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dans  ses  réformes,  et  intitulés   des    Dénominations   des 
Frères  Mineurs. 

Cette  compilation  historique,  pour  ainsi  parler,  est  donc 
un  appendice  à  V Histoire  de  S.  François,  appendice  je  le 
répète  qui,  avec  la  bénédiction  de  Dieu,  pourra  voir  le  jour 
sous  une  forme  plus  ample  et  faire  suite  au  Saint  François 
avec  le  titre  rf' Histoire  des  Frères  Mineurs.  J'ai  déjà 
recueilli  pour  cette  histoire,  beaucoup  de  documents,  que  je 
H  ai  pas  cru  devoir  faire  entrer  dans  le  présent  travail. 
Ne  voulant  point  passer  pour  un  revendeur,  j'ai  eu  soin 
de  recourir  aux  sources  et  de  choisir  les  plus  pures,  en 
cherchant  à  me  conformer  aux  règles  imposées  fort  judicieu- 
sement aujourd'hui  à  l'historien.  Une  Histoire  des  Frères 
Mineurs  écrite  de  cette  façon,  répondrait  peut-être  au  besoin 
d'avoir  une  Histoire  Franciscaine  dépouillée  des  légendes 
poétiques,  exempte  d'esprit  de  parti  et  de  cette  passion  que 


je  nommerais  question  dlialnt.  Le  présent  Ihrre  est  un  essai 
dans  ce  sens:  c'est  pœirqtioi,  non  pas  à  cause  du  mérite 
intrinsèque  de  Vouvrage,  mais  de  V intention  qui  Va  dicté 
et  comme  gage  de  VHistoire  de.^  Mineurs,  fose  le  mettre 
sous  la  protection  de  Votre  Révérendissime  Paternité ,  lui 
consacrant  et  le  livre  tel  qu'il  est  et  mon  intention  pour 
le  travail  à  venir. 

Vous,  qui  en  des  temps  difficiles  ave^  su  a^/ir  et  tenir 
avec  patience  d'une  main  forte  et  sûre  le  gouvernail  de 
V Ordre  dont  vous  occupe:^  la  suprême  dignité,  vous  saurez 
m'inspirer  un  courage  énergique  et  persévérant.  Occupé  à 
la  diffusion  de  cet  Ordre  auquel  vous  ave;^  donné  de  nouveaux: 
Couvents  et  deux  nouvelles  Provinces,  vous  ave^  le  secret, 
en  maintenant  la  concorde  des  esprits,  de  dilater  les  cœurs 
des  humbles  par  V espoir  d'un  nouvel  avenir  pour  une  famille 
religieuse  qui  pendant  sept  siècles,  au  milieu  de  vicissitudes 


tantôt  gaies  tantôt  tristes,  par  suite  des  faiblesses  humaines 
et  de  la  perversité  des  époques,  demeura  toujours  féconde,  se 
renmivélant  sans  cesse  aux  pieds  du  Vicaire  du  Christ,  oit 
toute  institution  de  ce  genre  trouve  sa  raison  d'être  et  sa 
force,  pour  vivre  et  combattre  ici-ba  s  da7is  V entière  soumission 
au  Pape. 

De  Votre  Révérendissime  Paternité 


Palerme,  Septembre  1897. 


Le  fUs  très  dét)Oué 
Pr.  Louis  Palomés. 
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CHAPITRE  I. 

Celui  qui  croit  à  la  divinité  de  l'Evangile,  et  à  la 
perpétuité  de  l'Eglise,  doit  nécessairement  reconnaître 
dans  la  vie  religieuse  le  plus  noble  effort  qui  ait  ja- 
mais été  fait  pour  lutter  contre  la  nature  corrompue. 
Il  doit  vénérer  dans  les  religieux  la  source  intaris- 
sable du  dévouement  sacerdotal,  et  admirer  dans  la 
divei-sité  de  leurs  Règles  1'  étonnante  variété  dans  1'  u- 
nité  et  la  beauté  majestueuse  du  Catholicisme;  il  doit 
saluer  en  eux  des  hommes  qui  ont  fait  voir  jusqu'où 
peut  s'élever  1'  humanité  portée  sur  les  ailes  de  l' a- 
mour  purifié  dans  le  sacrifice  et  de  V  enthousiasme 
guidé  par  la  foi. 

D'abord  méprisé  par  ses  compatriotes,  François  était 
devenu  illustre  par  la  vertu  de  la  grûce  et  il  avait  sur 
ses  épaules  soutenu  le  Latran  qui  chancelait  ;  rempli 
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de  compassion  à  la  vue  de  l'état  malheureux  de  la  so- 
ciété civile ,  il  avait  projeté  de  ramener  1'  esprit  de 
Dieu  au  milieu  du  monde  et  il  avait  fondé  un  Ordre 
au(iuel  il  donna  la  pauvreté  pour  patrimoine  sacré  et 
impérissable.  Cette  postérité  sans  nombre  il  la  forma 
à  l'amour  actif,  aux  pensers  féconds,  et  il  la  lanva 
dans  le  monde  sans  autres  droits  que  la  liberté,  la 
prière  et  l'amour.  Etait-ce  présomption  ou  splendide 
utopie  ?  —  L'histoire  est  là  pour  nous  dire  comment 
à  cette  époque  orageuse,  pleine  de  colère,  de  concu- 
piscence et  de  débauclie  ,  tourmentée  par  la  soif  du 
sang  et  du  plaisir,  le  pauvre  d'Assise  et  ses  fils  re- 
présentèrent r  idéal  suprême  du  sentiment  chrétien; 
comment  ils  fortifièrent  les  institutions  sociales  en 
les  remettant  en  harmonie  avec  la  foi;  comment  ils 
adoucirent  les  esprits  (jne  les  divisions  et  les  [)artis 
avaient  rendus  inhumains  et  féroces;  comment  ils  cor- 
rigèrent les  mieurs  en  mettant  un  frein  à  leuis  écarts: 
comment  ils  inspirèrent  le  génie  et  donnèrent  une  vie 
nouvelle  aux  sciences  ,  aux  lettres  et  aux  arts.  La 
renommée  d'une  si  grande  vertu,  messagère  de  paix 
et  d'amour,  vola  jusqu'  aux  derniers  confins  de  V  ()- 
rient,  portée  |)ar  la  famille  innombrable  née  du  génie 
du  saint  fondateur  et  lancée  par  lui  vers  tous  les 
horizons. 

Des  hommes  ,  unis  par  V  amour  de  Jésus-Chist  et 
joignant  à  une  vie  très  austère  la  pratique  des  con- 
seils évangéli(}ues,  ne  pouvaient  manquer  d' inspirer 
une  entière  confiance  à  l'Eglise,  et  la  vue  de  l'amour 
et  de  la  reconnaissance  dont  les  entourait  le  peuple 
devait  lui  faire  concevoir  les  plus  sures  espérances 
de  bons  et  utiles  services.  Le  Siège  Apostolique  était 
en  droit  d'attendre  beaucoup  d'  un  corps  que  renrlait 
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si  puissant  l'association  des  forces,  V  abnégation  dans 
le  danger  ,  et  qui,  par  la  soumission  au  Pape  à  la- 
quelle s'  engageaient  les  Frères ,  lui  fournissait  une 
milice  auxiliaire  aussi  docile  que  désintéressée ,  et 
d'autant  plus  intluente  qu'elle  était  plus  respectée  du 
.peuple  dont  elle  soutenait  les  droits  contre  toute  op- 
pression, qu'  elle  vint  d'en  haut  comme  d'  en  bas. 

L'amendement  des  mœurs  corrompues  de  son  épo- 
que, par  lequel  le  saint  prétendait  asseoir  les  intérêts 
de  la  chrétienté  sur  une  base  solide,  répondait  à  un 
besoin  si  universellement  senti  que  la  conscience  po- 
pulaire sanctionna  les  hauts  desseins  du  nouveau  lé- 
gislateur ,  et  reconnut  dans  la  Règle  qu'  il  donna  à 
ses  Frères  la  consécration  et  en  quelque  sorte  les  pre- 
miers principes  delà  démocratie  italienne (^).  Par  suite 
les  Souverains  Pontifes  se  plurent  à  les  combler  de 
toute  sorte  do  faveurs  aussi  amples  qu'  ils  le  pou- 
vaient, tant  pour  les  débarrasser  des  obstacles  que  leur 
suscitait  la  jalousie ,  que  pour  leur  permettre  de  se 
consacrer  plus  librement  à  leur  sainte  mission  de  paix 
au  milieu  d'une  société  perpétuellement  bouleversée 
par  la  discorde.  Ce  fut  ainsi  que  la  main  des  Papes 
s-  étendit  pour  les  protéger  dès  leur  berceau  et  que 
les  bénédictions,  les  grftces,  les  faveurs,  les  privilèges 
aidèrent  au  merveilleux  développement  de  la  famille 
du  Patriarche  séraphique.  Il  était  naturel  que  cette 
protection  des  Papes  portât  ombrage  à  certains ,  et 
fît  naître  les  réclamations  de  ceux  qui  n'avaient  que 
le  lucre  pour  mobile. 
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Le  Patriarche  saint  François  ne  s'était  pas  dissi- 
mulé les  périls  que  ses  Frères  rencontreraient  dans 
l'envie  et  la  jalousie:  il  y  pourvut  en  se  retirant  avec 
ses  premiers  compagnons  dans  des  ermitages  et  des 
grottes  ,  loin  des  grands  centres  et  des  habitations 
somptueuses.  Ces  retraites  étaient  pauvres  et  viles, 
par  amour  pour  la  pauvreté  sans  doute  ,  mais  aussi 
pour  enlever  aux  clercs  tout  motif  de  plainte,  comme 
s'il  avait  poursuivi  un  autre  but  que  celui  auquel  il 
destinait  ses  fils  et  qui  était  de  prendre  pari  aux 
charges  du  clergé  sans  en  rechercher  les  avantages 
on  opposition  avec  l'austérité  de  leur  vie. 

Dans  la  suite  on  vit  des  curés  s'opposer  aux  Frè- 
res Mineurs  sous  prétexte  qu'ils  venaient  dans  leurs 
églises  diminuer  leurs  protits  temporels,  alors  que,  avec 
la  bénédiction  du  Pape,  ils  y  venaient  remplir  leur 
mission  pacifique.  De  tels  adversaires  n'  étaient  pas  en 
petit  nombre.  Toutefois  les  Frères  n'avaient  en  cela  au- 
cune responsabilité ,  et  même  ils  n'  avaient  donné 
aucune  occasion  à  1'  opposition  qu'  on  leur  faisait;  la 
faute  tout  entière,  si  1'  on  peut  ainsi  parler,  en  était 
à  leur  genre  de  vie  et  à  l'amour  que  leur  témoignait 
le  public.  Cet  amour  attirait  les  foules  à  leur  suite; 
leurs  retraites  étaient  toujours  entourées  ,  non-seule- 
ment  par  le  public  mais  encore  par  les  personnes 
de  condition  :  riches  et  nobles  venaient  à  eux,  les  uns 
pour  leur  demander  conseil,  les  autres  pour  se  ranger 
à  leur  suite ,  tous  pour  leur  témoigner  respect  et 
amour.  ' 

Il  en  résultait  que  les  petits  oratoires  unis  à  leurs 
ermitages  étaient  un  centre  d'  attraction ,  ils  étaient 
toujours   remplis    pendant   que  les  églises  du  clergé 
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séculier  demeuraient  presque  vides.  Rien  cependant 
dans  ces  oratoires  n'  était  contraire  aux  droits  des 
curés,  ils  n'  étaient  pas  môme  pourvus  d'  une  petite 
cloche  pour  appeler  les  fidèles  aux  oflSces.  Le  peuple 
voyait  avec  peine  cet  état  de  choses  :  beaucoup  dé- 
siraient faire  des  donations  à  ces  églises ,  d'  autres 
voulaient  y  avoir  leur  sépulture  afin  que  leurs  restes 
reposassent  en  paix  dans  le  sanctuaire  préféré  de  leur 
dévotion. 

C'était  tout  cela  que  les  curés  regardaient  comme 
contraire  à  leurs  droits  ,  ce  qui  les  rendait  inquiets 
et  souvent  injustes.  Par  ailleurs,  1'  Ordre  des  Frères 
Mineurs  croissait  sans  nombre  au  milieu  des  bénédi- 
ctions et  des  faveurs  de  tous.  Il  ne  pouvait  plus  rester 
caché  dans  les  ermitages,  loin  des  villes  et  des  cen- 
tres ,  puisque  c'  était  aux  populations  ^ue  le  Siège 
Apostolique  envoyait  les  Mineurs  :  il  devenait  donc 
nécessaire  de  prendre  de  nouvelles  demeures,  môme 
au  milieu  des  plus  populeuses  cités.  Les  plaintes  aug- 
mentèrent elles  aussi,  et  ï  opposition  se  dressa  plus 
forte  et  plus  menaçante  quand  on  vit  que  les  fidèles 
voulaient  à  tout  prix  avoir  leur  sépulture  dans  les 
églises  des  religieux.  Il  fallut  que  le  Saint-Siège  in- 
tervint dans  le  différend,  car  s'  appuyant  sur  le  fait 
que  les  églises  des  Frères  étaient  de  simples  églises 
(V  ermitages  ou  d'hospices  et  comme  telles  n'avaient 
aucun  des  droits  des  collégiales,  les  curés  prétendaient 
que  les  Frères  Mineurs  ne  pouvaient  avoir  dans  leurs 
églises  ni  sépulture ,  ni  tabernacle  pour  y  conserver 
le  Très-Saint  Sacrement  *,  ni  cloche  pour  convoquer 
les  fidèles.  Les  Frères  eux-mêmes  recoururent  donc 
au  Siège  Apostolique,  et  le  Pape  Innocent  IV  publia 
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une  bulle  (*)  qui  tranchait  la  controverse  en  déclarant 
ConventuéUes  les  églises  des  Mineurs,  leur  donnant  par 
là  môme  le  droit  de  sépulture  et  tous  les  autres  droits 
que  ce  titre  emporte  avec  lui.  C  était  en  somme  un 
double  induit  :  sépulture  libre  pour  les  fidèles,  droits 
des  églises  déclarées  collégiales. 

La  nouvelle  famille  était  donc  jeune  encore,  et  déjà 
le  Siège  Apostolique  commençait  à  la  couvrir  de  la 
plénitude  de  son  autorité.  La  bulle  d'Innocent  IV  était 
donnée  à  Lyon  en  1250 ,  vingt-quatre  ans  à  peine 
après  la  mort  du  saint  Fondateur ,  pour  établir  une 
distinction    entre  les  couvents  de  Frères  et  les  sim- 


{})  "•  Cum  tamquam  veri  et  fidèles  Ghristi  Ministri  elegeritis  vobis 
in  domo  Domini  mansiones  ,  dignum  esse  credimus  ut  habitacula  vestra 
inter  alias  hoborabiles  Congregationes  fidelium  statuamus.  Hinc  est 
igitar  quod  vestris  supplicationihus  inclinati ,  praesentium  auctoritate 
decernimus,  ut  Ecclesiae  vestrae  onones  ,  ubi  conventus  existunt,  Con- 
ventuales  vocentur  :  concedontes  vobis  nihiloioinus  liceutiam ,  ut  in 
ipsis  Ecclesiis ,  ad  opus  Fratium  et  Familiae  vestrae  halx'.re  libère 
coemeteria  valeatis.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
Nostrae  concessionis  et  constitution i s  infringere,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  àSi  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit ,  indignationem 
Omnipotentis  Dei ,  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  eius  ,  se 
iioverit  incursurum.  Datum  Lugduni  nouis  Aprilis,  Pontifîcatus  Nostri 
anno  septimo  „ .  iJtiZ/anum  Frandscanum.  Romae  1759,  tom.  I,  fol.  538. 
Voir  Chkbubini,  BulL  Rom.j  huL  7  —  Fir\nameni,  trium  Ordinum  ,  p.  2, 
tom.  II,  fol.  45.  Dans  le  même  Ballaire  Franciscain  se  trouve  une 
Bulle  identique  à  celle  ci  donnée  à  Pérouse  deux  années  plus  tard,  en 
1252,  avec  cette  seule  variante  :  au  lieu  de  ad  aims  fratrum  et  Familiae 
vestrae^  on  lit  ad  opus  fratrum  et  ronversorwn  i^estrorum.  U  original  de 
cette  bulle  se  conserve  daiis  les  Archives  du  Sacré  Couvent.  Waddiug 
la  rapporte  à  l'année  1252  et  le  GoUiii  Paradisi  Ta  insérée  au  liv.  Il, 
p.  19. 
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pies  ermitages  (^).  L'expression  Conventuelle  n'était  pas 

nouvelle  ,  ni  employée  pour  les  seules  églises  des 
Frères  Mineurs  ;  nous  la  trouvons  dans  le  style  des 
bulles  de  cette  époque,  et  nous  la  voyons  employée 
par  les  Papes  successeurs  d'  Innocent  IV  pour  dési- 
gner les  maisons  des  autres  Ordres  Mendiants ,  et 
comme  distinctif  entre  les  religions  mères,  qui  descen- 
dent directement  des  fondateurs,  et  les  religions  filles , 
nées  des  premières  sous  prétexte  ou  pour  cause  d'ob- 
servance régulière  (-).  Les  habitations  des  Moines 
avaient  pris  leur  nom  de  celui  de  leurs  habitants  : 
Monarhus ,  Monasterium  ;  les  maisons  des  Mendiants 
n'avaient  pas  de  nom  particulier,  aussi  on  les  appela 
Couvents,  Conventus  ;  de  là  les  églises  furent  dites  (Con- 
ventuelles (**).  Il  faut  remarquer  que  ce  ne  fut  pas 
muta  proprio,  mais  à  la  demande  des  Frères  Mineurs 


(*)  "  Non  alia  de  oauHa  qnam  ut  monaAteria  ah  eremitoriiii  diatin- 
gaerentur>.  Wadwno,  AniiaL^  ad  ann.  1252. 

<*)  ^  Dividnntnr  profeHSore.s  cujualibet  Ordinis  (Mendicantium)  Prae- 
dicatoram,  Minorum  et  Eremitanim  Sancti  Aiigustinî  in  Conventuales 
et  Observantes  „.  Confkzio,  De  Meiidirantibus^  oap.  ITI.  Ainsi,  en  vertu 
de  la  snsdîte  raison  de  distinction ,  le  surnom ,  qui  n'  indique  pas  autre 
chose  que  la  vie  dans  un  Couvent,  est  conservé  aux  premières,  c'est- 
à-dire  aux  Religions  mères,  et  par  suite  cette  dénomination  est  aussi 
ancienne  que  V  Onlre,  tandisqu'  aux  secondes ,  c*  est-à  dire  aux  Reli- 
gions filles  sorties  plus  tard  de  TOrdre  on  donne  le  surnom  d'Obser- 
vantes ,  tiré  du  motif  de  leur  séparation.  De  là  le  Cardinal  De  Luca 
écrit  :  "*  Singulae  religiones  Filiales  propria  habent  vocal)ula  „.  (De 
Retpda ,  dise.  IV,  num.  8). 

(3)  "  Domus  Fratrum  Mendicantium  non  habebant  nomen  proprium 
sicut  domus  Monachorum,  quae  proprie  Monast^ria  vocarjtur  ;  et  Ideo 
Meodicantinm  et  aliorum  Regnlarium  ,  habitationes  coeperunt  vocari 
conventtàs „  Rodbbicus,  Quaesl,  Begular.,  4,  art.  1. 
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que  le  Pape  donna  cette  bulle,  et  que,  en  déclarant 
leurs  églises  conventuelles,  il  ne  leur  donnait  pas  ce 
nom  de  lui-môme ,  mais  parce  qu'  il  était  reçu  dans 
le  droit  canonique  et  par  les  auteurs  de  ce  temps. 

Comment  cette  appellation  passa-t-elle  des  églises 
aux  maisons  et  aux  religieux  qui  les  habitaient  ?  Une 
bulle  de  Clément  IV,  donnée  en  1265,  nous  le  dit; 
nous  y  voyons  qu'  à  cette  époque  les  Frères  Mineurs 
avaient  des  maisons  conventuelles  et  d'autres  non  con- 
ventuelles, c'  est- à -dire  des  couvents  ayant  le  droit  de 
tenir  chapitre  et  des  couvents  sans  ce  droit.  De  là 
un  Frère  Conventuel  était  un  Mineur  demeurant  dans 
un  lieu  conventuel,  ou  comme  on  disait  ayant  voix 
au  chapitre;  et  les  Frères  non  Conventuels  étaient  tous 
ceux  qui  habitaient  les  lieux  ne  pouvant  tenir  de  cha- 
pitre (^).  Nous  déclarons  de  suite  que  les  maisons  Con- 
ventuelles étaient  par  la  nature  des  choses  les  moins 
misérables  ,  ou,  si  V  on  préfère ,  les  plus  vastes ,  en 
comparaison  des  non  Conventuelles  qui  conservaient 
la  forme  primitive,  tuguriola  (^). 


(1)  Voir  Buil,  Fi\  Min. ,  vol.  III ,  bulle  Gum  Dilecti ,  Clément  IV, 
1265  et  1268.  Alexandre  IV  avait  donné  une  bulle  analogue  en  1259. 
Voir  BuU,  Franciscan,^  tom.  Il,  p.  366  e  I,  fol.  24. 

(2)  RoDERicns,  QtmesL  Begular. ,  tom.  II,  quaest.  4,  art.  I  :  "  Primi- 
tiva  fratrum  habitacula,  loca  tantum  appellabantur,  et  tempore  Innocen- 

tii  IV  noraine  Gonventnalium   sunt  insignita Voluit   Innocentius    ut 

domus  fratrum  Minorum  appellarentur  conventus,  quia  jam  nlaustra  et 
aedificia  magnifica  hal)3bant ,  a  quo  Conventuales  in  nostro  Online 
sunt  vocati „.  Et  au  tome  III ,  quaest.  30  art.  4  :  "  Fratrea  Con- 
ventuales in  Ordine  Minorum  dicuntur  oommuniter  Claustrales  simul  et 

Conventuales huius  nominis    nativitatem    indagantes ,  invenimus  hoc 

nomen  ad  petitionem  fratrum  Minorum  fuisse  ipsis  impositum  ab  In- 
nocentio  IV  Papa,  ut  ex  eius  Bulla  (C«m  iamquam  i»e?i)  patet  ..  Pour 
écarter  tout  soupçon  nous  apportons  le  témoignage  d'  écrivains  de  la 
Eégulière  Observance  à  la  quelle  appartenaint  Bodriguez. 
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Tel  est,  et  il  n'  y  en  a  pas  d'autre,  le  sens  du  sur- 
nom dont  Innocent  IV  voulut  honorer  les  Frères  Mi- 
neurs. Aucune  raison  n'  autorise  une  interprétation 
différente,  car  alors  il  n'existait  dans  l' Ordre  aucune 
congrégation  nécessitant  une  distinction. 

Les  Frères  Mineurs  furent  pendant  longtemps  une 
seule  famille,  car  l'historien  ne  doit  pas  tenir  compte 
de  ceux  que  de  temps  à  autre  un  esprit  de  plus  grande 
austérité  et  le  désir  d'observer  plus  parfaitement  non 
pas  la  Règle,  qui  était  le  seul  code  des  Frères,  mais 
bien  le  Testament  du  saint  Fondateur ,  conduisaient 
des  couvents  dans  les  ermitages,  pour  y  donner  libre 
cours  à  leur  passion  d'austérité,  et  qui,  cette  passion 
satisfaite ,  revenaient  aux  couvents  dont  ils  étaient 
partis. 

Un  Ordre  qui  dix  ans  après  sa  fondation,  du  vivant 
de  son  instituteur,  réunissait  en  Chapitre  (lénéral  cinq 
mille  Frères,  bien  que  tous  ne  fussent  pas  venus,  car 
un  grand  nombre  dut  rester  à  la  garde  des  couvents 
et  pour  le  service  des  églises,  un  tel  Ordre  devait  à 
bon  droit  avoir  confiance  dans  ses  propres  forces  et 
bien  augurer  de  l'avenir  dont  un  si  magnifique  com- 
mencement lui  était  un  sûr  garant.  De  plus  si  un  tel 
spectacle  devait  exciter  1'  enthousiasme  des  fidèles, 
celui  dès  Frères  devait  être  encore  plus  grand,  rien 
que  par  le  seul  fait  de  se  trouver  réunis  en  aussi 
grand  nombre  et  de  pouvoir  se  compter,  alors  que  la 
simplicité  de  leur  vie  n'  avait  pu  leur  faire  soup(;on- 
ner  ni  leur  multitude  ni  leur  crédit  près  des  popula- 
tions. Et  cet  enthousiasme  croissant  les  devait  porter 
t\  une  plus  grande  abnégation  dans  raccomplissement 
de  leur  mission,  leur  donner  plus  d'ardeur  pour  con- 
tinuer dans  toute    son  austérité  le  genre  de  vie  em- 
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brassé,  et  pour  se  livrer  avec  plus  de  ferveur  à  la 
pénitence. 

Avec  des  religieux  de  si  haute  vertu  (on  les  accusa 
d'  hypocrisie ,  tellement  elle  semblait  extraordinaire) 
il  fallait  craindre  non  de  les  voir  déchoir  mais  bien 
de  les  voir  arriver  aux  excès,  car  ils  pouvaient  être 
entraînés  par  cette  passion  d'  austérité  et  d'  abnéga- 
tion. Nous  voyons  en  effet,  aussitôt  après  que  le  Se- 
raphique  Père  eut  pris  son  vol  vers  le  ciel,  la  Règle, 
si  austère  cependant  que  le  Pape  avait  hésité  à  ï  ap- 
prouver, ne  plus  suffire  à  cet  ardent  besoin  d'  austé- 
rité, qui  demandait  quelque  chose  de  plus  difficile  et 
de  plus  au-dessus  de  la  terre.  Le  Testament  du  Séra- 
phique  Père,  qui  n'  était  point  la  Règle,  et  à  1'  occa- 
sion les  Papes  déclarèrent  qu'  il  n'  était  nullement 
obligatoire  ,  le  Testament  disons-nous ,  apaisa  cette 
ardeur.  11  ne  fut  cependant  point  accepté  de  tous,  car 
il  n'  était  point  la  Règle,  et  les  Frères  n'  avaient  au- 
cune obligation  de  mettre  en  pratique  ces  conseils  de 
très  haute  perfection  évangelique.  Restreinte  à  quel- 
ques uns  r  observation  volontaire  de  ce  codicille  ajouté 
à  la  Règle,  observée  par  tous,  rendit  nécessaire  une 
distinction  nominale  pour  désigner  ceux  qui  suivaient 
les  conseils  du  Testament.  Ils  furent  appelés  Zelanli. 
Zélateurs  ,  nom  qui  ne  signifie  pas  une  plus  grande* 
austérité  de  vie  mais  qui  indique  le  motif  de  cette 
plus  grande  austérité  :  c'  est-à-dire  la  conviction  qu'ils 
avaient  non-seulement  de  devoir  observer  le  Testa- 
ment, mais  leur  prétention  de  le  faire  observer  à  tous 
les  Frères  comme  Règle. 

(V  était  donc  le  zèle  qui  persuadait  à  des  hommes 
simples  et  sans  lettres  que  ces  paroles  de  la  Règle 
nesctentes  litteras  non  curent  eus  culdiscere^  équivalaient 
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à  un  commandement  de  ne  point  s'  occuper  de  V  in- 
struction des  Frères,  à  une  défense  môme  d'  étudier, 
alors  qu'  ils  avaient  vu  le  saint  Patriarche  admettre 
à  r  Ordre  Frère  Elie  et  Frère  Crescence,  hommes  des 
plus  doctes.  C  était  par  zèle  qu'  ils  faisaient  mauvais 
visage  à  ceux  qui  ne  pensaient  pas  comme  eux  ,  et 
qu'  en  se  distinguant  des  autres  ils  se  croyaient  meil- 
leurs et  qu'ils  regardaient  comme  indigne  de  la  vocation 
des  Mineurs  une  vie  différente  de  la  leur.  C  est  donc 
à  bon  droit  qu'ils  furent  nommés  Zélateurs,  soit  qu'ils 
prissent  pour  thème  1'  observation  du  Testament,  soit 
qu'ils  réclamassent  contre  les  constructions  ou  le  mode 
(le  réception  des  aumônes. 

Il  faut  toutefois  bien  distinguer  les  premiers  Zé- 
lateurs, hommes  de  vie  sainte,  de  ceux  qui  vinrent 
ensuite  et  furent  nommés  Spirituels;  aussi  orgueilleux 
qu'ignorants,  ils  causèrent  de  nombreux  ennuis  aux 
Supérieurs  et  au  Saint-Siège.  Nous  ne  devons  pas  en 
tenir  compte  pour  plusieurs  raisons,  et  surtout  parce 
que  leur  séparation  ne  fut  pas  dans  le  principe  une 
division  véritable  mais  une  sim|:Ie  permission  de  vi- 
vre dans  les  ermitages  sous  1'  autorité  des  Supérieurs 
de  l'Ordre.  Le  zèle  qui  les  animait  était  faux  ;  ils  se 
continrent  tant  qu'aucune  observation  ne  leur  fut  faite 
sur  leur  genre  de  vie ,  qui  n'  était  pas  sans  causer 
quelques  soupçons.  Une  fois  que  les  Spirituels  eurent 
publiquement  fait  profession  des  doctrines  perverses 
et  insensées,  que  soutenaient,  par  opposition  aux  Su- 
périeurs, ceux  qui  se  déclarèrent  partisans  d'Olive,  alors 
les  admonitions  ,  les  chAtiments  ,  les  menaces  même 
des  Papes,  les  forcèrent  à  lever  le  masque  et  à  dé- 
couvrir leur  fanatisme.  Nous  en  parlerons  au  Li- 
vre Il«%  et  nous  les  verrons  arriver  jusqu'à  l'hérésie 
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et  se  séparer  noaseuleraent  de  1'  Ordre  mais  encore 
de  l'Eglise  ;  pour  le  moment  il  suffit  de  noter  que  les 
Papes  ne  pouvaient  donner  le  nom  de  Conventuels 
aux  Frères  Mineurs  pour  les  distinguer  de  ces  Spiri- 
tuels, qui,  outre  qu'  ils  n'étaient  plus  religieux,  étaient 
hérétiques  en  secret .  et  se  montrèrent  comme  tels 
quand  une  sévère  inquisition  sur  leurs  doctrines  et 
sur  leur  vie  les  contraignit  à  se  dévoiler.  Sauf  les 
Clarènes  qui  demeurèrent  et  disparurent  dans  l'obéis- 
sance, tous  ces  Spirituels  ne  furent  pour  1'  Ordre  et 
pour  r  Eglise  qu'  une  cause  de  douleur  et  d'  afflic- 
tion. 

Puisque  la  dénomination  de  Conventuelles,  employée 
postérieurement  à  la  bulle  d'  Innocent  IV,  qui  en  usa 
le  premier,  par  les  Papes  et  les  écrivains,  pour  dé- 
signer les  églises,  ne  pouvait  indiquer  une  distinction 
entre  familles,  comme  les  autres  dénominations  que 
les  réformes  rendirent  nécessaires  dans  les  Ordres 
réguliers,  elle  n'avait  donc  d'autre  but  que  d'in- 
diquer où  était  r  Ordre  des  Frères  Mineurs  :  c'  est- 
à-dire  indiquer  les  couvents  où  se  trouvaient  les  Fils 
de  S.  François,  car  les  ermitages  et  les  cavernes  no 
pouvaient  représenter  1'  Ordre.  Sans  doute  les  reli- 
gieux qui  les  habitaient,  appartenaient  à  1'  Ordre  en 
vertu  de  la  hiérarchie  qui  est  la  forme  canonique 
dtîs  religions,  mais  n'  ayant  pas  le  droit  de  tenir  cha- 
pitre ils  ne  pouvaient  élire  aucun  supérieur  ;  ils  a- 
vaient  simplement  la  permission  de  mener  ce  genre 
de  vie  et  ils  recouraient  au  Gardien  du  couvent  voi- 
sin toutes  les  fois  qu'  il  en  était  besoin.  Tout  cela 
n^ssort  avec  évidence  de  la  bulle  Cum  diledi  filii  (25 
juillet  1255)  que  le  Pape  Clément  IV  donna  aux  Frè- 
res du  Sacré    Couvent  pour  la  Province    Séraphique 
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et  par  laquelle  il  rappelle  et  confirme  les  bulles  don- 
nées sur  le  même  sujet  par  Innocent  IV  et  Alexan- 
dre IV. 

II  n'  en  est  pas  de  même  des  autres  dénominations 
employées  dans  la  suite ,  quand  on  ramena  à  une 
forme  régulière  les  différentes  pratiques  qui  s'  étaient 
introduites  dans  le  genre  de  vie.  La  parole  Obser- 
vance a  un  sens  que  le  Cardinal  De  Luca  appelle 
distinctif  ou  de  séparation  :  or  la  parole  Observance 
est  le  nom  d'  une  famille  nouvelle,  tandis  quç  la  pa- 
role Conventuel  ne  signifie  pas,  ni  ne  peut  signifier 
une  nouvelle  famille  ,  par  le  seul  fait  qu'  elle  était 
employée  dès  le  berceau  de  l'Ordre,  qui  était  la  fa- 
mille nouvelle  que  le  génie  de  François  donnait  à 
r  Eglise  et  à  la  société.  La  parole  Observance ,  au 
contraire,  suppose  V  existence  déjà  ancienne  de  ï  Or- 
dre, qui  par  la  nature  même  des  institutions  humaines 
dégénère  et  a  besoin  d'  un  rappel  énergique  h  Y  an- 
tique discipline  dont  il  s'  est  écarté. 

Nous  nous  arrêtons  sur  la  signification  du  nom 
Conventuel  parce  qu'  il  fut  pris  et  employé  dans  ce 
sens  par  les  Papes  et  par  les  auteurs.  De  fait  dans 
le  recueil  des  bulles  données  aux  Frères  Mineurs  à 
partir  de  1230,  nous  le  voyons  tantôt  employé  tantôt 
omis.  II  en  devait  être  ainsi  ,  ce  nom  n'  étant  pas 
distinctif  de  famille,  mais  un  simple  surnom  que  nous 
dirons  noble,  puisqu'  il  indique  la  dignité  des  églises. 
Si  quelqu'  un  trouvait  que  nous  faisons  une  disser- 
tation inutile  sur  un  nom  qui  ne  signifie  rien  ,  nous 
répondrions  que  s'  il  ne  distingue  rien  dans  le  sens 
de  famille  et  famille,  il  distingue  dans  la  même  fa- 
mille les  lieux  et  les  Frères    qui  avaient    les   droits 
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Collégiaux  et  Capitulaires    de    ceux    qui    en    étaient 
privés. 

Ainsi  le  notifie  la  bulle  citée  de  Clément  TV  Cum 
(lilcdL  De  plus,  la  dénomination  Conventuel  étant  tan- 
tôt employée  et  tantôt  omise,  avec  la  suite  des  temps 
et  la  naissance  des  Congrégations  de  réforme  son 
omission  absolue  pouvait  donn(;r  lieu  à  des  conte- 
stations de  titre.  Ainsi  on  pouvait  se  demander  si  les 
Frères  Mineurs  Conventuels  des  XVI*'  et  XVTP  siècles, 
auxquels  les  Papes  accordaient  des  déclarations,  con- 
cessions ou  privilèges,  étaient  les  mêmes  Frères  qui  au 
XIII*"  siècle,  par  exemple,  étaient  appelés  simplement 
Frères  Mineurs.  Dans  ce  but  précisément  nous  avons 
recueilli  les  bulles  et  les  témoignages  des  écrivains 
qui  font  voir  comment  les  fils  du  Séraphin  d'  Assise 
continuèrent  [)endant  les  premiers  siècles  à  ne  former 
qu'  une  famille,  à  laquelle  les  Papes  donnaient  tantôt 
le  simple  nom  d'  origine  en  les  appelant  Mineurs,  tan- 
tôt le  surnom  indicatif  de  Conventuels.  De  telle  sorte 
que  les  Papes  de  siècles  voisins  du  nôtre,  se  récla- 
mant de  leurs  prédécesseurs  voulurent  les  identifier 
en  écrivant  clairement  que  les  Frères  Mineurs  Con- 
ventuels de  leur  temps  étaient  les  légitimes  succes- 
seurs des  Mineurs  des  premiers  siècles  de  1'  ère  Fran- 
ciscaine. 

Si  r  on  réfléchit  que  la  bulle  d'  Innocent  IV  don- 
nait le  nom  de  Conventuelles  exclusivement  aux  égli- 
ses des  couvents  de  tout  ï  Ordre  des  Mineurs  et  que 
par  une  conséquence  naturelle ,  V  Ordre  étant  com- 
posé des  Frères  qui  habitaient  dans  les  couvents,  cette 
appellation  devait  passer  non-seulement  des  églises 
aux  couvents  mais  de  ceux-ci  aux  Frères  et  à  V  Or- 
dre, et  que    ceux  qui    vivaient  in  scUtibus  et  in  silvis 
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ne  pouvaient  prétendre  représenter  1'  Ordre,  on  com- 
prend assez  facilement  qu'il  n'y  avait  pas  de  raison 
pour  que  les  Papes  employassent  toujours  ce  nom 
quand  il  était  inutile  pour  désigner  1'  Ordre.  De  là 
Arold  écrit  :  Frère  Conventuel  équivaut  à  Frère  de 
la  Communauté,  de  la  Vie  commune,  du  Commun  de 
r  Ordre  {'). 

Il  s' est  trouvé  un  écrivain  d' histoire  franciscai- 
ne ,  cité  par  le  non  moins  docte  (jue  pieux  Mon- 
seigneur Lucci  (^),  qui  pour  parler  du  nom  de  Con- 
ventuel r  a  assez  heureusement  comparé  à  celui  de 
Catholique.  De  même  (jue  la  paroles  Chrétiens  signifie 
les  fidèles  que  réunit  en  une  seule  famille  de  croyants 
1'  Eglise  fondée  par  Jésus-Christ  et  ses  apôtres,  ainsi 
on  appelle  Frères  Mineurs  tous  ceux  que  le  Patriar- 
che S.  François  i-éunit  en  une  seule  famille.  Mais 
comme  depuis  la  fondation  de  1'  Eglise  il  y  eut  des 
motifs  pour  donner  le  surnom  de  catholiques  aux 
vrais  chrétiens ,  il  en  fut  de  même  pour  les  Frères 
Mineurs  auxquels  on  donna  la  dénomination  de  lion- 
ventuels.  Chrétien  ,  ainsi  raisonne  8.  Pacien  {-)  ,  est 
le  nom ,  Catholique  le  surnom  ;  le  premier  indique 
quelle  est  la  religion  fondée  par  Jésus-Christ,  le  se- 
cond où  elle  se  trouve.  De  môme  Frère  Mineur  est 
le  nom  de  V  Ordre,  Conventuel  le  surnom  :  le  premier 
indique  quel  est  1'  Ordre  fondé  par  S.  François  ,  le 
second  où  il  se  trouve  :  Mineur  indique  la  famille 
Franciscaine,  Conventuel  où  elle  est. 


n)  Ann.  Min.,  ad  ann.  1428,  N.  2. 
(*)  Ragioni  Starkhe^  etc.,  cap.  IV. 

(B)  ^  Christianus  mihi  noinen  est ,    catholicus  vero  cognomen  :     illud 
me  nuncupat,  istud  me  ostendit  „.  EpisL  ad  Simjdicianum» 
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■  -  ■'  <■ 

Pendant  que  nous  en  sommes  à  expliquer  comment 
la  raison  de  ce  surnom  fut  \  affirmation  des  droits 
des  églises  des  Frères  Mineurs ,  il  est  bon  de  noter 
par  avance  que  ce  surnom  pouvait  au  besoin  servir 
de  dlstinctif.  De  fait  quiiid  naquit  la  réforme  de  l'Ob- 
servance ,  qui  tout  d'  abord  alla  s' abriter  dans  les 
lieux  non  Conventuels ,  le  surnom  servit  à  distinguer 
le  tronc  de  ses  branches  ('). 

Les  Frères  Mineurs  étaient  nés  et  s'étaient  déve- 
loppés dans  les  grottes  et  les  ermitages  ,  mais  l' en- 
thousiasme des  peuples  égal  à  leur  besoin  de  secours 
dans  Tétat  où  les  avait  réduit  la  corruption,  les  obligea 
de  se  tixer  dans  les  villes  avec  la  bénédiction  des  Papes 
qui  leur  confiaient  cette  mission  de  la  réforme  sociale. 
Une  fois  leur  tente  plantée»  au  milieu  des  populations 
auxquelles  ils  étaient  destinés,  ils  n'allèrent  plus  dans 
les  solitudes  pour  y  fonder  de  nouvelles  congrégations, 
mais  ils  demeurèrent  dans  la  Communauté  de  \  Ordre, 
dans  les  couvents.  Aussi  furent  ils  souvent  appelés 
soit  Conventuels,  soit  Frères  de  la  Communauté  ou 
du  Cloître.  Ainsi  par  exemple  les  Pères  du  Concile 
de  Vienne  appelèrent  Frafres  de  Communitate  ceux  dont 
les  zélateurs  s'  étaient  séparés  (^).  Les  Pères  du 
Concile  de  Constance    les    nommèrent    Communauté 


(^)  Le  Cardinal  De  Lucà,  De  ReguL^  1.  XIII,  écrit:  "  Observantiuui 
nomen  discretivo  irrepsit  ah  aliis  in  antiquo  nomine  Conventiialium 
continuantibus  „.  De  même  le  Gard.  Petra,  in  VII  Innocenta^  qui  ajoute: 
bien  que  les  Of)servant8  aient  des  églises  conventuelles,  le  titre  ne  leur 
fut  pas  donné  mais  il  resta  à  l'Ordre  :  ^'  Nomen  C^/nventualium  remansit 

in  primts non  quod    etiam  Ecclesiae    Observantium    Conventuales, 

non  dicantur  „  Corn,  ad  Constit.  Cherubini.  Vepetiis  1741. 

(*)  Clément,  V,  E^ivix  De  verb,  significaL,  173. 
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des  Conventuels  quand  ils  consentirent  à  la  demande 
des  trois  provinces  de  France  qui  désiraient  vivre 
séparées  des  couvents  de  la  Communauté  (^).  Nous 
reparlerons  de  tout  cela  plus  loin;  nous  avons  tenu  à 
nous  arrêter  sur  la  dénomination  mise  en  usage  par 
les  Papes,  afin  de  bien  déterminer  le  sens  naturel 
dans  lequel  elle  était  employée,  C  est  ainsi  que  nous 
voyons,  pendant  les  premiers  siècles  franciscains,  des 
Papes  qui  en  font  usage  et  d'autres  qui  ne  l'emploi- 
ent jamais;  de  plus,  souvent  le  môme  Pape  en  use 
dans  une  bulle  et  non  dans  une  autre. 

Nous  ne  nous  écarterons  pas  de  notre  but  en  appor- 
tant rexemple  d'Alexandre  IV;  sur. la  demande  du 
Ministre  Général  de  l'Ordre  il  lui  accorda  par  une  bulle 
de  pouvoir  obliger  les  Frères  promus  aux  dignités 
en  dehors  de  l'Ordre  à  laisser  à  celui-ci  tout  ce  qu'  ils 
pourraient  avoir  au  moment  de  leur  promotion  à  l'é- 
piscopat.  Dans  cette  bulle  le  Pape  appelle  les  Frères 
simplement  Mineurs;  il  s'adresse  au  Ministre  Général 
des  Frères  Mineurs;  (-)  tandis  que  Clément  IV,  dans 
une  autre  bulle,  s'  adresse  aux  Gardiens  ,  (  ustodes, 
Ministres  Conventuels.  ('^)  Nicolas  IV,  pour  mettre  fin 


(*)  Mansi.  CfdL  CotiriLy  iom,  XX.Vlli  Concil.  Costant.j  Seseio  19,  pagi- 
ue  79f>-798. 

(-)  Bulle  Ex  parte  (1255).  Bullar,  Fra'r,  Min,,to\nl:  "  Cum  expo- 
situin  fuisset  coutiugere  aliquando  ut  Fratres  Minores  ad  episcopalein 
di^nitutem  etc.  „ 

{^)  '■*  Dilectis  ttliis  (1265)  Ministre,  Custudibus,  Guardiauis  Conven- 
tiialibus  „.  Archives  ciu  Sacré  Couvent.  La  bulle  iut  donnée  pour 
iiotilier  que  Tinstitution  des  procureurs  ap})artenait  au  Provincial  ,  au 
Custode  et  aux  Gardiens  des  Couvents  et  non  aux  Gardiens  des  lieux 
qui  n'étaient  pas  Couvents.  Pareillement  Innocent  IV  avait  fait  usage 
d€  rett<»  dénomination  pour  la  province  dite  de  S.  François.  "  Dilectis 

I/OUI8  PAiiOMBS,  Des  Mineurs  Conventuels.  3 
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aux  querelles  au  sujet  des  offrandes  faites  à  la  Por- 
tioncule,  le  jour  du   Pardon    d'Assise,    (^)  comman- 
da que  ces   aumônes  fussent  remises  aux  Frères  du 
Couvent  d' Assise ,    afin    qu'  ils    eussent  de    quoi  se 
suffire,  et  il  adressa  la  bulle  aux  Frères  Mineurs  du 
Couvent  d'Assise.  Si  quelqu'  un  désirait  la  confirma- 
tion de  ce  que  nous  venons  de  dire  il  pourrait   par- 
courir les  Annales  ou  le  BuUaire,  et  il  y  trouverait 
beaucoup  de  bulles  données  aux  Frères  Mineurs  sans 
autre  surnom  ou  adjectif.  Quand  Alexandre  V,  (-)  qui 
était  Frère  Mineur  Conventuel  de  Candie,  voulut  sou- 
mettre la  Congrégation  de  1'  Observance  au    Général 
de  l'Ordre,  il  écrivit  simplement:  Frères  Mineurs.  Tne 
autre  bulle  du   même    Pape    (■*)  autorise  les    Frères 
de  Chambéiy  à  recevoir  des  aumônes  annuelles  :    la 
bulle  de  Jean  XXIII  (^)  qui  élève  au  grade    de  Mai. 
tre  quelques  Frères  Mineurs,  et  celle  qui  confirme  la 
bulle  d'Alexandre  V  (;')  sur  la   soumission    de    1'  Ob- 
servance aux  Frères  de  la  (communauté,  comme  les 


filiis  Miiiistro,  Custoilihus,  (ruardiauis  Oonveiitualibus  vel  eorum  Vi- 
oariis  arlministi-ationis  S.  Francisci,  ,.  en  acconlant  les  facultés  pour 
r  extirpation  des  hérésies.  Et  afin  que  cîtte  concession  ne  fut  pas 
re^^ardée  crimme  faite  à  tous  les  Gard-ens,  le  Pape  déclarait  dans  cette 
bulle  riu'il  n'accordait  pas  ces  Incultes  aux  Gardiens  des  eimiUges, 
mais  à  ceux  des  Couvents,  Guardiani.s  Conv^tUualibus,  (Voir  Waddino,  ad 
au.  1253-1265).  Sacri  Conventm  Assia,    HisUmiÀe,  lib.  II. 

(M  Bulle  Redenntes,  1288.  Btdl,  Fratr.  Min,,  tom.  I.  et  CoUis  Pofod. 
IL  Nicolas  IV  commandait  par  cette  bulle  que  les  aumônes  recueillies 
dans  réalise  de  la  Portioncule,  à  partir  des  premières  vêpres,  du  premier 
Août  jnsqu*  au  soir  du  2,  fussent  réservées  pour  l'entretien  du  couveul 
et  les  besoins  des  Frères. 

(*)  Bulle;  Ordinem  Vestrtnn.  Wadding,  Begcst,,  tom.  V,  num.  7. 

(3)  Sacrae  Rdigionis,  loc.  cit. 

(*)  Viri  Sacrae  Religiorm,  tom.  cit.,  num.  23. 

(^)  Eis  quae  pro  statut  loc.  cit. 
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bulles  de  Martin  V  (')  accordant  à  V  Ordre  des  ren- 
tes annnelles  à  titre  d'  aumônes  ,  toutes  usent  sim- 
plement de  la  dénomination  Frères  Mineurs.  Il  n'é- 
chappera certainement  pas  au  leeteui*  que  les  Papes 
susdits  en  employant  simplement  le  nom  de  fonda- 
tion "  Frères  Mineurs  „  ,  entendaient  user  de  cette 
dénomination  avec  la  persuasion  qu'  elle  suffisait  à 
désigner  les  Frères  Conventuels,  qui  toujours  repré- 
sentèrent l'Ordre  depuis  son  origine.  Ces  bulles  ,  en 
effet,  tant  celles  qui  ordonnent  ou  confirment  la  sou- 
mission de  la  Congrégation  de  l'Observance  aux  Su- 
périeurs de  l'Ordre,  que  celles  qui  donnent  ou  confir- 
ment la  permission  d'accepter  des  rentes  à  titre  d'au- 
mônes annuelles,  ne  pouvaient  s'adresser  qu'  à  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs  de  la  Communauté  ou  Con- 
ventuels, car  il  n'y  avait  point  d'autre  Ordre  de  Frè- 
res Franciscains,  et  de  plus  il  est  bien  certain  que 
la  Congrégation  de  la  Régulière  Observance  ne  pou- 
vait ni  ne  voulait  recevoir  d'aumônes  de  ce  genre. 
Notons  que  Sixte  IV,  dans  la  bulle  Humilibus,  {^)  où  il 
traite  des  Religions  Mères  et  Filles  des  Ordres  Mendiants, 
c  ent-à-dire  des  Frères  Prêcheurs,  des  Augustins,  et  des 
Carmes,  appelle  les  premières  Conventuelles,  les  secon- 
des Observantes.  Nous  avons  fait  allusion  à  la  bulle 
Redeuni^s  au  sujet  des  différends  pour  les  aumônes 
du  Pardon  d'Assise  et  dit  que  les  Frères  du  Couvent 
de  S.  François  y  sont  nommés  simplement  "  Frères 
Mineurs  „  par  Nicolas  IV.  Or  il  faut  savoir  que  mal- 
gré la  sollicitude  de  ce  Pontife  pour  faire  cesser  toute 


(»)  PervigUis  et  Ad  statum  Ordinis.  Waudino,  Ann.,  ad  ann.   14ô0. 
i*j  Waddino,  BegesLf  tom.  Vil, 
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raii?on  ou  prétexte  de  discorde  et  do  querelle  au  sujet 
des  aumônes  recueillies  dans  1'  église  de  la  Fortion- 
cule,  les  dissensions  ne  firent  que  croître  jusqu'  au 
scandale,  si  bien  qu'  Urbain  VIII  ne  put  faire  à  moins 
que  d'intervenir.  11  publia  une  bulle  dans  laquelle 
il  commence  par  déplorer  les  injustes  contestations  sur 
remploi  des  aumônes,  que  les  sentences  des  Papes 
Nicolas  IV  et  Nicolas  V,  ainsi  que  d'autres  Pontifes, 
auraient  dû  suffire  à  faire  cesser,  puis  en  considération 
de  l'injure  faite  à  la  piété  des  fidèles,  qui  accouraient 
par  milliers  tant  des  environs  d'Assise  et  de  la  vallée 
de  r  Ombrie  que  de  régions  et  de  villes  très  éloi- 
gnées, il  confirmait  la  bulle  liedeunUts  de  Nicolas  IV 
et  ordonnait  qu'  elle  fût  entièrement  observée.  Par 
conséquent  les  aumônes  recueillies  le  jour  du  Pardon 
devaient  être  remises  à  ceux  auxquels  les  avait  de- 
stinées Nicolas  IV,  c'  est-à-dire  aux  Frères  Mineurs 
Conventuels  du  Couvent  d'Assise. 
Ainsi  donc  Urbain  VUl  donne  la  main  à  travers  les 
siècles  à  Nicolas  IV,  en  déclarant  par  sa  bulle  t|ue 
les  Frères  Mineurs  Conventuels,  auxquels  il  l'adres- 
se, (^)    sont    par  une   succession    directe  et    ininter- 


(*j  Bulle  Domhfi  îwsfri ,  Uyi4:  "  Cum  non  hIiio  aniini  nostri  mole- 
Htia  accepimus  in  Ecclesia  S.  Mariae  Angeloruin  A^jsisii,  dicli  OrcHnis 
S.  Francisci  MM.  de  OI)sorvantia  nuncupatorum  ,  dio  primo  Au;^usti 
(|Uotanni8  indulgentiae  ow^asione,  visitantihus  ccclesiam  hiijusmodi  ,  h 
priniis  vesperis  ejusdem  di(*i'Concessae,  tam  Fratres  Minoren  de  Ohsc»r- 
vantia  quam  Fratres  MM.  Convcntuales  ad  ecclesiam  convenire*inoris 
est,  inultae  perturbatioiies  non  sine  tidelinm  offendiculo  passim  acc*i- 
dere  consueverint,  ratioue  eleeinosinarum  quae  a  Christifidelihus  Ca[>- 
pellae  de  Portiuncula  vulgo  niinriipatae  ,  in  Ecclesia  proedicta  sitae  e 
roa:ari  onti^ijerit  et  quie  fu^^runt  folicis  r.^c^rdationis  Nicolai  IV  et  V 
aliiti^ue  Romanis  Pontiticibus  praedecessorilnis   nostris   pracdictis    fri- 
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rompue  les  Frères  Mineurs  fondés  par  S.  François, 
ea  faveur  desquels  Nicolas  IV  avait  donné  la  bulle 
Redeuntes.  De  même  Benoît  XIII,  rendant  hommage  à  la 
vérité  historique  ,  affirme  la  succession  de  1'  Ordre 
des  Frères  Mineurs,  en  déclarant  que  les  Mineurs  de 
sou  époque,  appelés  Conventuels  dans  sa  bulle,  sont 
les  Frères  du  premier  Ordre  fondé  par  S.  François, 
auxquels  Alexandre  IV  avait  donné  la  bulle  qu'  il 
confirme:  après  avoir  reproduit  le  commencement  de 
cette  bulle  il  ordonne  qu'elle  soit  observée  comme  l'avait 
voulu  son  prédécesseur ,  mais  il  ajoute  au  simple  nom 
(le  Mineurs  celui  de  Conventuels,  et  écrit  que  la  fa- 
culté d'  obliger  les  Frères  promus  aux  dignités  à  lais- 
ser toute  chose  à  V  Ordre  avait  déjà  été  accordée  par 
Alexandre  IV,  son  prédécesseur,  au  Ministre  Général 
des  Frères  Mineurs  Conventuels.  (*) 

Xous  avons  cité  la  bulle  d'  Urbain  VIII,  car  il  nous 
répugnait,  bien  qu'  elle  fût  en  faveur  des  Frères  Mi- 
neurs d'  Assise,  de  citer  celle  de  Grégoire  XIII  ;  mais 
il  nous  faut  faire  taire  ces  répugnances,  notre  devoir 


^rihas  CoDventaalibus  reservatae  etc„.  Les  seuls  Mineurs  Conventuels 
profitèrent  des  ces  deux  balles  de  Clément  VI  et  d'Innocent  IV,  d'où  il 
ivsiilte  clairement  que  les  Mineurs  Conventuels  sont  les  Franciscains 
designés  simplement  par  le  nom  de  Mineurs  dans  les  bulles  d'Alexan- 
dre IV  et  de  Nicolas  IV,  et  par  le  surnom  de  Conventuels  dans  cel- 
les iV  Innocent  IV,  Clément  IV,  Urbain  VU!  et  Benoît  XITI.  Bull, 
tora.  V,  322. 

'V)  "Alexander  IV  praedecessor  Noster,  cum  expositum  illi  fuisset 
aliquando  contingere  nt  Fratres  Minores  Comentunlefi  ad  episcopalem 
vt'l  alias  superiores  vel  inferiores  di^nitates  promoti  etc...  ex  Fa:niltate 
quae  ab  Alexandre  praedecessore  Ministris,  Generali  et  Provincialibus 
Ordiuis  Minorum  ConvaUiMlium  tributa  fuit.  „  Benoit  XIII,  Bulle  Po- 
stulat. V.  Bull.  (172Ô)    tom.  V,  322. 
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d'  historien  ne  nous  permettant  pas  d'  omettre  ce  qui 
est  utile  à  notre  exposition.  La  voici  donc  sans  au- 
tre préambule,  et  que  1'  on  nous  pardonne  cette  courte 
digression.  La  bulle  Redeuntes ,  disions-nous ,  ne  mit 
pas  fin  aux  discordes  causées  par  les  aumônes  de  la 
Portioncule,  parce  qu'  on  ne  voulut  pas  obéir  au  com- 
mandement du  Pape  et  que  1'  on  prétendit  conserver 
les  offrandes.  Pour  ne  point  aller  directement  contre 
la  bulle  on  chercha  des  subterfuges  :  les  Frères  de  la 
Portioncule  allèrent  trouver  Grégoire  XIII  et  lui  ex- 
posèrent nous  ne  savons  quel  besoin  d'  argent,  ils  lui 
demandèrent  la  permission  de  fixer  au  mur  de  la  cha- 
pelle un  tronc ,  dans  lequel  les  fidèles  qui  le  vou- 
draient pourraient  le  jour  de  l' Indulgence  déposer 
une  aumône  pour  1'  église.  Cette  demande  fut  accor- 
dée de  vive  voix,  et  le  tronc  fut  mis  en  place, 
en  vertu  de  cette  permission  habilement  obtenue 
du  Pape ,  qui  sans  doute  n'  avait  point  présente  à 
l'esprit  la  loi  portée  par  ses  prédécesseurs.  Le  jour  du 
Pardon,  des  Frères  disséminés  dans  la  foule,  du  ge- 
ste ou  de  la  voix  indiquaient  le  nouveau  tronc  aux 
fidèles  pour  y  déposer  leur  offrande ,  ce  que  ceux-ci 
faisaient  sans  défiance ,  ne  soupçonnant  pas  qu'  il  y 
eut  quelque  différence  à  la  mettre  dans  un  tronc  ou 
dans  l'autre.  (^) 

Revenons  à  notre  point  de  départ.  Bien  que  le  sur- 
nom de  Conventuel,  après  la  naissance  de  la  Réforme 
de  la  Régulière  Observance,  ait  servi  à  distinguer  le 


(^)  Tout  ceci  se  trouve  dans  la  huile  que  nous  publions  avec  d'au- 
tres sur  cette  pénible  question.  ^Voir  les  Documents  nn.  1,  2  et  3,  à 
la  fin  du  livre  I. 
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tronc  de  ses  branches,  il  ne  fut  cependant  pas  toujours 
employé  par  les  Papes  qui  occupèrent  le  Siège  Apos- 
tolique après  cette  séparation.  A  dire  vrai  aucune 
raison  ne  le  commandait ,  car  depuis  deux  siècles 
Tusage  du  surnom  et  la  raison  qui  le  faisait  em- 
ployer étaient  trop  manifestes.  La  naissance  de  cette 
Réforme  n'  enlevait  rien  à  Y  Ordre  déjà  vieux  de  pres- 
que deux  siècles ,  (^)  et  connu  sous  le  nom  de  Mi- 
neurs, avec  ou  sans  le  surnom  de  Conventuels.  Quand 
Benoît  XIII  et  Urbain  VIII,  en  confirmant  les  con- 
cessions de  leurs  prédécesseurs  déclaraient  ouverte- 
ment que  les  premiers  Frères  Mineurs  étaient  repré- 
sentés ,  en  vertu  d'  une  succession  directe  par  les 
Mineui*s  Conventuels  de  leur  temps,  ils  manifestaient 
clairement  que  les  Mineurs  Conventuels  continuaient 
la  descendance  directe  du  S.  Fondateur. 

Le^  Papes  continuèrent  donc  à  employer  ou  à  taire 
le  surnom,  en  parlant  dans  une  même  bulle  des  Con- 
ventuels et  de  r  Observance.  Ainsi  Callixte  III  (-) 
publia  plusieurs  bulles  au  sujet  d'  une  sorte  de  vol 
des  Couvents  qui  se  pratiquait  alors  en  Espagne.  Le 
Pontife  distingue  deux  sortes  de  Franciscains,  les  Prè- 


«  ')  L'  Observance  commença  en  1308,  tandis  que  1*  Ordre  des  Mineurs 
Ounv^ntaelH  avait  été  approuvé  par  Innocent  III  en  1209.  L'  annaliste 
Wadding,  qui  appartenait  à  1'  Observance,  écrit  à  Tannée  1048:  "  Post- 
qiiam  ista  Congregatio  Observantinm  sumpflit  exordium  jam  efHnxe- 
rint  anni  plnsquam  ducenti  quadraginta.  „  Tom.    VII,    488  ,    7. 

I*)  Bulle;  Regimini  utHverHfdi^  Ecdesiae  (1455).  Firmament  a  trimn  0/y/„ 
part.  2,  tract.  II.  "Attente  considérant,  qnod  ex  captionibus  domo- 
ram.  locorum  et  Conventunm  Fratrum  Ordinis  Minoruia  hujusmodi  ac 
Monasterioram  Monialium  S.  Clarae  ac  sub  eorumdem  Fratrum  cura 
et  admioistratione  degentinm,  quae  per  nonnuUos  alios  Fratres  dicti 
Ordinis  de  Obaervantia  crebro  fiebant...  i, 
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res  Mineurs  et  les  Frères  du  môme  Ordre  de  I'  Ob- 
servance. Quels  étaient  les  religieux  désignés  par  ce 
nom  de  Mineurs  ?  —  On  le  sait ,  c'  étaient  les  Con- 
ventuels, contre  lesquels  en  Espagne  et  dans  le  midi 
de  la  France  s'  élevait  la  Réforme  de  V  Observance, 
si  avide  d'avoir  des  Couvents  que  les  Papes,  jusqu'à 
Léon  X  lui  même,  durent  fulminer  des  censures  con- 
tre cette  sorte  de  poursuite,  qui  pour  les  profanes  se 
couvrait  d'  une  parole  sainte  et  d'  un  nom  austère  en 
se  qualifiant  de  Réforme. 

Sixte  IV ,  (^)  parlant  de  lui  même ,  nous  raconte 
que  né  dans  l'Ordre  des  Mineurs,  il  fut  promu  au  Qé- 
néralat  et  ensuite  à  la  Pourpre  par  le  S.  Siège.  Or 
r  Ordre  dont  se  réclame  Sixte  IV  est  simplement 
r  Ordre  des  Mineurs,  dans  lequel  comme  le  rapporte 
Jules  II,  (^)  ce  Pape  avait  été  élevé.  Mais  cet  Ordre, 
appelé  simplement  des  Mineurs,  est  l'Ordre  des  Con- 
ventuels ,  et  ceci  ressort  clairement    de    la  note    de 


(*)  Bulle  Reffimmi  universalL^  (1474).  La  susdite  bulle  se  trouve 
dans  la  constitution  de  Sixte  IV  (Bull.  Magno,  tom.  I.)  où  il  dit:  *'  Nos 
igitur  qui  dicti  Ordinis  Fratrura  Minorum,  in  quo  Generalis  Ministri 
fungebamur  ofiicio  „  etc.  Nous  pouvons  fortifier  cette  thèse  en  rap- 
portant les  Bulles  suivantes  d'  Eugène  IV,  Àpostdlca^^  SediSy  (Waddino, 
tom.  V^.  Regest.)  Ad  exequendnmj  de  Oallixte  III,  (totn.  V,  1458).  Dt4m 
uf}eres  frurtm^  de  Sixte  IV,  (tom.  VI:  Regesf,  N.  5):  et  la  bulle  d'A- 
lexandre VI,  Ea  quae  jm'  nos  (idem,  tom.  VII.  1499)  :  ces  bulles  tou- 
tes adressées  aux  Frères  Mineurs  ,  sans  autre  dénomination,  ont  pour 
sujet  les  rentes  sous  forme  d'aumônes,  et  par  conséquent  regardent  les 
Frères  de  la  Communauté  ou  Conventuels. 

(2)  Bulle  Kxponi  Nohi.s  **  ....  Praeiatum  Sistum  IV,  qui  non  soluiu 
dumad  Cardinalatus  honorem  assumptus  fuit,  vostri  praedicti  Ordiiii.s 
Generalis  Ministri  fungebatur  officio  ,  sed  etiam  ab  ineante  aetate  in 
praedicto  Ordine  fuit  nutritus.  „  (1508).  Voir  Firtn,  Trium.  Min,  (h'dinuni, 
fol.  216. 
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Wadding  (*)  qui  écrit  que  Sixte  IV  avait  été  Maqi- 
likr  studii  Bononiae,  (il  le  fut  pareillement  à  Palernie, 
dans  le  Couvent  des  Conventuels,  fondé  en  1226,  com- 
me nous  le  verrons.)  Or  la  parole  Magister,  qui  indi- 
que un  grade  académique,  ne  permet  aucun  doute,  car 
lusage  des  grades,  introduit  par  S.  Bonaventure,  per- 
sévéra sans  interruption  chez  les  seuls  Conventuels, 
et  jamais  il  ne  fut  accepté  par  la  Réforme  de  TOI)- 
servance. 

Le  même  Pape  nous  fournit  une  autre  preuve: 
prié  par  les  Frères  des  Douze  Apôtres  ,  c'  est-à-dire 
les  Mineurs  Conventuels,  de  permettre  la  vente  d'  un 
tonds  qu  ils  possédaient  pour  restaurer  leur  église 
(|ui  menaçiiit  ruine,  il  accorda  la  permission  deman- 
dée par  une  bulle  adressée  aux  Ministre  Provincial, 
Gardien  et  Frères  Mineurs,  sans  autre  dénomination. 
(-)  La  môme  année  ,  indigné  d'  une  sorte  de  brigan- 


I')  Ad  ann.  1439. 

|2)  Bulle  Ex  (kJiito  postcralis,  Roniao  1475.  '*  Quae  in  suis  aedi- 
iinis  crat  collapsa  et  ruinosa,  nt  tôt  OnliuisMinoniin  profrssores...  in 
litteris  et  mandatis,  ut  tôt  ex  dicti  Ordinis  Mii.ornm ,  quorum  uuuh 
<*^^?t  OuardianuH.  „  Avant  Sixte  IV,  le  Pape  Paul  II,  dan«  la  l)ulle 
/«  E/ïiineiUi  (1467),  à  l'occasion  de  la  confirmation  de  la  di^nation  de 
Il  Bisilifjiie  dos  8S.  Apôtres,  avait  écrit:  "lit  in  ipsa  Basilifa  in 
Divini.i  congru j  serviatiir,  ilKim  do  saoculari  ecclesia  ad  Ordinem  Fra- 
triim  Minornm  reduci...  ut  ipsam  Rasilicam  professorihus  dicti  Ordinis 
i^'ratruin  Minorum  nouctederrtt...  „  Dans  ces  bulles  les  Conventuels  sont 
siinpletiient  appeléîi  Frères  Mineuis.  L'original  de  oeXt^e.  bulle  et  la  co- 
pitî  authentique  de  celle  de  Sixte  IV  sont  conservées  dans  les  archives 
•l^  ce  Gnivent.  L^  Cirdind  Bessarion.  qui  avait  le  titre  des  XII  Apô- 
tres, ol,tint  de  Pie  II,  en  1403,  la  suppression  de  la  collégiale  qui  était 
unit»  à  cette  Basiliqut*  et  ainsi  grâce  à  lui  elle  fut  donnée  aux  Conven- 
tuels après    qu'  Eugène    IV  leur  eut  enlevé  le    Couvent  de  1'  Aracoeli. 
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dage  exercé  par  beaucoup,  même  de  la  noblesse,  con- 
tre les  biens  des  Mendiants ,  confirmant  la  bulle  de 
Paul  II,  il  fulmine  Y  excommunication  contre  les  usur- 
pateurs, espérant  mettre  ainsi  un  terme  à  ces  dépré- 
dations. Dans  cette  bulle  où  il  nomme  les  autres  Or- 
dres Mendiants,  il  parle  des  Frères  Mineurs  (ceux  des 
Douze  Apôtres)  Généraux,  Provinciaux,  Custodes,  Gar- 
diens des  Frères  dits  Conventuels.  (^) 

Nous  pourrions  remonter  jusqu'  à  l'âge  héroïque 
des  Mineurs  et  retracer  l'histoire  des  premières  fon- 
dations Conventuelles,  c'  est  à-dire  des  premiers  Cou- 
vents dans  la  péninsule  italique,  puis  du  fait  de  la  pos- 
session non  interrompue  de  ces  maisons,  et,  qui  est  plus, 
des  fonds  laissés  aux  Syndics  Apostoliques  (^)  par 
les  fidèles,  confirmer  encore  mieux  que  les  Mineurs 
Conventuels  sont  l'Ordre  des  Mineurs  fondé  par  S. 
François,  car  c'  est  à  eux  que  sont  passés  tous  les 
droits  de  1'  ancien  Ordre  des  Mineurs  et  ils  descen- 
dent immédiatement  du  S.  Fondateur. 


Martin  V  hal)ita  le  palais  joint  à  la  Basilique  construite  )>ar  Pelage  I, 
achevée  et  embellie  par  Jean  III  et  Adrien  I.  Le  premier  à  s'étahlir 
dans  oe  couvent  fut  le  P.  Franvoia  de  la  Rovère.  De  là  sortirent  trois 
hommes  illustres  :  de  la  Rovèn^,  Peretti  et  Ganganelli,  qui  montèrent  sur 
le  trône  Apostolique,  sous  les  noms  de  Sixte  IV,  Sixte  Quint  et  Olé- 
ment  XIV. 

(M  •  Dum  singulos  Regulares...  ^  1475.  Voir  MoMnmettfa  OriUm'i  Mai, 
tract.  I,  pag.   195. 

(-)  Nous  disons  les  fonds  administrés  parles  Syndics  au  nom  du 
S.  Siéore  et  dont  une  grande  partie  passa  aux  mains  des  Frères  après 
rautnrisutiou  que  leur    donna  le  Concile  de  Trente. 
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Jules  II  vient  encore  à  notre  appui.  (^)  En  ordon- 
nant que  la  forme  de  1'  habit  des  Frères  du  Tiers 
Ordre  fût  diflFérente  de  celle  des  Frères  du  Premier 
Ordre  des  Mineurs,  sans  les  nommer  il  entendait  les 
('onventuels ,  car  le  fait  de  l'habit  usité  dans  le 
Tiei-s-Ordre,  prouve  que  c'  est  des  Conventuels  seuls 
que  pouvait  parler  le  Pape. 

Nous  voyons  la  Sacrée  (Congrégation  des  Riti*s  se 
servir  de  la  môme  dénomination  dans  ses  Décrets, 
quand  elle  concéda  l'office  de  Sainte  Rose  de  Viter- 
be,  morte  en  12"i2.  La  glorieuse  vierge  naquit  et  gran- 
dit ,  pour  ainsi  dire,  dans  1'  église  des  Mineurs  ,  du 
vivant  d' Innocent  IV,  qui  le  premier  usa  de  la  dé- 
nomination dont  nous  parlons.  Or  hi  dite  S.  Congré- 
gation accordait  en  1()71,  l'office  de  Sainte  Rose  aux 
Mineurs  Conventuels,  parce  qu'elle  avait  été  Tertiaire 
de  r  Ordre  des  Mineurs  Conventuels  (^)  Nous  en  di- 
rons autant  de  Sainte  Marguerite  de  Gortone  dont  on 
lit  dans  les  leçons  approuvées  par  la  S.  Congrégation 
qu'elle  revêtit  l'habit  de  Tertiaire  Franciscaine  dans 
r  église  des  Mineurs  Conventuels  de  Cortone.  (^) 


(')  La  bulle  citée  Visis  et  i}iligeii1ei\  confirme  la  Conrmdia  Vallisolle- 
iaua  oii  il  est  établi:  ^  Tertiarii  portent  nbique  liai)itiun  talem  tjiio  di- 
stingnaotiir  a  fratribua  Primi  Ordinis  S  Francisci  „. 

!  -)  ^  Stante  quod  dicta  Sancta  fiierit  moniali.s  tertiaria  praedicti  Or- 
«linis  Fratruin  Minorum  Oonventiialinm.  „  L'  Ordre  de  S.  Franvois  eut 
un  seul  Couvent  à  Vitorbe  jusqu*  en  1439,  époque  ii  la  quelle  fut  con- 
struit pour  les  Observants  celui  de  Sainte  Marie  du  Paradis.  Wadding, 
ail  aDD.  1439.  GoNZAaA,De  ov\^,  iSeraph.  Belig.  Aroldo,  ad  ann.  1452. 
Gabriklr  Fabro  ,  Sjm'uhnn  status  Franehicanne  Religioim.  Parissiis  W2i\ 
HopiTfctL  ,  AntiquiorUfiS'  (^onv, 

(■)  T^  Sucrée  Congrégation  des  Rites  approuva  les  leçons  du  Bré- 
viaire où  il  est  dit  que  Ste  Marguerite  revêtit   1'  habit    dans    V  église 
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iPar  tous  ces  témoignages,  et  il  en  serait  de  même 
de  tous  ceux  que  nous  pourrions  apporter ,  chacun 
voit  commont  dans  le  langage  des  Souverains  Ponti- 
fes, l'emploi  ou  l'omission  de  l'adjectif  Conventuel, 
témoignent  qu'  ils  regardaient  comme  suffisamment 
affirmée  non-seulement  la  dénomination,  mais  aussi  la 
raison  de  droit  qui  l'avait  motivée.  Et  de  fait,  \es 
Frères  ne  souffraient  plus  aucun  dommage,  grave  au 
moins .  dans  la  possession  du  droit  que  leur  avait 
donné  la  bulle  d' Innocent  IV.  Une  fois  les  curés  per- 
suades des  droits  des  églises  des  Frères,  les  Papes 
n'  avaient  plus  de  motif  pour  user  sans  cesse  de  ce 
surnom,  tous  sachant  que  les  églises  des  Mineurs  é- 
taient  par  le  droit  ecclésiastique  égalées  aux  autres 
églises. 

Jusqu'  ici  nous  avons  parlé  des  Souverains   Ponti- 


dea  lî'rèies  Mineurs  Conventuels  de  Cortone  ,  nette  église  étant  alors  la 
seule  église  franciscaine  de  cette  ville,  car  le  couvent  et  1'  éorlise  de 
Sainte  Marguerite  ne  furent  construits  qu*enl89().  Gonzaga,  In  tirovin- 
na  Tmciae' —  Après  la  mort  de  sainte  Marguerite  ses  reliqnes  repo- 
sèrent dans  V  église  paroissiale  jusqu'en  1291.  Alors  les  habitants  don- 
nèrent ce  couvent  à  Frère  Merigo  de  Martini  très  digne  Maître  et  Mi- 
nistre de  la  Province  de  Toscane.  Dans  un  acte  public  dressé  par  le 
notaire  Ugoni  en  18î»2,  la  cession  du  Couvent  faite  par  la  commune 
de  (Jortone  anx  Mineui's  Conventuels  est  ainsi  exprimée  :  "  Anno  1392, 
indictione  15,  Bonifacio  TX  Pontificeet  Wenceslao  Bohemorum  Rege  Im- 
[leratore..,  tradentx^s  et  committentes  dicto  Ordini  Fratrum  MinorumCon- 
ventualium  in  hac  j)arte  totaliter  omnes  eorum  dicti  Communis  et  popnli 
etcivium  civitatis  Cortonae,  in  praedictis  et  quolibet  praedictorum  vices 
et  voccH...  et  supplicantes  vfneiabili  religioso  fratri  Merigo  Martini  de 
Massis,  Ordinis  Conventualinm  Ministre  in  bac  Provincia  Tnsciae  et 
in  dicto  consilio  personaliter  constituto,  quatenus  ipse  et  dictus  Ordo 
dighctur  praedictu  accipere.  „  Kx  tuMI.  Sotarit  Peil  Vgunii  Oortoi/en- 
a.'s.  Cf.  FttANCHiNi,  De  antiq.  Fr.  Min.  Conv.,  1G85,  Opuac.  II. 
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fes  ;  or  les  textes  des  écrivains  abondent,  et  toujours 
ils  prennent  dans  le  même  sens  que  nous  venons  d' ex- 
poser la  dénomination  employée  par  Innocent  IV. 
Alvarez  Pelage,  disciple  de  Scot  et  grand  adversaire 
des  doctrines  d'Ockam,  se  dit  Conventuel  parce  qu'il 
vivait  dans  le  Couvent  d'Araceli  à  Rome.  (^)  En  1354 
on  célébra  à  Assise  un  Chapitre  Général  des  Mineurs, 
convoqué  par  le  Ministre  (îénéral  Farinier  (qui  donna 
son  nom  aux  Constitutions  dites  Fariniennes).  Il  y 
fut  établi  que  V  on  communiquerait  à  tous  les  Cou- 
vents de  l'Ordre  les  approbations  données  et  les  or- 
donnances portées,  afin  qu'  elles  fussent  pleinement 
observées,  et  l'oq  ordonnait  leur  exécution  après  un 
délai  de  sept  jours  dans  les  lieux  Conventuels  et  de 
trois  jours  dans  les  non-Conventuels.  (-)  (iO  qu'  Alva- 


(ij  "  Petram  de  Corbaia,  quem  coguovi  viruiii  hypocritam  vum  essem 
Oonventualis  ibi,  Ilomae,  in  Aracoeli,  decimantem  meritam  et  anetum.  .. 
De  liiifyiu  Ecclesiae,  lib.  I,  c.  IIL  Vimetiis  1500  Lo  Couvent  d'Araooeli 
fut  douDé  à  r  Ordre  par  Inooceat  IV,  en  1251.  Eugène  IV  ordonna 
qu'  il  fut  cédé  aux  Frères  de  la  régulière  Observance  en  1445. 

(')  "  In  locis  ConventuaiibuB  infra  septem  dies  ,  in  non  Conventua- 
lihus  infra  très  dies  ad  plus,  suum  ofHctum  exequantur  Visitatores.  „ 
Waddino  ,  ad  ann.  1354  ,  n.  23.  Nous  ferons  remarquer  (jue  les  Con- 
stitutions Fariniennes  ne  sont  pas  V  oeuvre  de  ce  Général ,  et  que  ce 
u'  était  pas  la  première  fois  qu'  elles  aient  été  données  à  V  Ordre.  Elles 
sont  IVwuvre  de  S.  Bonaventure,  qui  y  travailla  avec  un  amour  et  un 
zèle  égaux  à  sa  prudence.  La  Règle  dans  sa  brièveté  ne  prévoyant  pas 
uoe  foule  de  cas  divers  qui  se  présentent  ordinairement  dans  les  famil- 
les nombreuses  ,  au  Chapitre  Général  céléliré  à  Rome  en  1239 ,  on  y 
)K)urvut  par  quelques  lois  spéciales;  ce  fut  V  ensemble  de  ces  lois  que 
Ion  appela  Constitutions  Générales  et  que  S.  Bonaventure  divisa  en 
articles.  Elles  furent  confirmées  au  Chapitre  Général  de  Narbonne  (qui 
à  cette  occasion  fit  usage  de  la  parole  Conventuels")  :  "  Praedecessorum 
nostrorum  Patrnm  Conventualinm  „  et  elles  furent  par  suite  de  cette 
confirmation  nommées  Décrétales  de  Narbonne.  Biles  furent  de  nouveau 
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rez  disait  des  personnes,  le  Chapitre  le  disait  des 
Couvents.  Le  P.  Arnauld,  auteur  de  la  vie  de  la  Bien- 
heureuse Angéle,  qui  habitait  au  couvent  de  Foligno, 
fait  écho  à  Alvarez.  (*) 

Dans  un  document  des  Archives  de  Sainte-Croix 
de  Florence,  le  surnom  de  Conventuel  est  donné  h 
V  Ordre  (^)  ;  Grevio  le  lui  donne  pareillement  quand 
il  parle  de  la  translation  des  restes  du  Cardinal  de 
Pampelune  de  l'église  des  Frères  Mineurs  de  Nice  à 
la  Chartreuse.  (^)  Nous  pourrions  dresser  un  catalo- 
gue infini  do  documents  pour  notre  démonstration. 

L'Annaliste  Wadding  admet  et  confirme  la  dénomi- 
nation donnée  aux  maisons,  (*)  les  Constitutions  dite^  de 


confirmées  avec  quelques  modifications  à  Assise,  à  Naples  et  de  nou- 
veau à  Assise  sous  le  Généralat  de  Farinier,  de  là  leur  nom.  Dans  le 
trésor  du  Sacré  Couvent  on  conserve  les  lettre^}  originales  écrites  par 
Houorius  III  et  Alexandre  IV  au  Séraphique  docteur  S.  Bonaventure. 
Il  avait  V  habitude  de  les  porter  avec  lui,  mais  avant  de  s*en voler  au 
ciel  il  voulut  les  mettre  en  dépôt  au  Sacré  Couvent  :  "  tamquam  totius 
Religionis  capiti ,  retinendas  cousignavit.  „  — Voir  Historia  Sacri  As'i, 
Com\,  lib.  II.  Waddino,  Annales^  ad  ann.  1230.  L*  auteur  des  Fitm. 
(r,  (Mi.  comme  celui  du  Monam.  (kd. ,  tous  deux  de  la  régulière  Ob- 
servance déclarent  que  les  Mineurs  auxquels  Clément  IV  donna  la  huile 
pour  les  héritages  et  que  les  Franciscains  pour  lesriuolls  S.  Bonaven- 
ture fit  ces  décrets,  étaient  les  Conventuels. 

(»)  V.  BoUand.j  tom.  I,  In  vita  B,  AngeL  Fulgimt.  "  Ubi  ego  (Foli- 
gno)  conventualis  morabar.  „  Antuerpiae  1644. 

('^)  Cort.  1392...  Dicto  Ordini  Fratrum  Min.  Conventualium,  Arvhiv. 
Florent  S.  Onicis. 

(8)  Ctkkvio,  Tlieaaurus  Ant'quiiaium,  Lugduni  ,  1730 ,  Tom.  IX  ,  lib. 
VI.  '*  Fr.  Francisons  Prioris  de  Nicia  Guardianus  Fratrum  Minorum 
Conventualium.  „ 

(^)  Awial,  ,  1252.  '^  Non  alia  de  causa  quam  ut  monasteria  distin- 
guerentur  ab  eremitoriis...  Verum  est  ab  Innocentii  IV  tempore  Con- 
venluales  dictes  qui  in  Conventibus  collegialiter  vivebant.  „ 
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Pie  II,  approuvées  par  le  8.  Siège,  l'appliquent  aux  é- 
glises  et  à  l'Ordre.  (O'DeSponde,  ^  Chérubin  (^) 
et  rhistorien  Rodolphe  (*)  emploient  cette  dénomina- 
tion pour  les  Frères  et  pour  V  Ordre. 

Nous  avons  glané,  à  partir  de  1250 ,  des  preuves 
non  seulement  suffisantes  mais  surabondantes,  pour  é- 
tablir  Y  usage  du  surnom  de  Conventuel ,  soit  qu'  il 
fût  appliqué  aux  églises  ou  aux  maisons,  soit  qu'  il 
fût  uni  aux  titres  de  Gardien,  Custode,  Provincial  ou 
Général,  soit  encore  qu  'il  désignâJ;  les  Frères  indivi- 
duellement ou  tout  l'Ordre.  Il  faut  en  conclure  que 
la  famille  fondée  par  S.  François  à  été  continuée  de- 
puis lui  par  ses  compagnons  et  les  autres  Frères  qui 
vécurent  d'  abord  dans  les  Ermitages,  puis  dans  les 
Couvents,  où  l'histoire  les  trouve  se  succédant  sans 
interruption  jusqu'  à  nous  ;  et  que  le  nom  do  Frères 
Mineurs,  quand  le  surnom  n'  est  pas  employé  ,  dési- 
gne les  mêmes  religieux.  Les  Papes  dont  nous  avons 
cité  les  bulles  nous  ont  fourni  des  arguments  fort 
démonstratifs  :  par  exemple,  pendant  les  années  où 
rOrdre  vécut  dans  1'  unité^  les  bulles  nomment  les 
Frères  tantôt  par  le  simple  nom,  tantôt  par  le  nom 
et  le  surnom.  Il  en  fut  de  môme  après  la  naissance 
de  la  Réforme.  11  faut  donc  conclure  que  la  dénomi- 


f')  *  Innocentius  IV  declaravit  Ecciesias  Minorum  Conventiialçs  vo- 
cari  unde  nomen  Conventualioin  Miooruin  titulo  a(iiuiictuin  fuit.  „ 

t/')  "*  FratreH  Minores  Coiiveiitualiuin  uomen  adepti  eraiU  tempure 
Inuocentii  IV.  „  Ad  annuin  141Î).  Moguntiae  1623. 

f'i  "  Minores  Conventuales  vocati  sunt  Fratres  hujus  Religionis.  . 
i«  not.  ad  EpisL  Honorii  IIL 

(,*)  "^Conveotoales  ergo  Beati  Franoisci  Primogeniti  ad  Innocentio  hajus 
nominis  IV  aie  appeUati.  „  Historia  Serapkica^  lib.  II. 
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natioD  "  (îoaventuel  ^  est  aussi  ancienne  que  l'Ordre, 
et  que  par  conséquent  elle  n'  a  jamais  eu  ,  ni  pu  a- 
voir,  le  sens  distinclif  d'un  nom  de  famille ,  elle  fut 
seulement  un  surnom  indicatif  non  pas  de  ï  Ordre 
fondé  par  S.  François,  mais  des  lieux  où  se  trouvait 
cet  Ordre,  f^^isant  savoir  où  1'  on  devait  reconnaître 
la  descendance  séraphique,  qui  certainement  n'  était 
pas  dans  les  ermitages  des  Zélateurs  quand  le  com- 
mun de  rOrdre  se  fut  établi  dans  les  villes,  pas  plus 
que  dans  les  grottes  des  Spirituels  ou  des  autres  ré- 
formes qui  mouraient  presque  en  naissant. 

Pour  maint  nir  notre  modeste  exposition  dans  les 
bornes  d'une  certaine  brièveté  nous  nous  contentons 
de  reproduire  ce  que  nous  écrivions  dans  notre  Hi- 
stoire de  S.  François  (*)  tant  de  la  construction  du 
Sacré  Couvent  que  de  la  fondation  des  premières  mai- 
sons franciscaines  en  Sicile,  parlant  brièvement  des 
unes,  plus  longuement  des  autres  comme  du  Couvent 
d'Assise  et  de  ceux  de  Messine  et  de  Palerme ,  cijir 
les  Frères  Mineurs  posèrent  le  pied  en  Sicile  dés 
1212. 


(1)  Vol.  II,  ch.  XVI  et  XVII, 
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CHAPITRE  IL 

Le  Patriarche  S.  François  mourut  près  de  sa  chère 
Portioncule.  Son  glorieux  corps,  véritable  image  de 
Jésus  crucifié,  y  demeura  exposé.  La  nouvelle  s'  était 
répandue  rapidement,  le  peuple  d'  Assise  accourut  à 
Sainte  Marie  des  Anges  et  le  veilla  toute  la  nuit  avec 
les  Frères  eu  chantant  les  louanges  du  Très-Haut.  Le 
lendemain  portant  des  rameaux,  ou  des  cierges,  ils  ac- 
compagnèrent les  saintes  dépouilles  à  1'  église  Saint 
Georges  où  elles  furent  ensevelies  avec  honneur. 
Dans  la  vie  du  Saint ,  le  Docteur  Séraphique  ra- 
ecute  et  sa  précieuse  mort ,  et  les  larmes  qui  la 
suivirent  et  la  dévotion  avec  la  quelle  furent  célé- 
brées les  funérailles.  Or  au  cours  des  siècles  suivants 
ou  voulut  accréditer  une  légende  sur  ce  qui  aurait 
eu  lieu  pendant  les  quelques  heur'es  durant  lesquelles 
le  corps  du  Saint  demeura  à  Sainte  Marie  des  Anges. 
Nous  cédons  la  plume  à  un  confrère  aussi  judicieux 
qu'érudit  qui  a  écrit  ce  qui  suit  sur  cette  légende. 

'  Examinée  avec  attention,  la  description  de  la  mort 
et  des  funérailles  de  S.  François,  qui  se  lit  dans  la 
légende  de  8.  Bonaventure ,  semble  suffisante  pour 
trancher  le  différend  entre  les  Franciscains  sur  l'ou- 
verture du  corps  de  S.  François, l'extraction  du  cœur 
et  sa  conservation  à  la  Portioncule.  S.  Bonaven- 
ture n'  en  parle  pas ,  et  tous  les  écrivains  contem- 
porains gardent  le  même  silence.  On  n'  a  conservé 
aucun  des  instruments  qui  étaient  nécessaires  pour 
cette  opération,  il  n'  y  a  ni  trace,  ni  mémoire  de  cette 

Louis  Palomes,  Des  Mineurs  Conventuels.  4 
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prétendue  ouverture.  Comment  d'ailleurs  imaginer  que 
des  hommes  et  des  religieux,  sous  le  coup  des  prodi- 
ges qui  aecompaglièrent  la  mort  du  saint  Patriarche, 
auraient  eu  le  courage  de  laisser  ouvrir  son  corps, 
la  plus  parfaite  image  du  Rédempteur? 

*•  Le  célèbre  Annaliste  Wadding  demeura  longtemps 
à  Assise  pour  recueillir  les  documents  d'  après  les- 
quels il  écrivit  les  Annales  Franciscaines  ,  il  y  employa 
toute  sa  diligence  et  n'épargna  aucune  fatigue.  Or 
quand  il  en  arrive  à  parler  de  la  prétendue  ouver- 
ture du  corps  du  bienheureux  Père,  il  ne  peut  citer 
que  Barthélémy  de  Pise  et  Jacques  des  Oddi,  comme 
les  plus  anciens  auteurs  qui  en  parlent,  et  encore  leur 
oppose-t-il  la  tradition  de  quelques  habitants  d'Assise 
d'après  laquelle  le  corps  se  conserve  en  entier  dans 
la  Basilique ,  et  il  se  fait  ainsi  le  témoin  de  cette 
tradition  qu'  il  ne  croit  pas  improbable.  Si  Wadding 
avait  vu  de  son  temps  quelque  inscription  à  ce  sujet, 
il  n'  aurait  pas  négligé  de  la  rapporter,  là  où  il  parle 
du  cœur  de  S.  François.  Quant  à  Barthélémy  de  Pise 
il  n'  y  a  pas  à  en  faire  grand  cas,  il  ét^it  plus  riche 
de  piété  et  de  simplicité  que  pourvu  de  bonne  criti- 
que ;  comme  une  éponge  qui  absorbe  1'  eau  trouble 
aussi  bien  que  V  eau  claire  ,  il  composa  une  œuvre 
ascétique  dans  la  trame  de  laquelle  il  fit  entrer  tous 
les  faits  historiques  vrais ,  ou  faux ,  ou  altérés,  qui 
vinrent  à  sa  connaissance.  Aujourd'  hui  on  ne  marche 
plus  les  yeux  fermés  à  la  suite  d'auteurs  de  ce  gen- 
re. De  plus,  pour  lui  faire  bonne  justice,  il  ne  donne 
pas  le  fait  comme  certain,  mais  il  emploie  ces  expres- 
sions qui  laissent  place  au  doute  :  ut  dicitnr,...  a  Fra- 
tribus  antiquis  awliri^  artrjfi.,. 

**  ...Au  commencement  du  XVIII''  siècle  on  plaça 
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un  jour  l'inscription  suivante  sur  la  chapelle  :  "  No- 
tre Séraphiqu*^  Père  S.  François  mourut  en  ce  lieu, 
l'an  du  Seigneur  1226,  le  4  Octobre,  un  samedi.  Son 
c<£ur  et  ses  entrailles  se  conservent  sous  ce  saint 
autel.  „ 

Cette  inscription  amena  un  procès  et  ses  auteurs 
prétendirent  la  justifier  par  le  témoignage  de  Bar- 
thélémy de  Pise,  de  Jacques  des  Oddi  et  de  Léonard. 
Ils  disaient  qu'  elle  était  la  copie  d'une  inscription  plus 
ancienne  placée  là  de  temps  immémmial.  Ils  prouvèrent 
ce  temps  immémorial  par  le  témoignage  de  sept  per- 
sonnes de  La  Bastia.  Un  écrivain  moderne  s'emploie 
habilement  à  exalter  le  témoignage  de  Barthélémy 
de  Pise,  mort  presque  centenaire;  de  là  il  conclut  que 
les  expressions  dont  il  se  sert  :  ut  acapi ,  ut  audivi  a 
Fratribus  antiquis^  font  remonter  la  tradition  de  l'exi- 
stence du  cœur  de  S.  François  dans  ladite  chapelle 
jusqu'  au  premier  siècle  de  1'  Ordre.  La  justification , 
si  elle  n'  a  pas  de  meilleuces  bases,  se  peut  comparer 
à  un  mur  bâti  sur  le  sable  et  qui  tombe  aussitôt,  car 
Barthélémy  de  Pise  écrivait  sans  critique  (^).  Wadding 


(1)  L'œnvre  de  Barthélémy  de  Pise,  est  interpolée  en  certains  en- 
droits, et  incomplète  en  d'antres.  En  vent -on  la  preuve? — Le  P.  Pel- 
bart  de  Temeswar  M.  0.  dam  son  Pomeriumf  imprimé  six  ans  avant 
les  Confonmiés  écrit  Legiiur  libro  Canformitatum  (à  cette  époqae  les 
exemplaires  de  cet  oavrage  étaient  nombreux)  quod  cum  Cardirudis  qui- 
dam beUo  apud  Asisium  disposUo  vix  obtinnisset  a  civibtis  td  introduceretur 
ad  cryptam,  et  vidisset  corpus  B,  Francisa  dicebat,  quod  et  si  nuUaaUa 
fortnt  tniracula,  hoc  solum  sufficeret  pro  fide  GhrisH  roboranda.  „  (Gfr.  Bol- 
laodistes,  Addenda  de  Sancto  Francisco.)  Or  ni  dans  la  première  édition 
da  livre  d'or,  ni  dans  les  suivantes  on  ne  rencontre  cette  anecdote.  Sa- 
rez-voas  pourquoi? — Parce  que  celui  qui  faisait  dire  assez  peu  judi- 
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ne  fait  aucune  mention  de  l'ancienne  inscription  dont 
la  moderne  serait  une  copie,  et  enfin  le  témoignage 
des  habitants  de  La  Bastia  pour  prouver  ce  temps  ira- 
mémorial  est  si  plein  d' irrégularités  qu'  il  est  sans 
valeur  aucune.  Eli  quoi  ?  pour  établir  un  fait  histori- 
que relatif  à  Assise  et  à  ses  environs,  on  va  appe- 
ler des  personnes  étrangères  ?  Pourquoi  ne  prit-on 
pas  des  gens  d'  Assise  pour  témoigner  de  ce  temps 
immémorial  ?... 

"  ...Dans  le  document  produit  en  1704  pour  prou- 
ver que  de  temps  immémorial  on  lisait  au  mur  de  la 
chapelle  l'inscription  rapportée,  on  devait  examiner 
les  témoins  à  la  Curie  Episcopale  d'  Assise  :  ils  de- 
vaient déposer  juridiquement  et  sous  serment  quel  âge 
ils  avaient,  que  toujours  ils  avaient  vu  et  lu  la  dite 
inscription,  et  qu'  ils  avaient  entendu  dire  à  leurs  an- 


cieusement  à  Barthélémy  que  le  cœur  et  les  entraînes  du  Saint  se 
trouvent  à  Sainte  Marie  des  Anges  avait  intérêt  à  la  supprimer.  J'ai 
dit:  assez  peu  judicieusement;  il  me  faut  justifier  cette  expression. 

Dans  le  même  art.  VIII  ,  2**  p'  des  Conformités  nous  lisons:  "  De 
cidus  (Fr^ancisci)  corj)ore  ad  ostemlemium  popidis  nihil  habetuTy  sicid  de  corpo- 
re  Christi  j)a^ito  in  Sepidchro  nihil  extra  reniatisit  „  et  plus  loin  *  In  Ufco 
Portiunadae  in  signum  dilertionis  vduU  quod  post  mofiem  stiam  suum  cor 
a  corpore  amotum  coUocaretur:  et  est  ut  dicitur  in  cUtari  CappeUae  B.  Frcui- 
cùfH  ibidem  colhKatum.  „  —  Ije  lecteur  jugera  si  j*  ai  eu  tort  en  disant 
que  l'œuvre  de  Barthélémy  était  interpolée.  Or  ne  peut  admettre  qu'à 
la  fois  il  y  ait  et  n'  y  ait   pas  quelque  reste  d'un  corps  en  dehors  du 

tombeau Je  ne  dis  rien  de  Tinsistance  avec  laquelle  il   revient    sur 

cette  fable,  insistance  qui  n'est  point  dans  ses  habitudes.  Je  ne  parle 
pas  de  Frère  Jacques  Oddi,  du  XV«  siècle  ,  qui  avait  étudié  sérieu- 
sement les  Conformités,  mais  qui  toutefois  quand  il  veut  prouver  que 
le  cœur  de  S.  François  est  gardé  à  Sainte  Marie  des  Anges,  ne  cite 
même  pas  leur  témoignage.  —  Tisr,  Ddla  Stalletta  in  aii  nacque  San 
Francesco  d^Assisi  pag.  30-31.  Assisi  1896). 
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cêtres  qu'  on  avait  toujours  lu  sur  la  chapelle  de  S. 
François  Tinscription  disant  que  le  cœur  du  S.  Patri- 
arche se  conservait  sous  l'autel.  Dépourvu  de  ces  con- 
ditions le  témoignage  est  sans  valeur.  Par  conséquent 
Finscription  en  cause  doit  être  regardée  comme  l'ef- 
fet d'un  transport  de  fanatisme  „  (^). 

Nous  faisons  nôtres  les  sages  observations  du  grave 
et  érudit  auteur  de  1'  Histoire  Minoritique,  car  aujour- 
d'hui, plus  encore  qu'  à  1'  époque  où  vivait  le  P.  Be- 
noffi,  on  sait  de  combien  de  légendes  et  de  fables  sont 
remplies  les  publications  qui  à  divers  titres  ont  prétendu 
transmettre  à  la  postérité  V  histoire  des  premiers  Frè- 
res Mineurs.  Quelques-uns  de  ces  livres,  (comme  les 
Fiordti)  sont  justement  célèbres  pour  la  naïveté  et  la 
grâce  de  la  langue  dans  laquelle  ils  furent  écrits,  mais 
aucun  historien,  s' il  n'a  d'autres  garanties  sérieuses, 
ne  va  plus  aujourd'  hui  puiser  à  ces  sources.  Le  P. 
Irénée  Affo,  (^)  bien  connu  par  ses  œuvres  littéraires, 
avertit,  quoique  Frère  Mineur  Observant,  qu'  il  faut 
bien  se  garder  d'  accepter  comme  pure  vérité  les  ré- 
cits des  Fioretti,  si  les  faits  racontés  dans  ce  livre  ne 
se  trouvent  également  dans  des  sources  plus  sûres. 
Un  savant  critique  français  a  écrit  fort  à  propos  : 

**  Je  ne  puis  disconvenir  qu'  il  ne  faille  avoir 
bien  du  tems  à  perdre,  pour  examiner  les  histoires  de 
tous  ces  Ordres,  comme  la  Succession  du  S.  prophète 
Hélie,  et  le  Paradisus  Carmeli  pour  V  histoire  des  Car- 
mes; le  Lignum  vitae  d'Arnoul  Wion  pour  1'  histoire 
de  S.  Benoit,  les  Annales  de  Wading,  et  les  Ghroni- 


(*)  BENom,  Compendio  di  Sforia  Minoritica,  cap.  VI.  Pesaro,  1726. 
(«)  Vita  di  fraU  Elia. 
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ques  des  Frères  Mineurs,  et  des  Capucins.  L' on  trou- 
ve tant  de  choses  inutiles,  et  quelquefois  même  tant 
de  puérilités  dans  la  plupart  de  ces  ouvrages,  que 
le  seule  entreprise  d'une  lecture  si  variée  et  si  éten- 
due ,  ne   seroit   pas    une   marque   de  justesse   d' e- 

sprit 

*•*  Il  y  auroit  tout  lieu  de  s'  étonner,  que  le  grand 
nombre  de  faits  singuliers  qui  s'  y  trouvent ,  soient 
venus  jusqu'  à  nous,  si  l'on  ne  savoit  d'  ailleurs  de 
quelle  manière  ils  se  sont  perpétués.  La  simplicité 
des  premiers  religieux  leur  faisoit  croire,  qu'  ils  don- 
neroient  atteinte  à  la  puissance  de  Dieu ,  s' ils  ve- 
noient  à  douter  du  moindre  miracle  qu'  on  leur  racon- 
toit.  Cette  persuasion  les  portoit  à  faire  part  aux  autres 
des  merveilles  qu'  on  leur  avoit  communiquées.  Et 
comme  les  faits  surprenans,  quoique  faux,  ou  dou- 
teux, frapent  plus  l'imagination,  que  les  actions  vé- 
ritables, qui  n'  ont  rien  d'extraordinaire ,  on  les  pria 
de  mettre  par  écrit  tous  ces  prodiges.  G'  est  ce  que 
nous  témoigne  l'un  (^)  de  ceus  qui  nous  a  le  plus 
conservé  de  ces  sortes  d'  histoires.  On  n'  a  pas  fait 
difficulté  ensuite  de  s'  en  tenir  à  leur  parole ,  sans 
faire  attention,  que  si  ces  premiers  religieux  avoient 
eu  la  simplicité  de  la  colombe,  peut-être  la  prudence 
du  serpent  leur  avoit  manqué.  „  Il  parle  ainsi  de  Wad- 
ding:  ''Cet  ouvrage,  qui  estfort  étendu,  est  la  meilleure 
histoire  que  nous  ayons  pour  tout  l'ordre  de  S.  Fran- 


(})  Gam  ex  debito  iDJanctae  sollicitadîois,  aliqua  ex  his  quaeiD  Or- 
dine  Dostro  oostris  que  temporibus  miracalose  gesta  sunt,  et  qaotidie 
fiant  f  recitarem  novitiis ,  rogatua  sum  a  qaibusdain  cam  iustaatia 
multa,  eadem  perpetuare.  —  OASdAE.,  Praefat.   lib.  de  Miraculis. 
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çois.  Les  diplômes  servant  de  preuves  sont  à  la  fin 
de  chaque  volume.  Cependant  l'auteur  n'  a  pu  s'  em- 
pêcher de  favoriser  certaines  fables  qui  ont  cours  dans 
son  ordre  ;,  (^). 

Le  16  juillet  1228,  le  Souverain  Pontife  Grégoire 
IX  était  dans  1'  église  S.  Georges  où  reposaient  les 
glorieux  restes  du  Saint;  au  milieu  des  Cardinaux, 
des  Prélats,  de  la  noblesse  et  d'une  foule  de  peuple 
qui  se  prestiait  dans  1'  église  et  autour,  il  proclama 
la  bulle  par  laquelle  il  inscrivait  le  Pauvre  d'  Assi- 
se au  Catalogue  des  Saints  {% 

Grégoire  IX ,  qui  du  vivant  du  Saint ,  remplissait 
les  fonctions  de  Cardinal  Protecteur  des 'Mineurs,  ne 
voulut  pas  alors  donner  corps  aux  grands  desseins 
qu'  il  formait  pour  la  construction  d'  une  église  à  la 
gloire  de  l'Ordre  Minoritique,  car  il  n'  espérait  pas  le 
consentement  de  François  qui  fuyait  et  réprouvait  pour 
lui  et  pour  ses  Frères ,  comme  un  péché  contre  la 
très  sainte  pauvreté ,  tout  ce  qui  pouvait  paraître 
grandiose  et  magnifique.  Mais  une  fois  que  son  saint 
ami  eut  pris  son  vol  vers  le  ciel ,  il  consacra  tous 
ses  soins  et  toute  son  autorité  à  faire  surgir  du  sol 


(')  Lanolbt  Du  Frbsnot,  Mê,hoile  pour  étuAier  V histoire  ,    tom.  IX; 
pag.  111-113  et  tom.  X  pag.  877.  Paris  1772. 

(^)  Notons  que  ce  fut  la  première  et  i^inique  fois  qu'  une  canonisa- 
tion fut  célébrée  dans  1'  église  même  où  reposaient  les  préc'eux  restes 
de  celui  qui  était  déclaré  Scdnt.  Ce  fut  pareillement  la  première  fois  que 
le  Pape  célébra  la  messe  après  la  lecture  de  la  Bulle,  usage  qui  s' est 
introduit  dans  la  suite. — Bulle  :  Mira  circa  Nos. — RegesL  Vatir.,  N.  31. 
EUe  a  été  publiée  par  Chérubin,  Bull,,  tom.  I,  p.  95,  et  par  le  Cdlis^ 
tom.  II,  p.  11. 
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une  magnifique  église  qui  fut  dédiée  à  celui  qui  était 
entré  dans  la  gloire  céleste. 

Il  confia  l'exécution  de  son  projet  au  Frère  Elie, 
qui  avait  été  Vicaire  Général  de  l'Ordre,  homme  en 
grande  réputation  d'  habilité  pour  ces  sortes  de  choses. 
Les  Frères  furent  bientôt  en  possession  de  la  colline 
choisie ,  on  a  dit  par  cession  des  Magistrats,  mais 
plus  véritablement  par  le  don  d'  un  particulier  nom- 
mé Simon  (^) ,  de  sorte  que,  dès  avant  hi  canon'sation 
la  roche  avait  été  nivelée  par  les  nombreux  ouvriers 
venus  de  toute  V  Ombrie  et  une  vaste  place  était 
préparée  pour  la  construction  d'  un  édifice  tel  que 
celui  que  l'on  y  construisit  sur  d'  énormes  propor- 
tions. % 

Le  Pape  encourageait  Elie,  qui  de  son  côté  avait 
un  ardent  désir  de  donner  une  sépulture  plus  hono- 
rable aux  glorieux  restes  de  son  Père,  déposés  après 
sa  mort  dans  la  petite  église  S.  Georges ,  et  de  lui 
élever  cette  magnifique,  basilique  qui  serait ,  comme 
elle  r  est,  un  monument  unique  en  Italie  :  pour  cela 
il  avait  appelé  à  Assise  les  premiers  artistes  du 
monde. 

Au  commencement  de  mai  1228,  Grégoire  IX 
vint  à  Assise,  pour  examiner  par  lui-môme  et  le  lieu 
et  les  plans.  Les  ouvriers  s'  étaient  mis  à  V  oeuvre 
avec  ardeur  et  Frère  Elie  avait  confié  le  plan  de  l'é- 
difice à  un  habile  architecte;  nous  en  parlerons  plus 
loin,  ainsi  que  de  la  basilique.  Pour  continuer  notre 
récit,  nous  dirons  que  Grégoire  IX  après  la  solennité 


(})  Cristofant,     Délie  storie  d'  Assisi,  libr.  I.  Assisi,  1875.  (V.  docu- 
ment N.  4,  BecolenteSj  à  la  fin  du  Livre  I.) 
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delà  canonisation,  vint  à  la  Colline  d'  Enfer,  qu'il  or- 
donna d'appeler  dans  l'avenir  Colline  du  Faradisj  puis 
il  y  bénit  la  première  pierre  et  toute  la  colline.  11 
donna  au  Frère  Elie  la  permission  de  recevoir  des 
uiuuônes  considérables  et  accorda  des  indulgences  à 
ceux  qui  contribueraient  à  la  construction  (^).  L'appel 
fut  entendu  et  il  n'  y  eut  personne  qui  ne  voulût 
faire  une  offrande  au  tombeau  du  Pauvre  du  Christ. 
Au  printemps  de  1230  l'égli'^e  inférieure  et  unegran-. 
de  partie  du  couvent  étant  achevées  on  écrivit  aux 
religieux,  les  invitant  à  intervenir  au  Chapitre  Oé- 
uéral  qu'  on  voulait  célébrer  dans  le  nouveau  cou- 
vent. De  son  côté  Elie,  en  ayant  reçu  la  licence  du  pape, 
fit  savoir  à  tous  qu'  à  cette  occasion  on  transporterait 
le  corps  du  Père  S.  François  dans  la  nouvelle  é- 
glise. 

Au  mois  de  mai  les  environs  d'  Assise  étaient 
remplis  d'une  foule  immense  de  pèlerins  venus  pour 
la  cérémonie  de  la  translation,  ainsi  que  des  milliers 
de  Frères  assemblés  en  Chapitre.  Et  comme  il  arriva 
au  Chapitre  des  Nattes  non-seulement  les  Frères,  mais 
une  multitude  de  pèlerins  durent  camper  dans  la  plai- 
ne et  sur  les  pentes  de  la  colline  d'Assise.  Le  Véné- 
rable Pasteur  de  l'Eglise  regrettait  amèrement  que 
les  événements  politiques  lui  enlevassent  le  loisir  et 
la  sécurité  nécessaires  pour  se  rendre  en  personne  à 
ces  solennités  ,  et  il  envoya  trois  légats  pour  le  re- 
présenter et  porter  ses  offrandes  :  des  vases  sacrés 
d'or  et  d'  argent,  une  croix  enrichie  de  pierreries,  des 
ornements  sacerdotaux  de  grand  prix,  un  devant  d'au- 


(V  V.  document  N.  ô,  à  la  fin  du  Livre  L 
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tel    magnifique   et  une  somme  considérable  pour  Ta- 
chévement  de  la  construction. 

Dans  l'assemblée  du  Chapitre,  présidée  par  le  Mi- 
nistre Général  Parenti,  on  lut  la  Lettre  Apostolique 
suivante: 

""  Au  milieu  des  tribulations  qui  nous  accablent, 
nous  avons  raison  de  nous  réjouir  et  de  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  de  la  gloire  qu'  il  lui  plait  de  répandre 
sur  le  B.  François,  notre  Père  et  le  vôtre  ,  et  peut- 
être  plus  le  nôtre  que  le  vôtre.  En  outre  des  prodi- 
ges éclatants  opérés  par  lui,  nous  avons  des  témoi- 
gnages authentiques  de  la  résurrection  'd'un  mort  ar- 
rivée dernièrement  en  Allemagne  par  son  intercession. 
C'est  pourquoi  nous  sommes  d'  autant  plus  portés  à 
célébrer  autant  qu'  it  est  en  nous  les  louanges  de  ce 
grand  saint,  persuadés  que  comme  il  nous  porta  en 
ce  monde  une  tendre  affection,  il  nous  aimera  encore 
plus  maintenant  qu'  il  est  uni  de  plus  près  à  Celui  qui 
est  charité,  et  que  sans  cesse  il  intercédera  pour 
nous.  De  même  nous  espérons  que  vous,  qu'  il  a  en- 
gendrés dans  le  Christ  et  qu'  il  a  fait  héritiers  des 
trésors  de  la  très  haute  pauvreté ,  vous  voudrez  a- 
dresser  vos  prières  à  Dieu,  pour  nous  obtenir  que  ces 
présentes  tribulations  soient  profitables  à  notre  sa- 
lut „  (0. 

La  basilique  somptueusement  construite,  gr&ce  à 
l'activité  infatigable  de  Frère  Elie,  fut  comblée  de 
grâces  et  de  privilèges:  Grégoire  IX,  Alexandre  IV, 
Clément  IV,  Nicolas  IV,  Nicolas  V,  Sixte  IV,  Sixte- 


(^)  Balle  :  Miri/icans.  Arch.du  S.  Ooav.  d'Assis.,    CoUis^  tom.  H,  p.  G. 
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Quint,  Innocent  XII,  Benoît  XIV,  rivalisèrent  de  gé- 
nérosité pour  accorder  par  leurs  bulles  des  privilèges 
et  des  faveurs  qui  attestent  et  mettent  hors  de  doute 
la  succession  ininterrompue  pendant  670  ans  des  Frères 
Mineurs  Conventuels.  Grégoire  IX  s'  adresse  au  Mi- 
nistre de  rOrdre  des  Frères  Mineurs  et  à  ses  Frères 
demeurant  auprès  de  1'  église  du  B.  François ,  dans 
le  lieu  appelé  Colline  du  Paradis.  Il  leur  confie  la 
basilique  avec  son  couvent,  et  la  déclare  Caput  et 
Mater  de  tout  l'Ordre,  la  plaçant  sous  sa  protection 
immédiate,  l'exemptant  de  toute  dépendance  et  la 
soumettant  uniquement  au  seul  Pontife  Romain.  Lea 
deux  bulles  de  Grégoire  IX  et  de  Benoît  XIV  sont 
une  précieuse  et  admirable  synthèse  de  1'  exposé  que 
nous  avons  fait  :  le  premier  fait  construire  la  mer- 
veilleuse basilique  et  il  en  donne  la  garde  aux  com- 
pagnons du  Saint,  en  1230,  après  l'avoir  déclarée  Ca- 
put et  Mater  de  tout  l'Ordre,  exempte  de  toute  dé- 
pendance, placée  sous  son  immédiate  protection,  sou- 
mise uniquement  au  seul  Pontife  Romain ,  il  or- 
donne qu'  elle  sera  toujours  desservie  par  les  Frères 
du  même  Ordre  :  "  perpetiu)  serviatur  per  Fratres  ve- 
stri  Ordinis,  cujus  Institutor  et  Pater  extitit  confessor 
praedictus  „. 

En  1754  Benoît  XIV  confirme  tous  les  privilèges 
dont  ses  prédécesseurs  ont  voulu  honorer  la  basili- 
que, et  il  en  ajoute  encore  d'autres  pour  couronne- 
ment. Confirmant  le  privilège  de  Grégoire  IX  il  la  dé- 
clare de  nouveau  CapiU  et  Mater  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  (sans  tenir  compte  de  la  bulle  de  Benoît 
XIII  qu  'il  voulut  voir  et  examiner);  et  il  fortifie  les 
paroles  de  Grégoire  IX  en  établissant  que  les  Frères 
Mineurs  Conventuels,  qui  depuis  1230  jusqu'  à  lui  en 
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avaient  fait  le  service,  la  desserviront  à  perpétuité: 
*'  statuentes  nihilominvs  eamdem  Ordinis  Fratrum  Mino- 
rum  ejusdem  S.  Francisci,  Caput  et  Matrem  semper  esse 
et  haberi;  necnon  ut  hdctenus  ,  per  Fratres  ipsius  Ordi- 
nis Gonvenluales  nuncupatos  in  ea  perpétua  serviendum 
fore  „  (^). 

**  L'  Annaliste  Franciscain  Luc  Wadding  veut  que 
la  concession  de  la  petite  église  de  la  Portioncule 
ait  été  faite  avec  ce  pacte  que  l'Ordre  se  dévelop- 
pant et  les  maisons  des  Mineurs  se  multipliant ,  la 
Portioncule  demeurerait  Caput  et  Mater  de  toutes,  et 
il  ajoute  que  le  Saint  accepta  cette  condition.  Gomme 
sources  il  indique  l'Ancienne  Légende,  les  Pioretti  et 
Mariano  de  Florence...  Dans  les  Pioretti  on  ne  trouve 
aucune  parole  de  caput  et  mater  relativement  à  la  Por- 
tioncule. Dans  r  ancienne  Légende  ,  aujourd'  hui  im- 
primée, comme  dans  celle  qui  fut  écrite  par  ordre  de 
Grégoire  IX  ,  ainsi  que  dans  celle  des  trois  Compa- 
gnonsî  il  est  parlé  longuement  de  l'affection  que  S. 
François  avait  pour  ce  lieu  sacré,  et  des  éloges  qu'  il 
en  faisait,  mais  on  ne  trouve  rien  de  la  prétendue  ap- 
pellation ,  bien  qu'  il  arrive  souvent  à  ces  auteurs  de 
la  nommer... 

''  0)1  dira  peut-être  que  ce  désordre  cessa  le  jour 
où  Benoît  XIII  appela  la  Portioncule  caput  et  mater  par 
droit  de  nature,  et  la  basilique  d'Assise  capxd  et  mater 
par  privilège.  Benoît  XIII  en  appelant  la  Portioncule 
caput  et  mater  par  droit  de  nature  de  l'Ordre  des  Mi- 
neurs, voulait  faire  plaisir  au  P.  Joseph  d'Evora  qui 


{})  Voir  à  la  fin  du  Livre  I  les  documents  6  e  7. 
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s'était  servi  de  cette  expression  dans  sa  supplique. 
Non  !  non  !  Benoît  XIII  ne  pouvait  par  sa  bulle  faire 
disparaître  le  souvenir  d'un  désordre  qui  depuis  1230, 
aurait  persévéré  pendant  deux  siècles,  au  bout  des- 
quels le  sanctuaire  de  la  Portioncule  passa  de  la  dé- 
pendance des  religieux  du  couvent  de  S.  François  à 
Assise,  aux  Pères  Observants  de  Paul  Trinci,  et  Wad- 
ding  le  remarque... 

"^  Enfin  et  comme  couronnement  nous  rappelle- 
rons la  bulle  Fidelis  Dmninus  du  grand  Pape  Benoît 
XIV,  bulle  si  glorieuse  pour  la  mémoire  de  notre 
bienheureux  Patriarche,  dans  laquelle  sont  renouve- 
lés, confirmés  et  amplifiés  tous  les  privilèges  de  la 
sacrée  basilique  et  entre  autres  celui  de  ca/mt  et  mater 
de  rOrdre  des  Mineurs,  et  ce  titre,  comme  pour  la 
basilique  du  Latran,  il  le  fit  inscrire  en  lettres  d'or 
sur  le  petit  campanile  portatif,  insigne  du  clergé  des 
basiliques  de  Rome,  dont  il  étendit  les  honneurs  à 
Téglise  de  S.  François  à  Assise.  Avant  de  lui  accor- 
der ce  magnifique  privilège  il  voulut  avoir  sous  les 
yeux  et  examiner  les  documents  originaux  des  privi- 
lèges d'Assise,  et  il  ne  fit  aucun  cas  du  bref  de  Be- 
noit XIII  en  faveur  de  la  petite  église  de  la  Por- 
tioncule „  (^). 

Jusqu'  ici  c'est  Benoffi  qui  parle.  Nous  citions  plus 
longuement  cet  auteur  ,  dans  la  première  édition 
de  cet  ouvrage  ,  regrettant  de  n'avoir  pu  nous  pro- 
curer à  cette  époque  des  documents  précieux  sur  cette 
question.    Ce  que  nous   n'  avons    pu    faire    dans   la 


(*)  BBNOPri,  (hmpendio  di  Storia  MinorUiea^  cap.  I.   -  Voir  le  Do- 
cament  N.  7   à  la  fin  du  Livre  I- 
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première  édition,  nous  le  faisons  dans  celle-ci,  appor- 
tant ici  môme  un  passage  de  la  Constitution  Aposto- 
lique de  Benoît  XIII  {Singularïs  devotio),  qui  réduit 
à  sa  juste  valeur  le  prétendu  bref  par  lequel  ce  Pontife 
aurait  accordé  à  1'  église  de  Sainte  Marie  des  Anges 
ou  de  la  Portioncule  le  titre  de  Capul  et  Mater  déjà 
donné  par  plusieurs  Papes  à  la  Basilique:  ''....  B- 
tenim  aequum  est,  ut  Ministro  Qenerali  Ordinis  Pra- 
trum  Minorum  Gonventualium  Beati  Prancisci,  qui  în- 
ter  coeteros  Ordines  ,  sub  uno ,  et  eodem  Seraphico 
Pâtre ,  et  capite  Deo  famulantes,  vetustissimus  est, 
omnem  jurisdictionem,  auctoritatem,  facultates,  et  gra- 
tias  in  Tertii  Ordinis,  ab  eodem  celeberrimo  Confes- 
sore  instituti,  poenitentes  ,  indulgeamus ,  quae  aliîs 
Pratribus  Minoribus  indultae  fuerunt  ;  maxime  cum 
eiusdem  Seraphici  Patris ,  et  Gonfessorris  corpus  re- 
quiescat  in  eorundem  Fratrum  Gonventualium  Basilica, 
Goenobii  Assisiensis,  quant  propterea  esse  Cap^d,  et  Ma- 
trem  totius  Ordinis  Fratrum  Minorum  felicis  recordationis 
Antecessores  Nostri  Romani  Pontifices,  suis  Apostolicis  litteris 
decreverunt  ;  nimirum:  Gregorius  IX,  incipientibus  :  Is 
qui  Ecdesiam  suum,  datis  Laterani,  X  Kalen.  Majas, 
Anno  MGGXXX,  Pontifîcatus  IV;  Glemens  IV,  litteris 
pariter  incipientibus:  Is  qui  Ecdesiam  suam^  datis  Pe- 
rusiae,  XVII  Kalendas  Majas,  Anno  MGGLXVI,  Pon- 
tiflcatus  II;  Nicolaus  111,  litteris  incipientibus  :  Glorio- 
sissimi  Confessoris ,  datis  Reatae ,  pridie  Idus  Majas 
MCCLXXVII,  Pontifîcatus  primo;  et  Sixtus  IV,  litteris 
incipientibus  :  Ad  insi(/nem,  datis  Romae,  VI  Decembris, 
Anno  MCCCGLXXV,  Pontifîcatus  V  „  {'). 


(ï)    Bull,  Rom.,  Ex  autographis,  quae  in  Secr.  Vatic,  aliisque  S.  A- 
postol.  Scriniis  asservant ur,  Romae,  MDCCXXXI,  Mainardi,  tom,  Xli, 
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De  ce  passage  ressortent  clairement  les  proposi- 
tions suivantes  :  l'identité  des  Conventuels  du  temps 
de  Benoît  XIII,  c'est-à-dire  en  1726,  avec  les  Con- 
ventuels qui  vivaient  sous  Grégoire  IX ,  en  li'30, 
quatre  ans  après  la  mort  de  S.  François:  identité  tou- 
jours affirmée  par  les  Pontifes  qui  occupèrent  le  Siè- 
ge Apostolique  depuis  Grégoire  IX  jusqu'  à  ce  jour, 
et  la  confirmation  du  droit,  reconnu  par  Grégoire  IX> 
Clément  IV,  Nicolas  III,  et  Sixte  IV,  comme  appar- 
tenant à  la  Basilique  d'Assise,  toujours  occupée  de- 
puis sa  fondation,  par  les  Conventuels,  d'être  Capiit  et 
Maler  de  tout  TOrdre  des  Mineurs.  Or,  comment  peut-on 
admettre,  en  bonne  critique,  que  Benoit  XIII  ait  donné 
aux  Frères  Observ^ntins  un  bref  en  faveur  de  la 
Portioncule,  que  l'on  prétendrait  être  également  Qiput 
d  Mater,  tandis  qu'il  l'affirmait  solennellement  pour  la 
Basilique  du  Sacré  Couvent  ?  Mais  le  bref  existe,  dit- 


tbi.  101.  —  Dans  la  même  Constitution,  qui  fut  doncée  parce  que  les 
supérieurs  Observants ,  contre  Texpresse  volonté  du  Pape,  voulaient 
étendre  leur  propre  juridiction  sur  les  Congrégations  de  tertiaires,  qui  é- 
taient  déjà  sous  la  dépendance  du  Général  des  Conventuels,  on  lit  (§  3) 
les  paroles  suivantes  :  "  Hanc  autem  auctoritatem,  et  lurisdictioneiu 
iisdem  Fratribus  Conventualibus  piae  memoriae  Romani  Fontifices  Ân- 
tecessoi*es  Nostri  pluribus  abhinc  Saeculis  Apostolica  largitate  icdul  • 
«erunt;  videlicet  Innocentius  IV  litteris  incipientibus:  Nota  devotorum, 
datis  Lugduni  Idibus  lunii  Anno  Domini  MCCXLVI,  Pontifîcatus  IV; 
Xicolaus  IV,  litteris.  incipientibus;  JJnigenitus  I)ei  Filins^  datis  apud 
Urbem  veterem  VI  Idus  Augustas  Anno  MCCXC,  Pontifîcatus  tertio; 
Martiutts  V,  litteris  incipientibus;  hiter  caeferos;  datis  Romae  V  Idus 
Decembris  Anno  MCCCCXXVII,  Pontificatus  X;  et  Sixtus  IV,  litteris 
iocipientibus:  Bomani  Pontificis  prouidentia^  datis  Romae  XVIII  Kalen- 
daa  Januarias  Anno  MCGCCLXXI,  Pontifîcatus  Primo.  Datum  Romae 
apad  S.  Petrum  anno  Incaniationis  Dominicae.MDCCXXVI,  tertio  no- 
uas Jolias,  Pontificatus  nostri  Anno  tertio  „  (Bull,  cit.,  ibid.). 
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on  ,  et  il  est  môme  cité  par  Perraris  (qui  fut  un 
religieux  Observantin).  Il  y  a  aussi  une  histoire 
point  du  tout  édifiante,  l'histoire  de  Coscia,  accusé, 
emprisonné  et  condamné  à  une  forte  amende  et  à  dix 
ans  de  réclusion  dans  le  Château  de  S.  Ange,  com- 
me coupable  convaincu,  de  vols,  de  fraudes,  d'extor- 
sions et  de  falsifications  de  Rescrits,  (constitutions. 
Brefs  et  Bulles  papales  ! 

Nous  avons  en  outre  des  documents  très  graves, 
tirés  des  Archives  de  l'Évôché  d'Assise...;  mais  n'al- 
lons pas  plus  loin  et  mettons  un  point,  en  priant  le 
lecteur  de  voir  dans  le  document  n"  7,  à  la  fin  du 
livre  I,  après  la  bulle  de  Benoit"  XIV,  les  textes  qui 
lui  permettront  de  juger  du  bref]^  en  question. 

Au  cours  de  l'année  1212,1e  Patriarche  séraphi- 
que  envoyait  ses  fils  faire  les  premiers  essais  de 
leur  mission  apostolique.  Avec  le  secours  du  ciel  ils 
surent  merveilleusement  la  remplir,  et  se  répandirent 
et  se  multiplièrent  par  toute  l'Europe,  au  milieu  des 
bénédictions  des  peuples.  Ce  fut  alors  que  les  pre- 
miers Mineurs  s'établirent  en  Sicile,  à  trois  milles  de 
Messine,  près  de  la  pauvre  petite  église  de  S.  Léon  que 
leur  donnait  l'archimandrite  des  moines  grecs  Basi- 
liens  du  Très  Saint  Sauveur.  (')  Les  Frères  y  habi- 
tèrent quelque  temps,  c'est-à-dire  jusqu'en  121(5;  a- 
lors  comme  ils  s'  y  trouvaient  fort  incommodément 
par  suite  de  la  pauvreté  du  lieu  et  de  son  éloigne- 
ment,  ils  se  transportèrent  sous  les  murs  de  la  ville 
près  d'  une  église  dédiée  à  sainte    Ursule  ,    et    ils  y 


(^)  Matt.  Ciacci,  Ghronkon,  ma.  ex  Archiv.  Messan. 
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eoDstruisirent  un  couvent  plus  commode.  S.  Antoine 
de  Padoue  y  demeura  quelque  temps  ,  en  attendant 
de  gagner  le  continent,  et  il  laissa  dans  ce  couvent 
des  preuves  du  pouvoir  sur  la  nature  dont  le  Sei- 
gneur l'avait  enrichi.  (^) 

Pirri  est  dans  Terreur  en  donnant  1252  comme 
date  de  fondation  du  Couvent  des  Mineurs.  (^)  Dans 
instruments  publics  et  les  bulles  pontificales  ,  là.  où 
quelques  historiens  ont  voulu  voir  la  fondation ,  il 
est  question  de  la  reconstruction,  car  il  résulte  des 
documents  des  Archives  de  ce  couvent  que  1'  acqui- 
sition des  maisons  de  Henri  de  Calva  et  de  Marie  de 
Pariuato  était  destinée  par  les  Frères  à  T  agrandis- 
sement du  couvent  et  à  la  reconstruction  de  Téglise, 
qui  existaient  depuis  1216.  (^)  De  fait,  Grégoire  IX  é- 
crivant  en  1241  à  l'archevêque  de  Messine  au  sujet 


(')  Caoliola,  Siciliensis  prov.  Min,,  man.  I.  expl.  III. 

(«)  Siciiia  Sacra,  397  Panormi   1733. 

(')  Cagliola  cite  d'après  les  Archives  du  Couvent  de  Messine  les 
actes  authentiques  d'où  il  résulte  que  Marie  de  Farinato  ne  vendit  pas 
aux  FréreH,  mais  à  Marie  de  Galosino  qui  achetait  pour  eux,  sa  vigne 
et  sa  maison.  L'acte  est  de  1240  sous  Frédéric  II.  Il  fut  dressé  par 
le  notaire  Sigefroid  en  présence  de  Jacques,  juge  de  Capoue  devant  qui 
Nicolas  de  Farinato  et  son  frère  "  exposuerunt  quod  eorundem  mater, 
Maria  de  Parinato,  vendidisset  vineam  suam  et  domos  infrascriptas 
cttidam  mulieri,  dominae  Mariae  de  Galosino,  civitatis  Messanae...  „  Gk- 
BLiou,  m.  III. — Au  Chapitre  tenu  par  les  Mineurs,  en  1252,  à  Lentini 
le  Provincial  Jacques  de  Pernis  donna  un  diplôme  de  bienfaitrice  à 
Marie  de  Calosino,  pour  tous  les  dons  faits  aux  Frères  et  pour,  "  em- 
ptione  vineae  et  domorum  una  cum  omnibus  pertinentiis  a  domina 
Maria  de  Farinato  ad  opud  Fratrum  et  Ordinis...  „  —  Caoliola.  loc 
cit. 

Ix)uia  Palomhb,  Des  Mineurs  OonverUuels.  6 
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des  vexations  qu'  enduraient  les  Frères,  auxquels  on 
contestait  le  droit  de  passage  sur  un  terrain  situé 
entre  l'ancienne  et  la  nouvelle  maison,  les  suppose 
déjà  en  ville.  (^) 

Les  bulles  d'Alexandre  IV  permettent  d'agrandir 
le  couvent  et  de  reconstruire  1'  église  (^)  et  à  cette 
œuvre  furent  employées  les  généreuses  donations  des 
illustres  Dames  Yolande  Palizzi,  Eléonore  Procida, 
et  Béatrix  Belflore,  (sur  la  foi  de  Rodolphe,  (^)  Cha- 
vin  de  Malan  {%  qui  ne  connaissait  pas  les  documents 
originaux,  donne  cette  dernière  comme  fondatrice  du 
couvent  de  S.  Léon). 

Il  ne  faut  pas  s'  étonner  de  la  perte  des  actes  pri- 
mitifs, car  à  cette  époque  Frédéric  donnait  libre  cours 
à  son  mauvais  vouloir  contre  les  Papes,  persécutant 
les  Frères  Mineurs,  dont  il    faisait   démolir  les  cou- 


(*)  "  •••  Qwod  cum  ex  quadam  parte  civitîitis  Messanensis,  domus 
priori8,  iidein  (Pratres  Minores)  ad  alteram  partem  intrare  volentes...„ 
Ex  msB.  MesH. 

(2)  **  Alexander  episcopus,  servus  servorum  Dei,  Dilectis  filiis  Or- 
dinîs  Miuorum  Messaiiae,  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem.  Petitio- 
nis  vestrae  sériera  audivimus  continenteiii  quod  iu  quodam  loco  civitatis 
Messanae,  quem  Enricus  de  Cal  va  et  quaedam  Maria  de  Farinato,  cives 
messauenses  vobis,  pro  certa  pecuniae  summa,  prout  spectabat  ad  ipsos  , 
légitime  vendideruut ,  ecclesiam  de  novo,  ad  honorera  Dei  et  heuti 
Francisci  erigere  aifectatis.  Quia  vero  humilit^tis  vestrae  pia  desideria 
decet  Sedera  Apostolicam  favore  beuevolo  adimpleri;  Nos  vestris  prae- 
cibus  annuentes  ,  lapidera  primariuui  nostris  manibus  benedictum  ,  ad 
opus  ipsius  ecclesiae,  vobis  concedendum  duximus  ,  de  nostra  gratia 
speciali.  Datum  Neapoli,  tertio  nonas  ianuariij  pontificatus  nostri  an- 
no  I.  „  Diaprés  le  Ms.  cité. 

(■)  Hist.  seraph,  relig,  lib.  II. 

(*)  Histoire  de  S.  François  d*  Assise  ^  ch.  XVII. 
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vents  et  brûler  les  archives  (  ^);  ainsi  disparurent  les 
instruments  originaux  des  fondations  et  l'on  ne  ren- 
contre plus,  comme  documents  sur  lesquels  se  baser 
pour  retrouver  les  origines,  que  les  bulles  de  recon- 
struction, de  nouvelle  concession,  ou  de  revendication 
de  maisons  déjà  existantes.  Il  résulte  de  ces  docu- 
ments que  les  trois  illustres  dames  mentionnées  don- 
nèreut  généreusement  pour  l'embellissement  de  V  é- 
glise,  à  laquelle  Clément  IV  fît  aussi  des  largesses, 
et  il  excita  la  charité  des  fidèles  en  accordant  des 
indulgences  à  ceux  qui  contribueraient  à  cette  œu- 
vre pieuse  (^). 


(*)  WàDDiNfl,  Atw.,  ad  an.  1235.  —  Fazkllo,  dec.  I,  tit.  VIIl.  Pan- 
liormi  1558. 

(*)  Caouola,  expl.  m,  man.  I.— Dans  les  lettres  apostoliques  de 
Clément  IV  à  tous  les  fidèles  on  lit  :  ^^  Gam  itaqoe  ipsis  (Minoribas) 
pn>pter  Christom  extremam  ferentibus  sarcinam  paupertatis,  ad  hoc 
Bdeliom  subsidiam  sit  plurimam  opportunum,  universitatem  vestram 
rogamus  quatenas  de  bonis  vobis  a  Deo  colUtis,  pias  eis  elemosynas 
erogetis...  Nos  enim  de  omnipotentis  Dei  misericordia  omnibus  vere 
poeoitentibas  et  confessis,  centum  dies  de  iniuncta  poenitentia  miseri-  ^ 
ciirditer  relazamus.  „  —  Ex  fabul.  œnv.  Messan,  —  Alexandre  TV  ac- 
conla  100  jours  d'indulgence  dans  le  même  but.  Cette  église  de  ma> 
gniâque  architecture  gothique  fut  gâtée  eu  1721  par  de  maladroites 
restaurations.  EHle  renferme  des  peintures  de  Suppu,  de  Catalan  le 
Vieux,  un  S.  Antoine  d'Anemolo,  un  admirable  S.  François  d'Antonio, 
père  du  fameux  Antonello ,  des  ban-reliefs  du  Gaggini  ,  de  magni- 
tiques  sarcophages  dont  un  en  bronze  doré,  orné  d'arabesques  et  de 
cariatides  élevé  par  Lancia  à  sa  femme  Françoise  Cybo;  on  y  voit  é- 
(,niiement  l'admirable  mausolée  d'Ange  Balsamo  baron  de  S.  Basile''. 
Les  trois  pieuses  donatrices  Yolande  Palizzi,  Eléonore  Procida  et  Béa- 
trix  Belfiore  voulurunt  être  ensevelies  dans  cette  église.  Les  rentes 
mortels  de  Frédéric  III  et  de  Guillaume  son  fils,  d'Elisabeth  mère  de 
Tiofant  Don  Giovanni  fils  de  Pierre  II|  reposent  dans  le  sépulcre  de 
ce  Frédéric,  sur  lequel  Vega  écrivit  cette  inscription:    "  Friderico   A- 
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Avant  que  S.  Antoine  de  Padoue  ne  mit  le  pied  en 


ragonio,  Sicnliae  régi,  Dominis  tertiJ,  Matri  Elisal)ethae,   iîliis  Guilelmo 
et  loanni  Randaciensis  ducis,  principibus    benemerentissimis  ,  loanoes 
Vega,  prorex  sepulcrum  erexit  1354.  „  — Le    Couvent  de  Messine  fat 
décoré  du  titre  de  royal  au  moyen  âge  i'ranciscain,   pwr    la    reconnais- 
sance de  Charles -Quint,  qui  y  demeura  avec  les    siens    à    son    retour 
d'Afrique.  Ce  fut  grâce  à  cette  protection  que  le  Ministre    Provincial 
Ventimiglia  demanda  et  obtint  de  cet  empereur    un    ample    rescrit  de 
confirmation  de  t'»us  les  privilèges  dont  l'Ordre  jouissait  dans  la  Pro- 
vince de  Sicile,  et  alors  en  vertu  d'une  condition  spéciale  les  Décrets 
Royaax  équivalaient  à  une   déclaration    des   bulles    pontificales.    Cette 
condition  spéciale  était  la  Légation  Apostolique  et    Monarchique  Sici- 
lienne, la  plus  célèbre  des  délégations  données  par    les   Papes    à    des 
séculiers.  Urbain  II,  lo  5  juillet  1098,  aurait  accordé  au  Comt«  Roger 
et  à  ses  successeurs  la  mission  de  Légat  a  laiere  et  celle  de  se  choi- 
sir des  vicaires  avec  le  titre  de  juges  de  la  Monarchie.  Robert ,    évé- 
que  de  Troina  ,  était    alors  légat  du  Pape  en  Sicile:  Urbain    II ,    sui- 
vant Malaterra,  aurait  reçu  cet  envoyé  et  sachant    le    zèle    de    Roger 
pour  toutes  les  affaires  ecclésiastiques  il    lui    aurait    confié   a    lui-mê- 
me la  légation  à  titre  héréditaire,  pour  toute  la   Sicile,    :^vec   juridic- 
tion sur  les  évéques  jusqu'à  pouvoir  annuler  leurs  interdits  et  excom- 
munications. La  concession  parut  si  exorbitante  que   Ton    révoqua   en 
doute  l'authentioité  de  la  bulle;  Roger  quand  il  en  usait,  insérait  tou- 
jours par  ordre  d'Urbain  II,  la  clause  dans  les  actes.  Le    moine    Ma- 
laterra contemporain  d'Urbain  II   inséra    la    bulle   dans    sa    Chronique 
(liv.  IV,  chap.  27),  mais  Baronius  dans  ses  Annales    la   démontra    a- 
pocryphe  ,    ce  qui  lui  valut    V  excbisiofi    dans  l'élection    faite    au  Con- 
clave de  1605.  Pendant  quatre  siècles  on  ne    trouve    aucune    mention 
de  cette  concession,  qui  même  en    admettant    qu'elle    fût    authentique 
n'était  valable  que  pour  Roger  et  ses  deux  fils.  Une  fois  mise   en    u- 
sage,  malgré  les  réclamations,  il  fallut  la  subir;  Clément  XI  et  Benoît 
Xin  s'employèrent  à  en  limiter  l'exercice  et   à    en    diminuer    l'abus. 
Pie  IX  la  supprima  définitivement  (Voir  Crisafulli,  Si.  deUa  Monar.  e 
Leg.  Ap,^  et  La  Sicilia  e  la  Santa  Sedc).  Pour    revenir  à    notre    point 
de  départ  nous  dirons  qu'à  cette  époque  elle  était  acceptée  et  tolérée, 
et  Charles-Quint  ayant  uni  à  la  couronne  impériale  le  titre  de  Roi  de 
Sicile  put  rendre  le  décret  de  confirmation  des  privilèges,  décret    que 
nous  reproduisons  comme  document  historique  et    que    nous    emprun- 
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Sicile,  suivant  Pirri  (^)  et  De  Grossis  (^),  les  Clarisses 
s'établissaient  à  Catane,  et  il  semble  que  les  Frères 
y  fondèrent  un  couvent  vers  le  môme  temps.  Wad- 
ding  (^)  veut  que  leur  établissement  y  soit  antérieur 
à  1255,  et  son  assertion  est  confirmée  par  une  bulle 
de  Nicolas  III,  (*)  dont  on  a  pu  déduire  que  les  Frères 
Mineurs  étaient  à  Catane  du  vivant  de  leur  Patriar- 
che ,  et  qu'  ils  s' établirent  d' abord  sur  la  place  du 
château  des  Ursins.  La  courte  distance  qui  séparait 
ce  ch&teau  de  celui  du  roi  les  exposait  à  toute  sorte 


tons  au  précieux  recueil  d'actes  de  'ce  genre  composé  par  Cagliola. 
Nous  donnons  à  la  suite  un  Rescrit  Royal  de  Ferdinand,  comme  Lé- 
gat Apostolique,  relatif  à  quelques  questions  sur  le  droit  de  proces- 
siou.  Nous  rempruntons  à  la  collection  des  Dépêches  sur  les  différends 
des  Réguliers,  et  des  Evêques  et  Réguliers.  Il  faut  conclure  de  ces 
Dépêches  que  1* histoire  des  Frères  Mineurs  devait  être  bien  connue 
en  Sicile,  pour  que  le  Monarque  put  donner  une  sentence  de  ce  genre 
sans  que  personne  réclamât.  Voir  les  documents  N.  8,  9.  et  10,  à  la 
fin  du  Livre  L 

(1)  SicUia  sacra,  Not,  Cathan. 

(S)  Cathana  sacra,  Gatanae  1642-47. 

(*)  Âruu,  tom.  I. 

(*)  ^  Nicolaus  Episcopus,  servus  servorum  Dei.  Dilectis  filiis  Ministro 
Siciliae  et  Fratribus  Ordinis  Minorum  Cathanens.,  salutem  et  apostoli- 
cam  benedictionem.  —  Fetitio  vestra  nobis  exibita  continebat ,  quod 
felic  record.  Alexander  papa,  praedecessor  Noster,  locum  qui  Castrum 
TJrsinum,  vulgariter  nunoupatur,  situm  in  civitate  Cathanensi  in  quo 
alias  vos  aliquandiu  permansistis,  licet  postmodum  propter  persecu- 
tiooes  quondam  Manfiredi,  principis  Tarentini,  exinde  recesseritis,  vo- 
bis  auctoritate  apostolica  confirmavit,  illumque  de  novo  concessit,  de 
gratia  speciali,  decemens  irritum  et  inane  quidquid  contra  confirmatio- 
uem  et  concessionem  huiusmodi  a  quoquam  contigerit  attent%ri—  Nos, 
qnod  super  hoc  ab  eodem  praedecessore  nostro  factum  est...  auctoritate 
apostolica  confirmamus,  et  praesentis  scripti  patrocinio  communimus. 
Datum  Viterbi,  idibus  iulii ,  pontiBcatus  Nostri  Anno  I  „.  Ex  tab, 
cmv,  Messott. 


/ 
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de  violences  dans  les  combats  perpétuels  qui    se    li- 
vraient alors.  Puis  le  mauvais  vouloir   de    Manfred, 
prince  de  Tarante,  les  obligea  à  se  réfugier  à  S.  Ni- 
colas de  l'Arena  (^).  Manfred  détruisit  le  couvent  et 
démantela  le  château  des  Ursins  pour  agrandir  la  pla- 
ce du  château  royal.  En  1266  la  persécution  sembla 
se  ralentir,  toutefois  les  Frères  ayant  essayé  de   re- 
vendiquer leur  ancien  couvent  trouvèrent  des  adver- 
saires chez  plusieurs  adhérents  de  Manfred,  auxquels 
s'unirent  quelques  membres  du  cleigé.  (-)  Ce  ne    fut 
qu'en  1342  qu'ils  retrouvèrent   la  paix,    grâce    à    la 
protection  de  la  reine  Eléonore  femme    de    Frédéric 
II,  qui  entra  chez  les  Clarisses  et  fit    construire    aux 
Frères  une  église  et  un  couvent  dans  un  lieu  qu'ils 
ne  quittèrent  plus,  ayant    renoncé    à    la    maison    du 
château  des  Ursins  pour  les  raisons  susdites  (^). 

On  veut  que  le  B.  Ange  de  Rieti  ait  posé  en 
1224  la  première  pierre  (iu  Couvent  de  Trapani  {% 
dans  le  quartier  de  la  ville  appelé  le  Palais ,  bien 
que  quelques  auteurs  avec  plus  de  critique,  veuillent 
fixer  cette  fondation  à  quelques  années  plus  tôt,  car 
en  1224  Frère  Ange  accompagnait  S.  François  à  l'Al- 


(^)  On  lit  dans  la  lettre  de  Grégoire  IX  à  l'archevêqae  de  Syra- 
cuse: ^  Glerici  cathanenses ,  Bartholomeus  oivis  romairas ,  Petras  et 
Robertus  et  nonnulli  laici,  associatis  sihi  quibundam  iniquitatis  filiis, 
ad  loouiu  Fratruin,  qui  dicitur  castrum  Ursinum,  hostiliter  acoedentes 
aedificia  nequiter  destruxerunt,  alias  violentias  damnabiles  ibidem  exer- 
cendo Lugduni,  nonis  iulii.  ^   Apud  Gagliola,  maDif.  III,  ezpl.  HT. 

(2)  Idem,  man.  V. 

(^)  Gagliola,  mau.  III  expl.  III.  —  La  reine  Eléonore  choisit  sa 
sépoltaie dans  l'église  du  Gonvent  des  Mineurs. 

{*)  OAeuoLA,  loc  cit 
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verne  (').  A  cette  époque  (1224)  se  fondaient  les  mai- 
sons des  Mineurs  à  Lentini,  Noto,  Raguse,  Vizzini 
(1228);  et  six  ans  auparavant  Syracuse  recevait  les 
Mineurs  que  S.  Antoine  (1225)  élablissait  à  Cefalou, 
Patti  (2),  Taormina,  et  le  B.  Ange  de  Rieti  (1224)  à 
Alcamo,  Mazara  et  Marsala.  Par  conséquent,  du  vi- 
vant de  Saint  François,  il  y  avait  déjà  en  Sicile  une 

province  florissante  (^). 
De  même  du  vivant  du  Patriarche  Séraphique  les 

Mineurs  construisaient  leur  premier  couvent  à  Paler- 
me,  et  bien  que  la  date  exacte  soit  controversée,  les 
auteurs  s'accordent  à  en  fixer  la  fondation  avant 
1226  (*).  Voici  l'histoire  de  cette  fondation  telle  que 
nous  la  recueillons  des  notices  que  nous  ont  trans- 
mises Cannizzaro  (^),  Inveges  (®)  et  Mongitore  (^). 
"  L'empereur  Frédéric  II  étant  en  Allemagne  et  Bé- 
rard  archevêque  de  Palerme  étant  à  Capoue,  les 
Franciscains  vinrent  à  Palerme.  Le  parfum  de  sain- 
teté de  leur  vie ,  la  pauvreté  de  leur  habit,  leur  dé- 
tachement de  tout  intérêt  temporel,  impressionnèrent 


(^)  RODITLPHI,  lib.  U. 

(-;  "  Tibî  fratri  Antonio  licentiam  concedimaSi  ut  ecclesiam  tui  Or- 
dinis  aedîficare  posais  prope  civitatis  moenia  Pactarum.  „  Op.  divi  Fran- 
cisdf  Epist,  ad  Ântonium.-^  Voir  le  document  à  la  fin  du  Livre  I. 

(*)  Gaoliola,  expl.  m. 

(*)  Caoliola,  SicUiensLs  prov.j  manif.  III.  —  "  Locus  Panormi  cap- 
tu8  fait  tempore  diyi  Francisoi.  „  Petki  Rooulphi,  lib.  II.  —  "  Sancti 
Francisci  Ordo  coloniam  transmisit  Panormum  paulo  post  sua  initia, 
ad  urbis  moenia  religiosi  habitarunt.  ^  Pizzi,  Not.  Pan,,  212. 

(^)  Ap.  Inyie6K8,  Paîermo  nobile.  Palermo  1649-61. 

(•)  Idem. 

(^  Chiese  e  canventi  di  Palermo^  ma.  de  la  Bibl.  Gom.  de  Palerme, 
YoL  L 
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la  noblesse  et  le  peuple  de  Palerme,  et  tous  les  ci- 
toyens rivalisèrent  de  générosité  pour  leur  faire  des 
aumônes.  Parmi  eux  furent  quelques  membres  de  la 
famille  de  Burgio  qui  avaient  une  propriété  proche 
de  r  une  des  portes  de  la  ville ,  où  avec  les  aumô- 
nes reçues  les  Frères  commencèrent  la  construction 
de  leur  couvent  „  (^).  A  cette  époque  les  Tatarins 
infestaient  l' Italie,  et  avec  leur  mysticisme  impur  ils 
ébranlaient  la  foi  chancelante  des  simples.  En  Alle- 
magne et  en  Hongrie  les  Frères  furent  traités  et  re- 
jetés comme  hérétiques  :  la  même  chose  arriva  à  Pa- 
lerme ,  car  "  quelques  ecclésiastiques  commencèrent 
auprès  de  la  noblesse  et  du  peuple  à  parler  des  Frè- 
res comme  de  gens  suspects  au  point  de  vue  de  la 
foi ,  les  accusant  d'  hérésie  ,  disant  qu'  ils  devaient 
être  chassés  de  la  ville  et  qu'  il  fallait  détruire  ce 
nid  d'  hérétiques.  Ces  bruits  s'accréditèrent  à  ce  point 
que  le  peuple  se  tourna  contre  les  Frères  innocents, 
et  avec  le  secours  d'  un  grand  nombre  de  Sarrasins 
qui  habitaient  encore  à  Palerme,  ils  les  chassèrent 
violemment  et  honteusement  de  la  ville; puis  ils  dé- 
molirent de  fond  en  comble  le  nouveau  couvent  et 
pour  enlever  toute  espérance  de  le  reconstruire  ils 
en  recouvrirent  les  fondations  avec  des  pierres  ,  de 
la  terre  et  des  immondices  „  {^). 

U  entremise  de  quelques   personnages   autorisés 


(1)  Gannizzaro,  ap.  Inveges,  PàUrmo  nobite,  586.  Mokoitobk  éorit  : 
"  Us  achetèrent  huit  maisons  avec  jardin.  „  Chiese  e  convenu ^  ms.  cit., 
pag.  472. — V.  Di  Giovanni,  Topogr,  antica  di  PalemiOy  v.  I,  p.  13.  248, 
253,  et  V.  II,  p.  361  et  ss. 

(')  Camnizzabo,  op.  cit. 
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ne  parvint  pas  à  calmer  cette  fureur ,  le  peuple  ou 
les  Sarrasins  repoussaient  avec  des  injures  et  des 
coups  quiconque  parlait  en  faveur  des  Frères  ;  ils 
leur  enlevèrent  même  la  ressource  de  se  retirer 
dans  la  campagne ,  dont  ils  ameutèrent  les  habi- 
tants contre  eux,  par  le  même  moyen  qui  leur  avait 
réussi  auprès  du  bas  peuple  de  la  ville.  Les  Frères 
cherchèrent  du  secours  auprès  du  Pape,  et,  de  Viterbo 
où  il  se  trouvait  alors,  Grégoire  IX,  auquel  était  bien 
connue  la  vertu  des  Mineurs,  adressa  en  leur  faveur 
une  lettre  à  V  archevêque  de  Messine.  Elle  mit  fin 
aux  oppositions  et  en  1236  ils  commencèrent  la  con- 
struction d'un  nouveau  couvent  dans  un  lieu  appelé  Tour 
de  Maniace ,  du  nom  d'un  capitaine  de.  l'empereur 
Paphlagon  qui  y  avait  construit  une  forteresse  vers 
Tan  1()08  (^).  La  succession  des  faits  relatifs  à  la 
fondation  du  couvent  de  Palerme  ainsi  établie,  il  en 
résulte  qu'  il  faut  entendre  de  la  seconde  construction 
ce  que  rapportent  et  l'écrivain  de  la  chronique  de  Mes- 
sine (2)  et  r  auteur  du  manuscrit  du  couvent  de  Viz- 
zini  (^),  qui  fixent  à  1264  la  fondation  du  couvent 
des  Mineurs  à  Palerme  (*). 


(^)  MoNorroRB,  Chiese  e  Canventi,  pag.  470.  Grégoire  IX  confia 
la  défense  des  Frères  à  V  archevêque  de  Messine,  celui  de  Palerme 
étant  absent  Rich.,  Ckron.,  apud  Caruso,  BM.,  vol.  II. 

(')  Ms.  Mess. 

(')  ChrotL,  Biden,,  apud  Gagliola. 

(*)  ^  Lu  conventu  di  santo  Francisco  délia  Felice  città  di  Paler- 
mOf  Ordiois  Minorum  Gonventualium  ,  fuit  aedificatum  a  di  1264  ;  et 
questo  miliesiuio  si  trovào,  quando  la  Clenia  di  detto  Conventu  si  fici 
^  lamia,  et  in  nna  tavola  vecchia  ,  quando  fu  fenuto  lo  tetto  si  rétro- 
vao.  Et  vidi  ego  Frater  loannes  Mc^haeos  de  Messana.....  „;  il  ajoute 
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Que  certains  ecclésiastiques  se  soient  montrés 
contraires  aux  Frères  et  les  aient ,  peut-être  à  des- 
sein, fait  passer  pour  hérétiques,  il  en  est  qui  F  ont 
cru,  et  non  sans  de  bonnes  raisons.  Les  Frères  Mi- 
neurs, animés  par  une  foi  sincère,  et  disposés  à  tout 
souffrir  pour  le  service  de  1'  Eglise ,  ne  reculaient 
devant  aucun  danger.  Chaque  Frère  en  quittant  le 
Couvent  faisait  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie.  Toute 
parole  qui  sortait  de  leur  bouche  était  empreinte  d'une 
profonde  conviction  et  faisait  croître  leur  infiuence 
sur  les  esprits.  Il  semblait  qu'ils  eusent  rajeuni  V  E- 
glise  ;  universelle  était  l' admiration  pour  les  Frè- 
res (^) ,  et  sans  borne  la  confiance  qu'  ils  inspiraient 
aux  Papes  (^).  Mais  cette  influence ,  leur  crédit  k  la 
cour  pontificale ,  les  missions  de  confiance  dont  les 
Souverains  Pontifes  les  chargeaient  en  ces  temps  dif- 
ficiles,  tout  cela  déplaisait  quelquefois  au  clergé 
Si  l'absolue  pauvreté  des  Frères  dans  un  siècle  où  la 
voix  du  Pontife  de  Rome  devait  souvent  s'  élever , 
môme  en  plein  concile  {%  pour  reprocher  aux  gens 
d'  Eglise  une  vie  trop  mondaine  ,  assurait  aux  reli- 
gieux r  affection  des  fidèles ,  elle  leur  suscitait  des 
inimitiés  dangereuses.  Leur  dépouillement  volontaire, 
non  seulement   des  aises ,   mais  de  ce  que  beaucoup 


a  l'encre  rouge  :  ^'  E  la  dammusu  della  lamia  fd  fatto  tempore  magi- 
stri  Leouardi  de  Vigintimillis  della  theologia  doctoris  optimi,  patris  et 
henefactoris  dicti  CoDventus  Panormi  :  et  alio  fecit  sic  dictam  millesi- 
mum  :  vidit  de  dicto  Conventu,  1264  „,  Ma.  Mess. 

(1)  Matth.  Paris,  ad  an.  1243.  Parisiis  1644. 

(')  EoDBRio.,  Nov,  coll.  privUeg,  Logdnni  1609. 

(S)  ^^..Et  de  eorum  excessibus  mnlta  dixit.  „  Labbabi,  Conc.  Ludg., 
IK,  p.  633.  Lutetiae  Paris,  1661. 
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d*  autres  regardaient  comme  nécessaire  à  la  vie,  fai- 
sait voir  au  clergé,  corrompu  par  ses  richesses  su- 
perflues ,  quels  devaient  être  les  vrais  disciples  de 
r  Evangile.  Nombre  de  curés  voyaient  dans  les  Frères 
des  censeurs  trop  zélés  et  des  surveillants  gênants. 
Innocent  IV  adressa  à  cette  occasion  une  lettre  aux 
évêques  de  Sicile  (^).  Déjà  Grégoire  IX  écrivant  à 
r  Archevêque  de  Messine ,  pour  qu'  il  eut  à  protéger 
les  Frères  contre  des  violences  injustes,  avait  déploré 
ce  scandale  (^).  Dans  tous  les  cas,  les  motifs  de  cette 
guerre  furent  manifestes  en  1239.  On  aurait  pu  croire 
que  les  ennemis  des  Frères  eussent  oublié  leur  haine; 
il  n'  en  était  rien,  et  cette  année,  une  seconde  émeute 
populaire  les  força  de  quitter  leur  couvent.  L'  accu: 
sation  d'hérésie  contre  les  religieux,  fut  présentée  à 
Frédéric  ;  de  Celano  où  il  se  trouvait ,  il  manda  à 
Philippe,  capitaine  du  gué,  de  faire  détruire  sans  retard 
le  couvent  des  Mineurs  et  d'  en  empêcher  la  reconstruc- 


(«)  Bjtg,  hm.  IV,  fol.  250. 

(*)  Od  lit  dans  la  lettre  de  Grégoire  IX  à  l'archevêque  de  Messine  : 
'^  Capitnlam  et  cleram  panormitanao  haereditatis  dominicae ,  dilectis 
filiis,  Fratribna  Minoribns,  Christi  panperibas ,  cohaeredis  suis ,  ex  eo 
contra  ipsos,  invidiae  stîmalis  incitati,  quod  per  eos  cultus  divini  no- 
miDis  proficit ,  et  currentes  in  odorem  ungaentomm  auoram ,  fidelium 
iagiter  ad  ipsos  crescit  devotio,  pietatis  viscera  claudent  et  ut  claudantur 
ab  aliis  causam  praestant,  in  illos  feritate  tyrannica  saevientes  qui  sunt 
veritatâs  evangelicae  professores...  dolemus ,  praedicti ,  animi  prorsus 
graxitate  aacri  Ordinis  abdicata  et  quae  relîgioni  debetur,  posposita  re- 
verentia,  nequiter  irruerunt ,  quidquid  aedificatum  fuerat  in  loco  prae- 

dicto  (2a  tour  de  Manxace)  fanditus  diruentes ;,  Momoitorb,   op.  cit., 

vol.  I,  p.  469. 
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tion  (^).  Cet  empereur  persécutait  V  Eglise,  aussi  Ton 
pense  comment  il  accueillit  la  demande  qu'  on  lui 
adressait  contre  les  Frères ,  qu'  il  regardait  comme 
tout  dévoués  au  Saint  Siège ,  et  qui  seuls  osaient 
lui  résister.  En  réalité ,  plus  Turc  que  les  Turcs ,  il 
aurait  favorisé  les  Frères  s' il  les  avait  su  hérétiques; 
mais  il  cherchait  à  les  écraser  et  ordonnait  à  son 
justicier  de  livrer  aux  flammes  les  plus  résolus  d'en- 
tre eux,  et  de  confisquer  les  biens  des  prêtres  inter- 
dits qui  refuseraient  de  célébrer  la  messe  {% 

Les  Mineurs  ne  furent  pas  seuls  en  but  k  la  colère 
gibeline  ;  des  lois  iniques  pesèrent  sur  tous  les  reli- 
gieux :  Frères  Prêcheurs  et  Bénédictins ,  dignitaires 
du   clergé  et  évêques ,    subirent   la    même   persécu- 


(1)  "  Praecipimns  Gaito  Filippo,  notario...  InteUexit  Serenitas  No- 
stra,  quod  aedificium  (MiDomm),  qnod  manda vimus  dirai  ad  praeseDS 
ab  iisdem...  qaare  raandamus  tibi  districte  pro  diraendo  aedificio  facto 
in  porta...  ipaum  aedificium  aliqaatenua  construi  non  permittas  „. 

(*)  MoNQiTORK,  loc.  cit.  Fédérîc  ordonna  à  son  jasticier  de  chasser 
les  Frères  et  de  ne  laisser  debout  que  la  façade  de  leur  église,  comme 
monument  de  cette  punition.  Pjbtri  de  Vinbis,  Epist,^  lib.  I,  pag.  264.^ 
"  Multi  Minores  expulsi  sunt  ;  alii  malis  omnibus  exaturati ,  plurimi 
ultimo  supplicio  ufîecti  et  combusti  „.  Wadding,  ad  an.  1238.  De  Chkb- 
RiBR,  Le  lotte  dei  payi  ecc;  vol.  II,  Hv-  V  .Palermo  1861. —  "  Anno  1240 
édita  sunt  capitula ,  ut  Minores ,  qui  sunt  orinndi  ex  terris  infidelium 
Lombardiae,  expellantur  de  regno  „.  Richard  ,  Chron.  apud  Garuso,  584. 
"  Les  revenus  des  églises  cathédrales,  des  chapitres  et  des  abbayes  de 
moines  blancs  et  noirs  vinrent  au  secours  de  Pempire  ^.  (Invbgbs,  loc. 
cit.,  596);  c'est  à-dire  que  les  revenus  des  églises  furent  lourdement 
imposés  de  sorte  que  plusieurs  en  furent  réduites  à  ne  plus  pouvoir 
faire  les  dépenses  du  culte.  Une  preuve  s'en  trouve  dans  la  concession 
faite  à  Tévèque  de  Girgenti  par  le  Franciscain  Ruffin,  légat  d'Alexan- 
dre IV  en  Sicile.  Voici  le  document  des  Archives  de  cette  église: 
„  Frater  Ruffînus  de  Placentia,  cappellanus  et  poenitentiarius,  aposto- 
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tion  (').  On  en  donnait  pour  raison  que  les  Frères 
étaient  les  messagers  du  Pape  près  des  évoques,  leur 
portant  les  lettres  destinées  à  assurer  des  prosélytes 
à  la  cause  pontificale  (^).  Alors  toute  correspondance 
avec  la  Cour  Romaine  fut  interdite  sous  peine  de  la 
potence  et  des  agents  furent  postés  dans  les  ports 
et  le  long  des  routes  avec  mission  de  fouiller  les 
voyageurs  et  de  s'  assurer  qu'  ils  n'  étaient  porteurs 
d'aucune  lettre  pontificale  {% 

Cette  guerre  malhonnête  dont  le  but  était  de 
détruire  ce  que  Frédéric  appelait  avec  impiété  les 
impostures  acceptées  par  les  gens  simples,  c'est-à-dire 
r  autorité  du  Siège  Apostolique  {%  ne  triompha  pas 
des  Frères,  qui  ne  se  laissaient  eflfrayer  par  aucun 
supplice.  Citoyens  du  monde  entier,  ils  trouvaient  leur 
patrie  partout  où  il  y  avait  une  injustice  à  condamner, 


licae  sedÎB  in  Sicilia  et  Calabria  vicarius  generalid,  ob  mérita  Baynaldi 
agrigeotioi  episcopi  eius  petitionibus  anDuens  ,  cum  agrigentina  eccle- 
sia ,  propter  bellum  saracenorum  et  propter  amissionem  villanorum, 
qoibnft  quondam  Fridericus  iniperator  eamdem  spoliavit  ,  eos  in  Apu- 
liam  transferendo,  tura  propter  alia  gravamina  quibus  tam  dictus  Fri- 
dericas  quain  officiales  sui  dictam  ecclesiatn  vexaverunt ,  ad  eam  te- 
Duitatem  et  inopiam  deveoerit ,  ut  d'ctus  episcopus  uon  haberet  unde 
i«  et  ecclesiam  suam  sustentaret,  ei  coDcessit  orones  redditus  et  pro- 
ventus  iadeorum  et  tintoria  civitatis  Agrigenti ,  quos  curia  in  eadero 
civitate  hact«na8  percipere  consuevit  „.  Ex  tabid.  Agtigent 

(M  MâTTH.  Paris,  ad  an.  1245. 

(')  Vita  Gregorii  IX ,  cardinali  Aragonio  ,  apud  Murât ori  ,  Rerum 
itai  ftcripl.,  tom.  III,  585.  Mediolanî  172351. 

(^)  ""  ....  Cum  dioeretur,  qnod  literas  ad  praelatos  tulerint,..  Mona- 
chi  Casdioenses  ,  de  suis  obedientiis  capti ,  mandante  duce  Spoleti, 
expellnotur  et  metus  causa  ranlti  Ipsum  habitum  mutare  coacti  sunt  „. 
RiCH.,  loc.  cit. 

{*)  Card.  Abao.,  loc.  cit 


62  LITRE  I. 


un  droit  de  l'Eglise  ou  du  peuple  à  défendre,  même 
au  péril  de  leur  vie.  Deux  Frères  allèrent  un  jour 
trouver  Frère  Egide  à  Rome  pour  se  plaindre  de  ce 
que  r  empereur  les  avait  chassés  de  leur  pays  ;  — 
"  Vous  avez  tort  de  parler  ainsi ,  leur  réplique-t-il, 
les  Frères  Mineurs  n'ont  point  de  pays,  sur  cette  terre, 
leur  patrie  est  partout,,  (^). 

Pour  en  revenir  au  couvent  de  Palerme ,  nous 
dirons  que  plusieurs  années  passèrent  après  sa  de- 
struction sans  que  l'on  relevftt  ses  ruines.  Plus  tard, 
Fr.  RuflBn  de  Plaisance  (^) ,  légat  apostolique  en  Si- 
cile, fit  obtenir  aux  Frères  les  Bulles  d'Alexandre  IV 
qui  ordonnaient  de  reconstruire  le  Couvent  et  pla- 
çaient les  Frères  sous  la  dépendance  immédiate  du 
Pape  C)' 


(^)  Waddiso,  Annales^  ad  an.  1238. 

(')  Ce  légat  quand  on  commença  la  reconstruction  de  1'  église  en 
bénit  la  première  pierre ,  et  il  permit  à  Tevêque  de  Malte ,  Roger  de 
Céfaiou,  (le  siège  de  Palerme  étant  vacant)  de  poser  la  première  pierre 
de  l'édifice.  Invboes,  loc.  cit.,  661. 

(8)  Caoliola,  loc.  cit. — L'église  de  S.  François  fut  achevée  en  1277, 
restaurée  et  embellie  en  1548,  et  réduite  en  1633  à  la  forme  qu'  elle 
conserva  jusqu'  au  tremblement  de  terre  de  1623.  Elle  reçut  divers 
agrandissements  avec  le  temps,  depuis  1224,  époque  à  laquelle  on  fixe 
la  construction  de  la  plus  ancienne  partie ,  c'  est-à-dire  des  chapelles 
latérales  de  gauche,  jusqu'en  1633.  A  chaque  pilastre  était  une  statue, 
la  voûte  gothique  et  les  murs  étaient  couverts  de  fresques.  La  chaire 
fixée  au  quatrième  pilier  du  côté  de  V  évangile  était  en  marbre  et  or- 
née de  bas -reliefs,  au-dessous  se  trouvait  le  tombeau  des  membres  de 
V Académie  des  Enflammés  (degli  Accesi)  de  Palerme.  Aujourd'hui  c'est 
la  porte  principale  qui  attire  l'attention  ;  elle  a  été  construite  en  1302 
par  les  seigneurs  de  Chiaramonte,  elle  est  tournée  vers  le  couchant  et 
décorée  d'arcades  richement  ornées  ,  supportées  par  huit  colonnes  de 
marbre  ,  dont  une  est  couvert  d' inscriptions  arabes  ,  ce  qui  fait  voir 
qu'elle  a  appartenu  à  quelque  mosquée.  Les  familles  Chiaramonte^  Yen- 
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De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  ainsi  que  des 
détails  sur  le  Sacré  Couvent,  comme  sur  ceux  de  Si- 


timiglia,  Alleata,  Spadafora  et  d'autres  firent  faire  en  1520  les  stalles 
dn  chœar  en  noyer  scnlpté,  où  se  voient  leurs  armoiries.  Le  tremble- 
ment de  terre  à  détruit  les  fresques  dont  il  ne  reste  que  quelques-unes 
sur  les  murs  et  celle  sur  la  porte  d'  entrée  représentant  la  rencontre 
de  S.  Dominique  et  de  S.  François.  Dans  les  chapelles  sont  de  beaux 
reliefs  de  marbre  du  XV*  siècle.  Entre  les  peintures  on  remarque  un 
cadre  célèbre  de  l'Ange  Gardien,  copie  du  Dominiquin  faite  par  Véla- 
sqnez,  elle  fut  donnée  au  roi  en  1797  par  Tévéque  de  Céfalou,  de  la 
famiUe  Vanni ,  à  laquelle  appartenait  la  chapelle  de  l' Ange  Gardien. 
Dana  les  chapelles  do  VEcce  Uamo  et  du  S.  Crucifix  sont  des  bas>re- 
liefs  de  Marabitti,  et  on  veut  que  le  buste  de  S.  Jean  dans  la  nef  op- 
posée Boit  du  Gaggini.  Les  stucs  des  pilastres  sont  V  œuvre  de  Ser- 
potta.  La  grande  chapelle  du  côté  de  V  épitre  est  d' ordre  corinthien 
avec  d'élégantes  incrustations  de  marbres,  ornée  de  statues  do  Kagusa, 
placées  dans  des  niches  latérales.  Elle  est  consacrée  à  la  Vierge  dont 
l'Archevêque  de  Palerme,  le  Sénat  et  le  peuple  s' engagèrent  par  ser- 
ment en  1625  à  défondre  l' Immaculée  Conception  :  "  Eminentissimns 
ac  reverendissimus  cardinalis  lannettinus  de  Auria,  Panormitanus  ar- 
chiepisoopus,  ob  ingenitam  sibi  in  Immacnlatum  Dei  Ma  tris  Concep- 
tam^  divumque  Franoiscum  pietatem,  grassante  per  plura  regni  oppida 
et  civitates ,  et  Panormum  praecipue  vastante  lu<j ,  una  cum  Seuatu 
popaloque  panormitano,  regni  item  procerihus ,  institutis  ad  hoc  tem- 
plam  suppH(»tionibus  ad  Dei  sancta  evan^elia  iuramentum  firmavit 
se  clerum,  civitatemque  felicissimam  ,  Deiparam  originali  labe  defen- 
suros  ezpertem,  votoque  solemnis  in  pervigilio  fe.tivitatis  se  nexerunt 
ieioDii.  Senatus  vero  populusque  panormitanus ,  cuius  nomine  trium- 
phalis  octavo  decembris  dies  peragitur,  quolibet  anno,  centum  uncia- 
nim  pro  argenteis  upplicandis  ornatibus  Immacula tae  Conceptionis 
8aceliam  munere  dictât  „.  (Ex  arckivio  urbis  et  archiepiscopatus  panorm.) 
Nous  avoDS  parlé  à  propos  du  couvent  des  XII  Apôtres  du  P.  M.  de 
la  Rovère.  Nous  aimons  à  rapporter  les  belles  paroles  que  lui  consacre 
Cagliola  :  "  Addimus  pro  singulari  gemma,  qua  Siciliensis  haec  nostra 
Provincia  redimitur  ,  Franciscum  Roverem  Savonensem  ex  lanuensi 
Provincia.  Nec  enim  aliornm  mutuare  nos  gloriam  pudet ,  quorum 
qnondam  egregia  degustavimus  facinora.  Hic  Panormitanum  nostrum 
Lycaeum  prof undissima  Scotistarum  subtilitate  propagavit,  Conventum 
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cile,  fondés  par  S.  Antoine,  résulte  clairement  ce  que 
nous  nous  proposions  de  démontrer  au  commencement 
de  ce  traité  :  c'  est-à-dire  que  les  anciennes  maisons 
sucsdites ,  dont  quelques-unes  avaient  été  construites 
du  vivant  du  saint  Fondateur,  furent  toujours  occu- 
pées depuis  leur  fondation  par  les  Frères  Mineurs 
Conventuels,  qui  pendant  six  siècles  et  demi  ont  re- 
présenté le  Premier  Ordre  de  S.  François,  approuvé 
vivae  vocis  oraculo  par  Innocent  III  (1209)  et  plus  tard 
par  une  bulle  spéciale  d'  Honorius  III  {^).  De  même 
dans  tout  le  cours  des  siècles  depuis  que  l' Ordre 
existe,  il  n'y  a  aucune  bulle  qui  institue,  approuve  ou 
confirme  les  Conventuels,  pendant  que  pour  les  Frè- 


incalpatis  nioribas  decoravit.  lanueosium  Nobilium,  ac  Mercatomm 
Societatem  ad  excitandum  D.  Georgio  in  dicto  Goenobio  Sacellum,  io 
quo  et  ipsi  tumulantur ,  reduxit.  Eius  laudes  Orbis  proclamai  uni  ver- 
sas. Ordinis  Procurator,  celebeirimam  illam  de  Ghristi  Sanguine,  co- 
ram  Pio  Secundo,  disceptationem  défendit  :  Minister  Generalis  banc 
Provinciam  pastorali  cura  lustravit ,  sanctionibus  reparavit.  In  Troi 
nensi  Goenobio  diu  stetit,  quod  et  intra  Givitatem  translatatu  volait. 
A  Paulo  II  S.  R.  £.  Gardinalis  créât  us  ,  mox  Poniifex  Sammos  pro- 
clatnatur,  Sixti  Qaarti  sibi  nomen  indidit.  Gonventum  Panonnitanuna, 
ob  accepta  a  Patribus  bénéficia,  Papali  praetiosissimo  pluviali,  ac  Cruce 
de  Sauctissimo  Ligne  ,  in  quo  vita  pependit ,  quae  Friderici  Secandi 
Imperatoris  erat ,  muneratus  est  ;  quae  ob  donorum  excellentiam  ,  et 
datoris  memoriam  venerantur,  ac  pervigili  ibidem  servantur  cnstodia. 
Haec  quafenus  Siciliensem  hanc  Provinciam  tangunt ,  referamns,  coe- 
tera  tanti  Pontiticis  gesta  alibi  reliuquimus  admirando.  ^  Gaoliola, 
SicU.  Prov.f  expl.  IV,  man.  II.  —  Une  partie  du  couvent  et  l'église, 
comme  à  Messine,  Vizzini ,  Gatane,  etc.,  sont  encore  occupés  par  les 
Mineurs  Gonventuels,  qui  s'y  succèdent  sans  interruption  depuis  la  fon- 
dation ,  comme  le  prouvent  les  documents  déposés  aux  Archives  de 
V  Etat.  Les  ornements  sacrés  dont  parie  Gagliola  décorent  une  des 
salles  du  Musée  Royal.  —  Voir  le  Document  12  &  la  fin  da  Livre  I. 
(*)  Voir  le  Document  IS  à  la  lin  du  Livre  L 
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res  de  toutes  les  autres  dénominations  on  trouve  un 
nombre  infini  de  documents  pontificaux  et  d'  auteurs 
qui  indiquent  V  époque  de  leur  origine ,  leur  crois- 
sance, leur  approbation,  leur  confirmation  et  institu- 
tion canonique ,  comme  nous  le  ferons  voir  au  IIP 
Livre. 

C  est  ainsi  que  le  Sacré  Couvent  et  la  Basi- 
lique donnés  aux  Mineurs  par  le  Pape  Grégoire  IX 
après  la  mort  de  S.  François,  sont  toujours  occupés 
par  les  Conventuels.  De  même  la  Basilique  du  Saint 
à  Padoue,  et  nombre  de  Couvents  anciens,  entre  au- 
tres ceux  de  Sicile,  dont  nous  avons  pai  lé,  sont  entre 
les  mains  des  Conventuels  qui  les  ont  construits,  tan- 
dis que  pour  toutes  les  maisons  occupées  par  la  Ré- 
forme, le  Bullaire  renferme  les  Lettres  Apostoliques 
qui  en  ordonnèrent  la  cession,  quand  les  Conventuels 
qui  les  habitaient  depuis  leur  fondation  durent  les 
abandonner  aux  Réformés. 

Nous  arrivons  maintenant  au  Livre  II ,  dans  le- 
quel nous  parlerons  de  la  Règle  et  des  raisons  qui 
amenèrent  la  division  en  plusieurs  familles  Franci- 
scaines de  noms  diflFérents. 


Louie  PAiiOMBs,  Des  Mineurs  Co7iventuèls,  .  6 
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DOCUMENT  N.  1. 
(V.  pag.  22) 

Dominicus  Miser.  D.  S.  Crucis  in  Hitfr.  Sacros.  R,  Ecd.  Presbifer 
Cardinali»,  majar  Poetdtentifirius,  ac  Sacri  Ordinis  Minorum 
Protector,  licet  immeritusj  Ghmrdiano,  Sacristae,  ac  Prairibus 
S.  Marias  de  Angelis  de  PorHuncula  vulgariter  nuncup.  soi. 
et  Ap.  ben, 

Gam  superiori  tempore  saepius  cum  magna  qaerela  expositum 
fuerit  Sanctissimo  Domino  nostro ,  quod  paramenta ,  planetae, 
calices,  et  alia  ad  ornatum,  et  cultum  divinum  pertinentia,  quae 
per  fidèles  in  loco  Conventus  praedicti  oflforuntur ,  per  vos  ad 
alia  loca  Ordinis  vestri,  propria  auctoritate  deportantur,  et  Ec- 
clesiae  S.  Francisci,  ad  quam,  relictis  tantum  in  dicto  loco  ne- 
cessariis,  omnia  deferri  consueverant ,  nulla  penitus  traduntur. 
Ac  etiam  quod  paramenta ,  et  omamenta  praedicta  inteidom, 
cum  oiferontur,  quasi  vobis  minus  utilia,  vel  necessaria  recipe- 
re  recusatis.  Et  quod  aliquando  vota  de  similibus  omamentis, 
aut  utilibus  imaginibus,  et  aliis  pretiosis  fundis  a  fidelibus  mis- 
sis ,  in  alias  res,  quae  non  loco  illi ,  sed  aliis  forte  neoessariae 
sunt,  commutatis.  Quod  de  cera,  quae  offertur,  portionem  inte- 
gram  Sacnstae  Conventus  Sancti  Francisci  minime  assignatis, 
juxta  formam  literarum  ApostoUcarum  superinde  confectamm  ; 
et  quod  poecuniaei  quae  ibi  offeruntur,  in  quadam  fovea  ad  hoc 
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instituta ,  at  consaetam  erat  y  cum  scopa  non  mittuntnr  ;  quo 
fit,  ut  multae  subtrakantur.  Gnm  vero  haec  omnia  in  magnum 
detrimentum ,  et  damnum  Ecclesiae  praedictae  S.  Francisci  ce- 
dere  videantnr,  ea  non  sine  molestia,  et  animi  displicentia  prae- 
fatos  Sanctissimus  Dominas  Noster  intellezit.  Ea  propter  ex 
mandate  Sanctissimi  D.  N.  Nobis  speciali  vivae  vocis  oraculo 
facto ,  et  auctoritate  officii  nostrae  Protectionis ,  vobis  districte 
praecipimus,  et  mandamus,  in  meritum  Sanctae  Obedientiae,  et 
sub  ezcommnnicationis  poena,  quam  ipso  facto,  si  contra  fece- 
ritis,  incorratis,  ut  paramenta ,  calices,  et  alia  praedicta  oblata 
in  dicto  loco^  nullo  modo  inde  removere,  et  ad  alia  loca  mitte- 
re  debeatis.  Ac  etiam  quod  hujusmodi  ornamenta,  cum  offerun- 
tur ,  nullatenus  recusetis.  Et  quod  vota  de  similibus  fiendis,  in 
alias  res  nullo  modo  commutare  debeatis;  niai  de  speciali  et  ex- 
pressa  licentia  Sanctissimi  D.  N.  aut  Nostra,  de  qua  per  literas 
constare  debeat.  Et  quae  ex  iis  vobis  aut  minus  utilia,  aut  non 
sunt  necessaria ,  Sacristae  Conventus  Sancti  Francisci  prout  a- 
lias,  secundum  consuetudinem  laudabilem  assignare  debeatis.  Ut 
ea,  quae  vobis  supersunt  in  beneficium  Ecclesiae  S.  Francisci 
praedictae ,  aut  etiam  in  illius  reparationem  converti  possint , 
qnae  continue  non  est  parum  necessaria.  Portionem  etiam  ce- 
rae,  juxta  tenorem  dictarum  literarum  Apostolicarum,  videlicet 
vel  totam  illam ,  quae  tribus  diebus  in  illis  assignatis  offertur, 
Sacrista  Conventus  S.  Francisci  recipiat,  vel  tertiam  partem  e- 
jos,  qoae  obvenit  per  totum  annum,  fideliter ,  intègre ,  et  sine 
fraude  eidem  Sacristae,  et  sub  poenis  praedictis  assignari  &cia- 
tis.  Pecunias  etiam  ,  quae  offeruntur  ,  ne  aufeni  possint ,  ordi- 
netis  per  Sacristam  vedtrum  cum  scopa ,  ut  alias  consuetum 
hmt,  in  fovea  deputata  recondi.  In  quorum  omnium  fidem,  ac 
testimonium  praesentes  literas  fieri,  et  Nostri  Pontificalis  sigiUi 
fecimus  appensione  muniri.  Datum  Bomae  in  domibus  nostris 
anno  a  Nativitate  Domini  1467  ,  die  8  Februar.  Pontif.  Do- 
mini  Nostri  Callisti,  Divina  Providentia  Papae  tertii,  anno  2. 
Locus  sigilli  oerei. 

NiooLAus  Sbhbn. 

(CoUig  Paradisi,  Hb.  U). 
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DOCUMENT  N.  2. 

(V.  pag.  22) 

Dilecth  film   Custoâi  ,  et  FratrUms   Domws    Sancti  FrancUsci  de 
ÂHsviio,  sol,  et  Apost  bened. 

Léo  Papa  X. 

Cum,  ut  nobis  relatum  fuit  ex  parte  vestra ,  plerique  Roma- 

iiae  Ecclesiae  Pontifices  praedecessores  Nostri,  considérantes  ma- 

gnam  molem,  et  expensas  innumerabiles  domus  vestrae,  quoad 

conservationem,  et  manutentionem  tam  illius  Ecclesiae  superio 

ris,  quam  inferioris,  et  aliorum  eiusdem  aedificiorum ,  et  âtten- 

dentés  Civitatis    Assisii  inopiae,  et  impotentiam   pro    conserva- 

tione  praedictae  molis,  voluerint ,  et  statuerint ,  ut  omnes  elee- 

inosinae,  quae  in  Ecclesia  S.  Mariae  de  Angelis ,  alias  de  Por- 

tiuncula,  obvenirent,  essent  pro  febrica  utriusque  Ecclesiae  ('),  et 

t<)tius  molis  applicatae,  neque  converti  possent  in  alium  usum, 

uU^ue  ita  facilius,  et  tutius  fieret ,  ordinaverunt,  quod  Minv<ter, 

et  Custos  aliquos  assistentes  pro  custodia  dictarum  eleemosina- 

rum,  prout  eis  melius  videretur,  deputarent.  Quapropter  vestris 

in  hac  parte  supplicationibus  inolinati,  praedicta  privilégia,  quae, 

ut  asseritis ,  sunt  in  usu  ,  Apostolica  auctoritate  confirmamus , 

et  innovamus.  Et  quia  dicta  domus  nobis,  et  Sedi  Apostolicae 

immédiate  subiioitur,  volumus,  ordinamus,  et  statuimus,  ut  nul- 

his  deinceps  cuiuscumque  auctorit^tis  ,  etsi  Cardinalatus  honore, 

et  Legati  de  latere    fungeretur    officio,  ullo  modo  praetata  in- 

dulta,  praedecessorum  Nostrum,  a  Nobis,  ut  praeiertur  innova- 

ta,  valeat  qnoi)uemodo  inlringere,  vel  praedictas  eleemosinas  in 

alium  usum  convertere ,  aut  praefatos  assistentes  pro  eleemosi- 

narum  custodia  removere.  Etsi  quidquam  ab  aliquo  attentatuin 

fuisset,  vel  attentîU-etur  in  postenim,  illud  tamquam  irritum,  et 

inanf»  ex  nunc  decernimus.  Constitutionibus ,  et  Ordinationibus 

ApL>siu<tolicis,  et  aliis  quibuseumque  contrariis  non  obstantibas. 

Ihitum  Romae  apud  S.  Petrum,  sub  annule  Piseatoris,  die  22 

Augusti  lôlô,  Pontiticatus  nostri  anno  3. 

Lc»ous  Sigilli  extra.  P.  Bkmbus. 

•CW/ix,  lib.  n.) 


*     LVjliâe  sui»t'riture  et  IVi:li>e  iutVrieure  de  Îa  di;*-  Ba:^iIi()UL'. 
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DOCUMENT  N.  3. 
(V.  pikg.  22) 

Gregorig  Papa  XIII.  —  Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Licet  alias  per  fel.  rec.  Nicolaum  Quartum,  Nicolaum  Quintiim, 
Callixtum  tertioin,  Pium  Secunduni)  Leonem  Decimum,  ac  alios 
Bomanos  Pontifices  Praedeoessores  Nostros  statatam,  et  ordina- 
tam  liierit  in  perpetni^n,  quod  omnes  poecuniae  a  Christi  fide- 
libus  in  Capella  B.  Mariae  de  Angelis  Ordinis  Minorum  Assi- 
siat.  oblatae  per  deputatos  a  Minisiro  Provinciae ,  et  Custode 
domos  Sancti  Francisci  Assisiat.  colligerentur,  aç  in  reparatio- 
nem,  et  conservationem  Eccleasiae  eiusdem  Sancti  Francisci,  nec 
non  Fratrum  ibidem  pro  tempore  degentium  ,  et  eo  advenien- 
tium  sustentationem  converterentur ,  nihilominus ,  superioribus 
mensibus ,  cam  dileeti  filii  Fratres  Domus  Sanctae  Mariae  de 
Ângelis  praedictae  Nobis  su'pplicari  fecissent ,  ut  eleemosinas 
praedictas  eis  concedere  dignaremur;  Nos  praemissorum  ignari, 
eis  oretenifs  concessimus,  ut  unam  capsulam  pro  colligendis  elee- 
mosinis  in  dicta  Capella  ponere  possent;  ipsi  vero,  sicut  acœpi- 
mns ,  concessionis  Nostrae  modum  excedentes ,  praesertim  cum 
mentis  nostrae  non  fuerit  privare  dictam  Ecclesiam  Sancti  Fran- 
ci<9ci  solitis  eleemosinis,  nec  tam  grave  praeiudicium  illi  inferre, 
maiorem  partem  eelemosinarum ,  quae  in  dicta  Capella  offerri 
^lebant,  apposita  ibi  capsula,  in  quam  omnes  poecuniae,  quae  in 
dictam  Capellam  mittebantur ,  décidèrent ,  monentesque  etiam 
])opalum,  ut  eleemosinas,  non  in  Capellam,  sed  in  capsulam  prae- 
dictam  mitterent,  ac  aliis  modis  sibi  usurpare  tentarunt ,  et  e- 
xinde  inter  ipsos,  ac  Fratres  dictae  Domus  Sancti  Francisci  con* 
fcentiones,  et  discordiae  cum  magno  populi  scandale  sunt  exor- 
tae ,  maioraque  scandala  in  futurum  exoriri  possent ,  nisi  eis 
mature  occurratur.  Quapropter  Nos  ,  qui  preces  tacita  veritate 
jwrrectas  effectum  nuUatenus  sortiri  debere  censemus,  privilégia, 
et  iura  Ecclesiae ,  ac  Domus  Sancti  Francisci  huiusmodi  illesa 
conservare,  aliasque  in  praemissis  opportune  providere  volantes; 
Motu  proprio ,  et  ex  certa  nostra  scientia,  concessionem,  et  ap- 
plicationem  omnium  et  quaramcumque  eleemosinarum  in  dicta 
Capella  pro  tempore   oblatarum  a  praedictis,  et  quibuscumque 
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aliis  EfOmanis  Pontificibus  praedecessoribos  Nostris  pro  repara- 
tione ,  et  conservatione   dictarum   Ecclesiae .  et  Domas   Sancti 
Francisoi ,  ac  sustentatione  Fratrum   ibidem  pro  tempore  com- 
morantiam,  et  eo  advenientium  factas,  nec  non  statuta ,  et  or- 
dinationes  de  eleemosinis  praedictis,  ut  praefertor  ,  coUigendis, 
erogandis ,  seu  convertendis ,  ac  literas  desuper  éditas ,  illoram 
omnium  tenores,  et  datas,  ac  si  ad  verbum  inserantur  praesen- 
tibus ,  pro  sufficienter   expressis  habentes ,  tenore    praesentium 
confirmamus,  approbamus,  et  innovamus,  aliisque  perpetuae,  et 
inviolabilis  firmitatis  robur  adiicimus,  concessionemque  per  Nos 
dictis  Fratribus  Domus   Beatae  Mariae  de  Angelis  in  praejudi- 
cium  praemissorum,  ut  prsiefertur,  factam,  expresse  revocamus, 
et  annullamus.  Districtius  inhibentes  sub  indignationis  Nostrae 
poena ,  universis  et  singulis   G-uardianis ,  et  Fratribus   Domas 
Sanctae  Mariae  de  Angelis  praedictis  ac  quibuscumque  aliis,  ne 
posthac  ullam  capsulam ,    vel  aliud  quodcumque  vas  pro  colli- 
gendis  eleemosinis,  vel  pecuniis  in  dicta  Gapella ,  nec  juxta  il- 
lam  teneant;  nec  in  collectione  pecuniarium  dictae  Capellae  pro 
tempore  oblatarum ,  vel  in  eam   impositarum  ullo  modo  se  in- 
gérant, vel  intromittant  ;  sed  ipsae  pecuniae  a  Deputatis  prae- 
dictis, sicut  consuetum  est,  colligantur,  sicque  coUectae  in  repa- 
rationem,  et  conservationem  dictarum  Ecclesiae,  et  Domus  San- 
ti  Francisci ,  Fratrumque  ibi  commorantium  ,  et  adventantium 
sustentationem  erogentur ,  sicut  a  praedictis  Eiomanis  Pontifici- 
bus  Praedecessoribus  nostris  proescriptum  est.  Quocirca  Venera- 
bilibus  Fratribus    Assisiat.  et  Fulginat.    Episcopis ,  seu  eorum 
Yicariis  in  spirituaUbus,  generaUbus  ac  dilecto  filio  Curiae  can- 
sarum  Camerae  Apostolicae  generali  Auditori,  per  praesentes  com- 
mittimus,  et  mandamus ,  quatenus  ipsi,  vel  duo ,  aut  unus  eo- 
rum per  se ,  vel  alium ,  seu    alios   praesentes  literas ,  et  in  eis 
contenta  quaecumque  ubi  ,  et  quando    opus  fuerit ,  ac  quoties 
ftierint  requisiti    solemniter  pubblicantes ,  iUisque  in  praemissis 
efficacis  defensionis  praesidiis  assistentes,  faciant,  auctoritate  No- 
stra,  Custodom,  et  Pratres  Sancti  Francisci   huiusmodi  praemis- 
sis omnibus,  et  singulis  juxta  tenore  praesentium,  pacifioe  fini, 
et  gaudere.  Non  permittentes  eos  desuper  a  quoquam  quomodo- 
libet  indebite  molestari ,  contradictores  quoslibet,  et  rebelles,  ac 
praemissis  non  parentes,  per  censuras  et  poenas  EcclesiasticaS; 


DOCUIOBNTB  71 

aliaqaa  juris ,  et  faotd  remédia,  appellatione  postposita,  compe- 
9ceiido.  Non  obetantibus  concessione  nostra  praediota ,  necnon 
qxiibusvis  Oonstitutionibus,  et  Ofdinationibus  ApostoUois,  prîvi- 
legiis  quoqae,  indaltis^  et  litterls  Apostolicis  Scclesiae ,  ac  Do- 
moi  sanctae  Marias  de  Angelis  praediotae,  illiasqne  Goardiano  , 
et  Fratribus,  ac  Ordini  Minorum  de  Observantia  nuncupatorum, 
illiosqae  Superioribos,  et  personis  in  génère ,  vel  in  specîe  ,  ac 
alias  in  contrarium  quomodolibet  conoessis ,  confirmatis  ,  et  in- 
novatis.  Qoibos  omnibus  etiamsi  de  illis,  eomlnque  totis  tenori- 
bos  specialis,  specifica,  expressa,  et  individua  mentio,  sen  quae- 
vis  alia  expresâo  habenda ,  aat  aliqua  alia  ^qnisita  forma  ad 
hoc  servanda  foret,  illorum  tenores,  ac  si  de  verbo  ad  verbom, 
etc.  praesentibuB  pro  sufficienter  expressis  ,  habentes,  illis  alias 
in  sno  robore  permansoris,  hac  vice  dnmtaxat  specialiter,  et  ex- 
presse derogamus,  caeterisque  contrariis  quibuscumque.  Datum 
Bomae  apud  S.  Petrom  snb  annnlo  Piscatoris  die  8  Novem* 
bris  1583,  Pont,  nostri  anno  12. 

Cas.  G-LOEiBBnB. 

Die  prima  Decembris  1640  exibita^  in  Ganoelleria  Episcopali,* 
ooram  Illastrisaimo  Domino  Epidoopo  Assisiat.  Indice  Aposto- 
lico ,  pro  Sacro  Conventu  S.  Francisci  Assisiat.  in  causa  cum 
Adm.  BB.  Patribus  S.  Mariae  Angelerum,  etc. 

CRANDiuns  LuoiOLTJS,  CanceUavius, 

(Ex  Areh.  S.  C<mv..  ColUs,  lib.  II). 


DOCUMENT  N.  4. 

(V.  pag.  40) 

Oregorhu  Ep%9COpu8  8ervu8  servorum  Dd. 

DUeetis  fSUs  Ministro  OenercUi,  et  Fratribus  Ordinis  Min.  etc. 

Becolentes  qualiter  sanota  plantatio  vestri  Ordinis  sub  b. 
memoriae  Pâtre  Francisco  incepit ,  et  mirabiliter  profecit  per 
gratiam  lesu  Christi,  flores  sanctae  oonversationis  longe  lateque 
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proferens  ,  et  odores  ,  ita  quod  in  deserto  buiua  mundî  Socrae 
Beligionis  honestas  ab  eodem  Ordine  procedere  videatur;  dignnm 
eaae  praevidimus,  et  oouvenieDs,  ut  pro  ipaius  Patri  reverentia 
ïîoclesia,  in  qua  recondendum  est  corpus  eiusdem,  spécial!  prae- 
rogativa  gaodeat  Ubertatie,  ut  idem  Pater,  per  quem  tantuB 
fructus  provenisse  digooscitur,  honorificetur  etiam  in  hoc,  quod 
eadem  Ëcolesia  libertate  donata,  nuUi  alii,  quaiu  Bomano  Pou- 
tifici  eib  sabiecta.  Quare  sub  speciali  Âpostolicae  Sedis  tat«Ia 
conaisteiiB,  affici  non  poseit  iiiiuriis ,  sed  quiète  ,  aicut  libertate 
pleniuB  perâniatuT. 

Ea  propter  fundum  pletatis  obtentu  noble  oblatum  pro  Ec- 
cleaia,  ac  aedificiis,  ubi  recondi  debeat  corpus  PatrÎB  praedicti, 
in  jus,  et  proprietatem  Sedis  Âpostolicae  recipimus,  de  speciali 
gratia  statuentea ,  ut  praedicta  Ecclesia  ait  omoino  libéra  ,  et 
nnlli  alii,  quam  Apostolicae  sedi  subsit.  Ad  indicium  autem  hoius 
lîbertatis  ab  Ecclesia  Bomana  perceptae,  unios  librae  cerae  cen- 
sum  persolvat  Ecclesia  nobis,  et  successoribus  nostria  annuatîm. 
Nulli  f^go,  etc.  Datum  Reate,  XI  Kal.  Meii  Pontif.  nostrî  anno 
secundo. 

Eabet  plombeom  signum. 

GBEooaiDS  PP.  IX. 
{Eœ  Arck.  S.  Com.  ColUê,  loc.  cit.).     ■ 


DOCUMENT  N.  6. 
(V.  p»g.  41) 


Orcgoriua  Epvtcopus  serou^  sermrum  Dei. 

Unioersis  Ghrinti  fiâflibiis  praïKmtes  Htteras  intipecturù,  aaf.  et 
Apost.  bened. 

Recolentes  qualiter  sanctaplaactatio  Fratrum  Minoram  Ordinis 
aub  Beato  Francisco  booae  memoriae  incepît,  et  mirabiliter  pn> 
fecit,  per  gratiam  leau  Christî  flores  sanctae  con versa tionis  longe, 
lateque  proferena ,  et  odores  ;  ita  quod  in  deserto  huina  mondi 
Saonve  Religionis  honestas  videatur  procedere  ab  Ordine  aupra- 
dioto,  dignum  providimus,  et  oonveniens  ,  nt  pro  ipaius  Patris 
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reverantia,  specialis  aedifîoetar  Ecclesia,  in  qua  eios  Corpus  de- 
beat  conservari.  Gam  igitur  ad  opus  huiusmodi  subventio  sit 
fideliom  opportuna,  et  expedire  credimus  salati  vestrae,  exhibeatis 
vos  in  hoc  devotionis  filios,  et  manus  aoxilii  porrigatis  :  univer- 
sitatem  vestram  rogamos,  monemus,  et  exhortamur  in  Domino, 
atque  in  remisaionem  vobis  iniungimus  peocatorum  ;  quatenus 
eidem  operi  de  bonis  a  Deo  vobis  collatis ,  pias  eleemosinas,  et 
grata  charitatds  subsidia  erogetis,  et  per  subventionem  vestram 
tam  pinm  opus  valeat  consumari,  et  vos  per  haec,  et  alia  bona, 
quae,  Domino  inspirante  feceritis,  ad  aetemae  possitis  fecilitatis 
gaudia  pervenire. 

Nos  enim  de  Omnipotentis  Dei  roisericordia ,  et  Beatorum 
Pétri  et  Pauli  Apostolorum  eius  auctoritate  confisi ,  omnibus 
eide  n  operi  benefacientibus  quadraginta  dies  de  iniuncta  sibi  poe- 
nitentia  misericorditer  relaxamus.  Datum  Seate  3  kal.  Maii , 
Pont,  nostri  an  no  secundo. 

Pendent  plumbum. 

(Ex  Arch.  S.  Conv,,  ColliSj  loc.  cit.). 


DOCUMENT  N.  6. 

(V.  pag.  44) 

Gregorius  IX.  Mhmtro  Ordinis  Fratrum  Minarum,  eiusque  Fra- 
tribus  morantihtis  apud  Eccleniam  S.  Franciscij  in  loco  qui  di- 
tur  Collis  Paradisi^  tam  praesentibus  quam  futuris  In  perpe- 
tuum. 

Is  qui  Ecoles,  suam  semper  nova  proie  foecundat ,  dignatus 
haec  modema  tempora,  prioribus  oonformare  beat,  confees.  Fran- 
ciaci  spiritum  in  charitatis  a  more  per  inspirantem  gratiam  exci- 
tavit,  nt  apostolorum  vestigîa  imitatus  in  paupertate,  in  qua 
plus  chantas  proficit,  relictis  omnibus,  solum  sec\itus  fuerit  aeter- 
nae  beatit.  largitorem,  et  valut  fidelis  servus  et  prudens  lauda- 
bilifcer  operatus  in  talentis  ei  creditis  ,  fructum  in  Ecclesia  Dei 
attulit  copiosum.  Ab  ipso  enim  Ordinis  vestri  sancta  planctatio, 
coopérante  divina  gratia,  proces^um  habuit  et  progressum,  qua 
palmites  honestatis  longe  lateque  producens ,  flpres  protulit ,  et 
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odores  efiqdit  ad  resecanda  nociva ,  et  salubria  inaerenda.  Gam 
igitur  apud  Assisium  ,  in  fiindo  Nobis  et  Eoclesiae  Bomanae 
oblato  ,  in  looo  ,  qui  dicitar  GoUis  Paradisi ,  in  eiusdem  con- 
fessons honore  constroatur  eoolesia  ^  in  qua  recondi  débet  tam 
praetiosus  thésaurus,  sanctum  videlioet  corpus  ipsius.  qui  in  tem- 
pore  iracundiae  factus  est  reconciliatio,  ut  pro  peccatis  populomm 
fieret  intercessor,  nos  cum  dignum  sit  et  congruens ,  ut  eadem 
ecolesia  ^  praerogativa  libertatis  et  honoris  gaudeat  propter  eum, 
quem  in  coelis  Dominus  exaltavit,  pro  eius  reverentia  eodeaiam 
ipsam  sub  beati  Pétri  et  Nostra  protectione  suscipimus,  et  prae- 
sentis  scripti  privilégie  communimus.  Imprimîs  siquidem  statuen- 
tes ,  ut  Ëcclesia  ipsa  nuUi ,  nisi  Bomano  Pontifici  sit  subiecta, 
et  vestri  Ordinis ,  cuius  Institutor  et  Pater  extitit  Confeesor 
praedictus,  Caput  habeatur  et  Mater,  ac  in  ea  per  Fratres  èiuadem 
Ordinis  perpétue  serviatur.  Prohibemus  insuper  ne  quis  audeat 
in  eamdem  Eoclesiam  excomunicationis  vel  înterdicti  sententiam 
promulgare,  quam  si  proferre  contigerit,  tamquam  contra  Sedis 
Apostolicae  indulta  prolatam,  deoemimus  non  tenere.  Pro  oonae- 
crationibus  vero  altarium,  sive  pro  Oleo  Sancto,  vel  quolibet  alio 
eeclesiastico  Sacramento  nullus  ab  eadem  eocleida  sub  obtentu 
consuetudinis,  vel  alio  modo  quiddam  valeat  extorquere,  sed  haec 
omnia  gratis  vobis  quemcumque  Episcopus  dioeoesanus  impen- 
dat,  alioquin  liceat  vobis  quaemcumque  malueritis  catholicum  adiré 
Antistitem,  gratiam  et  communionem  Apostolicae  Sedis  habentem, 
qui  nostra  fi:etus  auctoritate,  vobis,  quod  postulatur,  impendat. 
Quod  si  Sedes  Dioecesani  Episcopi  forte  vacaverit,  intérim  omnia 
Ecolesiastica  Sacramenta  a  vicinis  Episoopis  aocipere  libère,  et 
absque  contraditione  possitis;  sic  tamen  ut  ex  hoc  in  posterom 
proprio  Episoopo  nullum  praeiudicium  generetur.  Quia  vero  in- 
terdum  eadem  Ëcclesia  non  habet  lod  dioecesani  copiam,  si  quem 
Episcopum  Bomanae  Sedis,  ut  diximus,  gratiam  et  communionem 
habentem,  et  de  quo  plenam  notitiam  habeatis,  per  vos  tranaire 
contigerit,  ab  eo  benedictiones  vasorum  et  vestium,  consecrationes 
altarium,  Ordinationes  Fratrum  Clericorum,  auctoritate  Aposto- 
licae Sedis  recipere  vedeatis.  Cum  autem  générale  interdictum 
terrae  fuerit,  liceat  vobis  clausis  januis,  exdusis  excommunica- 
tis  et  interdictis,  non  pulsatis  campanis,  suppressa  voce,  divina 
Officia  oelebrare. 
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Paci  quoque  et  tranquillitati  vestrae  patema  in  posterum  sol- 
licitadine  providere  volentes,  auctoritate  Apostolica  prohibemus, 
ut  iafira  clausoras  locoram  vestroram  nuUas  rapinam  sea  fartam 
&cere,  ignem  apponere ,  sangainem  fundere ,  hominem  temere 
capere,  vel  interficere,  sea  violentdam  audeat  exercera.  Ad  indi- 
ciom  autem  hidus  libertatis  ab  Apostolica  Sede  perceptae  unius 
librae  cerae  cenaum  Nobis  et  successoribus  Nostris  singuiis  an- 
nis  persolvetÎB. 

Decemimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominam  lioeat  prae&tam 
Eccleaiam  temere  perturbare,  aut  eins  bona  auferre,  nec  ablata 
retinere,  etc.  usque  profutura;  salva  Sedis  Âpostolicae  auctori- 
tate. Si  qna  igitur  in  futarom  etc.  cunctis  aatem  etc. 

Datum  Laterani,  per  manum  Magistri  Martini  S.  B.  £.  Yice- 
cancellarii  ('). 

(Ex  Arck.  8.  Conv.,  CoUiSy  loc.  cit. — Waddin»,  Annales  Mina- 
rum,  vol.  n,  ad  an.  1230,  pag.  232-33). 


{^  Cette  balle  écrite  sur  une  feuille  haute  de  trois  palmes  se  con- 
serve dans  la  sacristie  du  S.  Couvent.  Elle 'est  appelée  BtdU  Consistariale 
et  est  adressée  comme  la  précédente  (Mirificans)  au  Général  et  aux 
Frères  Mineurs  d'Assise.  A  la  fin  outre  la  signature  du  Pape  on  y  lit 
celles  des  Cardinaux  évèques  de  la  Sabine,  de  Tusculum  puis  à  droite 
celles  des  Cardinaux  Prôtres  et  à  gauche  celles  des  Cardinaux  Diacres. 
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DOCUMENT  N.  7. 

(V.  pug.  44) 

Rasilica  Assmensût  Sancti  Francùtci  in  Patriarehahm  et  CappsI- 
îwn  Papàlem  erigitur:  Cum  aliis  gratiis,  privilegiis,   et  inâultis, 

Benedictus  XIVj  Episcopw^j  aervus  servorum  Dei ,  ad  perpetuam 
rei  memoriam. 

Pidelis  Dominas  in  verbis  suis,  quum  saepe  in  Scripturis 
sanctis  déclara verit,  exaltaturum  se  illos,  qui  voluntariae  de  mis- 
sionis  affectu  humiliarent  in  terra  animas  suas  non  solum  in 
coelesti  Regno  pusillos  Servos,  quos  Filii  sui  hurailibati  confor- 
mes reperit,  gloria  et  honore  mirabiliter  coronat;  sed  etiam,  ad 
mortaiium  fidem  excitandam  et  roborandam ,  hoc  pro  sua  sa- 
pientia  disponit,  ut  qui  viventes  in  Mundo,  Mundi  gloriam  con- 
tempserunt,  eique  placere  non  curarunt ,  splendidioribus  j^ost 
mortem  honoribus  in  ipso  conspectu  filiorum  hominuni  extol- 
iantur  eorumque  memoria  in  terris  decorata  fulgeat ,  et  gloriosa 
clarescat.  Quod  quum  in  pluribus  sanctis  viris  ab  ipso  Mundi 
exordio,  et  maxime  post  constitutam  Flcclesiam,  saepissime  de- 
monstratum  est  :  tune  vero  in  B.  Francisci  Oonfessoris  exalta- 
tione,  et  in  omnibus ,  quae  ad  illiu^  Instituti  amplificationem, 
et  memoriae  celebritatera  pertinent,  manifeste  impletum  conspici- 
mus.  Qui  enim  vivens,  in  ocnlis  suis,  et  aliorum  vilescere  sem- 
per  studuit,  ac  opprobriis  et  vituperationibus  delectari  consuevit, 
jampridem  irrefragabili  Oatholicae  Ecclesiae  judicio,  clarissimo- 
que  praeconio,  inter  Amicos  Dei  cum  ipso  in  Coelis  régnantes, 
ubique  terrarum  honoratur,  et  colitur,  lUius  autem  Corpus,  in 
quo  mortificationem  Christi  ad  mortem  usque  circumferre  non 
destitit,  singularibus  signis  atque  prodigiis  de  Coelo  illustratum, 
atque  certantibus  omnium  Ordinum  studiis,  ifs,  Populorum  et 
Principum  devotione  clarificatum  fuit ,  ut  eiusdem  sepulehrum 
gloriosum,  super  ambitiosa  pot^eiitinm  saeculi  monumenta,  me- 
rito  celebrari  mereatur. 

§  1.  —  Et  sane  vix  altero    ab  illius  obi  tu    anno    decurso, 
quum  de  Servi  Dei  exuviis  decenter  coUocandis  ageretur ,  eum- 
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que  in  finem  opportunus  locus,  et  fondas  prope  Assisiensis  civi- 
tatis  moenia,  illius  Alumnis  pro  Apostolica  Sede  recipientibun  o- 
blatuâ  fuisset  :  san.  mem.  Praedecessor  Noster  Gregorius  Papa  IX, 
dignom  existimans  et  conveniens,  illi  memoriam,  per  quem  tantus 
Ecdesiae  Dai  iructus  provenerat,  in  eo  etiam  honorificari  ,  ut  ïîo- 
clesia,  in  qua  eius  Corpus  recondendum  erat ,  nemini ,  praeter- 
quam  Bomano  Pontifici,  subesset,  eiusdem  fundus  in  jus  et  pro- 
prietatem  praedictae  Sedia  Apostolicae  recepit,  statuitque  Eccle- 
i^iam  inibi  construendam  omnino  liberam,  ac  nuUi  alii ,  quant 
Apostolicae  Sedi  subiectam  fore  ;  et  arl  huiusmodi  libertatis  ab 
Ëcclesia  Bomana  perceptae  indicium  unius  librae  cereae  censuin- 
annuatim  sibi.  et  Successoribus  suis  ab  eadem  Ëcclesia  persoU 
vendum  decrevit.  Super  quibus  Apostoiicas  Lutteras ,  ([Ut;rum 
initium  est  :  Recolenies  edidit  Sfeate ,  XI  Kalendas  Novembris 
Pontificatus  sui  anno  II. 

Deiiide  vero  cum  idem  Gregorius  Praedecessor,  in  ipsa  Assi- 
sien^i  Civitate  gloriosissimum  Patriarcham  Sanctorum  Gontiosso- 
rum  Catalogo  rite  adscripsisset,  ac  designatam    huiusmodi    £c- 
(JesiaiQ  in  ipsius  honorem  Omnipotenti  eo  dicandam,  erigendam- 
que  statuisset,  illius  primacio  lapide  suis  ipse    mauibas    po^^ito, 
per  alias  suas  litteras  datas  Laterani,  X  Kalendas  Mail,  anno 
Incarnationis  Dominioae  MCCXXX,  Pontificatus  sui  anno   IV: 
incipientes;  Is  qui  Ecclemim  ,  non  modo  concessum  eidem    Ec- 
desiae libertatis  ,  et  immediatae  Bomano  Pontilici    subiectionis 
privilegium,  nova  et  solemiiiori  concessione  firmavit,  sed  etiain 
Fx^lesiam  ipsam  Ordinis  Fratrum  Minorum  Caput    et    Matrem 
ab  omnibus  habendam,  ac  in  eaper  Kratres  eiusdem  Ordinis  per- 
petuo  nerviendum  fore  constituit  ;  alia([ue  ad  asserendam   illius 
immunitatem,  ac  dignitatem,  et  Fratrum  in   ea    deservientium 
rommoda  promovenda,  opportune  decrevit,  quae  latins  continen- 
tur  in  praefatis  eiusdem  Gregorii  Litteris;  quas  alii  deinde  Prae- 
decessores  Nostri  Bomani  Pontifices,  ex  quo  ipsius  Sancti  Fran- 
cisci  Corpus  in  eamdem  memorabili  pompa  illatum  fuit,    in  pri- 
mis  Innocentius  Papa  IV  ,  qui  postea  Ecclesiam  ipsam  ad    su- 
premnm  iastigium  perductam,  suaque*  iam  constructione  et  mole 
conspicnam,  anno  MCCLIII  Dominica  ante  Featum  Ascensionis 
Domini,  ad  honorem  Dei,  et  eiusdem   Beati    Francisci  ,  solenni 
htn  dâdicavit  ^  nec  non  Clemens  Papa  IV  per  similes  suas  lit^ 
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teras  confirmarunt,  et  innovarunt.  Nicolaus  vero  etiam  IV  pe- 
coliaribus  Litteris  datis  Béate  II  Idos  Mail  Pontificatus  sui  an- 
no  Il  et  incipientibus  Pracclara  statuit  Ecclesiam  ipsam,  et  to- 
tum  locom  ipsius,  cnm  pertinentiis  suis,  Eoclesiastico  Interdicto, 
absque  speciali  et  expresso  Apostolicae  Sedis  mandato,  sub  certa 
forma  ibidem  praescripta  concepto,  supponi  non  posse. 

§  2.  —  Porro  eidem  Eocleaiae  non  parom  honoris  ex  eo  ac- 
oessit,  quod  alii  ex  Praedeoessoribus  Nostris  Bomanis  Pontificibos 
non  Bolnm  ad  eam,  B.  Patriarchae  Tumulum  veneraturi,  saepe 
8e  contulemnt,  sed  in  Pontificiis,  quoque  Aedidns  prope  ipeam 
extructis  ad  non  exigaum  tempus  domiciliam  figere,  atqae  om- 
nis  generis  Pontificalia  Sacra  in  ea  oelebrare  consuevenint  ;  In* 
snper  ApoetoUcae  Sedis  scrinia,  aliaque  Ecclesiasticae  Potestatis, 
et  Civilis  Imperii  instrumenta  apad  eam  collocarunt  ;  nonnulli 
etiam  in  ea  aepulturam  sui  corporis  elegerunt;  qoapropter  eius- 
dem  Eoclesiae  immediata  Apostolicae  Sedis  subiectio ,  quae  ipsi 
cum  aliis  pluribns  per  Orbem  Eicdesiis  ab  inferiorum  Praesulum 
iarisdiotione  exemptis  communis  videri  poterat,  peculiaris  Pon- 
tificum  dominii,  et  proprietatis  induit  speciem;  eo  vel  maxime 
confirmatam,  quod  cum  in  unius  structurae  altitudine  trium  rê- 
vera Ecclesiarum,  quarum  alteram  alteri  imminet ,  mira  aedifi- 
catio  consurgat ,  in  superioris  Eoclesiae  Hémicycle ,  Pontificia 
marmorea  Cathedra  contra  Aram  Maximam  usque  ab  initio  ex- 
tructa,  semper  stetisse  dignoscitur;  in  ea,  vero,  quae  média  est, 
atque  subiectum  Venerandi  Corporis  conditorium  propius  attin- 
git,  a  latere  Altaris,  ubi  Pontifices  Sacris  solemnibus  opérantes 
Thronum  erexisse  oportuit  ,  aliquot  ab  hinc  annis  Pontificius 
pariter  Thronus,  ex  auctoritate  primum  san.  mem.  Praedeoesso- 
ris  Nostri  Clementis  Pape  XII,  atque  iterum  Nobis  annuentibus, 
erectus,  assidue  retineri  conspicitur;  De  omnibus  autem  ,  quae 
ad  ipsam  Ecclesiam,  eiusque  cultum,  et  sacras  actiones  in  ea 
peragenda  quoquomodo  pertinent,  nihil  sive  magnum,  sive  par- 
vum,  statui,  aut  immutari  consuevit,  nisi  c  onsultis  prius  Boma- 
nis Pontificibus,  pro  tempore  existentibus ,  quorum  singolaris 
cura,  et  soUicitudo,  tam  pro  eiusdem  Eoclesiae  oonservatione,  ac 
décore,  quam  pro  recta  cnnium  in  ipsa  agendorum  ordinatione 
semper  enituit.  Quare  nil  mirum  si  plerique  Bomani  Pontifices 
Praedeoessores  Nostri,  eamdem  Eodesiam,  Baailioam  etiam.  non- 
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capatam,  complaribus,  Privilegiis  ,  et  Gratiis    spiritualibus ,   et 
temporalibus  cumulantur,  et  Nicolaus  Papa  V,  per    suas    Apo< 
stolicas  litteras  incipientes  Licei  ex  debito  :  datas  Bomae   apud 
Sanctom  Petrum  anno    Incarnationis   Dominicae   MGDL.  Vm 
Idos  Februarii ,   omnia,  et  singnla  privilégia  et  indulta  hujusmo- 
di  tamqtuun  a  se  ipso  conoessa,  pexpetuam    roboris    iirmitatem 
obtinere  decrevit;  et  Sixtus  Papa  IV  eadem  aliqua  posterius  im- 
pertita  similiter  pro  suis  adoptans  ,  novo    confirmationis   muni- 
mine  roboravit,  per  suas  pariter   Litteras    sub   Plumbo   éditas 
Bomae,  apud    Sanctum   Petrum    pridie  Idus  Novembris   anno 
MCDLXXI,  quarum  initium  est:  Ad  Ordinem:  et  Sixtus  Papa 
V,  aliis  similiter  Litteris  datis  XIII  Kalendas  Deœmbris  anno 
MT)T4XXXT  piam  Ghristifidelium  utriusque  sexus ,  Chordigero- 
nuD  nancupatorum,  Archiconfiraternitatem,  in  eadem    Eoclesia, 
et  ad  illius  Al  tare  Maius,  auctoritate  Apostolica  erexit  complu- 
ribus  eidem  Indulgentiis  et  gratiis  concessis,  qoarum    participa- 
tions etiamnum,  juxta  posteriore^  Apostolicae  Sedis  sanctionee, 
innameri  Christifideles,  aliis   huiusmodi    Contraternitatibus    per 
omnes  Mnndi  partes  ex  eiusdem  Sîxtl  conoessione  erectis  ^    ag- 
gregati,  ditantur.  Utque  alia  innumera  Apostolicae  liberalitatis 
erga  eamdem  Ecclesiam  effusae,  argumenta  praetereamus,  fel.  rec. 
Praedeoessor  Noster  Innocentius  Papa  XI [,  per  suas  Litteras  sub 
Annulo  Piscatoris  datas  die  XVIII  Augusti  anno  MDCXCVIII, 
ac  perpetuis  temporibus  valituras,  omnibus  Christifidelibus,  qui 
illam  vere  poenitentes  et  confessi,  ac.  Sac.  Communione  refecti,  in 
qaocumque  anni  die,  dévote  visitaverint,  ibique,  ut  in  ipsis  Lit- 
teris, praescribitur,  oraverint,  plenariam  omnium  peocatorum  In- 
dalgentia^^,  et  remissionem  concessit:  Deinde  etiam  per  alias  si- 
miles  Litteras  die  XI  Martii    sequentis  anni  éditas,  très  in  ea- 
dem pro  tempore  deputandos  riteque  constituendos  Poenitentia- 
rios,  Ordinis  Fratrum  Minorum  Gonventualiimi  expresse  profes- 
80S,  satis  amplis  facultatibus  pro    confluentium    Ghristifidelium 
absolntione  a  peccatis  atque  censuris,  et  pro   votorum   commu- 
tationibus,  Apoetolica  auctoritate    instructos  ,    perpétue    axtare 
voluit  atque  concessit. 

§  3.  — ^Tot  igitur  Venerabilium  Praedecessorum  nostrorum 

ezempUs  Nobis  propositis,  eorumque  vestigiis    insistentes,    Nos 

tiam  adeiosdem  Ecclesiae  splendorem  ac  decus  augendum  ou- 
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mulandunque  libenter  addacti  sumus.  Quod  quidem  non  tam 
singularis  obsequii  Nostri  affectas  erga  B.  Franciscum  Patriar- 
cham  multis  iam  rébus  privatim,  et  publiée  declaratus  ,  atque 
testatus;  et  peculiaris  quaedam,  at  veluti  haereditaria  in  eum- 
dem  Familiae  Nostrae  devotio  Nobis  suggessit;  dum  animo  oc- 
cursit,  ipso  adhuc  Beato  Francisco  in  vivis  agente,  primum  Bo- 
noniae  locum  illius  Discipulis,  ad.eorum  Ordinis  Coenobiumfun- 
dandum,  a  Maioribus  nostris  oblatum  fuisse;  illius  vero  cum 
Christo  regnantis  Patrocinio,  complura  in  nostros  bénéficia  pro- 
iëcta,  ipsiusqne  Familiae  Nostrae  conservationera,  pestifera  quou- 
dam  grassante  lue,  acceptam  referri,  grata  mente  recolimus:  Sed 
ea  potissiraum  cogitatio  Nobis  suasit ,  quod  merito  sperandum 
duximus,  Romanam  Ecciesiam,  eiusque  Ditionem  in  cuius  sinu 
Beatus  Pater  et  ortum  habuit,  et  sepulchrum  eo  magis  illius 
apud  Deum  intercessionibus  protegendam ,  atque  servandam, 
quo  magis  illustria  ad  illius  memoriae  honorem ,  Apostolicae 
Sedis  iudicia  extiterint  et  décréta. 

§  4.  —  Itaque  motu  proprio,  ac  certa  scientia ,  et  matura 
deliberatione  Nostris,  per  hanc  Nostram  perpétue  valituram  Con- 
stitutionem,  omnia  et  singula  privilégia,  Praerogativas,  Libéria- 
tes,  Ëxemptiones,  et  Immuni  ta  tes,  aliaque  indulta  supraedictae 
Ecclesiae  S.  Francisci  Assisiensis,  tam  per  praefatos  Gregorium 
IX  Innocentium  IV  Clementem  etiam  IV  Nicolaum  IV  et  V 
Sixtum  quoque  IV  et  V  ac  Innocentium  XII.  quam  per  alios 
quoscumque  Bomanos  Pontitices  Praedecessores  Nostros  quan- 
iocumque  et  qualitercumque  concessa,  seu  confirmata,  et  inno- 
vata,  dommodo  non  sint  actu  revocata,  seu  sub  aliqua  generali 
revocatione  comprehensa.  Nos  etiam  ApostoUca  auctoritate  ap- 
probamus,  confirmamus  et  innovamus ,  eamdemque  Ecclesiam 
ab  Ordinarii  Loci,  ac  omnium  et  quorumcumque  Praesulum,  seu 
Superiorum  etiam  Regularium  tam  ordinaria  quam  delegata  iu- 
risdictione,  visitatione,  et  auctoritate  penitus  exemptam,  Uberam 
et  immunem,  sub  immediata  Nostra,  et  Successorum  Nostrorum 
Romanorum  Pontifioum,  et  Sedis  Apostolicae  potestate ,  domi- 
nio  et  proprietate,  confirmamus,  et  immutabiliter  constitoimas. 

§  5.  —  Praeterea  simili  motu,  ac  scientia,  praedictam  Eccle- 
siam Nostram  Sancti  Francisci  Assisiensis,  praesentiom  Lâttera- 
rum  tenore,  ac  de  Apostolicae  potestatis  plenitudine,  in  Ba^- 
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cam  Patriarchalem,  et  Cappellam  Papalem  erigimus,  ac  talem  ex 
nunc  in  futurum  perpefcuo  esse  ôt  fore  decernimus;  eamque  Ba- 
silicam  Patriarchalem,  et  Cappellam  Papalem  aeque  et  parifor- 
miter  nuncupari  et  haberi  volumus,  ac  aliae  Basilicae  Patriar- 
chales  intra  Almam  Urbem,  et  extra  illius  muros,  nec  non  Cap- 
pellae  Papales  in  Pontiôcis  Aedibus  y  et  prope  eas  constitutae 
appellantur,  atc|ue  censentur  ,  statuentes  nihilominus  eamdem 
Ordinis  Fratrum  Minorum  eiusdem  Sancti  Francisoi  Caput  et 
Matrem  semper  esse  et  haberi;  nec  non,  ut  hactenus^  per  Fra- 
tres  ipsius  Ordinis  Conventuales  nuncupatos  in  ea  perpetuo  ser- 
viandum  fore;  ac  decernentes  antiquum  censum  onius  librae 
cerae  albae,  qui  hucusque  ex  parte  eiusdem  Basilicae  quotannis 
in  pervigilio  Natalis  SS.  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  in  signum 
immediatae  subiectionis  Apostolicae  Sedi,  in  Caméra  Apostolica 
persolvi  solebat,  perpetuis  futuris  temporibus  in  memoriam  etiam 
huias  honorificentissimi  foederis,  quo  noviter  Basilica  Assisiensis 
cum  iSede  Apostolica  coniuncta  est,  ut  antea,  praestari  et  reci- 
pi  debere. 

§  y^,  —  Volumus  idcirco  Pontificium  Thronum,  seu  Cathe- 
dram:  tam  eam  videlicet,  quae  in  superiori  Ëcclesia  jam  inde  ab 
initie  stabiliter  locata  conspicitur,  quam  quae  in  Ëcclesia  infe- 
riori  posterius,  ut  preafertur ,  erecta  fuit ,  iisdem  in  locis ,  in 
qiiibus  nunc  sunt,  pro  solius  Bomani  Pontificis,  et  nullius  alte- 
rius  usu  perpetuo  retineri.  Utrumque  autem  Al  tare  JVlajus  Ba- 
silicae hujusmodi ,  ex  ea  tamen  parte  dumtaxat,  qua  Thronum 
Pontificium  respicit,  Altare  Pontificium  seu  Papale,  ex  nunc  in 
posterura  esse  et  fore  declaramus  ;  itaut  nemini  liceat ,  absque 
'«peoiali  Indulto,  seu  extra  casus,  ut  infra,  permissos,  in  uno  aut 
altère  eorura  Missam,  sive  privatim,  sive  solemniter  celebrare. 

§  7.  —  Lte  sacris  autem  Actionibus  in  eadem  Basilica  pe- 
ra^ndis,  et  Caeremonialibus  Bitibus  ibidem  servandis ,  quum 
Nos  multipliées  leges  et  Régulas  in  unum  coUigi  jusserimus- 
**a3demque  peculiari  Instructione  digestas,  ac  diligenter  exami- 
natas,  atque  probatas,  aliis  Nostris  Apostolicis  Litteris  in  forma 
Brevis  cum  Caeremonialis  huiusmodi  insertione  hac  ipsa  die 
expeditis  duxerimus  confirmandas  ;  nunc  omnia  et  singula  in 
Caeremoniali  praedicto  ordinata,  et  contenta,  ac  praesertim  In- 
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dulta  celebrandi,  in  Prae&tis  Papalibus  Aris,  tam  Gustodi  Con- 
ventus  eiusdem  Sancti  Francisci,  quam  aliis  diversis  Praesulibus, 
atque  Personis  in  Dignitate  Ecclesiastica  constitutis  ,  Saeculari- 
bus,  seu  Kegularibus  Praelatis,  pro  8tatis  diebus,  seu  certis  re- 
spective vicibus  concessa;  et  alia  quaecumque  etiam  Indulti,  et 
privilegii  naturam  habentia,  tam  in  ipsius  Basilicae ,  quam  in 
Personarum  <|Uarumvis  favorem,  ibidem  praescripta  atque  sta- 
tuta,  praesentium  quoque  tenore  approbamns,  ac  etiam  perpétue 
confirmamus:  mandantes  omnibus  et  singulis,  ad  quos  pertinet, 
et  quandocumque  pertinebit  in  posterum ,  etiam  specifica  men- 
tione  et  expressione  dignis,  ut  omnia  et  singula  ibidem,  ut  prae- 
fertur,  ordinata  et  disposita  observent,  ac  respective  iisdem  in 
omnibus  et  per  omnia  se  conformare  studeant,  iisque  obsequan- 
tur. 

§  8.  — Neque  vero  eamdem  Basilicam  comprehensam  esse 
aut  censeri  volumus  sub  Praedecessoris  Nostri  Leonis  Papae  X. 
Lege  ab  ipso  Concilio  Lateranensi  édita,  qua  scilicet  sub  certa 
poena  vetuit,  ne  in  Sabbato  majoris  Hebdomadae,  in  quibusli- 
bet  Saecularium,  aut  Kegularium  etiam  Priviiegiatorum  Ëcclesiis» 
antequam  in  Cathedralibus,  seu  Matricibus  Locorum,  Campanae 
pulsari  possent;  quinimo  illam,  utpote  Papaiem,  et  Patriarchalem 
Basilicam,  ab  huiusmodi  Lege  specialiter  eximimus  per  prae- 
sentes;  ita  tamen,  ut  si  illius  Campanas  praedicta  die,  ante  illas, 
Cathedralis  Ecclesiae  Assisiensis,  pulsari  contigat,  aliae  in  eadem 
Civitate  vel  extra  eam  constitutae  Ecclesiae  nequaquam  eidem 
Basilicae  respondere,  sed  a  praedicta  Ecclesia  Cathedrali  hac  in 
re,  ut  antea,  dependere  teneantur. 

§  9.  —  Quod  si  ad  implorandam  coelestis  auxilii  opem,  pu- 
blicae  preces,  oblata  Fidelibus  Indulgentia,  de  mandato  Aposto- 
licae  Sedis,  ut  identidem  fieri  solet,  per  Civitates  atque  Dioe- 
ceses  sint  indicendae,  seu  Jubilaei  generalis,  vel  particularis  con 
cessio,  aut  extensio,  ab  eadem  Apostolica  Sede  emanaverit,  relicta 
Locorum  Ordinariis  facultate  designandi  Ecclesias  aliquot,  prae- 
ter  Cathedralem  uniuscujusque  Civitatis ,  in  quibus  huiusmodi 
preces  fundendae,  seu  quae  ad  indulgentiam  aut  j  ubilaeum  con- 
sequendum  visitandae  sint:  quod  pertinet  ad  Assisiensem  Civi- 
tatem,  volumus  et  decernimus,  eamdem  Basilicam  S.  Francisci, 
tanquam  a  Nobis,  et  Romano  Pontifice   pro   tempoi-e   existente 
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ad  praedictos  effectus  ,  una  cnm  ipsios  Civitalis  Cathedrali  Eo 
clesia,  singulis  vicibus  expresse  designatam,  semper  haberi:  dio- 
tamque  facnltatem  Ab  Assisiensi  Episcopo  sea  Ordinario,  exer- 
cer! posse  damtaxat  in  aliarum  Eoclesiarum  delectu ,  si  forte 
plures  duabiis.Ecclesiis  iiierint  designandae.  Geterum  eiusmodi 
Episcopi  seu  Ordinarii  edicta,  sententias,  mandataqua  omnia  si- 
ve  ad  Divinom  cultum ,  sive  ad  Cleri  Populique  soi  regimen 
quomodocumque  spectantia,  ad  valvas  ipsius  Basilicae  ,  seu  re- 
spective in  illius  Sacrario  proponi  non  interdicimus;  eiusdemque 
ordinationes  atque  statuta  super  praemissis,  alioquin  rite  condita 
et  lata,  ibidem  per  eos,  ad  quos  pertinet,  observari  volumus  et 
mandamus. 

§  10.  —  Quod  autem  ad  debitam  erga  gloriosum  B.  Fran- 
cisci  Corpus  Fidelium  venerationem  fovendam,  et  magis  magi- 
sque  asserendam,  tel.  rec.  Praedecessor  Noster  Ciemens  Papa  Vil 
per  suas  Litteras  sub  Annulo  Piscatoris  die  X  VIII  lulii  MDXX  VI 
ad  tune  existentem  Perusiae  et  Umbriae  Vicelegatum  datas, 
quarum  initium  est  AccepimuSj  singulis  annis  in  Prooessione  so- 
lemni  die  prima  Augusti  ab  Ekxïlesia  ejusdem  S.  Franoisci  ad 
aliam  Sanctae  Mariae  Angelorum,  sive  de  Portiuncula,  habenda, 
servandum  decrevit;  atque  itidem  fel.  me.  Praedecessor  quoque 
Noster  Urbanus  Papa  VIU,  per  similes  litteras  datas  die  XXTf 
Martii  anno  MDCXLIU  incipientes  Domina  nostri  Jesu  CkrisU 
perpetuo  custodiendum  voluit  et  praecepit;  id  ipsum  Nos  quo- 
qae  earumdem  praesentium  tenore  in  posterum  perpetuo  ser- 
vandum  deoemimus  et  jubemus. 

§  11. —  Et  quoniam  ad  venerandum  eiusdem  gloriosissimi 
Confessons  Tnmulum  eiusque  Patrocinii  suifragia  demerenda, 
atqne  etiam  ut  Indulgentiae  quotidianae  compotes  fiant,  fré- 
quentes undique  Fidèles  ad  praefatam  Basilicam  omni  tempore 
confluere  dignoscuntur;  Nos  opportuna  animarum  saluti  procu- 
randae  subsidia  augere  cupientes,  volumus,  ut  praeter  très  Poe- 
nitentiarios  idibem  ex  auctoritate  praedicti  Innocentii  Papa  XII, 
ut  snpra  dictum  est,  constitutos,  très  alii  eiusdem  Ordinis  Mi- 
norum  Conventualium  Fratres  expresse  profisssi  ad  huiusmodi 
munus  idonei,  vitaque  et  moribus  conspicui  ,  per  Ordinarium 
Ix)ci  examinati,  et  approbati,  a  dilecto  Filio  modemo ,  et  pro 
tempore  existente  Ministro  Generali  Ordinis  praefiskto ,  in  dicta 
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Basilica  Poenitentiarii  etiam  pro  tempore  constituantur,  et  depu- 
tentur;  qui  sic  constituti,  et  deputati  omnibus ,  et  singulis  fa- 
cuitatibus  per  dictum  Innocentium  Praedecessorem  prioribus 
tribus  Poenitentiariis,  ut  praefertur,  concessis  ,  et  elargitis,  et  in 
pra^ecitatis  ipsius  Litteris  ,  quarnin  initium  est  Ex  inambenti^ 
datis  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  sub  Annulo  Piscatoris 
die  XI  Martii  MDCXCIX  latius  expressis,  aeque  et  pariformit^r, 
ex  concessione  Nostra,  et  praesentium  Litterarum  vigore,  gau- 
deant  et  utantur. 

§  12.  —  Praeterea  Fidelium  Detunctorum  refrigerio  et  sa- 
luti  per  opportunam  spiritualis  Thesauri  dispensationi  Nostrae 
concrediti  erogationem  amplius  consulere  volentes,  quum  in  prae- 
fata  Basilica  Al  tare  Majus  Ecclesiae  inferioris  Omnipotenti  Deo, 
in  honore  S.  Fiancisci  dicatum,  a  fel.  rec.  Praedecessore  Nostro 
Gregorio  Papa    XIII    per  Litteras  anno  Incarnationis  Domini- 
cae  MDLXXn  pridie  Idus  Octobris  sub    Plumbo  éditas  ,  qua- 
rum  initium  est  Omnium  saluti,  Privilégie  quotidiano  ac  perpé- 
tue pro  Defunctis  decoratumextiterit;  verum  experientia  comper- 
tum  fuerit,  piis  confluentium  votis,  et  eleemosynarum  oblationi- 
bus,  quae  pro  Missis  ad  hujusmodi  Altarecelebrandis  deferebantur, 
minime  satisfieri  posse  per  eum   numerum   Missarura,  quae  sin- 
gulis diebus  ad  illud   celebrari    valebant  ;  ideoque  jampridem  a 
piae  mem.  Alexandro  Pp.  Vil  conc^ssura  fuerit,  ut  quae  Missae 
ad  illud  celebrari  tune  nequibant,  ad  alia  duo  Altaria  in  Litteris 
super  hoc  editis   enunciata  ,    pari  cum    Fidelium   Detunctorum 
suffragatione,  celebrari  possent:  Nos  praedictas  Gregorii  Praaie- 
cessoris  Litteras  praesentium  tenore  etiam   perpetuo  confirman- 
tes, simili  motu  ,  et  auctoritate    statuimus ,  atque    concedimus. 
ut  Missae.  pro  quibus  ad  praefatum  Altare  celebrandis  ,  elemo 
synam  pro  tempore  otferri  contigerit,  quaeque  ad  idem   Altare 
re  ipsa  celebrari  nequiverint,  ad  Altare  Majus  Ec<îlesiae    supe- 
rioris,  ex  ea  videlicet    parte,  qua  illud  nequaquaro    Pontificium 
Altare  esse  et  fore  decrevimus,  nec  non  ad  tria  infrascripta  Al- 
taria in  inferiori  Ecclesia  posita,  nimirum  ad  Altare  Sacrarura 
Reliquiarum,  et  ad  alterum  Conceptionis  Beatae  Mariae  Virginis 
Immaculatae,  et  ad  reliquum  B    Josephi  a  Cupertino  Confesse- 
ris,  libère,  et  licite  celebrari  possint  et  valeant;  itaut  t^arumdpm 
Missarum  oneri  perinde  satistiat,  et  satistÎEictum  esse  censeatur, 


ac  si  Missae  hujusmodi  ad  praefatum  Altare  primario  Privilé- 
gia tum  celebratae  forent.  Praeterea  dictum  Altare  Majus  supe- 
rions  Ëcclesiae,  qua  Pontificium  est,  simili  privilégie  decorare 
volentes,  eadem  auctoritate  Nobis  a  Domino,  tradita,  concedimus, 
ut  quoties  Missa  ad  Altare  hujusmodi,  praedictorum  Indultorum, 
aliorumque  tbrsan  deinceps  specialiter  concedendorum  vigore, 
celebrabitur  pro  Anima  cuiuscumque  Pidelis,  quae  Deo  incha- 
ritate  coujuncta  ab  hac  luce  migra verit ,  Anima  ipsa  de  The- 
sauro  Ecclesiae  Indulgentiam  per  modum  suffragi  consequatur, 
et  Domini  Nostri  Jesu  Christi,  ac  Beatissimae  Virginis  Mariae, 
aliorumque  omnium  Sanctorum  meritis  suiïragantibus  ,  a  Pur- 
gatorii  poenis  liberetur. 

§  13.  —  Ut  autem  insignis  Sacrarum  Keliquiarum  Thésaurus, 
qui  in  dicta  Basilica,  eiusque  Sacrario  asservatur ,  et  magnam 
Populomm  devotionem  erga  Sanctuarium  hujusmodi  merito 
conciliât,  integrum  inviolatumque  permaneat  ;  resque  et  me- 
moriae,  quae  ad  Sanctum  Patiiarcham  Franciscum  quoquomodo 
pertinent,  minime  disperdantur,  aut  pereant;  Nos  dileetis  Filiis 
Custodi  et  Fratribus  Conventus  praedicti  S.  Francise! ,  nec  non 
ipsius  Ordinis  Minorum  Conventualium  superioribus,  etiam  Mi- 
nistro  Gêner ali,  pro  tempore  existentibus,  sub  excommunicatio- 
nis  sententia  eo  ipso  incurrenda  ,  cuius  absolutionem,  praeter- 
quam  pro  iia  ,  qui  in  mortis  articulo  constituti  fuerint  Nobis, 
^t  Successoribus  Nostris  Bomanis  Pontificibus  pro  tempore  exi- 
stentibus reservamus  nec  non  remotionis  ab  eorum  respective 
officiis ,  alliisque  arbitrio  Nostro ,  et  Successorum  praedictorum 
infligendis  poenis,  per  praesentes  expresse  interdicimus,  et  pro- 
hibemus,  ne  quavis  causa  et  occasione,  absque  Nostra,  et  Suc- 
cessorum Nostrorum  praedictorum  licentia  in  scriptis  tradenda, 
particularum  aliquam  Beliquiamm ,  sive  ad  dictum  S.  Franci- 
scum quomodolibet  pertinentium  ,  sive  aliarum,  quae  in  dicta 
Basilica,  illiusque  sacrario  asservantur,   extrahere  ,  dividere  ,  et 

aliis  concedere,  ac  donare  aut  pro  se  retinere  audeant,  seu  prae- 
sumant. 

§  14.  —  Praeterea  de  eiusdem  Basilicae  décore,  ac  libertate 
plurimum,  ut  par  est  solliciti,  simili  auctoritate  ac  tenore,  prae- 
•lictis  Custodi  ac  Fratribus,  et  aliis  quibusvis  etiam  Superiori- 
bus, et  Ministre   G^nerali ,  praefatis  ,  praecipimus ,  et  districte 
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prohibemns,  ne  luspatronatus  alicuius  Altaris  aut  Cappellae  in 
eadem  Basilica  existentis,  neve  locum  ad  Sepultoram  aedificaiv 
dam,  seu  scamnum,  vel  sedile,  aut  areae  situm  ad  illud  coUo- 
candum,  aut  retinendum  intra  eamdem  Basilicam,  cuilibet  Per- 
sonae,  etiam  specifica,  et  individua  mentione  dignae^  aut  Fami- 
liae,  seu  Virorum,  aut  Mulierum  coetui,  Congregationi,  aut  Uiii- 
versitati,  iuconsulto  Bomano  Pontifice  pro  tempore  existente, 
nec  nifid  fisicultate  ab  eo  in  acriptis  pariter  obtenta,  imposterum 
concédant;  et  quidquid  contra  hujus  praecepti  Nostri  tbrmam  p6r 
eos  fieri,  aut  attentari  contigerit,  ex  nunc  irritum,  et  inane  de- 
cemimus.  Quae  vero  scamna  aut  sedilia  jam  nunc,  ex  legitimis 
juribus,  in  eadem  Basilica  existere,  seu  certis  in  locis  intra  eam- 
dem retineri  solere  dignoscuntur,  volumu8,etjubemu8,  utomnia 
ad  aequalem  mensuram  et  formam  reducantur,  sublatis  gradibas? 
et  suppedaneis  quibuscumque,  atque,  i  ta  per  Basilicae  spatia  colle 
centur,  ut  non  deformitatem  ,  sed  potius  decorem  illi  afferant, 
et  ornatum.  Per  haec  autem  uUius  Personae,  Familiae,  aut  Uni- 
versitatis  asserta  jura,  sive  Patronatus  in  eiusdem  Basilicae  Al- 
taria,  et  Cappellas,  sive  habendi  Sepulturas  intra  eamdem ,  aut 
scamna,  aut  sedilia  ibidem  retinendi,  nisi  quatenus  legitimis,  et 
sufficientibus  titulis,  aut  consuetudinibus  fulciantur,  approbare 
non  intendimus. 

§  16.  —  Externas  quoque  Porticus  ,  et  aream  prae  foribus 
utriusque  Ekx^lesiae  tam  superioris  ,  quam  inferioris  ,  nec  non 
adnexi  Gonventus,  in  longum,  latumque  protensam ,  usque  ad 
locum,  qui  dicitur  la  ('Ordonata,  et  ad  fossam  Sanctae  Marga- 
ritae  nuncupatam,  non  solum  ab  orani  molestia,  et  perturbatione 
libéras  et  immunes,  pro  Nostra  et  Apostolicae  Sedis  reverentia, 
servari  volumus,  et  praecipimus;  Verum  etiam  Elcclesiasticae 
Localis  Immunitatis  juribus  gaudere  concedimus,  et  earumdem 
praesentium  tenore  decernimus;  Am pliantes  quoad  fel.  rec.  Prae- 
decessoris  Nostri  Benedicti  Papae  XIII  concessionem  ,  in  Sche- 
dula  Motus  proprii  die  XX  Decenibris  MDCCXXVI  ab  ipso 
signata  ,  latins  expres^am  ,  eamdemque  nihilominus  in  reliquis 
eius  partibus  confirmantes;  ac  decernentes,  tam  Praedecessorum 
Nostrorum  Gregorii  XIV,  eiusdemque  Benedicti  XIII ,  ac  dé- 
mentis Xn,  Apostolicas  Constitutiones  super  Immunitate  Locali, 
quam  Nostram  anno  Incarnationis  Dominicae  MDCCXXXXIX. 
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Idibus  Martii,  Pontificatus  Nostri  Anno  X  editam,  quae  incipit 
Officu  nostri  ratio ,  in  occurrentibus  casibus  servandas,  et  exe- 
quendas  esse.  Nos  enim  Venerabili  Fratri  moderno,  et  pro  tem- 
pore  existenti  Episcopo  Assisiensi  omnes  ad  id  necessarias  ,  et 
opportonas  lacullates,  iisdem  auctoritate  et  tenore,  perpetuo  tri- 
bnimus,  et  elargimur. 

§  16.  —  Porro  quam  alias  memoratus  i'raedeoessor  Noster 
Sixtus  Papa  IV,  conservationi  stnicturarum  eiusdem   Basilicat», 
et  Domus  adnexae,  ac  etiam  augmento  Divini  cultus,  et  susten- 
tationi  majoris  numeii  Fratram  ad  illud   in   ea    exercendum    a 
prima  erectione  deputatorum,  prospicere  volens,  per   suas  Apo- 
stolieas  Litteras  sub  Plunibo  datas  Assisii    anno    Incarnationis 
Dominicae  MCCCCLXXVI,  octavo  Kalendas    Sep tem  bris ,  inci- 
pientes,  Veneralnlem^  in  Monasterio  olim  exist>ente  Sancti  Nico- 
lai  de  Campolongo  Ordinis  Sancti  Benedicti  Assisiensis  Dioecesis, 
Âbbatiaiem  Dignitatem,  et  Ordinem  praedictum,  ac  nomen  ipnum, 
et  Titulum  Monasterii  suppresserit,  et  extinxerit;  illiusque  stru- 
cturas,  aedificia,  ac  bonaomnia,  ac  etiam  deinde  per  alias  similes 
Litteras  datas  Romae  apud    Sanctum    Petrum    anno   Incarnat. 
Dominicae  MCCCCL  XX VIII,  quarto  nouas    Februarii ,  quarum 
initium  est  Appïicavimus^  omnia  et  singula  Bénéficia    Ecclesia- 
stica  oum  cura  et  sine  cura,  olim  ad  collationem  Abbatis  dicti 
suppressi  Monasterii,  cum  Conventu  eiusdem  Monasterii,  vel  sine, 
spectantia  et  pertinentia,  eorunique  fructus,  redditus,  et  proventus 
Sacristiae   Domus  eiusdem   Sancti  Francisci,  pro   supportation- 
onerum  Fabricae  hujusmodi,  et  Fratrum  in  decenti  numéro  ibi- 
dem sustentatione,  perpetuo  applicaverit,  appropriaverit,   unive- 
rit,  et  incorporaverit,  itaut  liceret   Custodi  ,  et    Fratibus   prae- 
dictae  Domus  pro    tempore    exisLentibus ,  hujusmodi  Beneliciis, 
eorumque  Ecclesiis  ,  Gappellis  et  Altaribus,    per  aliquem  etiam 
eiusdem  Ordinis  Professorem  ad  eorum  nutum  amovibilem  ,  in 
Divinisdeserviri  facere,  ac  onera   ipsis,  adnexa,   et    alia    Perso- 
nis  eadem  pro  tempore  obtinentibus   incumbentia,  etiam  in  mi- 
Distratione  Sacramentorum,  perterre  et  adimplere  ;   Nos    hujus- 
modi applicationem  et  unionem,  ad  etfectum  praemissum,  novae 
confirmationis  Nostrae  munimine   roboramus;  Ac  insuper    indu- 
ctam  a  multo  jam  tempore,  et  actu,  ut  accepimus,  vigentem  con- 
suetudinem,  ut  scilicet  ad  exercitiuu  curae  Animarum  in  quatuor 
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Parochialibus,  videlicet  in  una  Sancbi  Pétri  Casfcri  Paradisi  nun- 
cupat.  ac  in  alla  Sancti  Joannis  Baptistae  Castri  Podii  superioris, 
ac  in  altéra  eiusdem  Sancti  Joannis  Baptistae  Castri  Plôbis,  et 
in  reliqua  Sancti  Laurentii  Castri  Porciani,  nec  non  in  Ëcclesia 
Sanctae  Mariae  de  Qualdo  nuncupat.  mox  dictae  Parochialis 
Sancti  Lanrentii  sub.^idiaria,  Ëcclesiis ,  olim  a  praedicto  Mona- 
sterio  dependentibus,  totidem  Presbyteri  Saeculares  in  iilaniin 
Vicarios  Curatos  pro  tempore  a  praedictae  Domus  Custode  et 
Fratribus  amovibiliter  deputentur,  praesentiam  tenore  approba- 
'mus,  et  in  posterum  quoque  servari  concedimus;  mandantes,  ut 
omnes  et  singuli  Vicarii  Curati  hujusmodi,  praeter  assistentiam, 
et  obsequium  Ecclesiae  Cathedrali  Âssisiensi  in  consuetis  Fun- 
ctionibus,  et  Processionibus  ab  ipsis  praestandum,  Suppiicationi 
etiam  in  Dominica  inira  Octavam  Solennitatis  Corporis  Cbristi 
ab  eadem  Basilica  S.  Francisci  quotannis  celebrandae,  in  loco 
ipsis  in  praefato  Caeremoniali  assignato,  interesse  teneantur, 

§  17.  —  Caeterum  saepedicti  Conyentus  Custodi  et  Fratri- 
bus, ac  etiam  praefati  Ordinis  Ministro  Ueneraii  pro  tempore 
existentibus,  harum  série  iniungimus,  et  enixe  commendamus, 
ut  ipsi  tam  praedictarum,  ac  etiam  Sanctae  Margaritae  intra  As- 
sisiensem  Civitatem  Parochialium,  quam  aliarum  ab  eodem  Con- 
ventu  quacumque  ratione  rependentium,  videlicet  dicti  Sancti 
Nicolai  de  Campolongo,  et  Sancti  Francisci  Parvuli  nuncupati 
intra  Assisinm,  ac  Sanctae  Mariae  Conventus  Rivitorti,  nec  non 
Sancti  Joannis  Baptistae  prope  eumdem  Rivumtortum,  eiusdem- 
que  Sanctae  Mariae  apud  Castrum  Bocchicciolae  eiusdem  Assi- 
siensis  Dioecesis,  et  alterius  Sancti  Joannis  Baptistae  extra  muros 
Castri  Turris  Alfinae,  Dioecesis  Urbevetanae,  Ecclesiarum  con- 
servationi,  ac  in  eis  sacrarum  Suppellectiiium  manutentioni,  di- 
ligenter  et  sedulo  incumbant. 

§  18.  —  Denique  iisdem  Custodi,  et  Fratribus,  in  iis  prae 
sertim,  quae  ad  Animarum  salutem  referuntur,  uberius  gratifi- 
cari,  dictosque  Sanctae  Margaritae  in  Civitate  Assisiensi,  et  Sancti 
Pétri  Castri  Paradisi  ,  et  Sancti  Joannis  Baptistae  Castri  Podii 
superioris ,  ac  aliam  ejusdem  Sancti  Joannis  Baptistae  Castri 
Plebis,  neo  non  Sancti  Laurentii  Castri  Porciani ,  Parocliiales, 
ac  etiam  praetatam  Sanctae  Mariae  de  Gualdo  dictae  Assisiens. 
Dioecesis  Eicclesias,  a  praefe^  Conventu,  ratione  unionis  a  dicto 
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Sixto  Papa  IV,  ut  praefertur,  factae^  dependentes,  speciali   pro 

Animabus  in  Purgatorio  existentibus  privilégie  iilustrare  voleutes, 

Auctoritate  Nobis  a  Domino  tradita ,  ac  de    Omnipotentis    Dei 

inisericordia,  et  Beatorum  Pétri  et  Pauii  Apostolorum  eius  au- 

cttoritate  coniisd,  ut  quum  die  Commemorationis  omnium    Fide- 

lium  Defunctorum,  ac  singulis  diebus  infira  illius  Octavam  ,  ac 

Feria  sexta  cujuslibet  hebdomadae  Sacerdos    aliquis    Saecularis, 

vel  cuiusvis  Ordinis ,    Congregationis,    seu  instituti    Begularis, 

Missiim  Defunctorum  pro  Anima  cujuscumque  Christiiidelis,  quae 

Ileo  in  Charitate  conjuncta  ab  hac  luce  migra  vent,  ad    Altare 

Majus  dictarum  sex  Ecclesiarum  oelebrabit,  Anima  ipsa  de  The- 

sauro  Eoclesiae  per  modum  suffragii  Indulgentiam  consequatur, 

ita  ut  eiusdem  Domini  Nostri  Jesu  Christi,  ac  BeatisHÎmae  Vir- 

ginis  Mariae,  Sanctorumque  omnium  meritis  sibi  suffragantibus, 

a  Purgatorii  poenis  liberetur,  in  perpetuum  concedimus,  et  in- 

dulgemus  :  Cuius  quidem  concessionis  in  singulis  Ecclessiis  hujus- 

modi  Monumentum  lapideum  publico  aspectui   apponi  volumus 

et  mandamus. 

4}  19. — Decementes  praesentes  Nostras  Litteras  ,  etiam  ex 
eo,  (}iiod  quicumque  in  praemissis  intéresse  liabentes,  vel  habere 
praetendentes,  ad  hoc  voeati,  et  auditi  non  fuerint,  aut  ex  alia 
quavis  causa,  de  subreptionis  vel  obreptionis,  aut  nullitatis  vi- 
tio,  seu  intentionis.Nostrae,  vel  quovis  alio  defectu  notari,  vel 
impugnari,  suspendi.  resmngi,  limitari,  vel  eis  in  aliquo  dero- 
gari  nullatenus  unquam  posse  ;  easque  omnino  sub  quibusvis 
contrariis  Constitutionibus,  revocationibus,  suspensionibus,  limi- 
tationibus,  derogationibus,  modificationibus,  decretis,  vel  decla- 
rationibus,  etiam  Motu,  scientia,  et  potestatis  plenitudine  simi- 
libus,  ac  etiam  Consistorialiter,  aut  alîis  quandocumque,  et  qui- 
busvis de  causis  etiam  pro  tempore  factis,  minime  comprehendi, 
sed  ab  aliis  semper  exceptas,  et  quoties  illae  emanabunt,  toties, 
in  pristinum  statum  restitutas,  ac  de  novo  concessas,  semperque 
et  perpetuo  validas,  firmas,  et  effîcaces  esse,  et  fore,  suosque  ple- 
narios,  et  integros  effectus  sortiri ,  et  obtinere,  et  ab  omnibus, 
ad  quo8  spectat,  et  spectabit  quomodolibet  in  futurum,  perpetuo 
et  inviolabiliter  observari,  ac  praedictae  Basilicae  et  praefati  re- 
spective Conventus  Custodi  et  Fratribus  nunc  et    pro    tempore 
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existencibus,  ac  Ëoclesiis  praedictis,  aliisque  Ecclesiis,  et  Perso 
nis,  quaram  favorem  eadem  praeaentes  quomodolibet  concemunt, 
perpetuis  futuiis  temporibus  plenissime  suffragari  debere:  Eosdein- 
que  super  praemissis  omnibus  et  singulis  per  quoscumque  qua- 
vis  auctoritate  quomodolibet  molestari,  perturbari ,  inquietari, 
vel  impediri,  neque  ad  probationem,  seu  verificationeiQ  quorum- 
cumque  in  eisdem  praesentibus  Litteris  narratorum,  ullatenus 
unquam  teneri,  nec  ad  id  in  judicio ,  vel  extra  cogi  ,  vel  com- 
pelli  posse:  sicque  in  praemissis  omnibus  censeri,  ao  ita  per  quo- 
scumque judiees  Ordinarios ,  vel  Delegatos,  quavis  auctoritate, 
et  potestate  fungentes,  etiam  Causarum  Palatii  Apostolici  Au- 
ditores,  ac  Sanctae  Bomanae  Ëcclesiae  Cardinales,  etiam  de  La- 
tere  Legatos,  Vicelegatos,  dictaeque  Sedis  Nuncios,  sublata  eis, 
et  eorum  cuilibet  quavis  aliter  judicandi,  et  interpretandi  facul- 
tate  et  auctoritate,  judicari,  et  definiri  debere;  ac  irritum  et  ina- 
ne ,  si  secus  super  his  a  quoquam  quavis  auctoritate  scienter 
vel  ignoranter  contigerit  attentari. 

§  20. — QuocTca  Dilectis  Filiis  Nostris  Henrico  Benedicto 
Mariae  Clementi  Basilicae  Sanctorum  Duodecim  Apostolorum 
praedictae  Sanctae  Bomanae  Ëcclesiae  Presbytero  Cardinali,  Duci 
Eboracensi  nuncupato,  ac  Vincentio  Tituli  Sanctorum  Marcellini, 
et  Pétri,  eiusdem  Sanctae  Romanae  Elcclesiae  etiam  Presbytero 
Cardinali  Malvetio  nuncupato,  eorumque  in  Basilica,  et  Titulo 
hujusmodi  Cardinalibus  successoribus,  nec  non  Dilecto  etiam  Pi- 
lio  moderno,  et  pro  tempore  existenti  Causarum  Curiae  Came- 
rae  Apostolicae  Generali  Auditori,  per  Apostolica  scripta  man- 
damus,  quatenus  ipsi,  vel  duo,  aut  unus  eorum,  per  se,  vel  alium, 
seu  alios,  ipsas  praesentes  Litteras,  et  in  eis  contenta  quaecum- 
que,  ubi,  et  quando  opus  fuerit,  ac  quoties  pro  parte  pro  tem- 
pore existentis  Custodis  dicti  Conventus  tuerint  requisiti,  solem- 
niter  publicantes,  eique  in  praemissis  efficacis  defensionis  praesi- 
dio  assistentes,  faciant  auctoritate  Nostra,  easdem,  et  in  eis  con- 
tenta hujusmodi,  ab  omnibus,  ad  quos  spectat,  et  pro  tempore 
expectabit,  inviolabiliter  observari,  dictamque  Basilicam,  ac  ip- 
sius  Conventus  Oustodem  ,  et  Fratres ,  aliasque  Ecclesias  prae- 
dictas ,  illis  omnibus  et  singulis  pac.fi-  e  frui ,  et  gaudere  ;  non 
permittentes  eos,  vel  quempiam  ex  ipsis  desuper  per  quoscum- 
que, quomodolibet  indebite  molestari,  perturbari,  vel  inquietari  : 
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Contradictores  quoslibet  et  ribelles,  cujascumque  status,  gradas 
ordinis,  dignitatis  vel  praerninentiae  fueriut,  per  sententias,  Cen- 
suras, et  poenas  Ecclesiasticas,  aliaque  opportana,  juris  et  facti 
remédia,  appellatione  postposita,  oompesoendo;  ac  legitimis  super 
his  habendis,  servatis  prooessibus,  sententias,  censuras,  eb  poenas 
ipsas,  etiam  iteratis  vicibus  aggravando,  invocato  etiam  ad  hoc, 
si  opus  fuerit,  auxilio  brachii  Saecularis. 

§  21.  —  Non  obstantibus,  quatenus  opus  sit,  Nostra,  et  Can- 
cellariae  Apostolicae  Régula,  de  jure  quaesito  non  toUendo ,  et 
Bonitaeii  Octavi    etiam    Praedecessoris  Nostri ,  qua  cavetur,  ne 
quis  extra  siiam  Civitatem,  Dioecesim  ad  judicium  evocetur,  seu 
ne  judices  a  Sede  Apostolica  praedicta  deputati  exti*a  Civitatem 
vel  Dioecesim,  in  quibus  deputati  fuerint ,  contra    quoscumque 
prooedere,  aut  alii,  vel  aliis  vices  suas  committere  audeant  vel 
praesumant^  et  in  Concilie  generali  édita  de  duabus  dietis,  dum- 
modo  ultra  très  dietcw  aliquis  auctoritate    praesentium  ad  judi- 
cium non  trahatur,  nec  non  praemissis,  aliisque  Apostolicis  alio- 
nun  quorumcumque  Romanorum  Pontificum  pariter  Praedeces- 
sorum  Nostrorum  ac  etiam  in  Synodalibus,  Provincialibus,  et  uni- 
veraalibus  Concilis  editis ,    generali  bus  vel  specialibus  Constitu- 
tionibus,  et  Ordinationibus,  neo  non  majoris  Ëcclesiae,  et  Civi- 
tatis  Assisiensis ,    dictique  Ordinis    Minorum    Saucti   Francisci, 
etiam  juramento,  confirmatione  Apostolica,  vel  quavis  ôrmitate 
alia  roboratis ,  ^tatutis ,  et  consuetudinibus  :  Privilegiis  quoque, 
Indultis,  et  litteris  Apostolicis,  quibusvis  Personis,  Civitatibus, 
et  Locis  per  quoscumque  Bomanos  Pontifices  Praedeoessores  No- 
stros,  Sedemque  praedictam,  sub  quibuscumque  tenoribus  et  for- 
mis,  ac  cum  quibusvis    etiam  derogatoriarium   derogotoriis  alii- 
sque  efficacioribus ,  et  insolitis  clausulis ,  nec    non   irritantibus, 
et  aliis  Decretis,  in  génère,  vef  in  ispecie,  etiam  Motu  Soientia, 
et  potestatis  plenitudine  similibus,  etiam  iteratis,  et  multiplicatis 
\icibus  concessis  ;  contirmatis ,  et  innovatis,  quibus  omnibus  et 
singolis,  etiamsi  de  illis,  eorumque  totis  tenoribus,  specialis,  spe- 
cifica,  expressa,  et  individua,  non  autem  per  clausulas  générales 
idem  importantes ,   mentio ,  seu  quaevis  alia  expressio  habenda 
vel  aliqua  alia   forma  ad  hoc    servanda    foret,    eorum    tenores, 
praesentibus  pro  sufficienter  expressis,  et  insertis  habentes,  illis 
alias  in  suo  robore  permansuris,  ad  effectum  validitatis,  et  per- 
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petuae  firroitatis  praemissoram  omnium,  et  singuloram,  hac  vice 
dum  taxât,  harum  série  specialiter,  et  expresse  derogamiis ,  cae- 
terisque  contrariis  quibuscumque.  Aiit  si  aliquibus  communiter, 
aut  divisim  ab  eadem  sit  Sede  indultum,  quod  interdici,  suspen- 
di,  vel  excommunicari  non  possint,  nisi  per  Litteras  Apostolicas, 
facientes  plenam,  et  expressam,  ac  de  verbo  ad  verbum  de  In- 
dulto  bujusmodi  mentionem. 

§  22.  —  Ad  hoc  autem,  ut  praeaentes  Nostrae  Lâtterae  am- 
plius  innotesc€uit,  et  de  eis  Mes  commode  fieri  possit,  volumus, 
quod  ipsarum  transumptis,  etiam  impressis ,  manu  Cancellarii, 
seu  Archivistae  dicti  Conventus,  seu  cujusvis  Notari  publici  sub- 
scriptis,  ac  sigiUo  ejusdem  Conventus,  vel  alicujus  Personae  in 
Ecclesiastica  dignitate  constitutae  munitis,  eadem  prorsus  ubique 
fides  in  judicio,  et  extra  illud  adhibeatur,  quae  iisdem  praesen- 
tibus  adhiberetur,  si  forent  exhibitae  vel  ostensae. 

§  23.  —  NuUi  ergo  omnino  Hominum  liceat  paginam  banc 
Nostrae  Approbationis,  Conârmationis,  Constitutionis,  Ërectionis, 
Interdicti,  Prohibitionis,  Statuti,  Concessionis,  Indulti,  Mandati, 
Decreti,  Derogationis ,  et  Voluntatis  infringere ,  vel  ei  ausu  te- 
merario  contraire  ;  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit^ 
indignationem  Onnipotentis  Dei ,  ac  Beatorum  Pétri ,  et  Pauli 
Apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Bomae  apud  S.  Mariam  Majorera  Anno  Incarna- 
tionis  Dominicae  millésime  septingesimo  quinquagesimo  quarto, 
octavo  Kalendas  Aprilis,  Pontificatus  Nostri  Anno  Quartodecimo. 

J.  Gard.  Pro-Datarius.  D.  Cakd.  Passioneus. 

Visa 
De  Curia  T.  C,  Boschi 

Loco  f  Pluwli  I.  B.  EuGENius. 

Kegistrata  in  Secrctaria  hrevium,  Publicata  die  6  Ajrrilût  Î7ô4, 

(Ej-  Arch.  S.  Conv,,  Collis,  loc.  cit—Bullarium  Benedicti  XIV 
vol.  IV,  pag.  82,  Eomae,  1761). 
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Nous   rapportons   brièvement  ce  qui    nous    intéresse  de  la 
honteuse  histoire  de  Coscia. 

Monseigneur  Orsini,  archevêché  de  Bénévent,  faisant  la  vi- 
site de  son  diocèse  et  passant  dans  un  petit  pays  des  environs 
de  sa  résidence,  se  prit  d'affection  pour  un  jeune  homme  à  l'e- 
sprit ouveit,  né  et  élevé  dans  cet  endroit.  U  se  nommait  Nicolas 
Coscia.  Dans  V  espérance  d'  en  faire  un  jour  un  bon  auxiliaire 
pour  son  clergé  ,  il  T  emmena  avec  lui  et  l'inscrivit  parmi  les 
clercs  de  son  diocèse.  I>epuis  lors  il  devint  un  des  plus  dévoués 
serviteurs  d'Orsini.  Innocent  XIII  mourut  et  les  Cardinaux  se 
renfermèrent  en  conclave.  Le  Cardinal  Archevêque  de  Béné- 
vent  était  venu  à  Rome  pour  la  circonstance,  amenant  Co- 
scia avec  lui.  «  Mortuo  Innocentio  XIII ,  Cardinalem  Ursinum, 
ad  Vaticana  Comitia  properantem  (Cosciaj  sequutus  est.  Divi- 
noque  consilio  factum  est,  ut  ipse  Cardinalis  Ursinus  in  Pétri 
solio  locaretur.  Apud  novum  Pontificem  fBenedetto  XIIL,  eadem 
prorsus  viguit  authoritate.  Statim  a  supplicibus  Libellis  est  re- 
nunciatns,  et  Archiepiscopus  Tajanopolitanus  dictus  est ,  atque 
anno  vix  elapso  ab  hujus  Pontificis  electione,  die  nempe  11  Ju- 
nii  anni  1725 ,  inter  Cardinales  refertur  sub  Titulo  S.  Marine 
in  Dommica,  Nupene  hujus  Cardinalis  electioni  nonnuUi  Cardi- 
nales incassum  obstitere.  Frustra  Cardinalis  Frabronus  in  Con- 
nistorio  et  palam  adversatus  est.  Tenax  propositi  vir  Benedi- 
ctus  Xin  ,  a  sententia  dimoveri  minime  passus  est.  Majora  in 
dies  Bénéficia  illi  contulit ,  eumque  Coad^utorem  dixit  suae  di- 
leotae  Beneventanae  Ecclesiae;  atque  uni  demum  Nicolao  Coscia 
omnia  credidit  Pontificatus  arcana.  Fortunam  ille  suam  maxime 
amplificavit,  et  Regni  habuit  arbitrarium  » .  (Guabnacci  ,  Vitae 
et  Res  gestae  Pontif,  Rom.  et  S.  R.  E.  Card.  tom.  Il,  fol.  466;. 
«  Nicolaum  Coscia  intimum  iàmiliarem  suum  hoc  anno  inter 
Cardinales  retulit  (Benedetto  XIII  ,  neglecto  aliquot  Cardinaliura 
dissensu ,  qui  Pontificem  in  Consistorio  a  proposito  dimovere 
frustra  conati  sunt.  In  eumdem  Coscia  per  Urbem  rumor  inces- 
serat;  palamque  incusabatur,  quod  nimia  Papae  docilitate  abu- 
teretnr».  (Op.  cit.,  fol.  cit. 

Par  devoir  d'impartialité  nous  devons  faire  remarquer  que 
dans  la  Ronia  Santa  (BenerficH  XIII  Pont  Max.  et  Em.  et.  Re- 
vered,  S.  R.  E.  Cardinalium^  etc.  Augustae  Vindelicorum  1626J, 
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la  conduite  de  Coscia  couverte  d'éloges;  toutefois,  quand  ce  livre 
fut  publié ,  en  1726 ,  il  se  pouvait  bien  qu'  elle  eut  été  ou  au 
moins  paru  régulière  jusque  là ,  car  ce  fut  seulement  a  pari  ir 
de  1727  que  commencèrent  à  fermenter  les  haines  qui  éclatèrent 
en  1731  à  la  mort  du  Pape.  Un  bon  nombre  d'istoriens  du  temps 
sont  d'accord  avec  Guarnacci ,  Piatti  (Staria  Critico-Cranoloffica 
dei  Romani  Pontefici),  et  Muratori  (Annali  d'Itcdia),  n'emploient 
pas  un  langage  différent  du  sien  pour  parler  de  Coscia  :  «  Bene- 
detto  volentieri  si  affezionava;  e  poichè  amava  la  simplicità  vange- 
lica,  divenne  incapace  d'ingannare  altrui,  e  credea  tutti  sinceri  e 
virtuosi.  Ma  la  cosa  fu  assai  diversa  :  piuttosto  dalla  di  lui  virtù. 
molti  I^neventani  trassero  opportunità  d'indegne  azioni.  Di  mala 
voglia  la  nostra  penna  s'induce  al  racconto;  ma  non  dobbiamo 
per  vile  aspetto  mancare  alla  veracità  délia  Storia.  Dunque  PapsL 
Benedetto  era  naturalmente  portato  al'a  beneficenza  ed  aile  gra- 
zie  :  certo  Nicolo  Coscia  seppe  troppo  profittarsene  ad  onta  dei 
coniinuati    lamenti  dei  buoni».  (Piatti,  Storia  Gritico-Cronolo- 

gica  dei  Rom.  Pontef.^  tom.  XII,  pag.  3B1).   « Prevedevano 

molti  porporati  che  il  nuovo  Cardinale  Coscia,  abusandosi  delle 
confidenze  dei  Tapa,  avrebbene  deturpato  ed  anco  bruttato  il  di 
lui   dolce   governo,   corne  appunto   fece  »    (tom.  cit.,  pag.  357). 

c Cio  essendo,  ripigliarono  le  istanze  (i  Camerali)  per  indurlo 

(il  Papa)  a  moderare  l'eccesso  ed  a  prescrivere  al  Ministre  delle 
sostanze  Camerali  più  fedele  maneggio;  tacitamente  con  ciô  gli 
insinuavano  le  troppo  frequenti  e  quasi  cotidiane  eccessive  truf- 
ferie  di  quelle,  a  oui  con  soverchia  fiducia  avea  raccomandato  li 
affari  dei  Principato  »   (tom.  cit.,  pag.  :]B2). 

Après  avoir  rapporté  la  suite  du  récit  de  Guarnacci  nous 
terminerons  cette  notice  en  entant  Muratori  :  «  At  e  vivis  erepto 
Bénédicte  XIII;  magnae  statim  Sede  vacante  Romae  excitatae  sunt 
turbae  in  eum,  atque  in  reliques,  qui  tantam  apud  defunctum  Pon- 
tificem  gratiam  inierant.  Ipse  latitare  prius  per  Urbem,  inde  Nea- 
polim  aufugere  adactus  est,  ne  vim  ab  indocili  Plèbe  pateretur. 
Sacer  Cardinalium  coetus,  ut  liber  illi  ad  adeunda  Comitia  pateret 
accessus,  eum  sub  fide  publica  in  Urbem  revocat,  tutamque  se- 
dem,  et  domicilium  pollicetur  usque  ad  novi  Pontificis  electio- 
nem.  Ille  sponsione  accepta  ad  Urbem  remeat,  et  novo  Pontifici 
Clementi  XU,  in  Conclavi  suffragatur. 
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«  Clemen.  vix  ad  Apostolatum  evectus,  Cardiaalium,  aliorum- 
que  in  Urbe  proborum  hominum  Congregationem  indixit ,  ut 
Pablicorum  vectigalium  locationes,  aliosque  sine  solitis  solemni- 
tatibus,  qiiandoque  etiam  inscio  eodem  Pontifice,  factas  conees- 
sdones  rigide  expenderent,  easque  irritas  haberent;  ipse  vero  Car- 
dinalis  Coscia  publico  iudicio  inquisitns  fuit.  Papae  itaque  De- 
creto  Archiepiscopatum  Beneventanum  jussus  est  dimittere ,  et 
summam  exsolvere  40  millium  Ducatorum  in  pios  usus  erogan- 
dam  juxta  Gregorii  XIII,  aliorumque  Pontificum  Constitutiones. 
Muleta  quoque  illi  irrigata  est  centum  millium  Ducatorum  Nea- 
politanae  monetae;  ipse  etiam  ad  deoennaiem  carcerem  in  Arce 
Sancti  Angeli  damnatus  fuit.  Et  jus  utriusque  suffragii,  activi 
scilicet,  et  passivi  in  electione  Romani  Pontiiicis,  hac  decennali 
poena  durante,  illi  ademptum  est. 

«  nie  in  Arce  S.  Angeli  in  custodiam  detrusus  toto  mansit 
tempore  Pontificatus  Clemen.  XII.  Ejusdem  tamen  Clementis  XII 
indulgentia  quandoque  ad  brève  tempus  e  carcere  eductus  fuit 
adversae  valetudinis  caussa,  vel  ut  Balnea  peteret ,  vel  ut  coe- 
lum  salubrius  experiretur.  Simili  Papae  indulgentia  sufFragium 
dumtaxat  activum  illi  redditum  est,  mediante  eius  Chirographo, 
cujus  evulgatio,  et  exequutio  ad  tempus  Romanae  Sedis  vacan- 
tis  dilata  erat.  Anno  1740,  quo  mors  contigit  Clementis  XII, 
iUe  adhuc  in  Arce  S.  Angeli  detinebatur.  Ut  Vaticana  adiret 
Comitia  e  cajrceve  eductus  est.  Eodem  anno  1740  emisso  ad  Apo- 
stolatum Bénédicte  XIV,  is  pietate  ductus  reliquum  tempus, 
quod  ad  noxam  expiandF.m  supererat,  illi  condonavit.  Sic  varias 
expertus  vicissitudines  CardinaUs  Coscia  liber  evasit ,  et  rursus 
Neapolim  se  recepit.  lllic  bactenus  degit ,  parum  firma  pollens 
valetudine  et  podagrae  saepe  doloribus  conHiotatus  ».  (Guabnacci, 
tom.  cit.,  fol.  466). 

Ekx)utons  maintenant  Muratori  :  «  Ora  appena  si  seppe  avère 
il  buon  Pontefice  spirata  Tanima,  che  si  soUevô  poca  plèbe  contra 
degli  odiati  Beneventani,  incitata,  corne  fu  creduto,  da  mano  più 
alta,  allorchè  vide  due  familiari  del  Cardinal  Coscia  condotti  aile 
publiche  carceri.  Saputosi  che  lo  atesso  porporato,  cioè  chi  mag- 
giormente  avea  fatta  vendemmia  sotto  il  passato  governo,  con 
assassinio  délia  giustizia  e  délie  leggi  più  sacrosante,  s'era  riti- 
rato  in  un  palagio  ,   corse  cola  e  minaccioUo  d' incendie.  Ebbe 
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maniera  il  Coscia  di  saWarsi,  e  ando  a  ritirarsi  in  Caserta 
presse  di  quel  principe  » .  (Muratobï,  anno  MDCCXXX,  vol.  Vil, 
pag.  348-349). 

«Fa  di  poi  intimata  al  Coscia  la  restifcuzione  di  dacento 
mila  scudi  alla  Caméra  apostolica  ed  alla  tesoreria  :  somma  in- 
debitamente  da  lui  peroetta.  Questa  fu  la  più  sensibile  scoocata 
airinteressato  cuore  di  quel  porporato,  e  la  sordida  avidità  sua, 
che  Tavea  consigliato  e  fare  in  tante  illecite  manière  quel?  in- 
giusto  bottino,  gli  suggeri  ancora  il  ripiego  per  conservarlo»  (loc. 
cit.,  pag.  3ôB). 

« pel  12  maggio  fu  pubblicato  un  monitorio,  con  oui  al 

Coscia  s'intimava,  che  non  tornando  a  Roma  entro  lo  spazio  di 
quel  mese,  resterebbe  privo  di  tutti  i  suoi  benefizî  :  e  se  conti- 
nuasse in  quella  disubbidienza  sino  al  primo  d*agosto,  verrebbe 
degradato  dalla  dignità  di  Cardinale.  Furono  poi  nel  di  28  di 
maggio  fulminate  le  scomuniche ,  gl'  interdetti  ed  altre  pêne 
contro  di  luf,  che  intanto  faceva  volar  da  per  tutto  dei  mani- 
festi  in  sua  difesa;  pretendendosi  indebitamente  aggravato  dalla 
congregazione  suddetta  » .  (loc.  cit.  pag.  356). 

«Finalmenie  dopo  tanti  dibattimenti  si  venue  in  quest'an- 
no,  a  di  9  di  maggio,  alla  decisione  délia  causa  del  Cardinale  Nie- 
œld  Coficia.  A  cagion  délie  sue  ruberie,  frodi,  estorsioni,  falsità 
di  rescritti  2d  altri  abusi  del  suo  ministero,  e  délia  fiducia  in 
lui  posta  dalFottimo  Papa  Benedetto  XII f,  restô  egli  oondannato 
nella  relegazione  pel  corso  di  dieci  anni  in  castello  Sant'Ange- 
lo,  privato  di  tutti  i  benefizî  e  pensioni;  incorso  nella  scomuni- 
ca  maggiore,  da  cui  non  potesse  essere  assoluto  se  non  dal  Papa, 
eccetto  che  in  articufo  inortLs.  Fu  obbligato  inoltre  al  pagamen- 
to  di  cento  mila  ducati  di  regno,  e  alla  restituzione  di  altre  som- 
me da  lui  indebitamente  percette,  e  toi  ta  al  medesimo  la  voce 
attiva  e  passiva  nell'elezione  di  un  uuovo  Pontefice.  Si  vide  egli 
dunque  rinchiuso  nel  suddetto  castello,  e,  dopo  aver  promesso 
di  pagare  in  certo  tempo  trenta  mila  scudi,  fece  venir  lettere  di 
suo  fratello,  al  quale  egli  avea  ac(|uistat<j  varie  terre,  e  il  titolo 
di  Duca  in  regno  di  Napoli,  asserenti,  la  grau  povertà  ed  im- 
potenza  délia  sua  casa  a  pagare  un  soldo.  Altro  che  questo  non 
ci  volea  per  dar  meglio  a  conoscere  che  eccellenLi  personaggi  fos- 
sero  i  ^telli  Coscia,  ai  quali  nondimeno  la  cprte  cesarea  giunse 
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ad  accordar  la  sua  protezione  con  gravi  doglianze  délia  pon- 
tificia  » .  AnnaU  d'Italia,  anno  MDOCXXVm,  vol.  VU,  pag.  374. 
Pour  mieux  confirmer  les  notices  rapportées  ci-dessus  nous 
publions  un  document  tiré  des  Archives  de  TEvêché  d*  Assise, 
(vol.    24,  1.  A.  n.  8,  scans.  II).    • 


lU.mo  t  Rev.mo  8ig.  Sig.  D.ne  Col.mo 


«  Appunto  questa  mattina  ho    avuto   riscontro   dal   giovane 

Sostituto  dal  Signor  Sinibaldi  Proseg.  délia  Fabrica,  che   dopo 

esatta  ricerca  fatta  in  Archivio  di  tutti  i  Registri  n.  gVe  riuscito 

di  trovare  la  consaputa  facoltà,  siccome  neppure  le  altre  di  quel 

tempo,  ed  anche  più  antiche  del    1727;    onde   convien   deporre 

ogni  speranza  di  poter  confrontare  la  formola   già  stampata  col 

SUD  originale,  e  per  conseguenza  di  peter  rilevare  V  impostura 

etc.  In  questo  stato  di  cose    perô  a    me    parrebbe   meglio    che 

V.  S.  Ill.ma  n.  facesse  discorso,  o  per  meglio  dirre  n.  promuo- 

vesse  alcun  dubbio  intorno  alla  sincerità  e  verità  dello  mento- 

vata  concessione,  o  délia  Formola ,  ed  espressioni  colle    quali  è 

distesa;  montre  ho  per  possibile,  anzi  verisimile,    che  la   stessa 

Formola  fosse  sottoscritta  dal  Cardinale  Alessandro  Albani  senza 

manco  guardarla,  fidandosi  di  Frà  Portoghesino,  Zocoolante  Por- 

toghese,  che  in  quel  tempo  era  prepotente;  ed  a  Ibrza  di  rigali 

poteva  allucinare  qualunque  Cardinale    ed  estorcere    qualunque 

Rescritto,  come  in  fatti  potè  rivoltare  Benedetto  XIII  con  otte- 

nere  la  facoltà    di   erigere    la  statua  etc.  dopo  aver  accordata  la 

raed.ma  facoltà  a  Minori  Con.li,  e  precisamente  al  P.re  Générale 

Romili  alla  presenza  di   due  degnissimi  Prelati  di  Santa  Chie- 

sa;  ond'è  che  essendosi  saputo  da  Roma  un  si  iniquo  maneggio 

(di  cui   fu   autore   rac<îennato  Zoccolante  Portoghese,  che  rigalô 

per  quanto   si    disse    allora   mille  scudi  al  Cardinal  Coscia)  nel 

portarsi  il  gran  sasso  alla  bottega  dello  scarpellino  per  lavorarvi 

la  statua,  vi  fu  appeso   un  cartello  che  a  lettere  maiuscole  di- 

ceva:    Lapis  offensionvf   et  petra  scfindali, 

«  La  statua  poi  (che  come  le  dissi  altra  volta  è  la  più  brutta 
Louis  Palombb,  Des  Mineurs  Conventuels.  8 
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che  sia  in  S.  Pietro),  e  rappresentata  coll'abito  dei  Padri  Zocco- 

lanti  rilasciati,  o  sia  degl'Osservanti  larghi,  quali  sono  quelli 
di  codesto  C!on.to  degl'AngioIi.  e  alli  piedi  ha  i  sandali ,  corne 
i  medesimi;  ma  anche  rispetto  all'abito  medesimo  etc.  mi  par- 
rebbe- bene,  che  V.  S.  ni.mam.  facesse  discorso:  perche  essendo 
proibiti  dalla  Cîong.  dell'Indice  qualunque  Libro  tratti  délia  ve- 
ra  forma  dell'Abito  del  Padre  S.  Francesco,  si  potrebbe  incon- 
trare  qualche  scoglio  etc.  Condoni  di  grazia  Fardire,  cha  pren- 
do  nell'iscriverle  il  mio  debole  sentimento;  mentre  colla  consue- 
ta  distintissima  venerazione,  e  stima  torno  a  baciarle  la  Sacra 
Veste. 

«  Di  Y.  S.  Ill.ma  e  B.ma 

Borna,  6  Settembre  1763 


U.mo  Div.mo  Oblig.nio  Ser, 

Sbraf.  Ant.  Pagni 

Alla  Eccellenza  Rev.ma 
Di  Mons.  Ottavio  RiNanmi 
Vescovo  di  Assisi  » . 


Nous  abandonnons  ce  document  aux  réflexions  du  lecteur, 
pour  le  guider  dans  son  jugement  sur  le  Bref  DUectis  Fflis, 
accordé  par  le  même  Pape  Benoît  XIII,  du  temps  de  Coscia, 
soit  en  1728  ,  deux  ans  après  la  bulle  Singularis  devotio.  Nous 
ajouterons  seulement  quelques  lignes  à  titre  d'explication. 

Le  bref  Dilertis  Film  est  adressé  au  général  des  Obser- 
vants et  à  celui  des  Conventuels.  Dans  ce  bref,  le  Pape  (qui 
avait  précédemment  rappelé  et  confirmé  les  bulles  de  ses  prédé- 
cesseurs, établissant  le  droit  au  titre  de  Caput  et  Mater  donné 
à  la  Basilique  d'Assise)  ne  dit  pas  que  Sainte  Marie  des  Anges 
est  déclarée  Caput  et  Mater ,  mais  mettaint  côte  à  côte  la  Basili- 
que et  Sainte  Marie,  il  ordonne  que  «  Amhae  hasilicae...  ta/nqua/n 
Ordinis  Matrices  ab  omnibus  Fratribm  Minorihns  agnoscantur  et 
observentur.  Or,  église  Matric  et  église  Gaput  et  Mater  ^  ne  sont 
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pas  du  tout  la  même  chose.  Toutes  les  cathédrales  sont  Ecdesia 
MatriXj  mais  une  seule  est  Caput  et  Muter,  Saint  Jean  de  La- 
tran,  qui  n'est  point  cependant  la  première  cathédrale  du  mon- 
de raiiane  temporis  et  originis.  Néanmoins  elle  est  la  seule 
église  Caput  et  Mater,  Benoît  XTTI  put  donc  accorder  à  Sainte 
Marie  des  Anges  le  titre  de  Matrix  en  communauté  avec 
la  Basilique,  sans  détruire  pour  cela  le  privilège  spécial  accordé 
à  celle-ci  de  Caput  et  Mater  totius  Ordinis  Minorum. 

«  Ainsi  s'explique  comment  le  grand  Pape  Benoît  XIV,  put 
accorder  à  la  Basilique  cette  magnifique  bulle,  confirmant  celles 
de  ses  prédécesseurs  (Grégoire  IX,  Nicolas  XI,  etc.)»  sans  faire  mê- 
me mention  du  bref  de  Benoît  XIII  et  sans  en  tenir  compte,  mais 
affirmant  de  nouveau  solennellement  le  titre  de  Caput  et  Mater 
donné  à  la  Basilique,  l'enrichissant  de  nouvelles  prérogatives,  et 
l'élevant  au  rang  de  Basilique  et  Chapelle  Papale. — Y.  Mbboak- 
Ti,  Diritto  Can,  Rota,  p.  I,  decis.  272,  n.  3.  BuUarium  Rom., 
Mainardi,  tom.  XII,  pag.  101  e  290;  et  Bull.  Rom,,  Aug.  Tau- 
fin.  1871,  tom.  XXII,  pag.  669-G70. 
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Hisce  fere  temporibus  Carolus  Quintus  Caesar  omnia  Ordinis 
Privilégia,  gratias ,  et  indulta ,  supplicante  Magistro  Leonardo 
de  Vigintimilliis  a  Panorno  Ministre  Provinciali,  pro  hac  Sici- 
liensi  Provincia,  voluit  confirmata.  Confirmationis  ex  ipso  origi- 
nali  poene  corroso,  secto,  et  obliterato,  ut  potuimus,  excribere, 
et  hic  apponere  adnisi  sumus. 

Carolus  ,  divina  favente  clementia ,  Bomanorum  Imperator 
semper  Augustus,  B.ex  Germaniae,  loanna  Mater,  idem  Carolus 
Dei  gratia  Beges  Hispaniarum,  utriusque  Siciliae,  lerusalem,  etc. 
Vicerex  in  dicto  Siciliae  Tegno.  Reverendissimis ,  et  Venerabi- 
libiis  eiusdem  Begni  Archiepiscopis  ,  Episcopis ,  eorumq.  Vica- 
riis ,  Abbatibus  ,  Prioribus,  Decanis  ,  Cantoribus  ,  Thesaurariis» 
Kinistris,  Custodibus,  Archidiaconis,  Archipraesbyteris,  Capitulis, 


i 

i 


100  LTVBE  I. 

Canonicis.  Nec  non  si)ectabilibus,  Magnificis,  et  Nobilibus,  Ma- 
gistro  lustitiario,  eiusq.  in  officio  Regio  Locumtenenti,  ludici- 
bus  Magnae  Begiae  Curiae,  Magistris  Bationalibus,  Thesaurario, 
et  Conservatori  Begii  Patrimonii  ,  Advocato  quoque ,  et  Procu- 
ratoribus  Fiscalibus;  nec  non  Marchionibus,  Comitibus,  Baronibus, 
Capitaneis,  Inratis,  et  ludicibus ,  aliis  Officialibus ,  et  personis 
dicti  Begni,  tam  spiritualibus ,  quam  temporalibus ,  et  fa  taris, 
maioribas,  et  minoribos,  quovis  officio,  titulo,  seu  dignitate  fun- 
gentibus,  coi,  vel  quibus  praesentes  praesentatae  fuerint.  Orato- 
ribas  Consiliariis,  et  fidelibas  Regiis  dilectis  salutem.  Fait  alias 
per  nos  provisum  per  nostras  litteras  executoriales,  litteranim 
saae  Caesareae  Catholicae,  et  Invictissiniae  Maestatis,  tenoris,  et 
seriei  subsequentis.  Carolus ,  etc.  Vicerex ,  etc.  Reverendissimis, 
Reverendis,  et  Venerabilibus  eiusdem  Regni  Archiepiscopis,  Epi- 
scopis,  Abbatibus,  eorumq.  Vicariis,  Prioiibus,  Decanis,  Thesau- 
rariis,  Slinistris  ,  Custodibas  ,  .Archidiaconis  ,  Archipraesbyteris, 
Cantoribas,  Capitulis  Canonicis.  Nec  non  spectabilibus ,  Magni- 
ficis,  et  Nobili  Magistro  lustitiario ,  eiusq.  in  officio  Regio  Lo- 
cumtenenti;  ludicibus  Magnae  Regiae  Curiae ,  Magistris  Ratio- 
nalibus,  Thesaurario,  et  Conservatori  Regii  Patrimonii,  Advocato 
et  Procura toribus  Fiscalibus;  nec  minus  Spectabilibus,  Magnificis, 
et  Nobilibus  Stratecoto ,  Armorumq.  Capitaneo  ,  ludicibus,  et 
omnibus  aliis  Officialibus  huius  Nob.  Civitatis  Messanae,  et  totius 
Regni  eiusdem  tam  praesentibus,  maioribus,  et  minoribus,  quovis 
officio,  titulo,  vel  dignitate  fungentibus,  cui,  vel  quibus  praesentes 
praesentatae  fuerint,  spectabunt,  aut  quomodolibet  pervenerint, 
Oratoribus,  Consiliariis,  et  fidelibus  Regiis  dilectis  salutem.  Fue- 
runt  nobis  nuper  pro  parte  Reverendi  Magistri  Leonardi  de  Vi- 
crintimilliis,  Ministri  Provincialis  Ordinis  Minorum  Conventua- 
lium  S.  Francisci  huius  Regni  exibitae,  et  reverenter  praesentatae 
Caesareae  ,  et  Regiae...  litterae  ,  omni ,  qua  decet  solemnitale 
expeditae ,  sigilloq.  Regio...  tenoris  sequentis.  El  Rey  Illustre 
Duque  nuestro  Visorey  .  y  Capitan  General.  Por  parte  de  Maestre 
Provincial  de  la  Orden  de  los  Menores  de  Santo  Francisco 
desse  nuestro  Reyno,  nos  ha  sido...  tienen  muchas  gratias ,  in- 
dulgentias,  privilégies...  alla  dicha  Religion  de  la  primera,  se- 
gunda,  y  tercera  Orden.  Supplicando  nos  à  cjuellas  mandassemos... 
dévotion,  que  tenemo  alla  Orden,  y  Regola,  havemos  sido  conto. 
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Porede  con  tenôr  de  la  presiente    confirmamos  alla  dicha  Reli- 
gion de  los  Frayles  Menores  de  Santo  Francisco  todas  las  gra- 
tias,  Indulgentias ....  et  immunidades,  que  les  han  sido  otorga- 
das  por  los  Santos    Pontifices  de  Borna ,  y  por  los  Reyes  nue- 
stros  antepassados ,  si  y  segnn  que  aata  qui  las  han  usado ,   y 
gozado.  y  al  présente  stan  en  possession  délias.  Y  assi  vos  man- 
damos ,  que  ge  las  guardes,  y  observar   fagays ,  sin  consentir  , 
que  à  quellas  les  sean  diminuydas ,   ni  repugnadas  ,    aziendole 
sobrello  la  provision  necessaria,  que  assi  procède  de  nuestra  de- 
terminada    voluntad  por  la  conservation  de  la  dicha   Religion, 
y  sus  preheminentias,  y  immunitades.  Dat  en  Madrid  à  xij  del 
mes  de  Septembre ,  Aîio  del  Mil.  D.  XXVIII  el  Rey  B.  de  Bo- 
nonia.  R...  de  Bonannis.  R.  Urries  Secretarius.  Nihil,  quia  paupe- 
res.  Vaguer  taxador.  All'Illustre  Magnifiée  amado  Cîonsejero  Vi- 
sorey.    y  Capitan  Greneral    nuestro  en  el  Reyno   de  Sicilia.  El 
Duque  de  Monteleon.  Et  supplicato    nobis   pro    parte   praefati 
Beverendi  Magistri  Provincialis  ,  ut  dictas    praeinsertas  Gaesa- 

reas  litteras  nostris  exequtoriis  litteris exequi,  etobservari, 

mandare  dignaremur.  Nos  vero  volentes,  ut  tenemur  Caesareis, 
et  Regiis  parère  mandatis,  illos  decretavimus  ut  infra.  Praesenti 
lllnstnssimo  Domino  Proregi,  Messanae,  die  12  Maij,  25  Indict. 
1529  et  mandat  Ulustrissimo  Dominatio  sua,  quod  expediantur 
litterae  exequtoriae  sub  visione  Magnae  Regiae  Cunae.  lulianus 
CasteUanus  Secretarius.  Propterea  cum  voto  dictae  Magnae  Gu- 
riae,  tenore  praesentium,  vos  officiales ,  et  personas    spirituales 
reqoirimus,  et  attente  hortamur,  vobisque  vero  aliis  temporali- 
bus  dicimus,  et  expresse  manda  nus,  quabenus  dictai  praeinser- 
tas Caesareas  ,  et  Regias  litteras  ,  ac  omnia  y  et  singula  in  eis 
contenta  eidem  Reverendo  Ministro  Provinciali ,  et  Ordini,  seu 
Ordinibus  praedictis  ad  unguem  exequamini,  compleatis ,  tenea- 
tis,  et  observetis,  ac  per  quos  decet,  exsequi,  compleri,  teneri,  et 
inviolabiliter  observari  faciatis ,  iuxta  earum  seriem  ,  continen- 
tiam,  et  tenorem  pleniorem  :  nec  secus  agatis,  agi  ne  permitti- 
tis  ratione  aliqua,  sine  causa,  et  pro  quanto  vos  spirituales,  et 
Messanenses  Officiales  gratiam  nostram,  Regisq.  charam  habetis. 
Vosque  vero  alii  temporales  Regni,  si  poenam  florenorum  mille 
Regio  Fisco  applicanda  cupitis  evitare.  In  Civitate  Messanae  12 
Iimii,  10  Indict.,  1629.  El  Duca  di  Monteleone,  Vidit  Don  An- 
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toninus.  Vidit  Montai  tus.  Vidit  Hieronymus  Prothonotarius.  Do- 
minas Vicerex  mandavit  mihi  luliano  Castellano.  Visa  per  Don 
Antoninum,  Montaltum  ,  Specfc.  Hieronymixm  Prethonotarinm. 
Et  noviter  pro  parte  Reverendi  Pétri  Frattina  Provincialis  Or- 
dinit  praedicti,  supplicati  faimus  ,  ut  dictas  praeinsertas  provi- 
siones,  et  litteras  sibi  exequi,  et  observari  mandare  dignaremur. 
Nos  vero  huiusmodi  supplicationi,  velut  iustae  ,  bénigne  incli- 
nati,  pro  observatione  ipsarum  providimus  ;  et  ita  harum  série 
vos  Officiales,  et  personas  spirituales,  requ  irimus,  et  attente  hor- 
tamur ,  vobisque  vero,  et  aliis  temporalibus  dicimus,  et  expres- 
se mandamus,  quatenus  dictas  praeinsertas  litteras  ,  et  prowi- 
siones  eidem  Reverendo  Provinciali  ,  et  Ordini  praedicto  ad 
unguem  exequamini,  compleatis,  et  observetis,  ac  per  quos  de- 
cet,  exec^ui,  compleri,  et  inviolabiliter  observari  faciatis,  iuxta 
earum  seriem,  continentiam ,  et  tenorem  pleniorem,  et  caveatis 
a  secus  agendo ,  aut  fieri  permittendo  ,  et  ratione  aliqua  sine 
causa  ,  pro  quanto  vos  spirituales  gratiam  Caesaream  caram 
habetis;  vosque  vero  alii  temporales  sub  poena  florenorum  mille 
Begio  Fisco  applicanda  cupitis  evitare.  Datum  in  UrbeFaelici 
Panormi  die  ult.  Septemb.  5  Indict.  1631. 

El   DUCA  DI  MONTELBONB. 

(Cagliola,  Siciliens,  Prov.^  expl.  I,  man.  II). 
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Avendo  ricorso  al  Re  li  Padri  riformati  délia  città  di  Ter- 
mini,  perché  fossero  preferiti  ai  Padri  Conventuali  di  detta  Città 
nel  solennizzare  la  festa  di  S.  Antonio  di  Padova  in  detto  gior- 
no dei  13  Giugno ,  sotto  il  22  Marzo  1804 ,  con  Biglietto  del 
Governo,  mi  fu  partecipata  Pinfrascritta  Sovrana  Riaoluzione — 
Ecc.mo  Signore  —  Con  dispaccio  de'  14  del  corrente  ,    per  via 
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dell'  Eoclesiastico ,  nel  Beal  Nome  ,  mi    è  stato  scritto    ciô  che 
siegue  :   «  Eoc.mo  Signore  —  Avendo  io  proposto  a  S.    M.    una  ! 

supplica  dei    Padrl    Biformati   di  Termini ,   i    quali    vogliono  ! 

soUeimizzare    la   festa   di  S.  Antonio  di  Padova  il  di  13  Q-ia-  I 

gno ,  non  ostante  la  Sovrana  Determinazione  de'  22  Œugno 
dello  scorso  anno  ;  la  M.  S.  ha  comandato  che  si  stia  al  riso- 
lato.  Nel  Beal  Nome  lo  partecipo  a  Y.  E.  per  intelligenza 
di  lei  ,  dei  Bicorrenti,  e  di  chi  altri  convenga.  Napoli  etc.  Ed 
io  lo  partecipo  a  V.  E.  per  lo  adempimento.  E  nostro  Signore 
la  feliciti  come  deaidero.  Palazzo ,  22  Marzo  1804.  -  Il  Prin- 
cipe di  Guto  a  Mons.  Airoldi  Giudice  délia  Monarchia.  » 

Ld  Ordini  replicati  da  S.  M.  sopra  questo  assunto  avrebbero 
dovnto  sopprimere  ogni  sorta  di  controversia,  pure  nello  scorso  ' 
Oiugno  1804  alcimi  Conventi  dei  Padri  Osservanti  e  Biforma- 
ti, come  in  Polizzi  ed  altri  Paesi,  varie  CioUegiate,  e  Chiese  se- 
colari  di  licata  Tortorici  e  Militello  Val  di  Noto,  ed  una  Cap- 
pella di  Trapani,  situata  nella  strada  nominata  délia  Posta  Vec- 
chia,  forse  ignorando  le  chiarissime  Sovrane  Determinazioni,  han 
dato  motivo  con  avère  voluto  soUennizzare  la  festa  dei  Santo 
con  pompa  aile  controversie  antiche  e  rivalità ,  che  S.  M.  ha 
piii^imamente  ordinato  di  evitarsi  in  tal  Festa. 

Da  ciô  è  che  il  P.  Maestro  Francesco  Filippotii   Procuratore 
délia  Provincia  dei  Minori  Conventuali  di  S.  Francesco  di  Sici- 
lia,  ha  creduto  ricorrere  al  Q-overno,  perché  si  facesse  una  Cir- 
oolare,  onde  non  potersi  allegare  in  avvenire  ignoranza  dei  Begj 
Dispacci ,  e  cosi  sopprimere  tante  controversie ,  e  con  Biglietto 
de'  21  luglio    1804   n'  è  stato  comunicato  a  me  V  ordine   corri- 
spondente;  e  su  questa  intelligenza  vengo  con  le  presenti  a  si- 
gnificare  aile  W.  SS.  Ill.me  e  Eev.me  che  appartenendo  ai  soli 
Beligiosi  Francescani  il  potere  soUennizzare  la  festa  di  S.  An- 
tonio, nel  giorno  13  Q-iugno  ,  come  uno  che  professa  Vistesso  Istir 
tuto  ;  e  tutte  le  controversie,  che    si    sono  sin'  oggi    agitate ,  a- 
vendo  avuto  per  offgetto  lo  stabilimento  délia  precedenza  fra  i 
divers!  Istituti  di  detto  Ordine  di  S.  Francesco;  quindi  in  ese- 
cazione  dei  Beali  Dispacci,  in  tutte  quelle  città  e  Paesi  di  questo 
Begno  di  SiciUa ,  ove  si  sono   stabiliti  Padri    Conventuali ,  sia 
vietato  ai  Padri    Osservanti ,  o  Biformati ,  e  ad  ogni  altra  Co- 
mmuta Beligiosa,  CoUegiata,  Ghiesa  secolare  o  Con&aternità  di 
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sollennizzare  la  festa  di  S.  Antonio  di  Padova ,  nel  giorno  13 
(jïiugno,  corne  di  privativa  pertinenza  dei  •Padri  Conventuali. 
Sia  delFattenzione  délie  VV.  SS.  curare,  clie  queste  Sovrane  De- 
terminazioni  siano  puntualmente  eseguite  con  procedere  aile  con 
venienti  pêne  contro  i  trasgressori  e  darne  avviso  ;  mentre  di- 
spostissimo  resto. 

Palermo  6  Novembre  1804. 

Ill.mo  e  Rev.mo  Vicario  Générale 
Ddegato  del  Trib.  di  Mon. 

Cefidù. 

Aff.ino  Serv, 
Alf.  Aboiv.  di  Eraclba. 

{Sicîilae  Sanctiones  Extravagantes,,  Ms.  de  la  Bibl.  Com.  de  Pa- 
ïenne, tom.  XVIIP). 
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Ecc.mo  Signore  —  Si  è  riferita  al  Re  la  rappresentanza  di  V. 
E.  de'  13  del  cadente  mese,  suUe  competenze  insorte  tra  i  PP. 
Conventuali,  e  i  PP.  Osservanti  per  la  celebrazione  délia  testa 
di  S.  Antonio  di  Padova.  pretendendo  (juesti  ultimi  di  jx>ter 
sollennizzare  taie  festività  il  giorno  proprio  dei  13  di  Giugno, 
non  ostante  il  Sovrano  stabilimento  ,  che  lo  accorda  solamente 
ai  primi,  concedendo  agli  Osservanti  la  celebrazione  délia  Festa 
o  nella  Domenica  susseguente  al  giorno  proprio,  o  in  un  giorno 
delF  Ottava.  E  S.  M.,  uniformemente  al  parère  delPE.  V.,  ha  or- 
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dinato,  che  per  questo  aifare  si  stia  al  risoluto;  e  vuole  che  si 
avvertano  seriamente  i  rispettivi  Superiori  dei  Religiosi,  di  cui 
si  tratta,  ad  essere  per  Pavvenire  esatti  esecutori  délie  Sovrane 
determinazioni,  prese  per  modo  di  regola,  e  per  dar  fine  a  bri- 
glie  si  faite.  Quindi  la  Real  Segreteria  di  Stato  e  deirEcc'esia- 
stico  nel  Real  Nome  lo  partecipa  a  S.  E.,  perche  ne  diaponj^a 
Tesecnzione.  Palazzo  29  Agosto  1809.  —  Orazio  Antonio  Cap- 
pelli  aU'ËcoelIentissimo  Signore  —  Monsignor  Giudice  délia  Mo- 
Darchia. 

(Siculae  Sanctiones  Extravagantes^  tora.  XVIII). 


DOCUMENT  N.  11. 

(V.  pag.  66) 

Concenttis  Sancti  Francisai  Pacienris. 

Qnartam  etiam,  nec  rePiigimua,  circa  huius  PacUrnm  Con- 
ventus  fimdationem,  dubietatem  resolvere:  qnandoquidem  Pat^r 
Waddingus  tanti  exercitii  ediscendi  cupidis  nobis  parât  arenam. 
Ipse  enim  huiusmodi  erectionem  Coenobii,  ad  annum  1223  re- 
mittit;  Thossinianus  vero,  Pyrrhus,  et  Bidenense  Manuacriptum 
ad  annum  1222.  At  si  ad  ea  figamus  pedem  ,  quae  praefatus 
Waddingus  asserit,  D,  Antonium  Patavinum,  qui  primus  huius 
Conventus  fundator,  apud  omnes  indubitatus  est,  anno  1221  e 
Sicilia  ad  Capitulum  Générale,  cum  Siculis  Fratribus  properasse, 
nec  nisi  anno  1225  reversum;  certe  neq.  1223,  neq.  1222  ,  po- 
terat  tantum  opus  aggredi.  Ideoq.  tutius  dicendum  putamus, 
^nno  1225  quando,  et  miraculum  de  Caponis  ossibus  in  piscium 
s<inamas,  spinasque  conversis,  actum  a  Divo,  idem  Waddingus 
{X)nit.  Caeterum  hune  Conventum,  Divo  Pâtre  Francisco  super- 
stite,  fundatum  fuisse,  nedum  ex  praecitatis,  aliisq.  constat  Sori- 
ptoribua;  verum  et  ex  duabus  epistolis,  (juarum  alteram  ad  Pa- 
ctenaes  Cives,  qui  Seraphicam  Religionem  a  Seraphico  Patriar- 
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cha,  per  serios  nuntios  depoposoeraat,  alteram  ad  D.  ipsam  An- 
tonium,  Ordinis  Fundator,  supplicantium  annuens  piis  postula- 
tionibus,  dédit.  Illius,  quam  ad  Antonium  exaravit ,  Sarno  in 
Neapolitana  Campanea,  qaam  Serapicus  Beligionis  propagandae 
gratia,  percurrebat,  datae,  et  in  Archivio  Pactensis  hoios  Con- 
ventuB^  usque  ad  nostra  fere  tempora  servatae,  in  obitu  tamen 
Magistri  quondam  Honorii  Laeti,  pessondatae,  hoc  nobis  ab  iis, 
(|ui  eam  perlegerant,  memoriaeque  ob  brevitatem  demandarunt 
exemplar  delatum  est.  Tibi  Fratri  Antonio  liceniiam  concedimusj 
ut  EccUsiam  tui  Ordinù  aedificare  pomSj  prope  CHvitatis  moenia 
Pactarum.  Datum  Sami.  Annus  tamen  certus  non  redditur,  sed 
ex  eo,  quem  in  Campania  D.  Franciscus  insumpserat ,  coUigi 
facile  poterit. 

(Cagliola,    Siciliensis  Provinciae,  Expl.   Ilï,  manif.  I). 

Convenius  S,  Anionii  Patavini  CafpJialudii. 


Omnium  Conventuum  huius  Custodiae,  praeter  Panormita- 
num,  vetustissimuB  est  Caephaludensis,  quia  a  D.  Antonio  Pa- 
tavino,  saa  trahit  exordia;  ab  anno  s.  1225  quando  Divus,  jam 
Sacerdotio  inauguratus,  Sidliam  ex  Provincia  Provinciae,  repe- 
tiit.  Calix  hic  magna  veneratione  conditur,  in  quo  sacrum  Chri- 
sti  Sanguinem  confioiebat;  quod  in  primo  sui  adventu,  haudqua- 
quam  absolvi  poterat,  cum  e  Sicilia  ad  Capitulum  Qenerale  As- 
sisii  properansy  nec  sacris  initiatus,  ad  Forum  Livii  pro  sacris 
suscipiendis  Ordinibus,  cum  Praedicatorum  Ordinis  Fratribus, 
secessisset.  Extra  Civitatis  moenia  angustum  suscitavit  is  locu- 
luni,  ad  duplicem  lapidis  iactum.  Hic  Cupressum  plantasse,  quae 
ultra  300  annos  viruisse,  a  Waddingo,  et  ex  ipso,  a  Pyrrho  re- 
fertur.  Malum  aureum  item,  cuius  medullam  Ossunae  Dux,  huius 
tune  Regni  Prorex  ad  calcules  orarios,  exenteravit.  Arbor  autem 
solo  cortice  trahens  vitam,  vixit  ne  dum,  verum  et  in  latiores 
excrevit  frondes.  Titulus  Ecclesiae,  quae  angusta  adhuc  perstat, 
S»  Antoniuff]  in  cuius  laevo  fornicis  latere  ,  parietina  ipsissima. 
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(ut  pristinorum  patrum,  tradictio  consentit)  Divi  spectatur  effi- 
gies, tumidnm  ,  ac  hydropisi  laborantem  aspectum  prolerens;  quo 
ipse  praemebatnr  languore.  Prodiere  fere  ab  ipsis  Ordinis  ephae- 
bis  illustres  viri  Caephaludenses.  Nam  anno  1263  Magister  Ni- 
colaus,  1292  Robertus,  1328  Henricus  Provinciam  hano  mode- 
rati  sunt,  anno  praeterea  1262  Vincentius  etiam  a  Caephaludio 
Siciliae  Vicarius  ,  ac  Panormitani  Conventus  Guardianus,  ex 
Scripturis  Messan.  habetur.  Alter  Vincentius  a  Caephaludio  Nu- 
biensis  primo,  inde  Marianensis,  demum  Pactensis  Autistes  flo- 
ruit  anno  1342.  Henricus  autem  Melitensis  Gregis  Pastorem 
egit,  anno  1334  an  vero  is  ,  quem  Provincialem  diximus ,  aut 
alter  potius,  non  constat.  Caephaludensem  vero  Ecclesiam  non- 
nuUos  ex  nostratibus  rexisse:  Waddingus,  Pyrrhus,  Provinciae- 
que  Tabulae  testantur.  Nos  vero  fuisse  Robertum  Campulum  a 
Messana,  Petrum  a  Calataierone,  Galganium  Blasium  a  Floren- 
tia,  Lucam  Zarzana  ab  Agrigento,  Franciscum  Vitalem  a  Noia 
Apulum,  et  Octavianum  Praeconium  a  Castro  Regali,  in  propria 
jnanifestatione  probabimus.  Acta  in  hoc  Conventu  Comitia,  quam 
praemissimus,  ipsorum  séries  protendit. 
(Caoliola,  expl.  III,  manif.  XI). 


DOCUMENT  N.  12. 


(V.  pag.  64) 


Nous  avons  dit  comment  les  Frères  Mineurs  s'établirent  en  Si- 
cile dès  1212,  et  que  les  dits  Frères  Mineurs  étaient  les  fils  de 
S.  François  qui  dans  la  suite  furent  nommés  Conventuels.  Nous 
rapportons  comme  confirmation  deux  documents  assez  clairs: 
savoir  la  bulle  de  Grégoire  IX  adressée  au  Ministre  Provin- 
cial de  Sicile  pour  la  Croisade  et  la  série  des  Ministres  de 
cette  province.  Le  premier  document  est  conservé  en  origi- 
nal dans  les  archives  des  Conventuels  de  Messine,  le  second  est 
emprunté  aux  chroniques  manuscrites  des  couvents  de  V  île,  pu- 
bliées par  Cagliola. 

«  Qregorius  Episcopus  servus  servorum  Dei.  Dilecto  filio  Mini- 
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stro  Fratrum  Minorum  Administrationis  Siciliae,  salutem,  et  Apo- 
stolicam  benedictrionem.  Si  mentes  fidelium  terrenis  abdicatis  ille- 
cebris,  recolendis  inimensis  beneficiis  nostri  Bedemptoris  intni- 
derent.  Si  ex  coelesti  lumine  illustrante  diligenti  scrutarentiir 
examine,  fre(jiienter  meditationis  conspectui  praesentarent;  pro- 
liecto  eorum  corda  ardescerent  intra  ipsus,  igné  in  meditantium 
animis  ardescente.  Cuius  eteniin  pectoris  saxeum  non  emolliret 
considerata  illius  humanationis  humilitas,  in  qua  Dei  filius  factiis 
est  liomo,  exinanivit  semetipsum,  formam  servi  accipiens,  in  sinii. 
litiidinem  hominum  iactus,  et  habitu  inventas  ut  homo  ?  Cuius 
viscera  non  inflammat  charitatis  ardore,  pia  consideratio  illius 
humiliationis  extremae,  in  qua  ipse  idem^  factus  obediens  usque 
ad  mortem,  ad  exprobrantium  opprobria  coram  tondente  se,  velut 
agnus  obmutuit,  et  sicut  ovis  ad  occisionem  ductus,  post  con- 
tumelias,  et  terrores,  post  spinas,  et  sputa,  post  âagella  varia, 
post  diversa  denique  gênera  tormentorum  innocens  sine  causa 
damnatus,  et  demum  saturatus  opprobriis,  clavis  affixus,  aceto 
et  felle  potatus,  lancea  in  Crucis  patibulo  tam  dirae  mortis  subiit 
passionem,  mysterium  redemptionis  nostrae  perficiens,  sine  qua 
parum  nobis  nativitas  profuisset?  Quis  igitur  haec,  et  alia  lar- 
gitatis  divinae  charismata  intra  pectoris  claustra  débita,  et  fre. 
quenti  attentione,  non  intus  fervidae  zelo  devotionis  accensus 
ferveat,  e  foris  ebuUiat,  exclamet,  et  dicat:  Quid  retribuam  Do- 
mino pro  omnibus,  quae  retribuit  mihi?  Et  non  expectato  mo- 
nitoris,  vel  soUicitationis  officio,  subiungat  ultroneus:  Calicem 
salutaris  accipiam,  et  nomen  Domini  invocabo?  Quem  non  pu- 
deat  ingratitudinis  argui,  quin  potius  de  infidelitate  notari  ,  si 
Creatori  proprio  benefico  t)omino,  piissimo  Redemptori  t^ntae 
necessitatis  tempore  non  absistat,  dum  haereditatis  fuit  funiculus 
Terra  Sancta,  quam  sibi,  testatur  Scriptural  Sacrae  testimonium 
omnium  cariorem  in  Christianitatis  confusionem,  et  dedecus  per 
nominis  Christiani  blasfemos  pro  parte  maxima  occupata  tenetur, 
et  ad  occupationem  residui  per  easdem  instantia  infestae  perse- 
cutionis  insistitur  super  eo  assidue  in  partibus  illis  ,  populus 
Christianus  impetitur,  et  molestis  impetitionibus  infestatur  ?  Et 
ijuidem  si  facultas  resistenti  competeret,  non  pateretur  aliquis 
absque  désertée  fidei  scrupolo  sui  Domini  temporalis,  vel  vicum 
aliquem  oivupari,  et  haereditatis  Dominicae  invasore  s  fidèles  ulte- 
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nus  patientur?  Nunquid  marcebunt  otio,  aut  ocius  non  exur- 
gent ad  vitandum  tantae  notae  discrimen?  Exurgant  itaq.  qui 
sunt  Christi,  et  servi  ipsius  esse,  non  solura  nomine,  sed  opère 
fateantur.  Exurgant  utique  in  illius  auxilium.  Exurgant  ad  salu- 
tem  ipsius  compendium,  et  illam  brevis  laboris  praetio  compen- 
dioso  imitentùr.  Nunc  praecipuo  dum  in  sacro  consilio  ad  hoc 
his  diebus  inter  caetera  immo  prae  caeteris  specialiter  congrega- 
to,  eiusdem  Terrae  nuper  ordinata  subventio  subspe  illius,  de  cuius 
solius  démenti  providentia  et  clementia  provida  ordinatio  talis, 
et  tanta  processit,  laboris  optatum  praemium  repromittit.  Con- 
venientibus  siquidem  in  eodera  concilio  nonnuUis  Principibus,  et 
Praelatis  de  mundi  partibus  universis,  aliorumq.  Principum,  Prae- 
latorum ,  et  Capitulorum  Nunciis  post  subsidiura  pecuniarum 
comuni  consensu  Terrae  deputatum,  eidem  convenit  omnium 
sententia  in  idipsum.  Videlicet,  ut  in  generali  passagio  ,  cuius 
celeriter  auctore  Domino  ,  terminos  praefigimns  universis  Chri- 
sticolis,  contra  blasfemos  eosdem  constantibus  vires  suas  quanto 
erit  Christianorum  virtus  unita  potentior,  tanto  ad  liberationem 
Terrae  praeilictae  sit  via  securior,  sit  opportuni  tas  promptior,  et 
de  illa,  Deo  auspice,  spes  certior  habeatur.  Caeterum  licet  ad 
excitandos  eorundera  fidelium  animos  in  Terrae  meraoratae  suc- 
cessum,  sufficienter  debeat  solers  attentio  praemissorum  ,  licet 
possit  non  indigne  spectari,  quod  si  jSdeles  idem ,  quo  debent 
pietatis  oculo  Terram  eamdem  respiciant,  si  ad  persecutionis  a- 
cerbitatem,  quam  Terra  eadem  continuis  lacessita  molestiis,  etdiu- 
tinis  vexationibus  lassata,  propetitur,  convertant  piae  compassio- 
nis  intuitum,  discriminaq.  considèrent,  quae  per  hoc  eidem  tidei 
Orthodoxae  non  est  dubium  imminere.  Ad  assumendum  Terrae 
praefatae  negotium,  se  potius  ingèrent,  quam  invitari  ad  hoc 
commonitionis  alicuius  suffragio  expectabunt:  quia  tamen  spec- 
tamus,  quod  vocem  virtutis  tribuat  Dominus  voci  suae,  ad  pro- 
motionem  ipsius  negotii,  verbum  cunctis  in  commissa  tibi  Pro- 
vincia  decretum  proponendum  ;  ad  (juod  tuo  ,  ac  Fratrum  tui 
Ordinis  Ministerio  tanto  confidentius  utimur,  quanto  vos  ad  id 
utiliores  Religionis  vestrae  claritas  et  zelus,  quo  vos  ad  ea,  quae 
Dei  sunt,  fruere  praesumimus,  repromittit.  Ideoque  in  commissa 
tibi  Provincia  praedicationis  officium  in  favorem,  ac  utilitatem 
eiusdem  negotii,  praesentium  tibi  auctoritate  conimittimus  ,    in 
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remissionem  peccantium  iniungentes  ;  quatenus  in  haiusmodi 
ofïïcio  juxta  datam  tibi  a  Deo  providentiam,  cum  omni  ,  qua 
poteris  efficacia,  et  attentione  procedens,  illud  per  te  ,  ac  alios 
Fratres  ipsius  Ordinis  oomtnissae  tibi  Provinciae,  quos  ad  id  de 
oonsilio  discretorum  Fratrum  eiusdem  Ordinis  duxeris  eligeados, 
quosq.  tibi  per  virtutcm  obedientiae  cogère  liceat  ad  idem  offi- 
cium  prosequendum,  et  mutare  quoties  oppiirtunum  Christi 
negotio,  et  tibi  videbitur  expedire.  Non  obstante,  quod  hoc  idem 
aliis  sit  commissum,  studeas  exequi  diligenter,  omnes,  quos  uti- 
les fore  putaveris,  instantius  inducendo,  ut  suscipientes  cum  reve- 
rentiasignum  Crucis,  ipsumque  suis  cordibus,  et  humeris,  atïï- 
gentes,  ad  Terrae  memoratae  succursum  utilius  se  accingant ,  ac 
ipsius  negotium  fideliter  exequantur.  Et  ut  iidem  fidèles  prae- 
missa  eo  libentius,  eoq.  fer ven tins  prosequi  studeant,  quo  potio- 
rem  se  iioverint  fructum  ex  suis  laboribus  percepturos.  Nos,  ex 
omnipotentis  Dei  misericordia,  et  Beatorum  Pétri,  et  Pauli  Apo- 
stolorum,  eius  auctoritate  confisi,  et  illa  quam  nobis  Deus  li- 
gandi,  atq,  solvendi  contulit,  potestate,  omnibus  vere  poenitenti- 
bus,  et  confessis,  qui  huiusmodi  laborem  salutiferae  Crucis  signo 
suscepto^  in  personis  propriis  subierunt,  et  expensis,  plenam  pecca- 
torum  suorum,  de  quibus  corde  contriti  et  ore  confessi  fuerint, 
veniam  indulgemus  et  in  retributionem  iustorum  salutis  aetemae 
poUicemur  argumentum.  Eis  autem,  qui  non  in  personis  propriis 
illuc  accesserint,  sed  in  suis  dumtaxat  expensis  iuxta  qualitates, 
et  facultates  suas,  viros  idoneos  destinarent ,  illic  juxta  provi- 
dentiae  tuae,  vel  ipsorum  Fratrum  arbitriura  morataros,  et  illis 
similiter,  qui  licet  in  alienis  expensis,  in  personis  tamen  propriis 
assumpto  peregrinationis  labore,  impleverint,  plenam  suorum 
concediraus  veniam  pecoatorum;  huiusmodi  quoque  remissionis  vo- 
lumus  esse  participes  iuxta  quantitatem  subsidii,  et  devotionis 
atïëctum,  omnes,  (][ui  ad  subventionem  ipsius  negotii  de  bonis 
suis  congrue  ministrabunt.  Personas  insuper,  iàmilias ,  et  bona 
eoruin,  ex  quo  Crucem  susceperint,  sub  Beati  Pétri,  et  nostra 
protectione  suscipimus,  statuentes,  ut  sub  Dioecesanorum  suorum 
consistant.  Ut  autem  iidem  Crucesignati  eo  exequantur  libentius 
et  frequentiuH  votuni  suum,  quo  pluri bus  fuerint  fa voribus  com- 
muniti  praesentium  auctoritate  concedimus,  ut  iidem  illis  pri- 
vilegiis  eaq.  immunitate  gaudeant,  quae  in  generali  et    salubri 
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negotii  efficaciam  pleniorém,  ut  tu,  et  dicti  Fratres  congregare 
possitis  Cleros  et  Populos  ad  quemcumq.  volueritis  locum  ido- 
neom,  et  ubiq.  et  confessis  ad  praedicationem  huiusmodi  conve- 
nientibus,  ipsamq.  audientibus  reverenter,  centum  dies  de  corn- 
mntatis  eis  poenitentiis  relaxare,  quodque  vobis,  et  vestris  fami- 
liis,  in  Ecclesiis  generalis  tempore  interdicti,  excomunicatis  et  in- 
terdictis  exclusis,  non  pulsatis  campanis,  voce  submissa,  et  ianuis 
clausis  divina  celebrare  ac  populis  proponere  verbum  Crucis,  aucto- 
ritate  Apostolica  tibi  et  ipsis  Fratribus  duximus   concedendum. 
Yolamus  praeterea,  ut  tu,  et  ndem  Fratres,  qui  in  officio  praedi- 
cationis  Crucis  pro  praesenti  negotio  per  triennium  duxeritis  la  • 
borando,  vel  si  post  inceptum  laborem,  cum  huiusmodi  intentione 
ipsum  praedictum  triennium  prosequendi,    ante  finitum   ipsum 
triennium  deoedatis,  illis  immunitate,  ac   privilegiis    gaudentes, 
illiusque  indulgentiae  sitis  participes,  quae  personaliter  in  Terrae 
praedictae  subsidium  transfretantibus  in  eodem  generali  consilio 
noscuntur  esse  concessa.  Ca,eterum  cum  huiusmodi  praedicationis 
ofi&cium  venerabilibus  Fratribus  nostris  Archiepiscopis,  et  Episco- 
pis  univerais  per  nos  in  suis  Dioecesibus  sit  commissum,  et  Priori- 
bus,  Provincialibus,  ac  aliis  Fratribus  Ordinis  Predicatorum  per 
similes  praesentes  litteras  committamus,  te,  ac  dictos  Fratres  eius- 
dem  tui  Ordinis  cum  omnia  diligentia,  volumus  observari,  ne  cum 
Praelatis  eisdem  in  praedicando  concurrere,  vel  ipsorum  praedica- 
tionem turbare,  seu  impedire  quodomolibet  praesumatis,  cum  dictis 
etiam  Prioribus,  et  Fratribus  praefatis  Ordinis  Praedicatorum,  sic 
loca  praedicationis  et  tempora  dividendo,  ut  vos  mutuo  non  turbe- 
tis,  nec  impediatis  aliquatenus  per  concursum,  sed  vobis  invicem 
alterius  vicibus,  in  omni  patientia,  et  quiète  concedatis.  Et  si  for- 
san  in  aliquibus  locis  Conventus  vos  habere  contingat,   in  quibus 
Conventum  praedictus  Praedicatorum   ordo  non   habeat,  eisdem 
Prioribus,  et  Fratribus,  ipsiiis  Ordinis  Praedicatorum  ad  eadem  lo- 
ca supervenientibus,  in  exequtione  praedicti  officii,  tu  et  Fratres 
iidem  praefati  tui  Ordinis  deferatis.  Non  obstante  aliqua  Indul- 
gentia  Fratribus  eiusdem  tui  Ordinis  a   S.  Sede    sub    quacunq. 
verborura  forma  concessa,  quod   Apostolica  mandata    suscipere, 
vel  exequi  per  litteras  Apostolicas,  (juibus  de  indulto  hujusraodi 
mentio  non  habetur,  minime  teneantur,  et  quibuslibet  aliis  In- 
dulgentiis,  privilegiis,  seu  litteris,  ab  eadem  Sede  obtentis  ,  per 
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quae  praedicta  impediri,  vel  diferri  possint,  et  de  quibus  specia^ 
lem  oporterat  in  praesentibns  fieri  meritionem.  Dat.  Lugduni, 
Pontificatus  nostri  anno  3.  » 


(  Ex  originali  in  Mess.  Archivio), 


Anno 

1230- 

•» 

1240- 

» 

4252- 

» 

1258- 

» 

1263  - 

» 

1266  - 

» 

1271- 

» 

1280- 

» 

1292  - 

» 

1308- 

» 

1314- 

» 

1328  - 

» 

1336 

» 

1345  - 

» 

1350  - 

» 

13t>0- 

» 

13H6  - 

« 

1372- 

» 

1378  - 

yt 

1881 

» 

1385  - 

>> 

1390- 

>> 

1 397  - 

1» 

1403  - 

» 

1409  - 

» 

1414 

» 

1417- 

» 

1421  - 

» 

1423  - 

-Beatus  Bonifaciusa  Riparolo — Thoss.  3 

—  Matthaeus  de  Platia  —  Tab.  Mes. 

—  lacobus  de  Pernis  Messana  —  Scri.  Mes. 

—  Guillelmus  a  Messana  —  Ex  iisd. 

—  Nicolaus  a  Caephaludio  —  Ex  Brev. 

—  Beneventus  a  Syracusis  —  Contract. 

—  lacobus  de  Pernis  iterum  —  Script. 

—  lacobus  a  Castro  loanne  —  Tab.  Mes. 

—  Robertus  a  Coephaludio  —  Se.  in  Ar. 

—  Vincentius  a  Coephaludio  —  Priv.  Reg. 

—  Robertus  Campulus  a  Messana  —  Dna.  Pyrr. 

—  Henricus  a  Co?phaludio  —  Tab.  Mes. 

—  Rogerius  a  Platia  —  Contract. 

—  loannes  Craphaeus  a  Mazara  —  Tab.  Mar. 

—  Ubertinus  a  Corleone  —  Litt.  Reg. 
-- Rynaldus,  seu  Rencidus    -  Bul.  Urb.  6. 

—  Guillelmus  Salomonius  a  Politio  —  Ex  Tab. 
~  Nicolaus  de  Agrigento  -    Bre.  Nie.  4. 

—  Thomas  Chrysaphi  a  Messana  — Tab.  Mes. 

—  Vincentius  Mirtus  a  Calataierone  — Tab.  Prov. 

—  Thomas  Syrasti  a  Messana  —  Bul  Reg. 

—  Andraeas  de  Pace  a  Sac^*a  —  Py.  not.  M. 

—  loannes  Formica  a  Messana  —  Ex  eodem. 

—  loannes  Termine  a  Panormo  —  Tab.  Pan. 

—  loannes  Rosa  a  Calataierone  —  Tab.  Pro, 

—  loannes  Termine,  iterum  —  Br.  Ma.  5. 

—  Antonius  Visalli  a  Messana  —  Tab.  Mes. 
-loannes  de  Piscibus  a  Catana  —  Mat.  Syl. 

—  Antonius  de  Piscibus  a  Catana  Epigraph. 
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Anno  1426  —  Lucas  Zarzana  ab  Agrîgento  — -  Tab.  Agr. 

»       1436  —  lacobns  Léo  a  Thermis  —  Epigraph. 

»        1450  —  Nicolaus  Thino  a  Catana  —  Cot.  Mess. 

»        1464  —  Berardos...  —  Br.  Nie.  6. 

»       1466  —  Calceranus  de  Andraea  a  Leocata  —  Mar.  Ag. 

»       1460  —  lacobus  Sancta  Laoia  a  Mesfiana  —  Tab.  Mes. 

»        1470 — Idem  lacobus  —  Ex  iisd. 

»        1473  —  Palmerius  de  Sylvestro  a  Panormo  —  Bu  Six.  4 

»        1480  —  Friderious  loannuccius  a  Naeto  —  Py.  not.  Sy. 

»        1486  —  lacobus  Léo  a  Thermis,  iterum  —  Tab.  Prov. 

»        1490  —  Stephanûs  Ursinus  a  Syracusis  —  Tab,  Syr. 

»        1497  —  Pampinellus  a  Politib  —  Scr.  Polit. 

»        1602  —  Andraeas  Scalisius  ab  Agrigento  —  Ms.  Mes. 
Tossin.  lib.  3. 
Hoc  tempore  cautum  est,  ne  Provinciales  vita  eorum  durante, 
sed  ad  triennium  Provincias  regerent. 
Anno  1611  —  Antonius  a  Messana  —  Ms.  Mes. 

»        1614  —  Nicolaus  Bavera  a  Marsala  —  Tab.  Mar. 

»        1618  —  Leonardus  de  Vigintimilliis    a  Panormo  —  Di 

Car.  6. 

»       1621  —  Aloysius  Sylvagius  a  Catana  —  Tab.  Mes. 

>  1624  —  Petrus  Bubertus  a  Ragusia  —  Ms.  Mes. 

»       1628  —  Leonardus   de   Vigintimilliis,    iterum  —  Epi- 
graph. 

>  1631  —  Petrus  Frattina  a  Thermis  —  Ms.  Mes. 

»     ■  1634  —  OotavianuB  Praeconius  a  Castro  Begali  —  Ms. 

Mes. 
»       1638  —  Petrus  Frattina  a  Thermis,  iterum.  —  Script. 
»       1641  —  Octavianus  Praeconius,  iterum  —  Sigillo. 
»       1646  —  Archangelus  Crapanzanus  a  Catana     Ms.  Mes. 
»       1648  —  lacobus  Politius  a  Calataierone  —  Tab.   Cal. 
»       1661  —  Francisons  Longobardus  a  Messana — Ex  Actis. 
»       1666  —  Paulus  a  Leontino  —  Ms.  Mes. 
»       1669      Francisons  Longobardus,  iterum  —  Ms.  Mes. 
»       1662  —  Alexander  Bonannus  a  Panormo  —  Kx  Actis. 
»       1666  —  loseph  Bonasia  a  Naeto  -  Ex  Actis. 
»       1668  —  Carolus  Belligus  a  Hagusia  —  Ex  Actis. 
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Anno  1570  —  Alexander  Cannata  a  Troyna  —  Ex  Aotis. 

»       1672 — loannis  Baptista  Bansns  a  Saromo^Kx  Actis. 

»       1673  —  Vernerius  Clementellus  a  Ebulo  —  Ex  Actis. 
Hisoe  fere  temporibus  caatam  est,  ne  quîs  in  IV  eiusdem  Pra- 
vinciae  Ministrum  posait  bis  elegi  absq.  causa. 

Anno  1576  —  lacobus  Leanza  a  Panormo  —  Ex  Actis. 

»       1579  —  lacobus  Bertuglia  a  Mazara  —  Ex  Actis. 

»       1582  —  Nicolaus  Gothus  a  Messana  —  Ex  Actis. 

»       1586  —  Francisons  Campoclams  a    Calataierone  —  Ex 

Actis. 

»       1689  —  Simon  Oscinus  a  Leontio  —  Ex  Actis. 

»       1692  —  Bartolomoeus  loandaidonus  ab   Agrigento  — 

Ex  Acti«. 

»       1696  —  loseph  Neapolis  a  Draepano  —  Ex  Actis. 

»       1698  —  Bonaventura  Ehegius  a  Panormo  —  Ex  Actis. 

»       1603  —  Gaspar  Maraffus  a  Messana  —  Ex  Actis. 

»       1608 — Vincentius  Perez  a  Panormo  —  Ex  Actis. 

»       1612  —  Bonaventura  Cossus  a  Troyna  —  Ex  Actis. 

»       1616  —  Pranciscus  Miccichè  a  Naro  —  Ex  Actis. 

»       1618  —  loseph  Neapolis  Junior  a  Draepano — Ex  Actis. 

»       1621  —  Gerardus  Arcoraceus  a  Calataierone — Ex  Actis. 

»       1624  —  Gaspar  Sghemma  a  Panormo  —  Ex  Actis. 

»       1627  —  Bonaventura  Aritius  a  Ragusa — Ex  Actis. 

»        1 630  —  Hieronymus  Gelosus  a  Panormo — Ex  Actis. 

»       1632  —  Bonaventura  Infantinus  a  Naeto— Ex  Actis. 

»       1633  —  Philippus  Saiernus  de  Alcaria  —  Ex  Actis. 

»       1636  —  Francisons  Antoniiis  Internicola  a  Troyna  — 

Ex  Actis. 

»       1639  —  Bonaventura  Mastrillus  a  Panormo — Ex  Actis. 

»       1642  —  Octavianus  Zambitus  a  Panormo — Ex  Actis. 

Manif.  I.  explet.  II. 

Ici  finit  la  série  donnée  par    Cagliola,    et   comme  il  nous 
Hemble  superflu  de  contimier  cette  chronologie  jusqu'à  nos  jours, 
puisqu'elle  est  déjà  publiée  dans  les   Manuels  de  l'Ordre,  nous 
n'  ajoutons  rien  de  plus. 
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DOCUMENT  N.  13. 


(V.  pag.  64) 


Ceux  qui  aimeraient  avoir  plus  de  détails,  trouveraient  dans 
le  précieux  recueil  de  Cagliola  {Manifestationes  navissimae  etc. 
les  extraits  des  nombreux  documents  tirés  des  chroniques  ma- 
nuscrites des  premiers  Couvents  Franciscains  de  l'île  ;  pour  le 
Couvent  de  Palerme  on  peut  consulter  le  volume  I  des  Archives 
du  couvent  susdit ,  lesquelles  sont  aujourd'  hui  du  domaine  de 
FEtat;  on  y  voit  les  documents  que  nous  avons  cités,  de  même 
que  ceux  qui  concernent  sa  fondation.  —  Pour  éclaircir  la  note  3 
de  la  page  62  nous  citons  avec  plaisir  un  passage  de  la  bulle 
de  Clément  XIV  et  la  Dépêche  Royale  correspondante  sur  le  droit 
exclusif  et  très  ancien  des  Conventuels ,  de  solenniser  la  fête  de 
rimmaculée  Conception. 

Clem(7i8  Papa  XIV,  Ad  futaram  rei  memoriam, 

«  Praecipua  devotio ,  qua  universus  minorum  sancti  Fran- 
cisci  Conventualium  ordo  festum  conceptionis  immaoulatae  vir- 
ginis  Mariae  semper  coluit,  ac  célébrât,  exigit  sane  et  postulat... 
etc.  etc. 

«  Nos  igitur praedictum  decretum  memoratae  congrega- 

tionis,  ac  easdem  literas  ipsius  Innocentii  praedecessoris  auoto- 
ritate  apostolica,  tenore  praesentium  confirmamus ,  et  approba- 
mus,  ac  quatenus  opus  sit ,  etiam  innovamus  necnon  insuper 
eisdem  tantum  firatribus  ordinis  Minorum  sancti  Francisci  Con- 
ventualium tam  Panormi  quam  in  aliis  civitatibus ,  et  oppidis 
in  Siciliae  regno  existentibus ,  ut  ipsi  et  non  alii  processiones, 
seu  supplicationes  huiusmodi,  aliasque  publicas  solemnitates  eu- 
iiuBcumque  generis,  et  quocumque  die,  et  tempore  celebrandas 
iu  onorem  conceptionis  beatae  Mariae  virginis  immaculatae  pe- 
ragere  possint,  et  valeanl,  auctoritate,  et  tenore  praedictis  sta- 
tuimus,  decemimus  et  declaramus. 

«Sic  in  praemissis  per  quoscumque  judices  ordinarios,  et 
delegatos  etiam  causarum  palatii  apostolici  audi tores  judicari,  et 
definiri  debere,  ac  irritum  et  inane,  secus  super  his  a  quoquam 
quavis  auctoritate  scienter,  vel  ignoranter  oontigerit  attentari. 
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Non  obstantibus  etc. 

Dattun  Bomae  apud  sanctam  Mariam  majorem  8ub  annulo 
piscatoris,  die  décima  sexfca  maii  miUesimo  septuagesimo  ponti- 
ficatus  Nostri  anno  primo. 

{Bullarii  Eonuihi  continuatio  opéra  et  studio  Comitis  Alexak- 
DBi  Spbtia  I'C.j  tome  IV,  pag.  174-75). 

Con  dispaccio  dei  7  dicembre  1012  si  ordinô  al  Giud.  délia 
Monarchia  qnanto  segue:  «  Ecc.mo  signore,  Si  è  rasoegnato  al 
Be  tutto  ciô  che  V.  E.  ha  riferito  e  proposto  con  sua  Rapporta 
de'  *]  dJ  Corrente  Mese  sopra  un'altra  di  monsignor  Sergio,  Ve- 
8G0V0  eletto,  e  Vicario  Générale  di  Cefalù  ,  riguardante  le  qui 
insorte  tra  i  Padri  Osservantî  délia  città  di  Polizzi,  e  qnei  Pa- 
dri  ConventuaU  per  la  festa  di  Maria  Saut.ma  Immacolata  nel 
di  8  dicembre,  ed  altre  sagre  funzioni ,  che  i  detti  Padri  Os- 
servanti  han  preteso  fare  in  onore  délia  stessa  Sant.ma  Yergi- 
ne.  E  Sua  Maesta  è  rimasba  pienamente  intbrmata,  che  i  Padri 
Conventuali  per  antichissimo  tempo  siansi  impegnati  a  psomuo- 
yere  con  ispeoiale  premura  la  divozione  verso  Maria  Sant.ma 
Immacolata,  preparandone  la  soUennità  con  varie  divote  funzioni, 
e  preghiere,  per  cui,  in  virtù  di  bolla  di  Papa  Innocenzo  XI  fîi 
accordata  a  Padri  Conventuali  la  privativa  fitcolta  di  far  essi 
la  sollennità  dell'Immacolata  con  pompa  esterna ,  locchè  venue 
posteriormente  confermato  con  particolarità  a  PP.  Conventuali 
di  Sicilia  da  Papa  Clémente  XIV  con  bolla  del  1770  esecuto- 
liata  in  Begno,  ed  ha  pure  rilevato  la  M.  S.,  che  i  PP.  Conven- 
tuali in  vista  délie  citate  boUe  abbiano  sempre  impedito  anche 
con  atti  giudiziarii  altri  Ordini  Beligiosi  di  solennizzare,  e  &r 
pompa  esterna  per  la  SS.  Vergine  Immacolata,  come  han  pra- 
ticato  per  la  présente  contesa,  essendosi  indirizzati  a  V.  E.  in 
termini  di  giustizia  per  averne  riportato  atto  puntuale  preacri- 
vente  di  eseguirsi  le  Decisioni  precedenti  favotevoli  ai  PP.  C5on- 
ventuali:  Laonde  la  M.  S.  uniformandosi  ai  pareri  di  V.  E.,  e 
del  cennato  monsignor  Sergio  ha  risoluto,  che  per  tutto  ciô,  che 
appartiene  a  pompa  esterna,  cioè  Mortaretti,  Musica,  Panegirico, 
Apparato,  proc3ssione,  messa  soleune  nel  giorno  délia  festa,  ed 
in  altri  giorni  di  consueta  sollennità  a  promuovere  la  divozione 
délia  SS.  Immacolata^  non  debbono  queste  pratiche    esercitarsi 
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se  non  dai  soli  Padri  Convent^li ,  che  per  soUennizzare  la  no- 
veua,  ed  il  mese  précédente  alla  testa  non  si  faccia  alcuna  no- 
vîtà  da'  PP.  Osservanti;  che  questi  possono  soltanto  nel  di  8 
dicembre  oelebrare  la  festa  senza  alcuna  pompa  nella  loro  chiesa, 
aenza  ne  mosica,  ne  panegirîco,  da  finire  un'ora  prima,  che  co- 
minci  la  fiinzione  dei  PP.  Conventuali  ,  e  che  nei  sabati  del- 
rimmacolata  possano  i  PP.  Osservanti  cantar  le  litanie ,  e  far 
la  benedizione  nella  lor  chiesa,  senza  ne  pompa,  ne  sollennità; 
6  che  finalmente  quando  i  suddetti  PP.  Osservanti,  o  i  PP.  Con- 
ventuali credono  di  questi  espedienti,  l'abbiano  per  ora  ad  o&- 
aervare  fedelmente,  restcuoido  in  libertà  di  sperimentare  i  dritti, 
che  crederanno  avère  per  le  vie  competenti  regokri.  E  la  real 
Segr.  di  Stato,  e  di  Eccl.  partecipa  nel  B.  nome  a  Y.  E.  que- 
8ta  sovrana  risoluzione  per  intelligenza  sua,  e  pei  Eeligiosi  ,  e 
perche  &cciano  disporre  la  esatta  ,  e  puntuale  esecuzione.  Pa- 
lazzo  et.  Ed  essendo  ricorso  il  Guardiano  de'  Conventuali,  la- 
gnandosi,  che  il  Guardiano  degli  Osservanti  malgrado  1'  enun- 
ciata  sovrana  risoluzione,  prétende  far  celebrare  dai  suoi  Beli- 
giosi  Gon  pompa  esteriore  le  descritte  sollennità;  il  Be  ha  ordi- 
natO;  che  vost.  G.  C.  dia  le  disposizioni  convenienti  per  la  e- 
satia  esecuzione  délia  sovrapportata  sovrana  determinazione  de' 
6  Xbre  1812.  H  che  nel  R.  nome  pârtecipo  ad  Essa  G.  C.  per 
lo  adempimento.  Palermo  19  Settembre  1814. 
AUe  G.  C. 

Il  Duoa  di  Gualnbbi 

(  Dai  Beg.  37  de'  bigl.  presse  la  Segr.  délia  G.  C.  fogl.  242, 
nam.  319). 


LIVRE  II. 

DE   LÀ  RÈQLE  DES  FRÈRES  MINEURS. 


CHAPITRE  I. 

Disséminés  sur  toute  la  face  de  la  terre,  les  com- 
pagnons de  Saint  François  demeurèrent  fidèles  à  la 
pauvreté.  A  Rome,  Pr.  Egide  allait  ramasser  du  bois  et 
le  vendait  pour  gagner  sa  vie  ;  les  autres  se  suffisaient 
en  demandant  l'aumône;  partout  on  les  accueillait  au 
son  des  cloches  et  l'on  allait  au  devant  d'eux  en  por- 
tant des  rameaux  d'olivier.  Mais  une  fois  que  la  Bulle 
d'Innocent  IV  (^)  eut  placé  les  églises  des  Mineurs 
sur  le  même  rang  que  les  collégiales,  les  fidèles  com- 
mencèrent à  choisir  leur  sépulture  dans  ces  églises, 
auxquelles  ils  faisaient  d'abondantes  aumônes  pour 
les  funérailles  et  les  suffrages.  Il* en  résulta  une  nou- 
velle discussion  avec  les  curés,  car  une  loi  de  cette  épo- 
que obligeait  les  Religieux  à  payer  une  sorte  de  dtme 
canonique  :  la  question  fut  de  nouveau  portée  au  tri- 
bunal du  Pape ,  qui  par  une  bulle  spéciale  dispensa 


(^)  Bidle  cit.»  Oum  tanquam  veri. 
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les  Frères  de  cette  imposition  (^).  Nous  ne  pouvons 
omettre  de  dire  que  Taccroissement  de  la  famille  amena 
l'augmentation  des  aumônes,  augmentation  due  non  à 
la  quête  de  chaque  jour,  mais  aux  offrandes  sponta-  ' 
nées  des  fidèles.  Il  fallait  s'y  attendre  :  une  fois  libreij 
de  choisir  leur  sépulture  dans  ces  églises,  auxquelles 
ils  faisaient  de  larges  aumônes  pour  le  service  du 
culte  et  pour  Y  entretien  des  religieux ,  les  fidèles , 
dans  la  crainte  de  perdre  après  leur  mort  les  suf- 
frages des  Frères ,  furent  amenés  à  faire  des  dona- 
tions destinées  à  assurer  la  continuation  des  prières, 
et  par  suite  ils  changèrent  la  forme  de  leurs  aumô- 
nes en  députant  des  exécuteurs  chargés  d'accomplir 
leurs  dispositions  testamentaires.  Du  reste  après  la 
Bulle  d'Innocent  IV  (^),  qui  fournissait  aux  Mineurs 
de  nouveaux  moyens  de  subsistance,  ce  n'était  point 
faire  offense  à  la  Règle  que  de  changer,  avec  la  bé- 
nédiction du  Pape,  les  aumônes  quotidiennes  en  legs 
de  fondation.  Gela  d'  ailleurs  ne  regardait  point  les 
Frères  qui  demeuraient  complètement  étrangers  à  tou- 
tes ces  choses,  mais  le  Saint  Siège  qui  se  servant  per- 
pétuellement d'  eux  les  voulait  moins  ombarrasés  et 
plus  prompts  à  son  service.  Pour  demander  l'aumône 
de  porte  en  porte  les  religieux  devaient  chaque  jour 
employer  plusieurs  heures ,.  tant  pour  aller  que  pour 
revenir  au  couvent  avec  les  vivres  mendiés.  C  était 
sans  doute  un   grand  exemple  de   rigoureuse  austé- 


(*)  Alexandre  IV,  1265.  De  Pia  et  SS.  Conservatione.  Btdl.y  tom.  II 
fol.  88.  Roma  1761.  OMis  Parwlin  atnoenitas,  seu  Saeri  ConDentus  Assi- 
siefutis  historiaet  lib.  II. 

(«)  Cum  sicuty  12Ô4.  Ex  Begesto  Vatic^  Bull,  Franc.,  tom.  I. 
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rite,  mais  si  la  chose  était  possible  quand  les  Frères 
étaient  en  petit  nombre  et  moins  occupés  ,  il  en  fut 
autrement  quand  ce  nombre  s'accrut  jusqu'à  arriver  à 
plusieurs  milliers,  et  qu'  il  leur  fallut  fournir  aux  pré- 
dications, aux  missions  apostoliques  ou  pacificatrices, 
comme  ambassadeurs   des   villes ,  des  Empereurs  et 
des  Papes.  Et  ce  n'  étaient  pas ,  remarquons-le  ,   les 
seuls  Mineurs  qui  allaient  demander  1'  aumône,  mais 
les  religieux  de  tous  les  Ordres  Mendiants ,  dont  le 
nombre  augmentait  pareillement;  il  devenait  donc  plus 
diflBcile  de  se  procurer  chaque  jour  par  la  quête  de 
porte  en  porte  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  réfection, 
même  la  plus  frugale,  d'une  si  grande  multitude  de 
religieux.  Un  seul  moyen   d'  y  parvenir   leur  restait 
donc,  être  dispensés  de  quêter,  et  cette  dispense  leur 
vint  de  la  part  du  Saint  Siège,  non  sur  leurs  instances 
mais  du  fait  que  les  fidèles ,  au  lieu  d'  attendre  que 
les  Frères  allassent  leur  demander  l'aumône  chez  eux, 
les  prévenaient  en  portant  leur  offrande  aux  églises. 
Quant  à  changer  les  aumônes  quotidiennes  en  aumô- 
nes perpétuelles  ,  ce  n'  était  et  ne  pouvait  être  l' af- 
faire des  Frères,  mais  de  ces  mêmes  fidèles  qui  fai- 
saient donation  au  Saint  Siège,  afin  qu'  il  pourvut  à 
l'entretien  des  Frères. 

Les  fidèles  de  cette  époque  étaient  remplis  d'un 
amour  enthousiaste  pour  les  fils  de  S.  François  aux- 
quels les  Papes  ouvraient  toutes  les  églises ,  accor- 
daient toutes  les  faveurs,  donnaient  des  lettres  de  leur 
main  les  accréditant  pour  terminer  toutes  les  procé- 
dures. Les  princes  comme  le  bas  peuple  les  rece- 
vaient en  triomphe,  allaient  en  procession  à  leur  ren- 
contre, et  les  églises  ne  pouvant  contenir  les  foules 
qui  se  réunissaient  autour  d'eux,  on  dressait  des  tentes 
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sur  les  places  et  dans  les  champs  pour  entendre  leurs 
prédications.  Dans  ces  conditions,  tout  homme  de  bon 
sens  le  comprendra,  les  fidèles  ne  pouvaient  permettre 
que  les  Mineurs  fussent  obligés  de  mendier  pour  vi- 
vre, aussi  venaient-ils  à  leur  secours  et  au  moyen 
de  donations  leur  donnaient  la  possibilité  de  se  livrer 
plus  facilement  à  Tétude. 

En  voici  des  exemples  :  par  son  testament,  en  date 
du  Iç  Avril  1245,  Sophie  fille  de  Thomas  de  Conselve, 
membre  du  Tiers-Ordre  de  la  Pénitence,  demandait  à 
être  ensevelie  près  de  l'église  de  S.  Antoine  et  dans 
le  cloître  des  Frères  Mineurs,  s'ils  le  jugeaient  con- 
venable, et  à  cet  effet  elle  leur  laissait  dix  livres  d'ar- 
gent blanc.  Elle  disposait  en  outre  que  ses  rentes  an- 
nuelles fussent  perçues  par  Dona  Alice,  sa  rie  durant 
et  ensuite  par  les  Ministres  du  Tiers  Ordre  de  la  Péni- 
tence, sur  l'avis  et  du  consentement  des  Frères  Jacques 
et  Barthélémy  de  Conselve,  Frères  Mineurs ,  ses  ne- 
veux, pour  être  distribuées  moitié  aux  pauvres,  moi- 
tié aux  Frères  Mineurs  de  Padoue.  Le  reste  de  ses  re- 
venus devait  être  partagé  entre  la  Sacristie  et  l'In- 
firmerie du  même  couvent  (^). 

Nous  voyons  de  même,  en  1253,  le  fils  du  Doge  de 
Venise  Ziani  prendre  des  dispositions  dans  le  but  de 
pourvoir  au  vestiaire  des  Frères  Mineurs  établis  à 
Santa  Maria  dei  Frari ,  et  pour  faire  construire  dans 
sa  vigne  un  second  couvent  de  Mineurs,  auquel  ses 
héritiers  devraient  fournir  à  perpétuité   les    sommes 


{})  Aroh.  da  Goavent  de  Padoae,  tom.  I,  n.  18  —  LeUere  Apoloffe- 
tiche  a  favore  (îeWOrdine  dei  Minori  di  un  Anonimo  Minore  Gonveniuale. 
(fienofû),  Padova  1778.  —  (Lettera  VlI,  pag.  14>. 
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nécessaires  pour  entretenir  six  religieux  et  deux  ser- 
viteurs (*). 

On  avait  déjà  discuté  dans  la  famille  Franciscaine, 
sous  le  généralat  de  Jean  Parent,  sur  les  obligations 
des  Mineurs  par  rapport  aux  donations  des  fidèles.  Ce 
Ministre  Général  avait  cherché  à  persuader  aux  zé- 
lateurs,  qui  dans  leur  simplicité  regardaient  ces  dona- 
tions comme  une  offense  faite  à  la  Règle,  que  le  pré- 
cepte de  la  pauvreté  n'  en  souffrait  aucune  atteinte. 
Mais  voyant  ses  arguments  sans  résultat  et  ne  pou- 
vant les  convaincre ,  il  prit  le  parti  d' envoyer  quel- 
ques-uns d'entre  eux  au  Pape  afin  qu'  il  donnât  une 
décision  et  mtt  fin  aux  controverses. 

A  dire  vrai  le  Pape  seul  avait  une  autorité  suf- 
fisante pour  cela,  non-seulement  en  vertu  de  la  pléni- 
tude du  pouvoir  apostolique,  mais  encore  parce  que 
le  Pape  d'  alors  ayant  été  le  confident  de  François 
connaissait  la  pensée  et  Y  esprit  du  fondateur.  Alors 
que  Grégoire  IX  n'était  encore  que  le  Cardinal  Hu- 
golin,  le  Saint  en  lui  écrivant  avait  coutume  d'adres- 
ser ses  lettres  au  Seigneur  Cardinal  Hugolin ,  futur 
évoque  de  Y  Eglise  Universelle.  Si  c'  était  une  pré- 
diction de  son  élection  qui  eut  lieu  dans  la  suite, 
c'était  aussi  une  preuve  de  l'intime  communion  d'idées 
qui  les  réunissait.  Les  Frères  allèrent  donc  trouver 
le  Pape  ;  Grégoire  IX  examina  attentivement  la  que- 
stion et  déclara  que  les  donations  n'étaient  point  une 
offense  faite  à  la  Règle^  parce  que  le  don  était  fait 
non  aux  Frères  mais  à  YJiomme  de  confiance  qui  le  re- 


(^)  Arch.  do  Couvent  de  Venise. 
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cevait  au  nom  du  S.  Siège,  pour  l'employer  suivant 
les  besoins  des  Frères  (^).  Le  Pape  déclara  encore  (et 
c'était  la  question  la  plus  grave  aux  yeux  des  ^éZa- 
teurs)  que  le  Testament  de  St.  François  ne  faisait 
point  partie  de  la  Règle,  et  que  par  conséquent  son 
observance  n'  était  pas  obligatoire ,  mais  que  chacun 
était  libre  d'en  suivre  les  conseils  (^). 


(^)  Dès  le  pontificat  de  Grégoire  IX  on  trouve  mention  dans  les 
actes  conservés  dans  nos  archives,  d'un  personnage  chargé  de  nos  af* 
faires.  A  Venise  le  couvent  de  Sainte  Marie  dei  Frari  avait  en  1230 
son  Syndic  ou  Procureur  désigné  par  le  Doge.  (V.  Flaminio  Comaro, 
Le  Chiese  Venete  iUustrale).  On  le  trouve  à  Pise  en  1233  sous  le  nom 
de  Maître  de  l'œuvre  (VOperaio)  comme  il  résulte  des  archives  de  l'œu- 
vre. Dans  la  suite  Innocent  IV  voulut  établir  un  Syndic  pour  tout  l'Or- 
dre. Syndic,  Procureur,  Curateur,  Administrateur,  Maître  de  l'œuvre 
sont  des  titres  synonymes  usités  suivant  les  usages  des  pays.  Le  Ca- 
thédrales et  les  Collégiales  avaient  des  le  XII«  siècle  le  Maître  de 
l'œuvi'Oi  que  l'on  trouve  encore  en  Toscane  chargé  de  l'administration 
des  revenus  des  églises.  Chez  les  anciens  Romains  il  y  avait  un  Ma- 
gîstrat,  choisi  parmi  les  Décurions ,  qui  faisait  le  prix  des  choses  vé- 
nales, surveillait  les  employés  de  la  Curie,  les  Oabelles  et  les  impôts. 
Leg,  tUt,  §  de  Adminis,  Il  est  mentionné  par  Hofman,  Lexicon  tom.  X, 
Ces.  leg,  tdt.  de  off,,  Fontanini,  Antiq,  Hori,,  Ub.  I  cap,  3  et  d'autres.  On 
ne  trouve  pas  l'institution  du  Syndic,  du  Maître  de  l'œuvre,  du  Sinie- 
sio  là  où  n'existaient  pas  de  biens  stables  à  administrer — Lettere  Apo- 
logetichCf  XIV,  pag.  26. 

(S)  Bulle  ;  Quo  eiongoH  :  *  Et  cum  ex  longa  familiaritate,  quam  idem 
Confesser  Nobiscum  habuit ,  plenius  noverimus  intentionem  ipsios  ;  et 
in  condendo  praedictam  Regulam,  obtinendo  confirmationem  ipsius  per 
Sedem  Apostolicam  sibi  astiterimus,  dum  adhuo  essemus  in  minori  of- 
ficie constituti;  dedarari  similiter  postulastis  dubia,  et  obscura  Regulae 
suprsdlctae,  nec  non  super  quibusdam  diffioilibus  responderi.  Sane 
quamvis  praedictum  Christi  Confessorem  piam  intentionem  in  praedicto 
mandate  habuisse  credamus,  et  vos  iustis  votis  eius,  et  desideriis  sanctis 
affectatis  omnimode  oontormari;  Nos  tamen  attendeutes  aBHBMram  pe- 
riculum,  et  difficultates  quas  propter  haec  possitis  incurrere,  dubietatem 
de  vestris  cordibus  amovendo,  ad  mandatum  illud  {ffed  à  dire  le  Tesiameni) 
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C'était  la  première  des  déclarations  Pontificales  qui 
établissait   clairement  que   la   propriété   de  Y  argent 
donné  et  le  droit  d'  en  disposer  n'  appartenaient  pas 
aux  Frères,  mais  demeuraient  au  bienfaiteur  qui  pou- 
vait à  son  gré  reprendre  cet  argent  tant  qu'  il  était 
entre  les  mains  de  V homme  de  confiance.  Innocent  IV 
donna  une  nouvelle  et  plus  ample  déclaration,  dans 
laquelle  il  disait   aux  Frères  qu'  ils  ne  s'  écartaient 
nullement  de  l'observance  de  la  Règle  par  le  simple 
usagB  des  revenus  produits  par  les  biens-fonds ,  parce 
que  r  Eglise  Romaine  et   non  pas  1'  Ordre  devenait 
propriétaire  de  tout  ce  qu'  ils  acquéraient.  "  Tout  ce 
que  vous  avez ,  disait  le  Pontife ,  fait  partie  du  do- 
maine de  r  Eglise  Romaine,  et  V  usage  de  fait  vous 
en  est  seulement  accordé  (*).  „  Du  reste,  si  l'on  veut 
réfléchir  que  la  quête  ne  pouvait  fournir  tout  ce  qui 
était  nécessaire  et  qu'  il  fallait  bien  acheter  ce  que 


voB  dicimus  non  teneri;  quod  sine  consensa  fratram  maxime  Ministro- 
ram,  quos  oniversos  tangebat,  obligare  Dequivit  :  nec  siiccessorem  suum 

qaomodolibet  obligavit;  cum  non  habeat  imperium  par  in  parem 

Quod  si  rem  necessariam  velint  fratres  emere ,  vel  solutionem  facere 
pro  iam  empta,  possint  vel  Nuncium  eius,  a  quo  res  emitur  vel  aliquem 
aliam  volentibas  sibi  eleemosynam  facerei  nisi  iidem  per  se,  vel  proprios 
Noncios  maluerint,  praesentare  :  qai  taliter  praesentatus  a  Fratribus  non 
e«t  eonim  Nuncius,  licet  praesentetur  ab  ipsis,  sed  illius  potins,  cnius 

mandato  solutionem  fecit,  seu  recipientis  eamderrl Si  vero  pro  aliis 

imminentibus  necessitatibus  pniesentetur,  eleemosjrnam  sibi  commissam 
potest,  sicat  et  Dominas,  apud  spirituaiem  amicnm  fratrum  deponeret 
per  ipKuia,  loco  et  tempore  pro  ipsonim  huiusiuodi  necessitatibus,  si- 
eut  expedire  viderit,  dispensandum.  „  HtUL  Franc,  !^,  pag.  68  e  69. — V* 
document  N.  1,  à  la  tin  du  Livre  II. 

(*)  **  Dd  rébus  omnibus  Ordiui  vesho  coucessis  vel  coucedendis 

adSedem  ApostK)licam  spectat  proprietas.  „  Bull  ;  Quauto  studiosisj  1247. 
V.  Ârchiv.  du  Couvent  d'Assise. 
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l'on  ne  pouvait  se  procurer  autrement,  on  verra  que 
la  déclaration  de  Grégoire  IX  était  juste,  opportune 
et  môme  presque  nécessaire.  Pouvait-on  en  effet  se 
procurer  par  la  mendicité  et  au  moment  opportun  la 
chaux,  la  pierre  et  le  bois  nécessaires  pour  construire 
les  couvents  ?  les  livres  nécessaires  pour  1'  office  du 
chœur  et  pour  T étude?  —  L'argent  déposé  entre  les 
mains  de  V/mnme  de  confiance  servait  à  pourvoir  à  ces 
besoins  :  les  Frères  n'en  avaient  que  le  simple  usage 
de  fait.  Ce  moyen  d'accorder  la  pauvreté  professée 
et  les  donations  même  perpétuelles  a  toujoure  servi 
de  règle  à  l'Ordre  à  travers  les  siècles. 

Pour  en  revenir  à  la  fondation  Ziani  nous  ajouterons 
que  cette  donation  fut  jugée  si  considérable  que  les 
Frères  refusèrent  de  l'accepter.  Malgré  les  déclara- 
tions de  Grégoire  IX,  réitérées  et  amplifiées  par  In- 
nocent IV,  (^)  ils  croyaient  violer  la  pauvreté  promise. 
Pour  les  amener  à  accepter  ce  legs  il  fallut  une 
bulle  d'Alexandre,  qui  pressé  par  les  héritiers  Ziani 
avait  inutilement  cherché  à  les  persuader  (^). 


(ï)  Bulle  :  Ordineni  vestrum.  BtdL   Frofic,,  tom.  I,  yag.  400. 

(S)  Balle  :  Gum  nos  dilectis^  1255.  Ije  même  Pontife  par  la  balle  NinUs 
iniquay  confirmant  les  droits  qui  appartenaient  aux  églises  des  Frères, 
par  suite  de  la  bulle  d'Innocent  IV,  écrit  :  "  Praelati  plerique,  etsi  non 
omnes,  compellunt  fratres  vestros  apud  suas  ecclesias  sepeliri,  et  illorum 

exequias  celebrari funus  ad  ecclesias  suas  deferri  cogunt  ut  oblatio  suis 

usibus  cedat  ;  nec  sustinentes  vobis  habere  campanam,  vel  coemeterium 
benedictum,  certis  tantum  temporibus  permittunt  vos  celebrare  diviaa... 
volunt  etiam  in  domibus  vesbris  certum  numerum  lampadarum,  a  vobis 
exigunt  in  toto  vel  in  parte  quando  in  vestris  ecclesiis  apponuntur. 
Quidquid  vobis,  dum  celebratis  missarum  solemnia  intra  dooioram  ve- 
strarum  ambitum,  pia  fidelium  devotione  donatur ,  a  vobis  extorquera 
oblationis  nomine   contendentes.  „  BuUar.  Franc, ,  tom.  Il ,  fol.  47  et 
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Grégoire  IV  et  Innocent  IV  l'avaient  bien  compris: 
l'accroissement  merveilleux  de  la  famille  Franciscaine 
devait  nécessiter  les  interprétations  autorisées  du  Siège 
Apostolique  pour  sauvegarder  l'essence  de  la  Règle 
et  assurer  dans  l'avenir  les  conditions  d'existence  des 
religieux.  C'est  ainsi  que  l'on  eut  V  homme  de  confiance 
et  les  Sjpulics  Apostoliques^  auxquels  était  confiée  l'ad- 
ministration des  aumônes  perpétuelles,  et  ainsi,  com- 
me nous  r  avons  déjà  remarqué ,  les  Frères  avaient 
le  simple  usage  de  fait,  sans  que  la  Règle  en  souf- 
frît aucune  atteinte. 

Dans  les  Archives  du  Couvent  de  Venise  on  con- 
serve un  acte  de  donation  de  ce  genre,  fait  en  1254, 
par  Barthélémy  Barocci ,  qui  laissait  aux  Frères  25 
Livres  d'aumône  annuelle  à  perpétuité  (^).  Dans  celles 
de  Gracovie  se  trouve  la  donation  faite  par  le  Duc 
Boleslas  de  maisons  et  de  terrains  de  culture  (-).  A 
Messine  les  Mineurs  durent  leur  église  et  leur  cou- 
vent à  Dame  Marie  de  Calosino  qui  leur  donna  des 
vignes  et  des  terrains  suffisants  pour  y  construire  un 
couvent  et  y  former  un  jardin.  (^).  En  1264  Ange  Cit- 


lol.  283.  Nous  avons  du  môme  Poutife:  Dedaratio  suitcr  Begidarfi  Fra- 
irutn  Minorum.  Wadoino,  an.  1257,  et  la  Bulle,  Ordhietn  veairum,  Bîdl., 
tom.  n,  pag.  196,  Le  même  Pape  Alexandre  IV  confirma  la  bulle  d'Inno- 
cent IV  Ordmem  vestrum.  BegesL  Vatic, ,  EpisL  639.  Cette  bulle  com- 
mence par  les  mots  :  Ex  tenore. 

(*)  Archiv.  du  Couvent  de  Venise. 

(")  Archiv.  du  Couvent  de  Cracovie. 

(^)  Dans  l'acte  notarié  dressé  à  cet  effet,  la  donation  est  faite  au  Mini- 
stre Proviucial  de  Sicile  :  ^  In  nomine  Domini  Amen.  Auuo  Incarna - 

tioais  1252,  indictione  10/  Domina  Maria  de  Calosino mera  et  gra- 

toita  et  spontanea  voluutate ,  nul  la  ooactione  interveniente  ,  donatione 
inter  vivoe  facta  irrevocabiliter firatri  lacobo,  Ministre  fratrum 
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todeno  laissait  une  ferme  au  couvent  de  Bolevento , 
dans  le  territoire  de  Padoue  (^),  et  une  dotation  en  ren- 
tes annuelles  accompagna  la  fondation  du  couvent  de 
Daia  faite  en  1276  par  Jacques  roi  d'Aragon. 

On  lit  dans  un  registre  des  Archives  du  Sacré  Cou- 
vent qu'  en  1271  Altigrina  Montacolle  disposa  en  fa- 
veur de  l'église  de  Saint  François  de  la  moitié  de  ses 
biens,  pro  medietate  bona  omnia  (^).  Trois  ans  après  la 
même  église  recevait  en  héritage  une  pièce  de  terre 
qu'  une  Dame  Sibille  laissait  au  procureur  des  frères 
et  du  chapitre  de  S.  François.  {%  Ces  donations,  com- 
me on  le  voit,  n'étaient  pas  faites  aux  Frères,  mais 
pour  les  Frères  et  cela  de  manières  diflférentes,  ten- 
dant toutes  à  ce  but  de  leur  venir  en  aide  et  de  ne 
point  offenser  la  pauvreté  qu'  ils  avaient  promise.  Et 
ces  donations,  nous  le  répétons,  depuis  Innocent  IV, 
c'est-à-dire  depuis  1250,  furent  toujours  régulières  et 
reçues  avec  la  permission  des  Papes  et  leur  béné- 
diction, soit  que  les  fidèles  fissent  don  au  Saint  Siège, 
représenté  par  les  procureurs  et  les  syndics,  nommés 
et  députés  pour  administrer  ces  biens,  soit  que  la  do- 
nation fût  faite  à  des  communautés  capables  de  pos- 


Minorum  in  Sicilia,  recipiendi  pro  se  et  pro  dicto  Ordine  fratrum  Mi- 
norutn  in  perpetuum  totam  et  integratn  quamdam  vineam  cum  terra 
culta  et  inculta,  arboribus  domestîcis  et  silvestribus,  cum  omnibus  pro- 

prietatibus  et  pertinentiis  suis item  quamdam  aliam  vineam „ 

Ex  originali  Arcliiv.  Mess.  Caqliola  ,  SicUlens,  Pravitic.  ,  maiiitest.  U , 
expl.  I. 

(>)  Arcli.  du  Couvent  de  8.  Antoine. 

(»)  Arch.  cit. 

(3)  "  Donavit  procuratori  fratrum  et  capituli  S.  Francisci  unam  por- 

iionem  terrae.  „  Arch.  Conv.  Ass. 
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séder,  ou  i  laissée  à  la  charge  des  héritiers  à  titre  de 
rentes  annuelles  à  servir.  Ainsi  nous  voyons  un  cer- 
tain Boniface  Saiano,  de  Bologne,  qui  établissait  les 
Clarisses  héritières  de  tous  ses  biens  et  les  chargeait 
de  payer  un  revenu  annuel  aux  Frères  Mineurs  (^). 
Par  une  donation  du  même  genre,  Charles  II,  roi  de 
Naples,  laissait  aux  Clarisses  de  S.  Sébastien  les  fonds 
nécessaires  pour  donner  chaque  année  quarante  onces 
d'or  aux  Frères  Mineurs  du  couvent  de  S.  Laurent  à 
Naples  (2). 

Nous  avons  parlé  dans  le  Livre  I  de  la  donation 
faite  en  1339  par  la  Commune  de  Gortone  aux  Frè- 
res Mineurs  Conventuels,  mais  nous  n'avons  pas  dit 
que  r  oratoire  de  S.  Basile  était  compris  dans  cette 
donation,  à  cause  des  rentes  dont  il  était  pourvu.  Or 
ces  rentes  furent  assignées  aux  religieuses  de  Sainte 
Marguerite  avec  la  charge  de  pourvoir  à  perpétuité 
aux  besoins  des  Frères  {%  Les  donations  à  perpé- 
tuité faites  aux  Frères,  toujours  avec  le  consentement 
du  Saint  Siège,  étaient  si  nombreuses  qu'  Alvarez  Pe- 
lage pouvait  écrire  en  1335  qu'  il  n'  y  avait  pas  de 
Couvent  qui  n'  en  fût  pourvu  {% 

Les  fidèles  avaient  une  connaissance  si  claire  et  si 
précise  des  obligations  des  Frères  et  des  interpréta- 
tions de  la  Règle ,  données  par  les  Papes  pour  sau- 


(*)  Arch.  cit.,  n.  36. 

(2)  Arch.  da  Gonv.  de  S.  Laarent  de  Naples. 

(*)  Ada  Canoniz.  S,  Margaritae  Gortonensis  :  "  Perpétue  de  victu  et 
TdBtitu  in  eoram  neœssitatibas  fratrum  Minorum  Gonventualiam  dicti 
Ordinis.  „ 

(«)  De  plandu  Ecdesiae,  tit.  I,  n.  87.  Venetiis  1660. 

Louis  Palomm,  Deg  Mmerus  ConverOuek.  10 
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vegarder  la  pauvreté ,  qu'  en  plusieurs  endroits  la 
manière  ordinaire  de  faire  des  legs  aux  Frères  Mi- 
neurs était  de  laisser  par  testament  des  biens  fonds 
aux  Hôpitaux,  avec  la  charge  de  donner  aux  religieux 
une  part  déterminée  des  revenus.  A  Sienne,  par  exem- 
ple, c'était  l'usage  général  que  suivaient  les  bienfai- 
teurs. (^)  De  môme  Eléonore  dé  Castille  donna  tous 
ses  biens  aux  Clarisses  de  Valladolid  avec  l'obligation 
d'en  partager  les  revenus  entre  leur  couvent  et  celui 
des  Frères  Mineurs  de  cette  ville  (^.  La  reine  Marie 
d'Aragon  fit  don  aux  Frères  de  Murovecchio,  dans  la 
province  de  Ségovie,  de  cinq  mille  solidos,  etle  roi  Martin 
en  donna  à  perpétuité  quinze  cents  au  même  couvent, 
ordonnant  aux  Jurés  d'  exécuter  les  ordonnances  roy- 
ales tant  pour  son  aumône  que  pour  celle  de  la  Reine 
sa  femme  (^).  Le  reine  Marguerite  de  Naples ,  qui 
choisit  sa  sépulture  dans  l'église  de  St.  Laurent,  des 
Mineurs  Conventuels,  dota  ce  couvent  **  annuisperpe- 
tuis  redditibus  ni  quoiidiana  celebrarentur  so/cra  (*).  „  Les 
syndics  apostoliques  faisaient  môme  des  échanges  par 
ordre  du  S.  Siège;  ainsi  les  Mineurs  d'Avignon  cédè- 
rent une  maison  aux  Frères  de  San  Gemini  à  con- 


(^)  Cap.  Nimis  prav,,  De  excès.  PraeL 

(2)  V^ADDiNe,  Beg,,  tom.  IV.  ^  Pro  qaabus  lampadibus  qaae  sine  in- 

termissione  ardeant pro    indamentis  paupi^rum  iavenum 

pro  uecessitate  infirmomm  fratrnm  eiusdem  domus.  „ 

(')  ^  Qainque  millia  solidos  regalium  procuratori  dicti  monasterii  in 

opportun! tati bus  domus  et  fratrum  huiusmodi  convertendos Mille 

quingentos  solidos  in  nuda  perceptione,  convertendos  quolibet  anno,  in 
fa()rica  seu  reparatione  Ecclesiae.  „  WADDiMe,  tom.  cit. 

{^)  Wadmjm,  Begest^  tom.  Y. 


DB  LA   bAOLK  DBS  ^HÈBBS  MINBUB8  131 

dition  qu^  ils  payassent  annuellement  un  loyer  établi 
d'après  la  valeur  de  l'immeuble  (^). 

Nous  devons  continuer  au  moins  sommairement 
la  simple  exposition  que  nous  avons  poursuivie  jusqu'à 
présent,  afin  que  ceux  qui  ne  sont  pas  au  courant  des 
vicissitudes  de  l'Ordre  voient  comment  la  famille  du 
Saint  d'Assise,  née  et  grandie  entre  les  bras  des  Pon- 
tifes de  Rome,  une  fois  devenue  si  nombreuse  qu'elle 
se  répandait  dans  tous  les  pays  et  sous  tous  les  cieux, 
était  tant  par  la  condition  de  la  nature  humaine  que 
par  son  développement  lui  même,  qui  la  mettait  en  con- 
tact avec  les  populations ,  poussée  et  comme  néces- 
sitée à  demander  des  tempéraments  à  la  Règle,  lors- 
qu'elle ne  permettait  pas  facilement  aux  Frères  l'ac- 
complissement des  missions  que  le  Siège  Apostolique 
leur  confiait.  Non  seulement  les  Papes  permettaient 
les  collectes  pécuniaires,  mais  ils  encourageaient  les 
fidèles  à  donner  et  môme  ils  commandaient  aux  Frè- 
res de  recevoir  1'  argent.  Nous  avons  vu  Grégoire  IX 
faire  appel  aux  fidèles  pour  qu'  ils  aidessent  de  leurs 
aumônes  la  construction  de  la  Basilique  (^) ,  Inno- 
cent IV  autorisait  le  Général  De  Gampello  à  recevoir 
et  à  employer  les  aumônes  offertes  pour  son  achè- 
vement (^)  et  H  voulait  qu'elle  fût  pourvue  de  vases 
sacrés  d'or  et  d'  argent,  d'  ornements  de  soie,  de  ten- 
tures et  de  tapisseries  précieuses. 

S' il  arrivait  que  quelqu'  un  tentftt  de  soustraire 


(^)  BoUa:  Innocenta  71.  Waddino,  tom.  IV,  Begest. 
0  Voir  le  document  N.  5,  à  la  fin  da  Livre  I,  pag.  72. 
(')  Innocentius  PP.  IV  :  Vestrae  meritis,  CoUis. ,  libr.  Il ,  pag.  20. 
V.  docttmenfc  N.  2,  à  la  fin  du  Livre  II. 
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OU  de  retenir  les  aumônes  oflEertes,  les  Papes  fulmi- 
naient des  peines  contre  lui  et  le  menaçaient  de 
r  excj3mmunication,  comme  le  fit  Alexandre  IV  pour 
une  grosse  somme  envoyée  par  Wenceslas  de  Bohème 
et  retenue  par  les  héritiers  du  Comte  d'Ardeth  (^),  ainsi 
que  pour  certaines  aumônes  confiées  à  plusieurs  na- 
vigateurs génois  par  les  chrétiens  du  Maroc  pour  les 
Frères  d'  Assise  et  qu'  ils  refusaient  de  restituer  {% 
Toujours  les  Papes  permirent  de  recevoir  ces  dona- 
tions temporaires  ou  perpétuelles ,  et  il  faut  noter 
qu'  ils  n'  exigeaient  pas  que  les  biens-fonds  fussent 
vendus,  mais  ils  permettaient  simplement  quand  on 
le  jugeait  bon  petendi,  eadgendij  fecipiendi^  alienandi. 

Alexandre  IV  avait  accordé  aux  Frères  indivi- 
duellement r  usage  des  aumônes  pours  leurs  besoins 
personnels  (*^)  et  nous  y  avons  déjà  fait  allusion  quand 
nous  avons  parlé  de  la  bulle  de  ce  Pape  ordonnant 
aux  religieux  promus  à  l' Épiscopat  de  laisser  au 
Couvent  tout  ce  qui  avait  été  à  leur  usage  dans 
r  Ordre.  Il  donna  encore  deux  autres  bulles  (^)  aux 
Frères  Mineurs  leur  permettant  de  recevoir  en  aumône 
les  biens  mal  acquis  ou  de  restitution  douteuse ,  fa- 
veur dont  jouissaient  déjà  les  Chevaliers  de  V  Ordre 
de  Jérusalem.  Une  bulle  de  ce  Pape  adressée  aux 
Potestats  et  aux  Communes  de  Y  Orabrie  nous  fait 
connaître  l' institution  faite  par  lui  des  Syndics,  char- 
gés de  recevoir  les  biens  meubles  ou  immeubles  que 


(1)  Âd  ûla  poHssime.  CoUia,  libr.  II,  pag.  28. 

(S)  In  us.  CoUis^  lib.  cit.;  pag.  25. 

(•)  Bulle  ;  Ex  parte  Testra.—BuU.  Franc,,  tora.  IL 

(^)  Fdim  reoordationis  et  Ex  parte  dUeciarum.—BuUar.,  tom.  IL 
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le^  fidèles  laissaient  à  1'  Église  Romaine  pour  Tusage 
des  Mineurs  (^).  Clément  IV  pourvut  au  cas  des  Frè- 
res Mineurs  institués  héritiers ,  par  la  bulle  Obtentu, 
dans  laquelle  il  déclare  que  la  pauvreté  et  la  men- 
dicité à  laquelle  étaient  obligés  les  religieux  des  deux 
Ordres  (cette  bulle  concernait  également  les  Frères 
Prêcheurs)  ne  les  empêchait  pas  de  recevoir  les  hé- 
ritages qui  pouvaient  leur  être  laissés  par  testament. 
Cette  bulle  fut  plus  tard  sujette  à  contestation  :  Be- 
noit XIII  députa  alors  trois  experts ,  Dominique  Ri- 
viera  Préfet  des  Archives  du  Château  Saint  Ange, 
Juste  Tortorici  archevêque  d'  Ancyre,  et  Jean  Vignoli 
Custode  de  la  Bibliothèque  Vaticane ,  qui  reconnu- 
rent r  authenticité  de  1'  original  de  la  bulle  de  Clé- 
ment IV  (2). 

Il  faut  remarquer,  avec  Thomassin  {%  que  cette 


(^)  Otttn  diledos  fUias.  CoUis,  lib.  cit.,  pag.  26. 

(-)  V.  documeot  N.  3  à  la  fin  du  Livre  II. 

(')  ^  Ad  verte  hic  porro  conoeBsioDem  hanc  esse  non  privileginm, 
qao  reiigiosa  haeo  aodalitia  donentar  facultate  saccedendi  gregalium 
aaarom  Domine.  Declaratio  quippe  haec  est  .  .  .  qua  pronnntiat  Pon- 
tifes, veto  speoialis  paapertatia  et  profeaaione  mendicitatis,  qua  polli- 
cebantor  congregationes  istae  nulIoH  poasidere  fundos,  nibil  eaa  prohi- 
beri,  quia  ezciperent  succesaiones,  qtiae  fratribus  suis  ohtingerent,  quod 
qaamquam  possidendi  jure  se  abdicassent ,  possent  ea  divendere  et  in 
saos  nsos  pretia  convertere  „.  De  vet  et  nov,  Ecd,  discepi.j  p.  3,  lib.  I, 
cap.  XXV.Parisiis  1691. — Quarante-six  ans  après  la  publication  de  la  bulle 
Obtentu^  Clément  V  déclarait  dans  sa  célèbre  décrétale  Exivi  de  Paraàiso, 
qoe  rOrdre  des  Mineurs  était  incapable  d'hériter,  la  succession  transférant 
aux  héritiers  non-seulement  l'usage,  mais  encore  le  domaine  de  l'héri- 
tage. La  bulle  Obientu  n'  était  donc  pas  un  privilège  ou  une  dispense 
ponr  pouvoir  posséder,  même  au  nom  de  l'Eglise  Romaine,  car  si  elle 
avait  été  une  dispense  Clément  V  n'aurait  pu  déclarer  les  Frères  in- 
capables d'hériter.  Elle  était,  nous  le  répétons,  une  simple  déclaration, 
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Bulle  n'accordait  aucun  privilège  ;  elle  était  une  sim- 
ple déclaration  du  vœu  de  pauvreté.  Elle  ne  donnait 
pas  en  effet  aux  Mineurs  un  droit  dont  ils  s'  étaient 
dépouillés  par  le  vœu  de  pauvreté,  mais  une  permis- 
sion d'accepter  et  d'aliéner  des  biens  reçus  en  héri- 
tage, conformément  aux  autres  déclarations  apostoli- 
ques sur  les  legs  et  les  donations,  et  suivant  l'expli- 
cation de  S.  Bonaventure  lui-même  qui  écrit  que  toute 
portion  cT  héritage  était  due  aux  Frères.  Par  contre  ce 
fut  un  privilège   que    Sixte    IV  accorda  (%  en  per- 


comme  les  Décrétales  de  Nicolas  III ,  en  vertu  desquelles  les  Frères 
appelés  à  hériter  pouvaient  entrer  en  possession  de  rhéritage  par  le 
moyen  des  Syndics  ;  déclaration  en  parfaite  liarmonie  avec  celles  de 
Orégoire  IX,  Innocent  IV,  et  Alexandre  IV,  permettant  aux  Frères 
de  recevoir  en  aumône  toute  sorte  de  biens ,  à  condition  pourtant  de 
n'avoir  ni  domaine ,  ni  usage,  ni  usufruit ,  ni  administration ,  mais  le 
simple  usage  de  fait. 

(1)  Bulle;  Dum  uberes  fructus.  V.  Waddimo,  Am.  1472.— Sixte  IV, 
dans  la  bulle  citée ,  en  accordant  de  pouvoir  accepter  les  héritages, 
dédare  qu'ils  font  tous  partie  du  domaine  de  l'Église  Bomaine  :  "  Ro- 
manae  Ëcclesiae  et  de  illa  Ordini,  Fratribus  et  locis  eorundem,  fieictae 
esse  intelligantur  „;  se  rapportant  en  cela  à  la  Décrétiile  de  Gallixte  III, 
Eociit  qui  setninai  (Extravag,),  qui  avait  écrit  des  biens  que  recevaient 
le  Mineurs  :  ^  quorum  usum  faeti ,  Ordini ,  et  Fratribus  habere  lioet, 
proprietatem  et  dominium  in  Romanam  Ecclesiam  plene  et  libère  per- 
tinere  „.  Ce  fut  ainsi  que  jusqu'au  Concile  de  Trente  les  Frères  Mineurs 
étaient  incapables  de  posséder  et  par  suite  d'  hériter  ,  mais  comme  le 
domaine  appartenait  à  l'Église  Bomaine,  les  dispositions  prives  en  leur 
faveur  étaient  valides  :  "  nec  possunt  pretextu  incapacitatis  eorundem 
Fratrum  quovis  modo  de  invaliditate  notari  „  (Bfdla  cit.)  ;  paroeqne, 
continue  Sixte  IV,  1'  Église  Romaine  en  acquérant  tenait  la  place  des 
Frères,  comme  le  Monastère  tient  celle  du  moine  :  "  Romana  Ecclesia, 
locum  Fratrum  quoad  hoc  tenet ,  siout  tenent  Monasteria  proprium 
habentia  in  comuni.  „  Or  il  arriva  qu'  à  la  suite  de  cette  Bulle,  Dum 
uberes  fructuSf  adressée  simplement  aux  Frères   Mineurs  (oe  qui   pour 
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mettant  aux  Frères  des  recevoir  tous  les  héritages 
et  de  posséder  au  nom  de  V  Église  Romaine ,  tandis 
que  la  bulle  de  Clément  IV  était  seulement  une  dé- 
claration relative  aux  héritages  laissés  aux  Frères  et 
dans  laquelle  il  n'  est  aucunement  dit  que  les  Frères 
pouvaient  posséder,  mais  seulement  recevoir  et  vendre 
par  le  moyen  des  Syndics.  Elle  n'accordait  donc  rien 
de  nouveau,  mais  supposait  chez  les  Frères  (en  vertu 
des  précédentes  déclarations  de  Grégoire  IX,  Inno- 
cent IV  et  Alexandre  IV)  la  faculté  de  recevoir  en 
aumône  toute  sorte  de  dons,  à  la  condition  de  n'avoir 
ni  domaine ,  ni  usufruit ,  ni  administration ,  mais  le 
simple  usage  de  fait.  Quand  plus  tard  la  famille  de 
la  Régulière  Observance  se  constitua  et  lorsque ,  sous 
couleur  de  réforme,  quelques  Provinces  Françaises  se 
détachèrent  de  TOrdre  et  s'  unirent  à  la  famille  Cis- 
montaine ,  le  simple  usage  de  fait  auquel  elles  étaient 
habituées  ne  fut  pas  abandonné,  mais  elles  continuè- 
rent à  vivre  des  aumônes  administrées  par  les  Syn- 
dics. Lorsque  le  Ministre  Général  de  l'Observance  fut 
dans  ces  provinces  et  vit  le  genre  de  vie  auquel  elles 
se  tenaient  depuis  1247  ,  il  chercha  en  se  basant  sur 
les  Décrétales  à  le  faire  changer;  ce  fut  inutilement 
car  on  lui  répondit  que  cette  manière  de  faire  n'  é- 


les  Papes  signifiait  les  Oonventaels,  malgré  la  division  introduite  dans 
l'Ordre)  on  craignit,  ou  feignit  de  craindre  qu'elle  ne  concernftt  aussi 
la  famille  des  Observants  ;  c'  est  pour  quoi  trois  aus  après  le  Pape 
publia  une  autre  bulle,  Lket  dudum  (Waddino  ,  Beg.  n.  20)  déclarant  : 
"*  mentis  et  intentionis  nostrae  fuisse  et  esse,  ut  praedictae  nostrae  et 
aliae  consimile^  litterae  oiix»  successionem  haereditatum  hujusmodi  ad 
Fratres  Familiae  Observantiae  nullatenus  se  eztendant.  „ 


136  LTYSB  n. 

tait  pas  contraire  aux  Décrétales.  La  controverse  fut 
portée  à  Rome  et  le  Cardinal  Protecteur  de  l'Obser- 
vance ,  après   avoir   entendu    contradictoirement    les 
parties ,  se  prononça  en  faveur  des  Frères  des  Pro- 
vinces de  France,  qui  pour  obvier  à  toutes  molesta- 
tions  ultérieures  et  pour  faire  confirmer  leurs  usages, 
obtinrent  de  Clément  X  et  de  Benoît   XIV    V  appro- 
bation et  la  confirmation  de  la  sentence  du  Cardinal. 
En  accord  avec  les  Pontifes  précités,  Nicolas  111 
(donnait   une    ample  et  péremptoire   confirmation ,  et 
composait  à  cette  fin  une  longue  déclaration  insérée 
dans  la  série  des  Décrétales,  pour  qu'elle  demeurftt 
la  base  de  la  discipline  claustrale  des  Frères  Mineurs 
dont  il  prenait  la  défense  afin,  comme  il  le  dit  lui-même 
dans  cette  déclaration  hujusmodi  vias  mordendi  praechi- 
dere.  Dans  sa  décrétale  Nicolas  III  prohibe  les  modes 
illicites   de  recevoir  les  aumônes,  comme  droit,  do- 
maine et  propriété  ;  il  confirme  ensuite  ce  qui   avait 
été  établi    par   Innocent  IV    au  sujet   des    offrandes 
faites    aux    Frères  et  données  ou  laissées  à  l'Ordre, 
comme  domaine  de  l'Église  Romaine;  puis  il  fait  ob- 
server que  les  Frères  ne  pouvaient  avoir  renoncé  par 
le  vœu  de  de  pauvreté  au  simple  usage  de  fait  des 
fruits  de  la  terre ,    qui  est  un  principe  de  loi    natu- 
relle ;  enfin   il    conclut    que  ces  différents    modes  de 
recevoir  et  d'user  ne  sont  point  contraires  à  la  pureté 
de  la  Règle ,  et  il  fait  cette  remarque  :  "  nec   per  hoc 
quod  proprietdtem  usus  et  rei  cujusquam  doniinium  a  se 
abdicasse  videtur,  simplici  usui  omnis  rei  renunciasse  con- 
vincitur  „  (^). 


(1)  Balle:  Exiit  qui  seminat. 
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Il  est  certain  que  V  usage  légal ,  inséparable  du 
droit,  suppose  propriété  et  domaine ,  aussi  toujours 
oa  voulut  r  exclure  et  les  Frères  s'  en  tinrent  éloi- 
gnés jusqu'au  Concile  de  Trente ,  qui  1'  accorda  aux 
Communautés  de  ï  Ordre  ;  mais  le  simple  usage  de 
fait,  qui  n'  emporte  avec  soi  aucun  domaine,  se  peut 
accorder  avec  V  observance  do  la  Règle  dans  toute 
sa  pureté.  C'est  là  ce  qu'entendaient  les  Papes,  pré- 
décesseurs  de  Nicolas  III ,  qui  dans  la  déclaration 
citée  affirme  et  confirme  que  les  Frères  n'  y  avaient 
pîtô  renoncé  par  lé  vœu  de  pauvreté,  mais  l'avaient 
toujours  pratiqué  conformément  aux  déclarations  des 
Papes ,  avant  la  publication  de  sa  Décrétale  ,  et  ils 
continuèrent  dans  la  suite,  sans  crainte  de  transgres- 
ser la  Règle,  comme  il  résulte  clairement  des  bulles 
des  Papes  successeurs  de  Nicolas  III. 

Nous  ne  donnons  pas  une  interprétation  de  la 
Décrétale,  nous  nous  contentons  d'  en  reproduire  les 
expressions  ;  libre  à  chacun  de  la  lire  et  de  l'étudier; 
nous  ajouterons  simplement  que  le  Cardinal  Pere- 
grosso,  Vice-Chancelier  de  l'Église  Romaine  et  cano- 
niste  de  mérite,  que  Nicolas  III  consulta  avant  d'é- 
crire la  Décrétale  en  question,  et  qui,  savant  et  estimé 
comme  il  l'était,  devait  bien  connaître  la  pensée  du 
Pape  sur  cette  question ,  laissa  par  testament  mille 
florins  d'or  pour  acheter  des  terres  dont  le  revenu 
devait  servir  à  1'  entretien  des  Frères  du  couvent  de 
Pozolo  {'). 


(^)  *^  Item  volo  qnod  per  execatores  meos  emantnr  possesaionea 
Qsque  ad  miUo  florenos  anri,  qaorum  posaessionam  redditna  volo,  pront 
melias  fieri  potnerit,  asaigDari  annaatim  quindecim  Fratrjbaa  Minomm 
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II  résulte  clairement  de  tous  ces  témoignages 
qu'à  partir  de  1230  les  Frères  Mineurs  vécurent  d'au- 
mônes et  de  biens-fonds  administrés  par  le  Syndics, 
ayant  le  simple  usage  de  ces  biens,  c'est-à-dire  vivant 
comme  les  pauvres  dans  un  hospice.  De  nombreux 
Couvents  s'élevèrent  avec  des  dotations  en  biens-fonds; 
c'étaient  les  Syndics  qui  administraient  ces  biens,  les 
conservaient  ou  les  aliénaient  au  besoin ,  les  Frères 
recevaient  simplement  en  aumône  pour  leur  entretien 
le  produit  de  ces  biens  ou  la  rente  qu'  ils  rapporta- 
ient: mais  les  vignes,  maisons,  terres,  données  avec  des 
charges  annuelles  de  messes,  tout  était  propriété  du 
Saint  Siège  et  administré  en  son  nom  par  les  Syndics. 

CHAPITRE  n. 

On  se  tromperait  en  croyant  que  les  Zélateurs 
s'en  tinrent  à  la  parole  de  Grégoire  IX  et  les  Spirituels 
à  celle  de  Grégoire  X ,  et  qu'  ainsi  tout  allait  au 
mieux.  Il  n'en  était  rien,  et  vraiment  il  ne  fallait  pas 
s' y  attendre.  Que  du  vivant  de  S.  François  les 
Frères  aient  vécu  dans  la  pauvreté  avec  la  quête 
pour  ressource  ,  personne  ne  le  nie  ;  que  souvent 
dans  la  suite ,  continuant  à  vivre  dans  la  pauvreté, 
ils.  aient  reçu  a  la  porte  du  couvent  les  aumônes  of- 


Kcclesiae  de  Pozolo,  quam  aedilicare  feci;  item  Fr.  Petro  Ordinis  Ha- 
miliatorum,  familiarî  meo,  in  vita  sua  usamfructum  possessionis.  •  .  . 
itaque  post  eias  mortem,  ipsa  possessio  devolvatur  ad  locum  praedicto- 
rom  Fratrum  Minorum  de  Pozolo  „,  Le  testament  fat  conservé  dans 
les  Archives  du  Couvent.  Waodixo,  ad  ann.  1279. 
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fertes  par  les  fidèles,  cela  est  pareillement  hors  de 
conteste;  que  plus  tard  la  générosité  des  fidèles  crois- 
sant de  pair  avec  le  nombre  des  Frères ,  les  aumô- 
nes se  soient  augmentées  et  qu'elles  aient  changé  de 
forme  et  que  cette  transformation  fût  en  harmonie 
parfaite  avec  la  Règle,  cela  est  hors  de  doute.  Ce- 
pendant les  sélateuTs  ne  purent  arriver  à  Tadmettre, 
au  contraire  se  laissant  guider  par  un  zèle  peureux 
et  défiant  ils  troublèrent  l'Ordre  pendant  plusieurs 
années. 

Dès  l'époque  du  voyage  de  S.  François  en  Orient 
on  commençait  à  pressentir  que  Tobservance  de  la 
pauvreté,  telle  qu'on  la  pratiquait  alors,  ne  durerait 
pas  longtemps,  la  faiblesse  de  la  nature  humaine  ne 
pouvant  entretenir  toujours  vivant  un  enthousiasme 
sublime  pour  une  perfection  regardée  même  par  les 
meilleurs  comme  le  partage  du  petit  nombre.  Les  gé- 
néreux compagnons  du  Séraphique  Père  voulurent  fer- 
mement la  pauvreté  absolue  ,  et  ils  nous  ont  laissé 
d'héroïques  exemples  de  la  ferveur  avec  laquelle  ils  y 
demeurèrent  fidèles.  La  petite  famille  avait  pris  de 
merveilleux  accroissements.  Dieu  la  multipliait  entre 
les  mains  du  Pauvre  d'  Assise;  la  popularité,  la  sym- 
pathie, la  faveur  dont  jouissaient  les  Frères  les  fai- 
saient désirer  partout ,  aussi  c'  était  à  grand  peine, 
même  en  tenant  compte  de  l'affluence  de  ceux  qui 
venaient  s'enrôler  dans  l'Ordre,  que  les  Ministres  Pro- 
vinciaux pouvaient  répondre  aux  demandes  qui  leur 
étaient  adressées  de  toutes  les  paHies  de  l'Europe.  Du 
vivant  même  du  Saint  Instituteur,  les  Frères  Mineurs 
étaient  donc  répandus  dans  les  pays  les  plus  éloi- 
gnés ,   exposés  à  souffrir  la  faim,  le  chaud,  le  froid. 
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Le  ruisseau  était  devenu  un  fleuve  immense,  la  petite 
plante  un  grand  arbre  :  les  Pénitents  d'Assise,  comme 
on  les  appelait  en  Ombrie,  remplissaient  le  monde  de 
la  renommée  de  leurs  vertus  qui  croissait  avec  le  nom- 
bre des   Frères. 

Obligés  qu'ils  étaient  d'envoyer  leurs  sujets  au  mi- 
lieu de  peuples  incultes  et  sous  des  cieux  incléraents, 
les  Supérieurs,  auxquels  le  Séraphique  Père  comman- 
de de  pourvoir  aux  nécessités  des  Frères,  suivant  les 
lieux,  les  pays  et  les  froides  régions,  (^)  demandèrent 
aux  Papes  des  éclaircissements  et  des  interprétations 
de  la  Règle.  C'est  ainsi  qu'à  cette  époque,  que  Ton 
a  appelée  l'âge  héroïque  de  l'Histoire  des  Mineurs, 
nous  trouvons  des  hommes  de  vie  irréprochable,  mais 
dominés  par  un  zèle  excessif  pour  ce  qui  leur  pa- 
raissait être  de  l'essence  de  la  pauvreté,  c'est-a-dire 
la  quête  quotidienne,  ne  cessant  de  réclamer  contre 
les  donations.  Déjà  ils  s'étaient  manifestés  quand  par 
ordre  du  Pape  on  construisait  la  Basilique  ;  1'  appel 
que  le  Pontife  avait  fait  à  la  générosité  des  fidèles 
et  les  indulgences  accordées  à  ceux  qui  contribue- 
raient à  cette  construction,  leur  semblaient  une  vio- 
lation du  vœu  de  pauvreté.  Sous  le  couvert  de  la 
piété,  ils  voulurent  substituer  peu  à  peu  l'esprit  in- 
dividuel à  l'obéissance,  jugeant  les  opinions  des  au- 
tres et,  qui  plus  est,  les  dispositions  des  Supérieurs, 
les  appréciant  à  la  mesure  de  leur  propre  jugement, 
résultat  d'une  sorte  de  mysticisme  turbulent  et  inquiet 
que  rien  ne  pouvait  calmer.  On  n'osait  pas    attaquer 


(*)  Voir  la  Règle  des  Frères  Mineurs. 
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le  Pape  ni  ses  bulles  données  en  faveur  de  l'Ordre, 
mais  on  combattait  à  son  aise  contre  Fr.  Élie  que  le 
Pape  avait  préposé  à  la  construction  de  l'église. 

Nous  reprendrons  ici  quelque  chose  de  ce  que 
nous  avons  écrit  dans  le  second  volume  de  1'  Histoire 
de  S.  François  afin  de  mettre  en  lumière  les  motifs 
qui  tinrent  les  bons  sur  la  réserve  à  la  perspective 
du  danger  qu'  il  y  avait  à  favoriser  un  zèle  prélu- 
dant au  fanatisme.  Nous  le  répétons,  les  fondateurs 
de  la  petite  église  qui  tendait  à  se*  séparer  étaient 
de  très  saints  personnages,  mais  eu  égard  à  l'obser- 
vance de  la  Règle  qu'ils  estimaient  devoir  être  pratiquée 
à  la  lettre,  ils  étaient  dans  1'  ignorance,  aussi  une  fois 
les  discussions  rallumées,  les  questions  et  les  querel- 
les remises  sur  le  tapis,  il  fallait  craindre  pour  ces 
hommes  simples  et  sans  lettres  que  leur  zèle  ne  se  trans- 
formât en  fanatisme  en  face  des  contradictions,  et 
n'allât  jusqu'à  les  faire  sortir  du  cloître  (ce  qui  ar- 
riva en  1294)  et  ne  causât  de  graves  ennuis  aux 
Supérieurs  et  au  Pape  lui-môme,  par  leur  accusation 
insensée  de  violation  scandaleuse  de  la  Règle,  en  at- 
tendant qu'il  ne  les  jetât,  comme  nous  le  dirons,  dans 
le  schisme  et  l'hérésie. 

"  Aucune  institution  humaine  n'a  pu  produire  des 
fruits  toujours  excellents;  mais  aucune  n'en  a  produit 
de  si  nombreux  et  de  si  purs  que  l'Ordre  monastique. 
Voilà  ce  qui  provenait  de  l'institution.  Les  désordres 
et  les  abus  ne  provenaient  que  de  cette  dépravation 
naturelle  à  l'homme,  qui  le  suit  et  le  rejoint  partout. 
U  n'est  pas  un  seul  des  reproches  que  l'on  puisse 
adresser  aux  Ordres  religieux,  qui  ne  soit  imputable 
avec  autant  et  plus  de  raison  à  toutes  les  institutions 
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humaines ,  môme  les  plus  augustes.  Que  dis-je  ?  il 
n'en  est  pas  un  qui  n'aille  droit  à  l'adresse  de  ï  É- 
glise  elle-même  et  du  Christianisme  tout  entier  !  Oui, 
l'Église,  quoique  d'institution  divine,  a  vu  trop  sou- 
vent sa  pureté  native  ternie  chez  ses  enfants  comme 
chez  ses  pontifes  par  dos  abus  criants,  par  des  dé- 
sordres monstrueux.  Jésus-Christ  a  promis  à  1'  Église 
que  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudraient  pas  contre 
elle,  mais  non  qu'il  exempterait  ses  ministres  de  la 
faiblesse  humaine.  Dieu  n'enlève  à  personne  le  libre 
arbitre;  il  a  laissé  le  choix  entre  le  bien  et  le  mal, 
même  aux  anges,  afin  d'assurer  la  glorieuse  liberté 
du  bien  et  de  doter  ses  créatures  du  droit  de  méri- 
ter, le  bonheur  qu'il  leur  offte.  Et  quand  on  repro- 
che aux  moines  d'avoir  dégénjéré  de  leur  ferveur  et 
de  l'austérité  primitive,  et  de  ne  plus  ressembler  à 
leurs  fondateurs,  on  oublie  que  la  plupart  des  chrétiens 
modernes  ressemblent  encore  moins  aux  chrétiens 
de  la  primitive  Église.  C'était  la  remarque  d'Érasme, 
il  y  a  trois  siècles  (^),  et  elle  n'a  pas  cessé  d'  être 
vrai«.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'à  toutes  les  épo- 
ques même  les  plus  désolantes  pour  la  renommée  et  la 
dignité  de  l'Église  et  des  Ordres  monastiques,  l'hon- 
neur primitif  de  ces  grandes  institutions  reste  intact. 


(^)  Quaenam  igitur  ent  animi  perversitas  odisse  monachum  ob  hoc 
ipsam  qaod  monachas  est?  Profiteris  te  christianum  et  adversaris  eis 
qui  Ghristo  simillimi  sunt?  Hic  protinus  occident,  scio  plerosque  pluri- 
mum  abesse  ab  hoc  imagine  priscoram  monachorum.  At  quoties  qnis- 
que  e^t  christianorunii  qui  primitivae  Ecclesiae  sanctimoniam  hacte- 
nus  retinuerit?  NuUum  igitur  vitae  genus  probabimuSi  si  propterma- 
los  oderimos  et  bonos.  —  Ee^ibiu  EpisL  ad  Johan.  Einstad^  CartkusiaH. 
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♦ 

piusque  tous  les  scandales  qu'on  leur  reprochait  pro- 
venaient exclusivement  de  la  violation  de  leurs  rè- 
gles et  du  déclin  de  leur  esprit  originel.  Ce  qui  n'est 
pas  moins  incontestable,  c'est  que  jusqu'à  leur  der- 
nier jour  elles  continuèrent  à  produire  un  certain 
nombre  d'ftmes  saintes  et  de  grands  esprits,  dignes  à 
jamais  de  l'admiration  et  de  la  reconnaissance  des 
chrétiens  ;,  (^). 

Les  austères  ou  zéUUevrs^  {^'elatores^)  crurent  avoir 
dans  la  construction  somptueuse  de  la  Basilique,  un 
bon  motif  pour  faire  entendre  leurs  plaintes.  Le  Saint 
Fondateur  n'avait-il  pas  commandé  la  pauvreté  en 
toutes  choses?  Il  voulait  que  les  maisons  et  que  les 
églises  fussent  pauvres,  ainsi  que  les  Frères.  Aussi 
quand  ils  virent  la  réception  des  aumônes  et  la  Ba- 
silique en  construction  ils  se  scandalizèrent,  bien  que 
la  réception  des  aumônes  comme  la  construction  fus-- 
sent  approuvées  par  le  Pape.  En  tnème  temps  se 
manifestait  dans  TOrdre  un  homme  rempli  d'érudition 
et  de  rares  talents,  d'  une  grande  habileté  dans  la 
conduite  des  affaires ,  un  homme ,  ainsi  que  1'  écrit 
Wiwlding  {%  enrichi  de  tant  de  savoir  qu'  il  sem- 
blait que  la  nature  1'  avait  préparé  pour  diriger  les 
plus  grandes  entreprises.  Ce  fut  à  lui  que  le  Pape 
Grégoire  IX  confia  la  construction.  Si  par  respect 
pour  le  Pape  on  n'osait  pas  blftmer  ouvertement  cette 
œuvre  ,   comme   contraire  à  la  pauvreté ,  les  récla- 


(V)  MoMTALioiBCRT,  Les  moities  d'Occident.  latroductiou,  chap.  Vil,  pp. 
CXL,  CXLL  Paris  1873. 
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mations  trouvèrent  un  libre  cours  en  se  reportant 
sur  le  Fr,  Blie,  car  c'était  lui  l'homme  dont  nous  par- 
lons. 

Nous  ne  croyons  pas  nécessaire  de  répéter  com- 
ment Pr.  Élie  vint  à  l'Ordre,  comment  il  s'  attacha 
au  S.  Patriarche,  qui  avait  pour  lui  une  affection 
toute  spéciale  et  lui  confia  le  gouvernement  de  tous 
les  Frères:  nous  ne  redirons  pas  non  plus  comment 
Fr.  Élie  s'acquitta  de  ces  emplois.  Les  chroniques  de 
cette  époque  voulurent  de  parti  pris  en  faire  un  re- 
ligieux perverti  pendant  sa  vie  et  un  damné  après 
sa  mort. 

Mais  l'histoire  lui  a  fait  justice  et  Affo  lui-mê- 
me,  bien  que  de  l'Observance,  le  réhabilita  mieux 
que  beaucoup  d'autres  n'auraient  osé  le  faire,  de  peur 
d'encourir  le  blftme  d'un  grand  nombre  de  gens  de 
peu  de  bon  sens,  qui  grâce  à  des  fables ,  à  des  ana- 
chronismes,  voire  à  des  calomnies,  se  sont  plu  à  en 
faire  un  personnage  qui  put  servir  de  bouc  émissaire 
sur  lequel  pourrait  se  décharger  1'  indignation  d'  un 
fanatisme  mal  réprimé  et  la  colère  de  la  vengeance 
populaire.  (^). 

Dirons-nous  donc  que  la  construction  trop  som- 
ptueuse de  la  Basilique  le  rendait  coupable  ?  —  Mais 
cette  construction  regardait  le  S.  Siège  et  non  1'  Or- 
dre. Le  Pape  ordonna  l'érection  de  la  Basilique,  et 
avant  qu'elle  ne  sortît  de  terre  il  la  voulut  soumise 
au  S.  Siège;  nous  en  avons  parlé  assez  longuement 
dans    le    Livre   précédent.   Frère    Elie    était    chargé 


(1)  Affô,  VUa  di  FraU  Elia.  Farma  1798. 


DE   LA  BtoliE  DX8  FBABBB  laNSUBS  146 


de  surveiller  les  travaux  comme  d'autres  en  furent 
chargés  après  lui  par  le  S.  Siège.  Disons-le  donc:  il 
devait  en  être  ainsi;  habitués  à  n'avoir  que  de  petits 
oratoires,  vivant  contents  dans  des  .cellules  étroites 
et  semblables  à  des  cabanes,  ou  môme  sur  les  ar- 
bres, comme  il  arriva  plusieurs  fois  à  S.  Antoine,  les 
Frères  condamnèrent  cette  magnificence  que  Pr.  Élie 
n'avait  ni  proposée  ni  imposée,  car  il  n'avait  d'autre 
office  que  la  surveillance  des  travaux ,  ni  d'autre 
mandat  que  de  faire  exécuter  la  volonté  du  Pape,  qui 
entendait  par  cet  édifice  grandiose  représenter  et 
symboliser  les  mérites  bien  autrement  grands  du 
Saint. 

De  toute  façon,  les  plaintes  s'élevèrent,  tant  à 
cause  de  la  construction  à  laquelle  il  présidait,  que 
pour  la  manière  dont  il  recueillait  les  aumônes  que 
le  Pape  avait  sollicitées  par  une  bulle  {%  accordant 
des  indulgences  afin  de  les  rendre  plus  abondantes. 
Ils  répandirent  contre  lui  1'  accusation  de  violer  la 
pauvreté  et  de  pressurer  les  Provinces  afin  d'en  obte- 
nir de  l'argent  pour  la  construction,  comme  si  à  cette 
époque  où  l'on  vivait  dans  la  plus  entier  dénuement 
il  y  avait  non  seulement  des  Couvents  mais  encore 
des  Provinces  à  dépouiller  !  La  parole  Pontificale  ne 
parvint  pas  à  calmer  les  ^ékUeurs;  Pr.  Élie  qui  avait 
en  main  les  lettres  du  Pape  ne  s'en  préoccupa  pas 
outre  mesure;  cependant,  comme  les  accusations  con- 
tinuaient, il  fut  nécessaire   que  le   Pape   lui   permit 


(1)  Voir  le  Docament  N.  5  da  Livre  L 

Lonis  Palomib,  Deg  Ummurê  ConvmUuéU,  XX 
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d'en  venir  aux  corrections  disciplinaires,  pour  réfré- 
ner un  zèle  qui  abandonné  à  lui-môme  pouvait  finir, 
ce  qui  arriva  en  effet,  par  dégénérer  en  fanatisme.  Re- 
marquons-le, les  délateurs  étaient  des  hommes  de  vie 
sans  tache,  cependant  il  ne  faut  pas  s*étonner  de  voir 
de  telles  gens  s'entêter  dans  leurs  idées  au  point  de 
contraindre  les  Supérieurs ,  le  Pape  lui  môme ,  à  en 
venir  à  la  correction.  Au  fond  ce  qui  offusquait  la 
simplicité  des  j^élateurs,  c'étaient  la  science  et  l'érudi- 
tion du  Fr.  Élie. 

Telle  était  la  raison  secrète  qu'  ils  avaient  garde 
de  manifester;  pour  donner  le  change  ils  se  déclaraient 
scandalisés  de  1'  abandon  de  la  mendicité ,  à  leurs 
yeux  c'était  en  cela  que  consistait  le  vœu  de  pauvre- 
té, et  du  délaissement  des  ermitages  pour  s'  établir 
dans  les  villes.  Nous  avons  parlé  suffisamment  du 
premier  chef  d'accusation  et  nous  avons  donné  plu- 
sieurs raisons  pour  justifier  le  second;  à  défaut  d'au- 
tres motifs  nous  dirons  que  le  passage  des  lieux 
solitaires  dans  les  villes  était  conseillé  et  commandé 
par  les  conditions  spéciales  de  cette  époque ,  car  la 
guerre  civile  entre  Guelfes  et  Gibelins,  guerre  entre- 
tenue par  Frédéric  II  ennemi  déclaré  des  Mineurs, 
comme  nous  l'avons  dit  au  Livre  I,  obligeait  ceux- 
ci  à  se  réfugier  dans  des  lieux  sûrs,  dans  l'enceinte 
des  cités  et  à  abandonner  les  ermitages  où  ils  étaient 
exposés  à  toutes  les  violences  de  la  soldatesque. 

Gomme  les  premiers  zélateurs  étaient  hommes  de 
vie  intégre,  bien  qu'adversaires  de  Fr.  Élie,  ils  ne  cau- 
saient d'ennui  à  personne  et  ne  troublaient  pas  l'har- 
monie. Nous  devons  chercher  les  origines  des  divi- 
sions qui  dans  la  suite  firent  la  désolation  de  l'Ordre, 
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dans  ces  petites  contradictions,  qui  étant  donnés  des 
hommes  dépourvus  de  la  vertu  éminente  dont  étaient 
remplis  les  premiers  dissidents,  dégénérèrent  au  point 
de  faire  voir  que  Tesprit  d'opposition  n'était  plus  chez 
eux  le  zèle  de  la  piété  et  de  la  vertu,  mais  un  esprit 
d'insubordination  et  de  fanatisme.  Et  pour  qu'on  ne 
nous  accuse  pas  de  nous  cantonner  dans  les  assertions, 
nous  ferons  remarquer  que  les  premières  accusa- 
tions n'étaient  autre  chose  qu'  une  opposition  à  tout 
ce  qui ,  bien  que  fait  par  ordre  des  Supérieurs,  ou  en 
vertu  du  commandement  ou  de  la  permission  du  Pa- 
pe, constituait  pour  eux  une  violation  de  la  Règle. 
Le  prélude  de  Topposition  fut  en  effet  la  construc- 
tion d'une  église  magnifique  et  la  réception  des  aumô- 
nes en  argent.  Dans  la  suitejusqu'au  Concile  de  Constan- 
ce, c'est-à-dire  pendant  deux  siècles  ,  les  dissidents 
ou  zélateurs  ne  cessèrent  d'élever  de  temps  à  autre 
leurs  clameurs,  disant  tout  haut  ce  qu'ils  répétaient 
perpétuellement  dans  leurs  conciliabules  secrets,  con- 
tre les  grandes  églises  et  les  couvents  spacieux,  et 
contre  les  aumônes  quotidiennes  et  perpétuelles.  Cette 
contradiction  continuelle  entretenue  par  l'idéal  sou- 
vent malheureux  que  l'on  poursuivait ,  au  point  de 
défier  impunément  et  de  mépriser  sottement  l'autorité 
des  Supérieurs  et  des  Papes,  alla  jusqu'à  mendier  la 
protection  et  les  faveurs  de  l'antipape  et  à  se  faire 
octroyer  par  lui  ce  que  refusait  le  Saint  Siège.  Vou- 
drions-nous pour  cela  unir  ensemble  les  Frères  bons 
et  vertueux,  qui  par  un  excès  de  zèle  inconsciem- 
ment caressé,  se  plaignaient  des  déclarations  sur  la 
Règle  données  à  l'Ordre  par  suite  des  temps ,  des 
circonstances  nouvelles  et  des  pays ,   et  réclamaient 
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contre  elles  par  respect  pour  ce  que  le  Séraphique 
Père  avait  écrit  dans  la  Règle,  avec  ces  autres  Frè- 
res qui  par  un  fanatisme  basé  sur  l'ignorance  et  Tor- 
gueil  affligèrent  l'Ordre  qui  les  avait  nourris  et  le 
S.  Siège  qui  les  avait  bénits? — En  aucune  façon;  mais 
il  est  néanmoins  vrai  que  le  fanatisme  amoncelle  sou- 
vent plus  de  ruines  que  la  persécution. 

Qu'  il  y  eut  dans  l'Ordre,  au  nombre  de  ces  mil- 
liers de  Frères,  beaucoup  de  religieux  mauvais  et  un 
plus  grand  nombre  d'imparfaits,  le  Séraphique  Docteur 
l'écrit  (^).  A  cette  époque  les  venimeuses  calomnies 
des  docteurs  de  l'Université  de  Paris  mirent  en  émoi 
les  deux  sommités  du  cloître,  S.  Thomas  et  S.  Bo- 
naventure.  Ces  docteurs  étaient,  à  vrai  dire,  indignés 
des  doctrines  perverses  qui  se  répandaient  grftce  à 
V Evangile  Eternel^  livre  malheureusement  sorti  du  cloî- 
tre  des  Mineurs  et  qui  fournissait  aux  Professeurs 
de  Paris,  déjà  mal  disposés  pour  les  religieux,  un  nou- 
veau prétexte  d'opposition  {%  Personne  ne  désigne 
l'auteur  de  VEvangile  Eternel^  pas  môme  le  Bref  qui 
le  condamne,  mais  Salimbeni  dans  sa  Chronique  en 
donne  comme  auteur  certain  Fr.  Gérard  de  Borgo 
San  Donnino,  lecteur  de  Théologie  à  Paris  et  pas- 
sionné pour  les  doctrines  de  l'Abbé  Joachim.  On  sait 
que,  malgré  tous  les  efforts  de  S.  Bonaventure  pour 
le  retirer  de  son  égarement,  il  ne  voulut  pas  renon- 


(')  ^^  Veraciter  inficiari  nou  possumus  quod  inter  perfectionîs  e- 
vanjçelicae  professores  perversi  Bunt  multi  et  împerfecti  quamplurimi.}, 
Àpolog.  Paup.  Romae  1588-96. 

(*)  Cantù,  Sior,  fîegli  Eretiri  d'Italia,  vol.  I,  dise.  VI. — SAUiiBKiii, 
Çhromcaj  Parma,  1857.  pag.  283  e  seg. 
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cer  à  ses  erreurs:  il  mourut  en  prison  et  fut  enseveli 
dans  un  coin  du  jardin.  Le  Séraphique  Docteur  écri- 
vit cependant  les  paroles  que  nous  avons  rapportées 
plus  haut ,  mais  tout  en  faisant  remarquer  que  Y  ob- 
servance de  la  Règle  était  en  vigueur  dans  l'Ordre, 
et  que  Tunique  raison  pour  laquelle  certains  clercs 
cherchaient  à  le  discréditer  était  la  supériorité  des 
Frères  sur  eux(^). 

Puisque  nous  sommes  en  compagnie  du  S.  Doc- 
teur nous  voulons  faire  remarquer  que  Y  Ordre  lui 
doit  non  seulement  sa  discipline  et  de  sages  règle- 
ments, non-seulement  la  division  en  provinces  et  la 
forme  de  l'habit,  mais  encore  des  enseignements  sur 
le  mode  d'user  des  induits  apostoliques;  il  enseigna 
en  effet  que  toute  portion  d'héritage  laissée  aux  Frè- 
res leur  était  due  (^),  et  il  conserva  Vhomme  de    con- 


{})  ^  Et  ipai  comparati  nohifl  appareant  in  vita  vel  in  scientia  vi- 
liores  val  etiam  indootiores,. ...  et  haec  videtur  potior  esse  causa  plu- 
ribag,  soilioet  si  plus  inhiant  cuiis  temporalibus  quam  fructuî  anima- 
nim.„  Op,  quaest.  XXVII„ . 

(')  ^  Quamvis  sit  eis  (Fratribus  M inoribus)  débita  quaecnmque 
portio  testamenti,  modo  lioito  et  Fratribus  honesto  „.  {Expasit.  Rtgid.), 
Le  Séraphique  Docteur  écrivait  au  sujet  des  aumônes;  "  Si  aliquis  di- 
sponeret  per  amicum  vel  alium  de  proprietatibus  suis  ut  donarentur  Fra- 
tribus tôt  partes  quotidie  vel  tantum  singulis    septimanis ,    vel   annis 

ûon  essemus  propter  hoc  praedii,  vel  veddituum  possessores cum 

non  6z  jure ,  sed  ex  gratia  solum  talem  eleemosynam  recipîam  vel 
^gam.  „  Dans  son  opuscule  contre  Grégoire  de  Saint-Amour  le  Séra- 
phique Docteur  écrit:  ^  Nequaquam  igitur  huiusmodi  pauperes  possunt 
rationaliter  argui ,  quod  discrimini  se  oommittant ,  ac  per  hoc ,  quod 
homioidae  sint  sui,  vel  tentatores  Dei.  Si  enim  suffîcientiam  victus 
quantom  ad  usum  opportunum  respuerent ,  utique  seipsos  necarent. 
Noue  aatem  sic  récusant  posseasionis  dominium ,   quod  snstentationis 
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fiance,  administrateur  des  aumônes.  Les  Constitutions 
Narbonnaises  reconnaissent  que  beaucoup  de  couvents 
avaient  des  vignes  et  quelques  Frères  des  rentes  via- 
gères, et  elles  ne  le  condamnent  pas,  elles  défendent 
seulement  aux  religieux  de  s'occuper  de  leur  admini- 
stration et  elles  ne  veulent  pas  qu'ils  en  reçoivent 
les  revenus  en  vertu  d'une  convention,  ni  qu'ils  les 
exigent  devant  les  juges  (^).  Ainsi  les  Frères  malgré 


necessanae  Don  abjiciant  usuin.  Sic  se  <3ommittunt  Divinae  Frovîden- 
tiae,  ut  viam  non  spernaut  provisionis  humanae,  quominus  sostentari 
valeant ,  vel  de  his ,  qoae  gratis  ofFeruntar ,  vol  de  his ,  qnae  mendi- 
cant  hamiliter,  vel  de  his,  qnae  per  laboritium  acqairuntur.  His  eniro 
modis  vizerunt  hactenus  huiusmodi  panperes  in  magna  multitudlne 
sexaginta  annis,  et  amplius  per  operis  exhibitiouem,  adeo  in  eis  Divi- 
no  impleto  promisso,  quod  nullas  eorum,  cuius  ad  nos  pervenit,  ob  de- 
fectam  vestitus,  vel  victus,  mortis  periculum  incurrit  „  (Apologia  Pau- 
perum,  Besp.  4,  cap.  3.) 

(*)  "  ...  Si  in  locis  habentibns  proprietatem  morari  contingent,  nec 
per  se,  nec  per  interpositain  personam  de  illa  proprietate  se  aliquate- 
nus  intromittant,  nec  ex  pacte  fractas  eiusdem  percipiant...  nullatenna 
a  fratrîbuB  in  jadicio,  (fructas)  exigantur.  .  Beaucoup  d'auteurs  de  pre- 
mier ordre  ont  souscrit  à  la  sentence  du  Docteur  Séraphique.  Suarez 
écrit:  *  Sicut  non  est  contra  Ordinem,  sed  de  Ordine  recipere  quoti- 
dianas  eleemosynas,  ita  etiam  nec  anniversariajserpetua  recipiendo  gra- 
tis et  petendo  extrajudicium.  Nec  in  hocest  necessaria  dispensatio  sicnt 
nec  in  quotidie  mendicando^  (tom.  III,  De  Regtdarib,,  lib.  Vm.  Lugduni, 
1623).  Félix  Poteatà,  auteur  Observant,  est  du  même  sentiment:  ''Potestte- 
stator  vel  gravare  haeredem  ad  dargiendum  Fratribus  annuam  sum- 
mam  eleemosinae,  vel  relinquere  ipsum  bonum  immobile,  aut  capitale 
super  se  immobiîi  investiendum  alicui  Universitati,  Communitati,  Hospi- 
tali,  aut  tertiae  personae,  oum  obligatione  et  onere  solvendi  annuatim 
certam  summam  Fratribus  pro  eorum  necessitatibus  ministrandam  gratis, 
aut  cum  onere  ofôcii,  vel  Missae.  etc..,  (Depraecepi.  Decal,^  cap.  IV.  Vene- 
tîifl,  1735).  C'est  pourquoi  on  lit  dans  les  constitutions  Alexandrinea  qui  ré- 
sument la  vie  de  l'Ordre  pendant  les  siècles  précédents:  "Et  quia  Pontifex 
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tous  ces  legs  perpétuels  et  ces  revenus  annuels  de- 
meuraient fidèles  à  leur  vœu  de  pauvreté,  car  ils  de- 
vaient toujours  attendre  les  choses  indispensables  à 
leur  subsistance  du  Syndic  administrateur  au  nom  du 
S.  Siège,  qui  ne  leur  donnait  que  le  nécessaire  pour  vi- 
vre soit  en  argent,  soit  en  aliments  achetés  par  lui. 
Pour  rendre  encore  plus  claire  cette  exposition 
que  nous  venons  de  faire,  nous  jugeons  nécessaire 
de  rappeler  que,  depuis  son  origine  jusqu'au  Concile 
de  Trente,  l'Ordre  des  Mineurs  ne  posséda  rien  en 
propre,  comme  maisons,  champs,  vignes,  de  manière 
à  pouvoir  les  aliéner,  vendre  ou  échanger:  il  ne  pos- 
sédait pas  davantage  les  fruits  ni  les  revenus  des 
immeubles  ou  biens-fonds  de  manière  à  pouvoir  les 
revendiquer  en  justice  et  à  ne  pouvoir  être  inquiété 
dans  la  jouissance  de  ces  revenus.  Depuis  Qrégoire 
IX,  c'est-à-dire  à  partir  de  1230,  on  donna  aux  Frè- 
res non-seulement  des  aumônes  quotidiennes,  mais 
des  aumônes  annuelles  et  perpétuelles,  des  maisons, 
des  terres,  des  rentes.  Que  possédaient-ils,  alors  qu'ils 
vivaient  des  revenus  de  ces  dons?  —  Ils  ne  possé- 
daient rien,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ils  avaient 
le  simple  usage  de  fait.  Ces  donations,  répéterons- 
nous  encore,  se  faisaient  de  deux  manières,  sans  que 
la  pureté  de  la  Règle  en  fût  offensée  :  ou  bien  les 
Bienfaiteurs  donnaient  soit  à  quelque  communauté 
capable  de  posséder,  comme  Instituts  Religieux,  Hô- 


hos  annaos  proventus  ciim  libuerit,  potest  retrahere,  et  sine  causa  aliis 
concedere;  ob  hniusmodi  annuos  proyentus  Fratres  non  vivant  contra  pa- 
ritatem  Regnlae,  cum  non  sint  dicendi  proventus  annai,  quoniam  pro 
Ubitujus  habentis  possunt  auferrL  (In  Cap.  VI,  Begul,  Bonoiiiae,  1587). 
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pitaux,  Universités,  soit  à  une  tierce  personne,  avec 
l'obligation  de  faire  aux  Frères  certaines  aumônes; 
ou  bien  ils  donnaient  aux  Couvents  ou  aux  églises 
de  l'Ordre  sans  autre  spécification.  Dans  ce  second 
cas,  la  propriété  était  immédiatament  dévolue  au  S. 
Siège,  qui  députait  les  Syndics  pour  l'administrer. 

Ainsi  donc  les  donations  que  nous  avons  rap- 
portées, faites  de  l'un  ou  de  l'autre  mode,  furent  de- 
puis 1230  jusqu'au  Concile  de  Trente  les  seuls  re- 
venus dont  jouirent  les  Frères  Mineurs,  c'est-à-dire 
les  Conventuels.  Par  suite  les  Canonistes  comme  Sua- 
rez,  Barbosa,  Tamburini  et  d'autres  ont  pu  écrire  que 
depuis  leur  origine  les  Frères  Mineurs  ont  vécu  con- 
formément aux  déclarations  de  leur  Règle,  données 
par  Grégoire  K,  Alexandre  IV,  Innocent  IV ,  Martin  IV 
et  Martin  V,  Eugène  IV,  Sixte  IV  et  Alexandre  VI, 
déclarations  en  vertu  desquelles  le  domaine  des 
biens  laissés  au  Saint  Siège  pour  les  Frères  Mineurs 
ne  s'opposait  pas  à  la  pauvreté  qu'ils  avaient  pro- 
fessée. Nous  voyons  également  Wadding,  rapportant 
la  fondation  du  couvent  de  Daia  faite  par  le  Roi 
d'Aragon  et  de  Majorque ,  qui  dota  cette  maison  de 
rentes  annuelles  et  perpétuelles,  écrire  sans  hésita- 
tion :  et  tamen  juxta  Pontificis  declarcUionem  et  mentent 
cuncta  disposuit  {Rex)  ut  puritati  Reguîae  minime  contra - 
diceret  (^).  Ce  qui  signifie  que  vivre  de  rentes  annuel- 
les et  perpétuelles  était  regardé  comme  une  chose 
innocente  et  nullement  opposée  à  la  Règle,  mais  au 


(1)  Jm.,  ann.  1276. 
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contraire  conforme  à   celle-ci   parce  que  les  Frères 
n'avaient  que  le  simple  usage  de  fait. 

En  mettant  les  églises  des  Frères  Mineurs  sur  le 
rang  des  Collégiales,  le  Pape  Innocent  IV  entendait 
donner  aux  Frères  la  permission  de  recevoir  des  au- 
mônes pour  les  funérailles  et  les  sépultures  ainsi  que 
pour  les  messes  qui  les  accompagnaient,  et  pour  qu'il 
n'y  eut  point  d'opposition  il  donna  un  commentaire 
de  la  Règle,  montrant  qu'en  cela  il  n'y  avait  aucune 
violation  du  vœu  de  pauvreté.  Alexandre  IV  renou- 
vela cette  exposition,  et  comme  dans  les  Bulles  de 
Grégoire  IX  et  d'Innocent  IV  il  était  fait  mention  de 
Y  hofnme  fie  confiance  qui  recevait  les  aumônes  pour 
ld3  nécessités  imminentes,  Alexandre  IV  ajouta  qu'il 
pouvait  les  recevoir  pour  les  besoins  ordinaires.  En 
supprimant  la  parole  imminentes,  il  permettait  de  re* 
cevoir  les  aumônes  sans  restriction,  et  comme  obser- 
ve le  Pape,  de  les  employer  pour  des  choses  d'utili- 
té ou  de  commodité,  mais  en  déclarant,  comme  le 
firent  toujours  ses  successeurs,  que  ces  aumônes  pas- 
sagères ou  perpétuelles  étaient  le  propriété  du  S.  Siè- 
ge, de  telle  sorte  que  les  Frères  ne  pouvaient  ven- 
dre ou  changer  sans  la  permission  du  Cardinal  Pro- 
tecteur de  l'Ordre.  Le  crédit  dont  jouissaient  les  re- 
ligieux et  la  bienveillance  des  fidèles  croissant  de 
jour  en  jour,  les  donations  temporaires  ou  perpétuel- 
les en  espèces  ou  en  biens-fonds  croissaient  pareille- 
ment, dans  le  but  de  pourvoir  les  maisons  d'  usten- 
siles, de  vêtements,  de  lampes,  de  cierges,  et  surtout 
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de  ce  qui   était   nécessaire   pour  le  soin    des  mala- 
des {'). 

Nous  nous  arrêterons  encore  quelque  temps  sur 
ce  sujet  et  nous  parlerons  de  la  mendicité  qui  était 
l'enseigne  autour  de  la  quelle  se  groupèrent  les  dis- 
sidents, enseigne  bien  propre  à  impressionner  le  vul- 
gaire et  à  faire  croire  à  des  sentiments  qui  n'  exi- 
staient pas. 

CHAPITRE  m. 

Les  Frères  Mineurs  épousèrent ,  vénérèrent  et 
consacrèrent  la  pauvreté.  Ils  firent  de  sa  pratique  vo- 
lontaire la  base  de  leur  existence;  se  confondant  tous 
dans  une  humble  égalité ,  par  le  généreux    sacrifice 


(1)  Citons  encore  quelques  bulles  entre  toutes  celles  qui  furent 
données  pour  permettre  aux  Frères  d'accepter  les  héritages ,  nommer 
des  syndics,  etc.  etc.  Alexandre  IV,  Cutn  dUectos  fiUos,  1259;  Clément  IV, 
Cîtm  âiledi^  1265:  on  lit  dans  cette  bulle:  ^  immobilibus,  ac  in  omnibus 
bonis  mobilibus,  sese  moventibuSi  Romanae  Ecclesiae,  dilectorum  filio- 
rum  fratrum  Minorum  provinciae  S  Francisci  contemplatione  coliatis 
et  in  posterum  conferendis,  et  omnibu»  quae  ipsi  Romanae  Ecclesiae, 
ipsorum  intuitu  ex  institutis  dicti  Ordinis  provenerunt  et  prove- 
niunt  in  futurum...  procuratores  praetei*ea  unum  vel  plures  adsupradicta 
omrda  custodienda  ad  institutionem  Ministrorum ,  Custodum  ,  Guar 
dianorum  Conventualium  dictae  Provinciae...  .  Martin  IV ,  Exultantes, 
1293;  Callixte  III  déclara  que  les  Frères  Mineurs  étaient  redevables 
de  leurs  anciennes  rentes  non  seulement  à  Martin  V,  et  à  ses  succes- 
seurs, mais  encore  à  Martin  IV:  ^  Dicti  praedecessores  Ordinis  vestri 
prolesaoribusi  concesserunt,  quod  usum  bonorum  eis  et  dicto  Ordini 
relictorum,  proprietate,  seu  dominio  eorumdem  bonorum  apud  Borna- 
nam  Ëcclesiam  rémanente,  cum  puritate  Regulae  percipere,  et  habere 
possent  „ 
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de  leurs  biens  sur  l'autel  du  Couvent  ils    donnaient 
une   exemplaire   et  éloquente   leçon  de   résignation 
chrétienne  à  tous  les  infortunés  de  ce  monde.    Mais 
ils  n'étaient  pas  des   solitaires    qui    se    renfermaient 
dans  les  monastères,  des  ermites  destinés   à   passer 
leur  vie  au  fond  des  cavernes  ou  sur  la   cime   des 
arbres;  S.  François  n'institua  pas  ses  Frères  pour  dé- 
fricher l'Europe  et  arroser  de  leurs  sueurs  des  terres 
vierges,  mais  il  les  fonda  pour  sauver,  en  vivant  dans 
son  sein,  la  société  que  perdait  l'abus  des  biens  tem- 
porels. Il  n'étaient  pas  destinés  à  civiliser  des  popu- 
lations barbares,  mais  à  radoucir   les   mœurs    rede- 
venues barbares.  C'étaient  des  religieux   qui   réunis 
d'  abord  dans  les  lieux  solitaires  pour  la  préparation 
nécessaire  à  tout  groupe  d'hommes  qui  entreprend  la 
réforme  sociale,  posèrent  un   jour  leur  tente  au  mi- 
lieu des  bourgs  et  des  cités  populeuses,  afin  que  leur 
parole  et  l'exemple  de  leur  vie  arrivassent  également 
à  la  cabane  du  pasteur  et  au  château  des  barons,  au 
toit  des  pauvres  comme   au  palais    des    monarques. 
Leur  gouvernement  démocratique  les  mettait  à  la  por- 
tée du  peuple  au  milieu  duquel  ils  vivaient,  dont  ils 
sontenaient  les  droits  et  dont  ils  furent   bientôt   les 
Qieilleurs  amis.  11  en  résultait  que  bien    souvent    on 
leur  confiait  les  offices  les  plus  délicats,  et  leur  cré- 
dit les  faisait  choisir  pour  trésoriers ,    camerlingues, 
archivistes,  etc.  Les  assemblées  se  réunissaient  dans 
leurs  Couvents,  on  leur  remettait  l'élection    des   po- 
destats, la  réformation  des  statuts,  Y  imposition    des 
trêves,  les  conditions  de  paix,  la  conclusion  des  pro- 
cès et  la  construction  des    églises,    qui    souvent   en 
mémoire  de  leur  influence  pacificatrice  étaient  dédiées 
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à  Notre  Dame  de  la  Paix  ou  de  la  Miséricorde  (^).  A 
ces  hommes,  à  ces  héros,  vénérés  des  peuples,  re- 
doutés des  tyrans,  les  Communes  accordaient  des  fa- 
veurs, les  Papes  des  grâces  et  des  privilèges,  au 
point  de  rendre  jaloux  le  clergé  séculier,  et  en  Fran- 
ce on  réunit  plusieurs  synodes  provinciaux  dans  le 
seul  but  de  contrecarrer  les  concessions  du  S,  Siège, 
que  l'on  regardait  comme  contraires  aux  droits  des 
évoques  (^). 

Voilà  ce  que  faisaient  les  fils  de  S.  François, 
quand  les  Spirituels  de  Narbonne  et  de  Lyon  d'abord, 
les  fanatiques  d'Avignon  et  de  Vienne  ensuite,  rem- 
plissaient de  leurs  réclamations  les  couvents  et  les 
places  publiques,  faisant  étalage  de  leur  zèle  équivo- 
que et  de  leurs  doctrines  perverses ,  pour  combattre 
témérairement  les  Papes  qui,  comme  le  B.  Grégoire  X, 
donnaient  aux  Frères  des  déclarations  sur  la  pauvreté 
afin  de  les  rendre  plus  aptes  aux  missions  qu'ils  leur 
confiaient.  Quand  les  zélateurs,  les  spirituels^  et  les  fa- 
natiques accusaient  l'Ordre  d'avoir  abandonné  l'austé- 
rité de  la  Règle  en  recevant  des  aumônes ,  au  lieu 
de  les  mendier  de  porte  en  porte,  les  Frères  Mineurs 
enseignaient  du  haut  des  chaires,  se  faisaient  enten- 
dra dans  les  réunions  et  les  assemblées ,  apaisaient 
,  les  luttes  sanglantes,  étaient  ambassadeurs  auprès  des 


(})  Matth.  Paris,  ad  ann.  1230-1246, — S.Anton.,  Gfcrtwir.,  part  H, 
tit.  XVn. — Voir  Muratori,  Antiq,  —  Affô,  Si,  di  Parma,  —  Ioh.  de 
Mussis,  ad  ann.  1233.  —  Goaio,  Annali  ai  MtSano.— Villani,  Sior.  Fio- 
rentine.  — Sismokdi,  Hist,  des  Bépub.  itàl.  1235. 

(')  Voir  Hist.  de  V Eglise  gaU.,  lib.  XXXV.  —  Lboot  db  la  Mabcbs, 
Les  études  au  XIII  siècle  diaprés  les  moralistes  contemporains. 
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Souverains,  missionnaires  dans  rextrôine  Orient  (^),  lé- 
gislateurs dans  les  conseils  des  communes,  médecins, 
pharmaciens,  infirmiers  et  même  fossoyeurs  pendant  les 
épidémies. 

Et  pour  que  l'on  ne  nous  taxe  pas  de  panégy- 
riste, comme  si  nous  plaisions  à  énumérer  et  à  exagé- 
rer les  entreprises  difiSciles  des  Frères  Mineurs,  afin  de 
leur  attirer  plus  de  gloire,  nous  ferons  remarquer  qu'en 
1270,  époque  à  laquelle  on  entendit  les  premières  ré- 
clamations   sorties  des  ermitages  où  les  spirituels  vi- 


(})  Sous  le  pontifioat  d'Innoœnt  IV,  les  Mineurs  pénétrèrent  dans 
la  Tartarie ,  conduits  par  Fr.  Jean  de  Piano ,  ils  y  implantèrent  la 
Foi  catholique  et  y  fondèrent  des  églises  et  de  nombreux  couvents  de 
rOrdre.  Durant  le  second  siècle  de  l'ère  franciscaine  nous  avons  con- 
servé et  amplifié  ces  premières  conquêtes  :  quel  bien  fut  opéré  dans  ces 
pays  par  Fr.  Jean  de  Monte  Oorvino  qui  fut  le  premier  archevêque  de 
Cambalou  et  par  sept  autres  évêques  Frères  Mineurs,  envoyés  par  Clé- 
ment V  !  Le  successeur  de  Monte  Gorvino  fut  un  Fr.  Nicolas.  En  1360 
Urbain  V  y  envoyait  comme  archevêque  le  P.  Maître  Guillaume  de 
Prato,  un  Fr.  Joseph  lui  succéda,  et  en  1403  Bouiface  IX  créait  ar- 
chevêque un  Fr.  Dominique.  Nous  avons  conservé  cette  mission  jusqu'en 
1460.  An  cours  du  môme  siècle  le  S.  Siège  nous  confiait  les  Missions 
de  la  Moldavie,  de  la  Valachie  et  de  la  Transylvanie  que  nous  occupons 
encore.  Nous  avons  reçu  en  outre  la  garde  des  Lieux  -  Saints  en  1342. 
Toute  espérance  de  reconquérir  par  les  armes  des  Croisés  le  Royaume 
de  Jérusalem  s'étant  évanouie,  le  pieux  Robert,  roi  de  Naples,  héritier 
présomptif  de  la  couronne  de  Jérusalem  obtint  du  Sultan  d'  Egypte, 
par  ses  négociations  et  moyennant  une  forte  somme,  le  Saint  Sépulcre 
et  le  Mont  Sion;  il  y  envoya  douze  Frères  -  Mineurs  se  chargeant  de 
leur  entretien  et  de  celui  de  leurs  serviteurs.  Clément  VI  approuva  ce 
dessein  et  cet  établissement.  Nous  sommes  restés  les  gardiens  des  Lieux- 
Saints  jusq'en  ]433;  il  plut  alors  au  Pape  Eugène  IV  de  nous  en  éloi- 
gner pour  y  mettre  les  Mineurs-Observauts.  {Lettere  ÂpU.^  T.  U ,  pagg. 
98-99). 
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valent  par  petits  groupes  séparés  des  Couvents,  alors- 
que  leurs  héritiers ,  continuateurs  de  leur  austérité 
simulée,  n'étaient  pas  encore  nés,  l'Ordre  des  Mineurs 
(et  comme  nous  l'avons  démontré  au  Chapitre  précé- 
dent, il  n'y  avait  que  des  Mineurs  Conventuels)  était 
répandu  dans  l'un  et  l'autre  hémisphère,  et  il  comptait 
plus  de  trente  cinq  mille  Frères,  peuplant  seize  cents 
couvents.  Or  dans  toute  cette  multitude  il  n'y  avait 
d'autre  voix  discordante  que  celle  des  Spirituels^  dont 
les  fanatiques  successeurs  devaient  laisser  une  page 
malheureuse  dans  l'Histoire  des  Mineurs. 

Ce  n'est  pas  la  mendicité  quotidienne  qui  fait  le 
mérite  de  la  pauvreté  évangélique  :  Pierre  de  Vaux 
lui  aussi  vendit  tous  ses  biens  et  en  distribua  le  prix 
aux  pauvres.  L'esprit  d'humilité  et  de  modestie,  fon- 
dement de  la  soumission  et  de  l'obéissance,  est  le  si- 
gne distinctif  entre  la  vraie  et  la  fausse  pauvreté.  Le 
patriarche  8.  François  vendit  tout  ce  qu'  il  avait,  en 
donna  le  produit  aux  pauvres  et  s'en  alla  aux  pieds 
du  Pape,  h  la  chaire  de  Vérité,  pour  en  recevoir  sa 
mission  sanctionnée  de  la  bénédiction  du  Vicaire  du 
Christ,  tandis  que  Pierre  de  Vaux  rongé  par  l'orgueil 
ne  voulut  avoir  que  de  lui-môme  la  raison  de  son  œuvre 
de  réforme  sociale  et  ecclésiastique,  comme  il  la  nom- 
mait. L'Ordre  était  inquiet  à  cause  de  ces  Spirituels,  que 
leur  genre  de  vie  rendait  orgueilleux  au  point  qu'ils 
se  crurent  autorisés  h  décrier  d'abord  leurs  confrères 
comme  ne  vivant  pas  conformément  à  l' esprit  de 
S.  François,  mais  suivant  celui  qu'avait  inoculé  Pr.  É- 
lie.  De  là  ils  arrivèrent  vite  à  se  compter,  et  se  voy- 
ant en  nombre  à  faire  une  secte,  qui  alla  porter  au 
Pape  Innocent  IV  ses  doléances  contre  l'Ordre.  Mais 
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le  Souverain  Pontife  qui  était  informé  de  tout  avait 
autorisé  le  Général  à  les  chfttier  et  à  les  envoyer  sé- 
parément vivre  dans  les  couvents  de  l'Ordre  (*). 

Si  l'acceptation  des  offrandes  des  fidèles,  princi- 
palement en  matière  de  biens-fonds,  n'était  pas  con-, 
forme  aux  intentions  du  Saint  Fondateur,  pourquoi 
donc  les  Papes  en  commandèrent-ils  l'acceptation? — 
Pour  demeurer  dans  la  vérité,  la  mendicité  n'est  qu'une 
formalité  extérieure  que  suggère  la  nécessité  de  vivre  : 
ainsi  considérée  elle  n'est  pas  une  vertu,  tandis  que 
le  Séraphique  Père  rempli  de  la  conception  sublime 
de  la  très  haute  pauvreté,  voulait  ses  Frères  entière- 
ment dépouillés  et  incapables  de  posséder  la  plus  pe- 
tite chose.  Quel  fut  l'héritage  qu'il  leur  laissa  et  leur 
recommanda  de  conserver  ?  —  L'extrême  pauvreté  qui 
emporte  avec  elle  la  pénurie  de  tout  et  les  inconvé- 
nients inséparables  d'un  tel  dénuement.  Dans  ce  but 
il  voulut  qu'ils  travaillassent,  et  quand  leur  travail  ne 
suffirait  pas  à  leur  entretien,  qu'ils  allassent  mendier. 
Il  est  donc  évident  que  le  caractère  constitutif  de  la 
pauvreté,  co.»  me  vertu,  se  trouve  dans  la  désappro- 
priation  de  tout,  ou  autrement  dans  le  dénuement  ab- 
solu. Devant  manger  pour  vivre,  il  revenait  au  même 
d'aller  demander  l'aumône  ou  de  la  recevoir  à  la  por- 
te du  Couvent  de  la  générosité   des  fidèles.  La  pre- 


(^)  Dans  la  Chronique  des  XXIV  Généraux  les  zHateurs  sont 
ainsi  désignés  :  "  Qui  instituta  Ordinis  coutemnentes  ezistimabant  se 
aliis  meliorès,  qui  ad  libitum  existimabant  vivere  et  omnia  spiritui  at- 
tribuebant ....  „  Salimbene  écrit  :  "  erant  aliqui  solemueB  Pratres,  qui  di- 
Bciplinam  Ordinis,  oontemnentes:  nolebant  obedire  Ministris...  quos  Ge- 
vilentâr  eodarminavit  „  aknm,,  366. 
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mière  manière  était  peut-être  d'une  plus  grande  édi- 
fication que  la  seconde ,  mais  nous  1'  avons   déjà  re- 
marqué, ce  n'étaient  pas  les  Frères  qui  allaient  à  la 
recherche  des  bienfaiteurs ,  c'  étaient  ceux-ci  qui  ve- 
naient aux  Frères,  rivalisant  de  générosité  dans  leurs 
offrandes.  De  plus  les  Frères  s'étant  mis  entièrement 
au  service  du  S.  Siège,  comment  pouvaient-ils  remplir 
les  missions  dont  les  chargeaient  les  Papes  s'ils  de- 
vaient  passer   leur  temps  à  demander   V  aumône  de 
porte  en  porte  ?  La  bienveillance  des  Papes ,  qui  du 
reste  en  vertu  de  leur  autorité  étaient  chargés  de  l'e- 
xécution de  la  Règle,  affranchit  les  Frères  de  la  né- 
cessité de  mendier  chaque  jour ,  et  donna  en  môme 
temps  satisfaction  aux  fidèles  qui  voulaient  s'assurer 
les  suffrages  des  religieux  en  changeant  leurs  aumônes 
journalières  en  aumônes  perpétuelles.  S' il  n'  en  ét^it 
pas  ainsi ,   nous  ne  saurions   comment    expliquer  les 
bulles  de  Grégoire  IX,  d'Innocent  IV,  d'Alexandre  IV, 
données  précisément  pour  apaiser  les  craintes  et  faire 
taire  les  scrupules,  et  môme  pour  inspirer  la  confiance 
à  ceux  qui  par  leurs    plaintes  sur  la  pauvreté  aban- 
donnée entendaient  préparer  une  opposition  systéma- 
tique à  tout  ce  qui  n'était  pas  conforme  à  leurs  idées. 
Bailleurs  la  pauvreté  n'est  pas  la  perfection  re- 
ligieuse mais  un  moyen  pour  y  arriver,  aussi  lorsque 
les  temps  mauvais,  la  nécessité  de  remplir  certaines 
missions  ,  et   lorsque  le  nombre  de  ceux  qui  allaient 
mendier  croissant  chaque  jour ,  rendaient  par  suite  la 
quête  plus  difficile,  il  était  permis  de  faciliter  l'entre- 
tien des  Frères  à  l'aide  des  déclarations  et  des  inter- 
prétations. Ainsi  l'ont  pensé  les  Papes  et  l'ont  déclaré 
les  Pères  du  Concile  de  Constance  :  "  intdkxerunt  iUius 
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Concilti  Patres  paupertatem  non  esse  perfectionem  Reli- 
ffiosam^  sed  ejxis  instrumentum  sive  médium ,  ideoque  pro 
Krigentia  finis  a  Reliffione  intenti^  esse  obtemperandum^ 
quemadmodum  etiam  8.  Thomas  2.  2,  q.  188^  copiose  dis- 
seniit  „  (^), 

Il  serait  vraiment  étrange  de  pousser  l'interpré- 
tation de  la  Règle  jusqu'à  vouloir  prétendre  que 
S.  François  aima  et  pratiqua  une  pauvreté  qui  sur- 
passât celle  que  pratiqua  Jésus- Christ,  le  divin  modèle 
que  le  Saint  avait  en  vue.  Nous  avons  dans  l'Évan- 
gile que  Jésus -Christ  voulut  être  et  fut  pendant  sa 
vie  mortelle  le  plus  pauvre  et  le  plus  indigent  des 
hommes.  Cependant  l'Écriture  qui  nous  l'apprend  ne 
nous  dit  pas  qu'il  ait  été  mendier;  au  contraire  elle 
nous  rapporte  comment  il  était  nourri  par  les  Saintes 
Femmes  qui  l'avaient  suivi  dans  sa  mission  divine, 
ministrantes  ei  de  factdtatibus  suis,  c'est-à-dire  de  leurs 
biens  et  deleurs  richeesss.  Lui-môme  faisait  l'aumône 
aux  autres  avec  l'argent  qui  lui  était  donné  et  qu'il 
employait,  suivant  le  Commentaire  du  Vén.  Bédé,  pour 
ses  besoins,  pour  ceux  des  apôtres,  et  pour  soulager 
la  misère  d'autrui(2). 

Dira-t-on  que  cette  manière  de  vivre  offense  l'idéal 
de  la  très  haute  pauvreté  et  que  Jésus-Christ  ne  fut 
ni  mendiant,  ni  pauvre,  ni  indigent  ?  —  La  Règle  des 
Frères  Mineurs  ne  saurait  ôtre  plus  parfaite  que  TÉ- 


(»)  SuAREa,  De  Bdig.,  tom.  IV,  lib.  H,  cap.  Vil. 

(*)  ^  Gam  et  ipse  Dominos...  looalos  habnisse  legatar,  et  a  fidelibns 
oblata  oonservans  et  suartim  necessitatibus  aliisqne  indigentibns  tri- 
bueD8„.  Comm,j  lib.  VII,  cap.  LIV.  Golouiae  Agrippinae,  1612. 

Loui8  Paloxm,  Des  Mineurs  Conventuels.  12 
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vangile,  ni  l'Ordre  plus  parfait  que  V  Église.  Il  faut 
doge  conclure  que  l'on  pouvait  en  sûreté  de  conscience 
passer  par-dessus  tous  les  scrupules  et  s'en  tenir  aux 
déclarations  des  Papes. 

"  La  pauvreté  fut  toujours  regardée  comme  un 
des  fondements  de  la  vertu  tant  religieuse  que  civile. 
Jésus-Christ  et  les  Apôtres  furent  pauvres  ;  pauvres 
les  philosophes  de  l'ancienne  Grèce,  pauvres  Cincin- 
natus  et  Pabricius.  Les  consentement  des  peuples  à 
regarder  la  pauvreté  comme  fondement  de  la  vertu 
est  tel,  que  de  la  privation  des  commodités  de  la  vie 
qu'ils  endurèrent  volontiers,  ils  ont  conclu  que  le 
Christ  était  véritablement  fondateur  de  religion,  que 
ces  philosophes  étaient  véritablement  patients,  que  ces 
grands  citoyens  étaient  véritablement  les  pères  de  la 
patrie.  La  pauvreté  est  le  signe  sensible  de  l'abnéga- 
tion d'un  esprit,  et  l'abnégation  est  le  sacrifice  d'une 
individualité  dans  Tidée  d'un  universel.  Jésus-Christ 
a  fait  abnégation  de  lui- môme  pour  l'humanité  en 
dehors  du  temps  et  de  l'espace,  c'est  pourquoi  le  Christ 
a  été  le  plus  pauvre  de  tous,  comme  étant  celui  qui 
devait  exprimer  à  l'homme  la  plus  grande  des  abné- 
gations, et  parce  que  c'est  là  un  sacrifice,  l'humanité 
rachetée  devait  à  l'exemple  du  Christ  revêtir  un  ca- 
ractère d'abnégation  et  de  sacrifice  „  (^).  Un  Ordre  re- 
ligieux que  le  génie  de  son  fondateur  a  lancé  à  la 
poursuite  d'un  semblable  idéal  et  qui  doit  arriver  à 
la  perfection  évangélique  par  l'héroïsme  de  l'abnéga 
tion ,  un  tel  Ordre  soulève  le  monde.  Archimède  ne 


(')  TosTi,  Storia  fiel  CotwUio  di  Costwizat  vol.  I,  Prologo.  Roma,  1887. 
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demandait  pas  autre  chose  pour  soulever  le  monde 
qu'un  levier  et  un  point  d'  appui.  L'  Ordre  religieux 
possède  ce  levier  dans  la  foi  qui  le  porte  à  l'héroïsme 
de  Tabnégation,  le  point  d'appui  il  le  trouve  dans  le 
sein  de  Jésus-Christ,  dans  la  pierre  sur  laquelle  le 
Christ  a  placé  la  Chaire  infaillible  et  inébranlable  de 
son  Vicaire  sur  la  terre. 

La  Règle  est  donc  entre  les  mains  du  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  Ce  n'est  pas  le  Pape  qui  fonde  les  Or- 
dres religieux,  il  leur  présente  le  modèle  de  la  per- 
fection évangélique,  et  il  les  bénit.  La  bénédiction  du 
Pape  les  accompagne  dans  leur  mission,  les  secourt 
dans  les  dangers,  les  aide  dans  la  contradiction,  les 
fortifie  dans  la  désolation,  les  encourage  dans  la  per- 
sécution, les  illumine  dans  les  controverses,  les  ren- 
force, les  recrée  et  leur  infuse  un  sang  nouveau  en 
approuvant,  interprétant,  modifiant  suivant  les  besoins 
et  les  conditions  changeantes  des  hommes  et  des  choses, 
les  Règles  qui  sont  comme  l'enseigne  de  leur  fonda- 
tion, le  drapeau  de  leurs  combats  non  sanglants,  le 
trophée  de  leurs  victoires. 

Le  Pape  est  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,  le  pou- 
voir suprême.  Malheureusement  les  fanatiques  ne  l'en- 
tendirent pas  ainsi;  ils  ne  surent  pas  s'affranchir  de  ce 
qui  était  en  vogue  à  celte  époque,  l'abus  du  sentiment. 
Et  ce  que  nous  disions  des  religieux  austères  qui  tout 
en  cédant  aux  ardeurs  d'un  zèle  immodéré  renfermè- 
rent cependant  entre  les  murs  du  cloître  leurs  plain- 
tes souvent  vives  et  blessantes  ,  nous  le  disons  des 
fanatiqfies  qui  s'élevèrent  audacieusement  contre  l'au- 
torité, remplissant  les  régions  qu'ils  parcouraient  et 
le6  lieux  où  \U  se  retiraient  d'accusations  venimeuses 
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contre  Y  Ordre ,  tandis  que  les  Papes  donnaient  aux 
Supérieurs  des  lettres  condamnant  solennellement  la 
vie  de  ces  réfractaires  et  les  autorisant  à  châtier  ceux 
qui  se  montreraient  récalcitrants  aux  admonitions  pa- 
ternelles. 

L'ambiant  au  milieu  duquel  on  vivait  à  cette 
époque  était  celui-ci  :  les  uns,  et  qui  plus  est  des  laïques, 
perdus  dans  les  subtilités  et  les  discussions  témérai- 
res, faisant  abus  de  la  raison,  opposaient  à  l'autorité 
et  à  la  révélation  1'  examen  et  la  négation;  les  au- 
tres, les  fanatiques ,  préparaient  la  matière  et  ou- 
vraient la  voie  aux  erreurs  par  l'abus  du  sentiment.  C'é- 
tait une  persuasion  perverse  que  de  vouloir  apprécier 
la  nature  des  choses  divines  et  de  leurs  rapports  avec 
les  choses  humaines  ,  plus  par  le  sentiment  que  par 
la  raison;  les  uns  et  les  autres  partaient  du  principe 
de  la  liberté  de  1'  esprit  et  ils  arrivèrent  à  ce  même 
résultat:  à  mettre  en  peine  les  bons  et  à  fatiguer 
l'Eglise,  à  rompre  l'homogénéité  des  sociétés  civiles, 
inoculant  au  peuple  le  germe  d'un  principe  jusqu'a- 
lors inconnu;  le  droit  de  discuter  même  les  actes  de 
l'autorité.  Les  fanatiques  prétendirent  d'abord  se  met- 
tre en  relation  avec  le  monde  surnaturel,  sans  tenir 
compte  des  moyens  ordinaires,  et  ils  crurent  atteindre 
par  cette  voie  l'idéal  qui  les  avait  séduits  et  les  at- 
tirait puissamment,  c'est  à-dire  le  mépris  de  toutes  les 
choses  d'ici-bas,  comme  s' il  leur  avait  été  donné  de 
reposer  leur  esprit  dans  la  ccmtem  plation  des  choses 
supérieures,  en  tournant  sans  relâche  les  pages  du 
livre  des  cîeux. 

Les  idées  étranges  ont  de  tout  temps  fait  des 
martyrs  et  en  nombre  infini.  Au  cours  des  (îroisades, 
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les  lieux  sanctifiés  par  l'Homme-Dieu  attirèrent  des 
foules  sans  nombre,  désireuses  de  vénérer  cette  Ter- 
re-Sainte, qui  parlait  éloquemment  aux  cœurs  embra- 
sés d'amour  et  de  reconnaissance  le  langage  de  la 
Rédemption  et  représentait  à.  Timagination  les  souf- 
frances infinies  du  Fils  de  Dieu.  Beaucoup  en  reve- 
naient transformés  par  la  ferveur  de  la  pieté  et  de 
la  pénitence;  parmi  ceux-ci  Joachim  de  Cosenza,  en 
Calabre,  s'acquit  une  grande  réputation.  En  Terre- 
Sainte  il  passa  un  Carême  entier  avec  les  anachorè- 
tes du  Mont  Thabor,  au  milieu  des  exercices  de  la 
piété  la  plus  édifiante.  Revenu  en  Europe  il  se  fit 
Cistercien  et  tout  adonné  à  la  contemplation  il  obtint 
la  dispense  de  son  office  d'Abbé,  afin  de  pouvoir  va- 
quer plus  librement  à  cet  exercice  sublime  et  à  la 
lecture  de  la  Bible.  Les  fruits  de  ces  méditations  ne 
tardèrent  pas  à  se  produire  dans  les  écrits  suivants: 
De  concordia  utriusqtie  Testamenti;  Pmlterium  decem  chor- 
darum  ;  Super  Ert/thraeam  et  MerlHum  ;  et  surtout  la 
Gevièse  ,  des  opérations  divines  ,  dans  laquelle  il  di- 
visait les  âges  du  monde  en  trois  époques  :  pendant 
la  première  le  Père  opéra  par  les  patriarches  et  les 
prophètes,  dans  la  seconde  le  Fils  par  les  apôtres  et 
les  disciples,  dans  la  troisième  le  Saint-Esprit  par  les 
religieux  (^). 


(1)  La  vie  de  l^Abhé  Joachim  se  trouve  dans  les  Ada  Sancf.,  au 
29  Mai.  Il  fat  jugé  très  diversement;  qui  en  fait  un  saint,  qui  un  im- 
postear,  qui  un  fou.  Il  figure  dans  l'histoire  comme  chef  du  mysti- 
cisme, qui  reparut  plus  tard  evec  Gérard  de  8.  Donnino  ,  Ange  de 
Cingoli  et  Hubertin  de  Oasal ,  ses  fervents  disciples.  Le  Concile  de 
Latran,  en  1215,  censura  quelques  unes  de  ses  opinions    sur    la    Tri- 
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On  s' imagine  comment  ces  doctrines  devaient 
être  accueillies  par  des  religieux  qui  se  croyaient  ap- 
pelés au  mysticisme.  Déjà,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué, au  Chapitre  de  Narbonne  on  avait  entendu  les 
plaintes  des  spirituels ,  offensés  (ainsi  disaient-ils  en 
feignant  le  zèle)  par  les  déclarations  données  de  la 
Règle.  Ces  plaintes  furent  répétées  au  Concile  de  I^yon 
en  présence  de  S.  Bonaventure  qui  avait  dirigé  le 
Chapitre.  A  cette  occasion  le  B.  Grégoire  X  déclara: 
Fratres  tuta  conscientia  aliquid  proprii  habere  passe.  Mais 
les  Spirituels  de  la  Marche,  et  parmi  eux  Pierre  de 
Macerata  et  Pierre  de  Possombrone,  firent  entendre 
qu'ils  auraient  passé  par-dessus  les  censures  de  l'Or- 
dre, et  ils  déclarèrent  que  la  sentence  du  Pape  était 
ruineuse  pour  la  Règle:  hanc  sententiam:  Fratres  passe 
pênes  se  propria  tenere^  esse  damnosam  et  Regulae  con- 
trariam  et  in  apertam  apostccsim  dedncentem  (^).  Autant 
valait  dire  que  le  Pape  ne  pouvait  ni  déclarer,  ni  inter- 
préter le  sens  de  la  Règle  !  Telle  était  la  doctrine 
des  fanatiques^  auxquels  s'unirent  bientôt  les  spiritfieLs 


nité,  en  opposition  avec  les  paroles  de  Pierre  Lombard,  (lih.  I,  dise.  5) 
"  ni  le  Père  n'engendre  la  divine  essence,  ni  la  divine  essence  n'  en* 
gendre  le  Fils,  ni  la  divine  essence  n'engendre  l'essence  «  Par  le  nom 
(Vessence  nous  entendons  la  nature  divine,  qui  est  commune  aux  trois 
personnes,  et  tout  entière  dans  chacune  d'elles.  Il  semblait  à  Joachim 
que  Pierre  Lombard  faisait  de  la  Trinité  une  quaterniié  "  non  tam  Tri- 
nitatem  quam  quaternitat^m  adstruebat  in  Deo,  „  en  distinguant  des 
trois  personnes  l' essence  commune  à  chacune  d'elles.  Innocent  III 
condamna  le  livre  de  Joachim.  (Salimbkni,  Cronica,  pag.  233.  Matthias 
Paris,  1179).  Ses  prophéties  furent  défendues  par  Grégoire  di  Lauro, 
Cistercien:  (B.  loackm  alAxitis  apciogefiray  sive  niirabilium  iferitas  defetisa, 
Neapoli,  1660).  Voir,  sur  les  doctrines  de  Joachim:  Nat.  Albx.,  Histaria 
Ecd.,  tom.  XI,  287, 

(*)  RoDULPH.  Hifttor,  Seraph^  pag.  180. 
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échappés  à  la  punition  des  Supérieurs,  ou  sauvés  par 
Gaufifredi,  l'un  d'entre  eux,  et  qui  élu  Général  pré- 
serva les  chefs  de  cette  dangereuse  faction ,  Pierre 
de  Macerata  et  Pierre  de  Possombrone,  en  les  envo- 
yant en  mission  dans  l'Arménie  (^).  Cependant  cette 
doctrine  faisait  son  chemin  ;  les  discussions  sur  la 
propriété  et  l'usage  des  biens,  sur  le  droit  et  sur  la 
nature  du  pouvoir  des  Supérieurs  et  du  Pape  pour 
l'interprétation  de  la  très  haute  pauvreté,  trouvaient  des 
soutenants  chez  tous  les  exaltés  qui  se  lançaient  dans 
le  fanatisme.  On  ne  tarda  pas  à  connaître  leurs  scanda- 
leuses conclusioas  qui  se  résumaient  dans  les  maxi- 
mes suivantes:  La  Règle  est  l'Évangile  :  interpréter 
celle-ci,  autant  vaudrait  diviser  celui-là;  la  pauvreté 


(^)  Les  faux  Spirituels  qui  osèrent  qualifier  de  dangereuses  les  dé- 
clarations, de  la  Règle  faites  par  S.  Grégoire  X  au  Concile  de  Lyon. 
(Fratres  tuia  consdentia  aliquid  proprii  habere  posse)  ,  furent  solennelle- 
ment condamnés  par  Boni  face  VIU,  qui  déposa  même  le  Général  de 
l'Ordre»  Gkinffiredi,  pour  les  avoir  favorisés  et  protégés.  D*accoi*d  avec 
Hubertin  de  Casai,  GaufPredi  se  présenta  au  Concile  de  Vienne.  Barthé- 
lémy de  Pise  écrit  à  leur  sujet:  (Cow/iww.,  part.  II,  fruct  IX):  **Frater  Ray- 
mundns  Gauffredi  de  Provincia,  contra  puritatem  Ordinis  et  Regulae  in- 
sargens,  absolutus  a  Geiieralatu  per  Dominum  Bonifacîum  papam  VIII 
miaerabiliter,  et  horribiliter  ezpiravit...^  ^*  et  multi  seguaces  sui  pessime 
mortui  sunt.^  Boniface  VIII,  voulut  lui  épargner  Thumiliation  en  lui  of- 
frant un  siège  épiscopal  qu'il  refusa.  ^^Similiter  fratrem  Ubertinum  de  Ga- 
sali  Provinciae  lanuae,  Ordo  cum  suis  sequacihus  punivit,  et  ipse 
Qt  membrnm  putridum  divisionis  et  soandali,  abscissus  ab  Ordine,  fac- 
toa  est  Monachus  albus.  Sic  et  no  vite  tes  facere  in  Ordine  praesumentes 
divina  ultione  sunt  percussi.  „  S.  Antonin  (part.  III,  pag.  732  et  735 
Lagduni  1&S6),  écrit  de  son  côté:  "  Zelum  nescio  quam  sine  discret! one 
habentes ,  ac  sub  devotionis  colore  non  modicum  captiosos;  „  et  sur- 
Fr.  Gentil  et  ses  compagnons:  ^  quadam  fatua  devotioue  seducti  in 
taatam  audaciam  proruperunt,  ut  se  toti  Commun itati  Ordinis  upponeu 
tes,  Ordinem  maguo  schismate  dividere  molirentur.  „ 
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doit  être  absolue,  et  si  dans  V  Évangile  on  trouve 
quelque  chose  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ces  conclu- 
sions, cela  prouve  qu'en  cela  Jésus-Christ  n'  est  pas 
imitable.  Et  ih  disaient  en  effet  que  Jésus-Christ  n'é- 
tait pas  imitable  quand  il  s'enfuit  dans  le  désert  et 
se  cacha,  quand  il  but  du  vin,  mangea  de  la  viande 
et  reçut  de  l'argent,  la  pauvreté  volontaire  étant  le 
premier  devoir  de  1'  homme  spirituel.  G'  était,  on  le 
voit,  la  condamnation  de  tous  les  clercs  et  des  pos- 
sessions ecclésiastiques,  et  bientôt  elle  arrivait  à  l'a- 
bolition de  la  hiérarchie  et  des  fonctions  sacerdota- 
les (^).  C'est  à  cette  école  et  à  ces  doctrines  que  les 
délateurs  spirituels  empruntèrent  leur  ostentation  de  mé- 
pris pour  les  choses  temporelles,  et  c'est  là  aussi  qu'ils 
apprirent  ce  mysticisme  fanatique  qui  les  porta  à 
soutenir,  malgré  les  déclarations  des  Papes  sur  la 
Règle,  que  tel  était  le  véritable  Évangile  et  que 
l'expropriation  devait  être  absolue. 

Il  faut  noter  que  celui  qui  accrédita  et  donna 
autorité  aux  maximes  des  fanatiques  spirituels^  suivant 
l'opinion  de  plusieurs  et  devint  leur  chef,  fut  Pierre 
Jean  Olive,  de  Sérignan  en  Languedoc,  Frère  Mineur: 
il  fit  de  nombreux  prosélytes,  et  son  plus  fervent  di- 
sciple fut  Pr.  Hubertin  de  Casai.  Pour  Olive,  les  Frè- 
res Mineurs  étaient  en  contradiction  avec  la  Règle; 
les  déclarations  des  Papes  n'y  faisaient  rien ,  parce 
que  l'Église  elle-même  était  riche  et  mondaine ,  mais 
lui  et  les  siens  avaient  la  mission  de  la  régénérer.  (^). 


(*)  Camtù,  ou  Eret.  d'Itd.,  vol.  I,  dise.  VI.  Torino,  1866-1866. 
(■)  Cantù,  loc.  cit. 


BB  LA.  RÈGLB   DBS  FBÈBBS  MINBUBS  169 


Jean  XX il  condamna  comme  entachée  d'  hérésie  la 
Glose  sur  V Apocalypse^  qu'il  avait  composée  (^)  :  néan- 
moins ses  partisans  lui  demeurèrent  fidèles  et  le  véné- 
rèrent comme  un  saint,  enseignant  que  l'homme  peut 


(')  Jean,  chanoine  de  Saint  Victor  et  Bernard  Guido,  dans  lu  vie 
do  Pape  Jean  XXII,  (apud  Balutium,  VUae  Pupar,  Avenion,,  coll.  117, 140, 
167,  Pariaiis  1693),  8'accordent  à  dire  qu'  Olive  fat  le  chef  des  Béguins: 
"^Habnit  autem  ortum  haec  haeresis  ex  doctrina  cuiusdam  fratris  Minoris, 
qui  Petrus  loannis  Biterrensis  dicebatur,  qui  quamdam  postiUam  com- 
posait super  Apocalypsim...  „  Ioan.  S.  Vicr.  —  " Condemnavit  quam- 
dam pestiferam  postiUam  fratris  Pétri  loannis  de  Serinhano  ,  diecesis 

Biterrensis,  de  Ordine  Fratrum  Minorum a  quo  sumebat  fomentum 

secta  illa  pestifera  iltorum,  qui  Be^i^uini  vulgariter,  qui  se  Fratres  pau- 
pères  de  tertio  Ordine  S.  Francisai  communiter  nomiuabant.. ..  „  Bben. 
GoiDo,  ib.  —  S.  Antonin  (part,  III,  tit.  24,  cap.  9,  §  2),  Nicolas  Ei- 
MBuo  (Direct,  Inquis.,  pars  II,  quaes.  15)  e  Oodin  (CommenL  de  Script, 
Ecclj  tom,  m,  sec.  XIII,  col.  386)  afârment  la  même  chose.  Il  lut 
donc  la  prédécesseur  des  ces  autres  zélateurs  qui  divisèrent  V  Ordre 
Séraphiqne  par  amour  de  la  pauvreté:  "•  De  tristes  sujets,  remplis  de 
dispositions  mauvaises,  recouverts  du  manteau  trompeur  de  la  perfec- 
tion evangelique  se  répandaient  comme  la  peste,  corrompant  traîtreu- 
sement les  esprits  faibles  et  grossiers c'est  ainsi  que  dans  cet  Or- 
dre encore  jeune  se  formèrent  des  hommes  pervers  qui  en  sortirent 

Lear  chef  paraît  avoir  été  Pierre  Jean  Olive  que  beaucoup  ont  regar- 
dé comme  un  hérétique  et  d'autres  comme  un  saint.,,  Tosn,  (Star,  di  Boni- 
fazio  VIII,  vol.  I,  lib.  III.  Rome  1886).  Parmi  ces  derniers  se  trouve 
Wadding,  tom.  II,  ad  ann.  1382,  83,  85,  92,  97;  il  est  vrai  qu'il  range 
pftnni  les  bons  religieux  les  Praticelles  de  l'Achaï8  dont  nous  parlerons 
plas  loin.  Notre  malheur  vient  de  ce  que  leurs  manuscrits  (des  Zélateurs) 
et  particulièrement  ceux  d'Hubertin  de  Casai  et  d'  Ange  Clareno  ont 
empoisonné  l'histoire  dans  laquelle  on  représente  une  faction  dominante 
de  reUchés  qui  n'a  jamais  existé.  La  pétulance  des  Zélateurs  de  la  se- 
(H)nde  génération  les  poussait  à  appeler  rel&chés ,  transgresse urs  et 
charnels  les  supérieurs  et  l'Ordre  qui  se  conformaient  aux  déclarations 
oaaoz  Induits  Apostoliques  et  à  blasphémer  contre  les  Pontifes  qui 
en  étaient  les  auteurs. 
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arriver  à  un  tel  degré  de  perfection  qu'  il  devient  im- 
peccable, et  qu'il  peut  obtenir  la  béatitude  dès  cette 
vie  comme  dans  l'autre. 

Olive  mourut  à  Narbonne,  mais  ses  doctrines  lui 
survécurent  dans  ses  disciples,  dont  le  plus  célèbre 
fut  Hubertin  de  Casai  qui  composa  môme  une  apo- 
logie de  son  maître.  Elles  firent  naître  tant  de 
questions  que  le  Général  de  l'Ordre,  Jean  de  Mura, 
dut  aller  exprès  en  Provence  pour  punir,  comme  l'y 
autorisait  le  Pape,  ceux  qui  s'entêtaient  à  propager 
les  doctrines  condamnées.  Beaucoup  furent  emprison- 
nés et  le  Chapitre  Général  défendit  la  lecture  des  li- 
vres d'Olive  (^).  Il  ne  sera  pas  inutile  de  résumer 
l'histoire  de  ceux  qui  d'abord  furent  désignés  âous  le 
nom  de  Spirituels  et  ensuite  sons  celui  de  Fraticdlesj 
afin  de  mettre  au  jour  leur  conduite  suspecte ,  leurs 
progrès  systématiques  dans  les  doctrines  perverses 
qu'ils  soutenaient,  ainsi  que  leur  scandaleux  aposto- 
lat. 


(^)  "  Sectam  Fratrum,  non  ambulantium  secandum  veritatBm  E- 
vaagelii...  extermina  vit...  Generali  Ministro  qui  tune  temporis  Ordini 
praesedebat...  praecepit  ut  huiusmodi  praesump tores  disciplina  débita 
coerceret.  „  Voir  le  Document  N.  4,  à  la  fin  du  Livre  II. — ^Dans  les 
(^Constitutions  faites  l'an  1500  au  Chapitre  général  de  Terni,  après  a- 
voir  établi  que  ^  juxta  prisca  statuta  nullus  frater  tenere  praesamat 
Summam  Pétri  loannis  super  Apocalypsim  et  alios  eius  tractatus  sub 
poena  cai  ceris;  „  on  ajoute.  "  Sixtus  tamen  concessit  opéra  dicU  Pétri 
loannis  legi,  et  ex  illis  roaam  excerpi,  sentibus  cbmissis.  „ 
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CHAPITRE  IV. 

Quand  nous  aurons  dit  comment  les  fanatiques 
perdirent  toute  mesure  et  parcoururent  l'Italie  et  l'Eu- 
rope en  semant  sur  leurs  pas  leurs  folles  doctrines, 
nous  aurons  fait  comprendre  que  les  temps  étaient 
changés.  Une  fois  le  principe  inoculé,  les  Rois  eux- 
mêmes  cherchèrent  à  se  soustraire  à  la  suprématie 
pontificale,  s'établissant  en  souverains  indépendants;  et 
les  peuples  à  leur  tour  cherchèrent  contre  la  tyrannie 
d'autres  garanties  que  la  protection  pontificale.  L'  é- 
lément  dissolvant  qui  détruisait  l'union  causa  des  em- 
barras aux  Papes,  même  dans  leur  Rome,  où  les  Rois, 
comme  Charles  de  Naples,  de  vassaux  devenaient 
tyrans.  Appelés  pour  défendre  Rome  et  l'Italie  contre  les 
Hohenstaufen,  en  la  délivrant  ils  l'  asservissaient,  vou- 
lant commander  jusque  dans  l'organisation  ecclésia- 
stique, rendant  les  Conclaves  difficiles,  au  point  de 
les  changer  en  tumultes,  trafiquant  des  légations  con- 
fiées non  plus  au  mérite  personnel  mais  au  seul  titre  d'ap- 
partenir au  parti  des  Orsini  ou  à  celui  des  Colonna. 

Ce  fut  à  la  suite  de  l'un  de  ces  Conclaves  tu- 
multueux que  les  Cardinaux  réunirent  leurs  voix  sur 
Pierre  Murone,  qui  sur  le  Mont  Majella,  près  de  Sul- 
mona,  avait  fondé  sur  le  type  des  solitaires  de  la 
la  Thébaïde  un  Ordre  nouveau,  sous  une  Règle  imi- 
tée de  celle  de  S,  Benoît,  et  auquel  une  fois  Pape 
il  donna  le  nom  de  Célestins. 

Les  ffpirittiels,  qui  à  contre-cœur  s'étaient  conte- 
nus à  Lyon,  secouèrent  alors  le  joug  de  l'obéissance; 
ils  se  débandèrent  et  coururent  çà  et  là,  vêtus  d' ha- 
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bits  de  forme  étrange  et  exagérée,  prêchant  ce  que 
leur  inspirait  un  esprit  malade  et  sans  charité.  L'oc- 
casion leur  parut  opportune  pour  se  montrer  à  dé- 
couvert, car  ils  savaient  que  le  nouveau  Pape  était 
bien  disposé  en  faveur  de  leurs  chefs  réfugiés  en  Ar- 
ménie; ils  les  firent  donc  rappeler  par  lui  et  recueillant 
toute  sorte  de  vagabonds  pour  être  plus  en  nombre, 
ils  résolurent  d'envoyer  à  Célestin  les  Frères  reve- 
nus de  l'Asie  Mineure  et  que  les  écrivains  regardent 
comme  apostats  (^).  Ceux-ci  (les  spirituels  fraticelles  et 


{})  Noël, Alexandre  commence  ainsi  son  article  sur  les  Fraticelles: 
'^  Fratricellorum  sectae  initium  dedere  Petrus  de  Macerata  et  Petrus 
de  Fossombronio  Ordinis  Minorum  apostati,  „  (vol.  VI  pag.  82  «  Lu- 
cae  1734).  Toutefois  il  faut  remonter  plus  haut  pour  retrouver  leurs 
oi'igines.  Le  célèbre  peintre  Giotto  écrivit  contre  eux  une  chanson  qui 
commence  ainsi: 

Molti  son  già  che  lodan  povertade. 

Guido  Cavalc'Jinti,  philosophe  et  poëte,  ami  du  Dante,  en    parle    dans 
une  chanson  où  il  dit: 

0  povertà,  corne  tu  soi  un  manto 
D'ifUf  (Vinvidia  e  di  cosa  diversa  I 

et  Antonio  Pucci,  en  dépeint  Thypocrisie  dans  deux  sonnets: 

Vera  cosa  è  che  non  toccan  denari, 

K  'nsaccherebber  con  le  cinqne  dita 

Non  mangian  carne 
Sopra  il  taglier,  perché  non  sia  vedata, 
Se  fosse  in  torta  o  in  tondo  battuta, 
Sicaramente  allor  posson  inangiarne; 

et  le  bienheureux  Jean  de  Catignano  écrivait  à  Guido  de  Neri  de  Flo- 
rence: ^  Je  ne  te  dis  pas  autre  chose  pour  le  moment  que  de  te  gar- 
der de  ces  membres  d'Antéchrist,  c'est  à  dire  de  ces  Fraticelles  héré- 
tiques, qui  ont  déjà  trompé  beaucoup  de  monde.  „ 
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parmi  eux  Pierre  de  Macerata  et  Libérât  de  Possom- 
brone)  *"  avec  d' autres   mauvais    sujets    animés    des 
mêmes  dispositions  vicieuses,  vêtus  d'un   habit   reli- 
gieux trompeur  et  sous  le  nom  d'apostoliques ,    par- 
couraient l'Italie  depuis  le  Pontificat   de   Martin  IV, 
poursuivis  par  ce  Pontife  qui  envoya  contre  eux  des 
commissaires  et  des  inquisiteurs  dans  toute  l'Europe, 
pourchassés  encore  plus  activement  par  Honorius  IV 
et  Nicolas  IV,  qui  avaient  lancé  contre  eux    des   é- 
dits  sévères  et  porté  des  peines  rigoureusement  ap- 
pliquées. „  L'œil  des  Papes  était  donc  ouvert  sur  eux, 
mais  après  l'élection  de  S.  Gélestin  ils  voulurent  ten- 
ter un  nouvel  essai.  "  Le  saint  ermite  Pierre  de  Mu- 
rone,  sous  le  nom  de  Gélestin    V,   ecclésiastique    de 
talent,  porté  à  la  solitude   et    non  seulement   ermite 
par  profession,  mais  encore    Patriarche    d' une    nou- 
velle famille  de  religieux  sous  la  Règle  de  S.  Benoît 
qu'il  nomma  ensuite  Célestins,  trompé  par  les  appa- 
rences hypocrites  de  cet  habit  et  facile  à  se    laisser 
surprendre  par  l'extérieur  d'une  bonté  feinte,  accueil- 
lit favorablement  ces  vagabonds  qui,  habiles  dans  l'art 
de  tromper,  lui  exposèrent  dévotement  vouldîr  mener 
la  vie  érémitique  et  observer  à  la  lettre  la  Règle  de 
S.  François.  De  là  vint  que  dans  la  suite  ils  préten- 
dirent que  leur  nouvelle  religion  avait  été  approuvée 
et  confirmée  par  Gélestin  V.  (^).  „ 

S.  Gélestin,  homme  de  vie  austère,  ignorant  des 
affaires  de  ce  monde,  laissait  dépérir  la  papauté  en- 


(^)  loRu.  et  BktL.,in$ms,  quos  citât  BaynaL,  anno  1294,  n,  27.  La 
cae  1747-1766.  — BKamHO,  sec.  XTTT,  pag.  416.  Venetia  1711-1737. 
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tre  les  exigences  de  ses  amis  et  les  embûches  de 
ses  ennemis;  la  plupart  profitaient  de  sa  sainte  fai- 
blesse *"  car  ce  pape  était  simple  et  sans  lettres  et  il 
ne  se  préoccupait  pas  beaucoup  des  pompes  mondaines, 
les  Cardinaux  l'appréciaient  peu  et  il  leur  semblait 
avoir  fait  une  élection  mauvaise  pour  le  bien  de  l'É- 
glise. Le  dit  Pape  s'en  apercevant  et  ne  se  sentant 
pas  capable  de  gouverner  l'Église  mais  préférant  à 
tous  les  honneurs  de  ce  monde  servir  Dieu  et  sau- 
ver son  ftme,  cherchait  comment  il  pourrait  renoncer 
à  la  Papauté  „  (^).  De  fait  il  y  renonça,  et  son  ab- 
dication fut  suivie  de  l'élection  du  Cardinal  Gaetani, 
qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII  (^).  Il  fut  alors  né- 
cessaire d'entourer  Pierre  Murone  de  surveillance  et 
même  de  rigueur  {%  car  on  cherchait,  en  abusant  de 
sa  simplicité,  à  lui  persuader  de  remonter  sur  le  trô- 
ne, sous  prétexte  que  sa  renonciation  était  illégitime. 
Boniface  VIII  fut  pour  autant  accusé  de  persécuter 
les  Praticelles,  qui  s'apercevaient  bien  qu'ils  n'avaient 
rien  à  espérer,  mais  tout  à  craindre  du  nouveau 
Pontife. 


(1)  ViLLANi,  Stor.,  tom.  I,  lib.  VIIL  cap.  V.  Milano  1802-1803. 

(»)  Voir  Ciinkà  Caftdka  4  Mars  1899,  543-647. 

(■)  "  La  prudence  ne  permettait  pas  de  perdre  de  vue  le  prédéces- 
Beur,  non  pas  que  sa  vertu  éprouvée  put  causer  le  moindre  doute,  mais 
parce  que  plusieurs  prétendant  quu  sa  renonciation  était  nulle ,  il  é- 
tait  à  craindre  qu'ils  n'abusassent  de  sa  simplicité  et  ne  fissent  naître 
un  schisme  dans  TÉglise.  Le  roi  Charles  de  Sicile,  était  d'accord  avec 
le  Pape  sur  ce  point.  Devant  donc  quitter  Naples,  Boniface  VIII  or- 
donna au  saint  religieux  de  le  précéder  îi  Rome,  où  il  le  fit  accompa- 
gner par  quelques  personnes  en  qui  il  croyait  pouvoir  se  confier.  ^  Oasi, 
Stor.  Ecd.,  lib.  LXXV,  pag.  211.  Borna  1752. 
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Quant  à  Boniface  VIII,  auquel  ses  études  et  sa 
foi  avaient  fait  concevoir  un  idéal  très  élevé  de  l'au- 
torité pontificale,  il  chercha  d'une  part  à  consolider 
le  droit  ecclésiastique  par  la  publication  d'un  sixiè- 
me livre  de  Décrétales  (^),  et  de  l'autre  à  ranimer 
la  ferveur  et  la  dévotion  par  l'institution  du  Jubilé, 
qui  devait  tous  les  cent  ans  ramener  les  chrétiens  à 
fraterniser  sur  la  tombe  des  Apôtres.  "^  Les  chroni- 
queurs restèrent  étonnés  de  la  foule  immense  accourue 
à  Rome  pour  cette  Indulgence,  foule  si  grande  que 
Ton  dut  ouvrir  de  nouvelles  portes  dans  les  murs. 
On  regardait  comme  un  miracle  qu'il  ne  se  produisît 
aucun  désordre  au  milieu  de  gens  si  étrangers  les 
uns  aux  autres  et  qu'il  leur  fût  possible  de  trouver 
le  vivre  et  le  couvert.  Si  les  calculateurs  étaient  sur- 
pris en  voyant  dans  la  Basilique  de  S.  Paul  des  clercs 
occupés  jour  et  nuit  à  recueillir  avec  des  râteaux 
les  pièces  d'argent  jetées  par  les  pèlerins,  il  faut  ajou- 
ter que  deux  cent  mille  étrangers  recevaient  chaque 
jour  leur  nourriture  de  la  prévoyance  du  Pontife,  qui 
déployait  également  toutes  les  pompes  des  solennités 
catholiques  et  invitait  Qiotto,  Oderisi  de  Qubbîo  et 
d'autres  artistes  à  embellir  sa  basilique  de  leurs  pein- 
tures, pendant  que  Dante  et  Jean  Villani  y  puisaient 
leur  inspiration. 

*"  Plus  la  suprématie  pontificale  était  combattue, 
plus  aussi  Boniface  VIII  l'affirmait  fortement,  comme 
on  peut  le  voir  soit  dans  ce  sixième  livre  des  Décrétales, 
soit  dans  la  Bulle  par  laquelle  il  reconnaissait  comme 


{})  VI  Deaetaltmi.  V.  Pbilipps,  DiriUo  EocL  Venetiis  1066*1567. 
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empereur  d'  Allemagne  Albert  d'  Autriche  ,  et  dans 
celle  qu'  on  lui  a  tant  reprochée,  Clertciluicos (1296), 
où  après  s'être  plaint  de  l'envahissement  des  biens 
d' église  par  les  princes ,  il  excommuniait  tout  ec- 
clésiastique qui  paierait  et  tout  laïque  qui  exigerait 
d'eux  tribut,  prêt,  ou  donation  sans  le  consentement 
du  S.  Siège,  doctrine  parfaitement  conforme  au  droit 
canonique  alors  en  vigueur  et  plus  spécialement  au  44'' 
canon  du  IV*  Concile  du  Latran  „  (^).  Ce  fut  contre 
ce  Pape  que  se  déchaîna  le  plus  violemment  la  co- 
lère des  Fraticelles  et  le  dépit  mal  dissimulé  de  plu- 
sieurs historiens  favorables  à  ces  hérétiques;  ils  vou- 
lurent obscurcir  à  dessein  la  figure  du  Pontife  qui 
les  combattit  vigoureusement  et  les  supprima.  Si  les 
Fraticelles  avec  leur  audace  remuante  purent,  bien 
mieux  que  les  mépris  et  la  colère  des  Colonna,  en- 
tacher la  mémoire  d'un  si  grand  Pape  et  couvrir  de 
boue  le  tombeau  d'un  homme  qui  porta  si  dignement 
la  dignité  pontificale,  que  l'on  s'imagine  s'ils  purent 
diffamer  un  ordre  religieux  en  déversant  à  flots  sur 
lui  les  calomnies  et  les  outrages,  le  discrédit  et  les 
injures.  Non  seulement  ils  avaient  obtenu  de  S.  Cé- 
lestin  V,  la  permission  de  vivre  séparés  des  Conven- 
tuels, mais  encore  d'être  soustraits  à  1'  autorité  des 
Supérieurs  de  TOrdre  et,  afin  que  cette  soustraction 
fut  légale,  d'abandonner  le  nom  de  Frères  Mineurs 
pour  prendre  celui  d'Ermites  de  S.  Célestin,  sous 
lequel  ils  eurent  un  Couvent  même  en  Palestine.  Les 


(»)  Cantù,  ou  Eretici  d'Italia,vo\.l,  dise.   VIL  Torino  1866-1866. 
— V.  document  N.  5,  à  la  fin  du  livre  IL 
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fruits  mauvais  de  ces  prétendus  zélateurs  ne  tardè- 
rent pas  à  se  faire  voir;  ils  se  transformèrent  en 
secte  dont  les  chefs  furent  en  Italie  Pierre  de  Mace- 
rata  et  Pierre  de  Fossombrone,  et  ils  furent  nommés 
Praticelles,  Spirituels,  Bégards  et  Béguins.  Leur  nom- 
bre s'étant  accru  des  rebuts  de  tous  les  couvents  et 
des  apostats,  ils  commencèrent  par  nier  au  Pape  le 
pouvoir  d'interpréter  la  Règle  de  S.  François,  et  par 
publier  que  l'autorité  pontificale  avait  cessé;  que  par- 
mi eux  seuls  se  trouvait  le  sacerdoce  et  la  vraie  é- 
glise  (*).  La  pauvreté  de  leur  vie,  une  apparence 
d'austérité  dans  les  mœurs  trompèrent  beaucoup  d'es- 
prits simples  qui  se  mirent  à  la  suite  de  ces  fous 
méchants;  les  femmes  elles-mêmes  coururent  après 
eux  (^). 

On  sait  comment  après  l'exaltation  du  Cardinal 
Oaetani  au  siège  Apostolique  commencèrent  les  in- 
ventions sur  la  renonciation  de  Célestin  V,  que  quel- 
ques-uns disaient  être  le  résultat  des  artifices  dont 
fut  entourée  la  sainte  simplicité  de  Pierre  de  Muro- 
ne,  exaltant  Célestin  outre  mesure  pour  la  grandeur 
de  cet  acte  qui  fut  colui  "^  d'un  homme  d'une  admi- 
rable simplicité  et  inhabile  aux  affaires  du  gouver- 
nement de  l'Église  universelle  „  (%  Quand  le  Cardi- 
nal Gaetani  eut  pris  le  nom  de  Boniface   VIII ,    les 


(ï)  Bbbkimo,  sec.  XIII,  tom.  III,  cap.  XVI.— S.  Antonik,  Chronic, 
pirt.  m,  tit.  XXI,  cap.  V. 

(')  Bbrnino,  loc.  cit.  Voir  Mobhkim,  De  BeguardÎB  et  Beguinibus, 
Lipsiae  1790. 

(8)  Oliiiknt  V,  BuUa.  Canmûz.  S.  Pétri  CelesHnl 
Louis  Paloiubb,  Dta  Meneurs  Cativentudê.  18 
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Spirituels  Fraticelles  soulevèrent  contre  lui,  dès  le 
principe  de  son  pontificat,  ï  opinion  populaire  déjà 
surexcitée  par  les  Gibelins,  et  les  turbulents  amis  des 
Colonna ,  mirent  en  mouvement  les  ordres  supé- 
rieurs de  la  ville  et  des  Cours.  *"  Il  ne  faut  donc 
pas  s'  étonner  si  le  nom  de  ce  Pontife  est  arrivé 
jusqu'à  nous  entaché  d'une  mauvaise  réputation  et  sans 
avoir  pu  encore  triompher  des  fausses  opinions  ni 
resplendir  de  tout  son  éclat  „  (^). 

Les  Fraticelles,  réfugiés  dans  les  montagnes  des 
Âbruzzes  et  de  la  Marche  d'Ancône,  sans  aucun  souci 
des  censures  du  Pape  et  de  l'Église,  car  leur  Évan- 
gile à  eux  était  la  Règle  de  S.  François,  furent  en 
vertu  d'un  ordre  de  Boniface  VIII  (^)  chassés  de  leur 
repaire  par  le  Fr.  Matthieu  de  Chieti,  Inquisiteur  des 
hérétiques,  et  obligés  à  quitter  le  continent.  Quel- 
ques uns  se  retirèrent  en  Toscane,  (^)  la  plupart  s' é- 
chappèrent  en  Sicile.  Ils  y  dressèrent  des  tentes  et 
bfttirent  des  cabanes,  reconnaissant  pour  Qénéral  Hu- 
bertin  de  Casai,  qui  voulut  tenir  un  Chapitre  géné- 
ral à  Gênes  en  1310.  Beaucoup  s'étonneront  du  cré- 
dit dont  ils   devaient  jouir   pour   oser   de   pareilles 


(})  ^  Cet  homme  blàmé^par  beaucoup  mérit«  l'admiration  de  tous, 
ayant  été  le  dernier  soutien  de  ce  pontificat  civil,  durant  lequel,  tout  eu 
faisant  resplendir  une  douce  et  aimable  civilisation 'au  sein  de  l' Italie, 
méconnu,  calomnié  par  les  siens,  fatigué  et  endolori,  il  se  retirait  pour 
se  reposer  dans  le  sanctuaire  inviolable  de  la  religion  dont  il  était  la 
forme.  „  TofiTi,  Storia  di  Bonifazio  VIII ,  vol.  I.  libre  III,  cap.  III. 

(*)  Voir  document  N.  6,  à  la  fin  du  Livre  II. 

(■)  Cantù,  Erd.  (TltaL,  vol.  I.,  dise.  VI.  —  fioROHiNi,  Trattato  ddU 
Chiese  e  dei  Vescovi  fioreniini.  MUano  18081809. 
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choses;  mais  on  oublie  trop  vite  que  le  peuple  se 
montre  toujours  sympathique  aux  apparences  vraies 
ou  fausses  de  l'austérité;  de  plus  les  rois  les  proté- 
geaient afin  de  les  opposer  à  l'Église  Romaine,  et  d'en 
tirer  parti  dans  les  controverses  et  les  luttes  qu'  ils 
suscitaient  injustement.  L'histoire  en  effet  nous  montre 
les  Praticelles  se  livrant  en  Sicile  à  toutes  sortes  de 
violences,  parcourant  les  terres,  s'emparant  des  Cou- 
vents et  en  chassant  les  religieux.  Ils  réunissaient 
des  chapitres ,  nommaient  un  Général ,  des  Provin- 
ciaux ,  des  Custodes  ,  des  Gardiens  et  même  ils  é- 
lisaient  un  autre  Pape  (').  C'était  donc  une  grande  dé- 
solation que  de  voir  ces  fous  gorgés  de  viande  et  é- 
chauffés  par  la  boisson,  faire  au  sortir  de  leurs  or- 
gies de  sacrilèges  processions,  au  son  de  trompettes 
de  roseau,  en  chantant  à  gorge  déployée  une  strophe 
qui  commençait  par  ces  mots;  "  Réjouis-toi  Église 
prostituée,  „  et  blasphémer  odieusement  1'  Église   Ro- 


(')  "  GoDStitueDtes  sibi  papam,  vel  potins  antichristum,  epîscopos 
et  aacerdotes.  „  S.  Anton.,  Chronic.y  part.  III,  tit.  21. — "  NuUum  fuisse 
poDtificeiii  seu  vere  Vicarinm  Christi,  nisi  eou  qui  paupertatem  Christi 
imitati  suot.  „  Samdbbo,  Haeresis,  180.  —  "  C'est  pourquoi  se  regardant 
coiume  les  seuls  vraia  pauvres,  ils  créèrent  pape  un  certain  Frère  Pro- 
vençal Dedodicis,  élu  par  cinq  Fraticelles  prêtres  et  treize  Béguines.  « 
BnNiKo,  Histaria  deUe  Hérésie,  sec.  XIII,  cap.  XVI,  tom.  III,  pag.  409. 
^  *^  loquisitorum  actiontbus  fatigati  segreges  Minoritae  ,  in  Siciliam 
secessere,  ubi  quemdam  Ordinis  reiugam  et  apostatam  Heuricum  de 
Ceva,  sibi  Ministrum  Générale  praeiicere,  ac  Provinciales,  Guardianos, 
caeteroeqne  Ministres  instituere  ausi  sunt,  ac  eodem  auctore  Henrico, 
e  schismate-in  haeresim,  de  qua  sequenti  capite  dicemus ,  praecipita- 
runt,  periculo  sno  comprobantes,  hune  esse  spirituaiium  casuum  ordi- 
nein.  .  Natal.  Alixand.,  tome  VIII,  49. 
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maine,  puis  brisant  leurs  instruments   et    une  coupe 
signifier  par  là  la  fin  de  l'Église  (^). 

Non  seulement  ils  exercèrent  '  mais  ils  fatiguè- 
rent la  patience  des  Papes,  qui  les  condamnèrent  mal- 
gré la  protection  intéressée  des  princes  {%  Ivres  et 
repus  ils  passèrent  en  Grèce;  Boniface  VIII  les  y  avait 
devancés  et  avait  ordonné  au  Patriarche  de  Constan- 
tinople,  aux  Archevêques  d'Athènes  et  de  Patras  de 
sévir  contre  eux  (%  Ils  se  jetèrent  donc  dans  V  A- 
chaïe,  pendant  que  le  Pape  remettait  en  vigueur  les 
édits  portés  par  Frédéric  II  contre  les  hérétiques. 
Toutefois  la  pauvreté  et  l'austérité  du  genre  de  vie 
de  ces  fanatiques,  leur  vêtement  extraordinaire  frap- 
paient les  foules  et  trompaient  de  nombreux  esprits, 
si  bien  qu'en  Achaïe  ils  furent  tenus  pour  saints  au 
point  que  l'on  vénérait  leurs  reliques.  En  Sicile  les 
femmes  couraient  après  ces  fous  ,  aussi  était-ce  une 
honte  de  les  entendre  prêcher  que  la  prière  faite  en 
état  de  nudité  complète  était  la  meilleure,  et  mettant 
en  pratique  leur  doctrine  ils  se  dépouillaient  de  tout 


(1)  V.  document  N.  7,  à  la  6n  du  Livre  IL 

(^)  V.  document  N.  8,  à  la  fin  du  Livre  II. 

(8)  ^  Bonifacius  Vm  damnavit  sectam  Fratricellorum,  sive  Bizocho- 
lorum  dictorum:  et  cum  inquirerei  contra  eo8  per  Inquisitores,  reces* 
serunt  de  Urbe  in  Siciliam,  et  ibi,  postquam  satis  comederunt,  et  bibe> 
runty  suri'exerunt  ludere,  et  tubis  arundineis  tubicinare  dicentes:  E2xu1tet 
Ecclesia  meretrix,  exultet;  et  fractis  tubis,  et  uno  calice,  in  contemptum 
Romanae  Ecclesiae,  transi verunt  in  G-reciam,  et  suos  errores  ibi  publi- 
caruni  Papa  autem  praedictus  mandavit  Patriarchae  Constantinopoli- 
tano,  et  Arohiepisoopis  Patracensi  et  Âtheniensi,  ut  contra  eos,  et  eorum 
receptatores,  et  fautores  procédèrent,  et  in  Achajam  se  receperunt.  „ 
loBo.    in  ms.  apud  Bayn.,  an.  1297,  n.  56. 
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vêtement,  môme  devant  les  femmes,  ce  qui  les  rendit 
le  jouet  de  la  foule.  Le  Pape  Boniface,  qui  les  con- 
naissait, écrivait  à  leur  sujet:  ""  des  hommes  et  des 
femmes  sans  aucune  mission,  se  sont  mis  en  tôte  de 
remettre  et  de  retenir  les  péchés  ;  ils  tiennent  des 
réunions  le  jour  et  la  nuit  afin  de  pouvoir  ensemble 
mettre  en  pratique  les  perverses  doctrines  qu'ils  ré- 
pandent, ils  imposent  les  mains  pour  donner  le  Saint- 
Esprit...  „  (^). 

Polies  tout  ce  que  faisaient  et  disaient  ces  fa- 
n«atiquos  transportés  d'un  zèle  aveugle  et  désordonné 
pour  la  pauvreté  !  néanmoins  elles  avaient  troublé  les 
consciences  et  offusqué  les  esprits  faibles.  Le  célèbre 
Guillaume  Ockam  lui-même  fut  séduit  par  la  discus- 
sion sur  l'étendue  de  la  très  haute  pauvreté;  il  n'  é- 
tait  point  cependant  de  ces  fanatiques  ignorants  ni 
de  ces  esprits  simples  comme  Jacopone  de  Todi.  Ce 
qui  dans  le  principe  pouvait  paraître  une  protestation 
énergique  contre  la  décadence  de  l'Ordre  et  ce  qui 
fut  une  protestation  tacite  tant  qu'  elle  demeura  en- 
fermée dans  les  murs  du  couvent,  devint  en  dehors 
du  cloître  rébellion  et  discussion  oiseuse  pour  finir  dans 
une  révolte  furieuse  contre  l'Église.  En  eflfet,  et  il  est 
bon  de  se  le  rappeler,  la  sympathie  dont  les  Frères 
iMineurs  jouissaient  au  milieu  des  populations  leur 
donnait  accès  partout,  et  comme  gens  du  peuple  ils 
pénétraient  dans  les  plus  basses  classes  du  peuple:  ce 
fut  la  cause  d'un  grand  mal  dont  ces  fanatiques    se 


(^)  Voir  les  dooameats  N.  9,  10,  11,  à  la  fia  da  Livrd  U. 
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rendirent  coupables.  Leur  faux  zèle  inocula  au  peu- 
ple le  besoin  de  la  discussion  et  d'examiner  sMl  va- 
lait mieux  ou  non  que  les  clercs  fussent  riches.  *"  Les 
questions  sur  la  nature  du  pouvoir  peuvent  demeurer 
quelque  temps  dans  le  ciel  de  la  spéculation ,  mais 
celles  qui  touchent  à  la  propriété  des  biens  tombent 
tout  de  suite  dans  la  réalité  de  la  pratique  ^  (^).  On 
ne  saurait  dire  la  douleur  que  TOrdre  en  ressentait; 
car  ces  Ermites  Praticelles  ne  renonçaient  pas  à  leur 
folle  entreprise:  échappés  à  la  tempête  et  cachés  ici 
et  là  en  Italie  ,  les  uns  simulant  la  soumission  aux 
Supérieurs,  les  autres  continuant  à  vivre  séparés  et 
en  rébellion,  ils  attendaient  qu'une  nouvelle  occasion 
se  présentât  pour  reparaître.  Ils  l'eurent  avec  le  pon- 
tificat de  Clément  V. 

A  Avignon  donc,  en  présence  de  ce  Pape,  les 
restes  des  Ermites  du  Seig^ieur  Pape  Célestin^  suppri- 
més et  condamnés  par  Boniface  VIII,  conduits  par  Ray- 
mond Goffredi,  que  Boniface  déposa  de  la  charge  de  Gé- 
néral comme  leur  fauteur,  et  par  le  fanatique  et  schis- 
matique  Hubertin  de  Casai ,  grâce  à  la  protection 
arrachée  à  Charles  II  Roi  de  Naples,  obtinrent  que 
l'on  discutât  pendant  deux  années  entières  sur  leurs 
folies.  Le  Pape  trancha  le  diflférend  par  la  bulle  Exi- 
m,  (^)  publiée  dans  la  dernière  session  du  Concile  de 
Vienne,  suivant  en  tout  la  Décrétale  de  Nicolas  III  (^), 


{})  TosTi,  Slcr,  del  Conc'd.  di  Costanza^  vol.  I,  Prologue. 
(*)  Clementin,,  lib.  VI.  tit.  II,  De  Bdig,  DonUb.f  cap.  I. 
(•)  Bulle  de  Nicolas  III,-  Exiit  qui   seniinat,   Sexto. j   tit.    De    verh, 
sigràf. 
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et  ordonnant  aux  susdits  religieux   de   rentrer  dans 
l'obéissance  (^). 


(^)  Au  Concile  de  Vienne,  le  Pape  Clément  V  essaya  de  faire  ces- 
ser cette  division,  et  de  délivrer  de  leurs  scrupules  ceux  qui  par  faux 
zèle  se  lamentaient  de  ce  que  le  corps  de  l'Ordre  n'  observait  pas  parfai* 
tement  la  Règle;  mais  voyant  que  cette  union  était  impossible,   il  pu- 
blia la  bulle  citée,  après  l'avoir  lue  en  consistoire  secret.  Le  Pape  re- 
commanda aux  supérieurs   de  l'Ordre  dn  promouvoir  aux  charges  mê- 
me les  frères  dissidents  (les  Spirituels),  et  il  ordonna  à  ceux-ci  de  re- 
tourner immédiatement  à  l'obéissance  sous  leurs  supérieurs  et  de  vivre 
ea  paix  et  en  harmonie  avec  les  autres.  Hubertin  de   Casai  était  ex- 
cepté de  cette  mesure.  —  Celui-ci  devenu  chef  des  SpirUuds  ou  Ohser- 
vautwt  à  l'époque  du  Concile  de  Vienne  était  très    attaché    à    Pierre 
Jean  Olive;  ce  fut  cause  que  l'on  examina  plus  attentivement  ses  doc- 
trines. Il  se  trouva    dans  ses  écrits  quelques  principes  erronés,  ou  du 
moins  tels  que  ses  disciples  en  déduisaient  des   erreurs   qui   ressem- 
blaient à  celles  de  l'abbé  Joachim,  renouvelées  par  Pierre  Jean  Olive. 
Par  exemple:  l'essence  divine  engendre  et  est  engendrée;  l'âme  n'est  pas 
la  forme  substantielle  du  corps  humain.    Hubertin  était  également  ac- 
cQsé  d'avoir  dit  que  Jésus  Christ  était  vivant  quand  on  lui  perça    le 
noté,  et  que  les  enfants  ne  reçoivent  au  baptême  que  la  rémission  du 
péché  originel  et  non  la  grâce  et  la  vertu  du  sacrement.  Ces    erreurs 
forent  condamnées  dans  le  premier  Chapitre  du    Concile    de   Vienne, 
qai  e>t  une  profession  de  foi  où  nous  lisons:  "  coufitemur  unigenitum 
Dei  filiam  in  his  omnibus  in  quibus  Deus  pater  existit  una  cum    pâ- 
tre aetemaiiter  subsistentem,  partes  nostrae  naturae  simul  unitas    (ex 
qaibus  ipse  in  se  verus  Deus  existens,  fieret  verus    homo)    humanum 

videlicet  corpus  passibile,  et  animam  intellectivam,   seu    rationalem 

assnmpsisse Et  qnod  in  hac  assumpta   natura    ipsum   Dei   verbum 

pro  omnium  operanda  sainte,  non  solum  affigi  cruci,  et  in  ea  mori  vo- 
lait, sed  etiam  croisse  iam  spîritu  perforari  lancea  sustinuit  latus  suum...,, 
Relativement  au  baptême  des  enfants  le  Concile  de  Vienne   s'exprime 

ainsi:  "  Nos  attendentes  generalem  efifîcaciam  mortis  Christî opinîo- 

nem quae  dicit  tam  par^ulis  qnam  adultis  conferri  in  baptismo  in- 

formantem  gratiam  et  virtutes....>..  duximus  eligendam.  „  (ClemenLf 
lib.  I,  tit.  I,  De  Trinit.f  Cap.  I.)  Ce  détail   des    erreurs    condamnées 
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Nous  aimons  au  sujet  de  cette  bulle  Eocivi  rap- 
porter les  paroles  du  savant  et  pieux  Nfgr  Lucci,  qui 
écrivait  ce  qui  suit:  '^  J'arrive  maintenant  à  parler 
de  la  célèbre  Extravagante  Exivi,  et  je  dirai  que  cel- 
le-ci défend  seulement  aux  Franciscains  les  rentes, 
qui  par  rapport  à  eux  seraient  véritablement  et  propre 
ment  des  rentes  comportant  le  domaine  et  la  pro- 
priété, mais  non  celles  qui  par  rapport  aux  Francis- 
cains sont  de  simples  aumônes  à  eux  faites ,  non 
par  justice,  mais  par  faveur,  comme  l'étaient  autrefois 
les  revenus  des  Mineurs  :  "  Cum  Pontifex  prohibet  Mi- 
norihus  annuos  redditus,  dit  Castropalao  {^inteïligi  débet 
de.  redditilmSyqui  cotnparatione  Religiosorum  et  ex  jure  ipfi^is 
compétente^  sunt  deJriti;  non  de  redditihns,  qui  comparaiio- 
ne  Reliffiosorum  sunt  ehemosinae^  et  gratis  donantur. 

"  Clément  V,  il  est  vrai,  déclare  illicite  aux  Fran- 
ciscains non  seulement  la  possession  des  rentes,  mais 
encore  leur  usage  "  redditus  et  possessiones,  eorumque 
usum  recipere  vel  hahere ,  conditione  considéra  ta  ipsorum, 
nmi  liceL  „  Mais  ce  n'est  pas  une  difficulté ,  car  il 
parle  de  l'usage  défendu  par  leur  Règle  conditione 
consideraia  ipsorum  ,  c'est-à-dire  du  droit  à  l'usage  et 
non  de  l'usage  simple  et  de  fait,  qui  n'est  point  con- 


regarde  évidemment  la  doctrine  de  Pierre  Jean  Olive  qui  était  aussi 
celle  de  Fr.  Hubertiu  qui  la  soutenait  avec  beaucoup  d'  Observantins. 
Clément  V  s'occupa  pareillement  de  la  secte  des  Béguards  et  des  Bé- 
guins, condamnée  par  un  décret  du  Concile.  —  Spondanus,  ann.  1310, 
n.  7.  Clementin,^  lib.  III.  tit  XI.  De  Rdig.  Dondb,^  cap.  I. — Voir  Robr- 
BAOHRR,  Histoire  de  PÉglLse,  liv.  LXXVII. 

(i)  De  Mig.  BeUg.,  dise.  VI,  lib.  IX.  Venetiis,   1721. 
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traire  à  la  très  haute  pauvreté  que  les  Mineurs  pro- 
fessaient alors,  ainsi   que  le  démontre   notre  savant 
Cardinal    Âureolus   (^)    en    disant:    ^'  Esse  in   eodrenio 
paup&r^  et  nihil  habere,  idem  sunt;  non  enim  potest  dari 
pauperior  illo,  qui  omnino  nihil  habet,  sed  qui   de   facto 
caret  propri^tate ,   jure  et  dominio  omnis   rei ,    qu^intum- 
cumque  etiam  utatur  ex  acconiodatione    cUterius,    sive    res 
illa  sit  praetiosa,  vd  non;  verum  est  dicere  de  Ulo ,  quod 
omnino ,    et  penitus  nihil  habel.  Ergo  est    verum    dicere^ 
quod  est  pauper  in  extremo.  „  Clément  V,  nous  le  disons 
de  nouveau,  ne  parle  pas  du  simple  usage  des  rentes 
que  les   Frères    Mineurs    avaient   dans    les  premiers 
siècles,    ainsi    que    le  démontrent  ses  paroles:  Usum 
recipere  et  Juibere;   car  usum  habere,  explique  le  même 
Cardinal  Aureolus,   signifie  non  le  simple  usage,  mais 
le  droit  à    Tusage:  **  Aliud  est  uii  rébus.  Qui  enim  ha- 
bet  usum,  dicitur  habere  juris  vMLm:  uti  vero   rébus  pos- 
sMe  est  de  facto ,  absqiw  omni  jure  in   us$i,  „  Les    au- 
tres  paroles  rex^ipere  nmm    indiquent    pareillement  le 
droit  à  l'usage,  suivant  ce  qu'enseigne  St.  Bonaven- 
ture  (^  :  "  Dare,  et  rectpere    opponuntur  relative  :    igitur 
sicut  dare  se  habet  ad  dominii    translationem,    et    priva- 
tionein  dantis^  ita    se  habet  recipere  ad  dominii    acquisi- 
lionem,  SictU  ergo    mUlus    dai    aliquid    nisi    inlendat   se 
privare  dominio  eius  quod  dat,  et  transfert  in  alium,  sic 
wec   recipit  proprie  aliquid,  prout  recipere    opponitur    do- 
^ï^nt,  nisi    qui   intendit   dominium    a^quirere.  „  C  est 


(*)  Opusc  De  usu  paupert. 
Q  lu  cap.  IV,  Reg. 
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pourquoi  1'  Auteur  des  Firmamenta  des  trois  Ordres, 
que  nous  avons  déjà  cité,  affirmait  sans  crainte,  que  les 
rentes  des  Conventuels,  avant  le  Concile  de  Tren- 
te, n'étaient  point  contraires  aux  paroles  rapportées 
de  Clément  V  „  (^). 

Ce  même  Pape  par  son  bref  VostroCj  inséré  par 
Wadding  à  Tannée  1B07,  permettait  au  couvent  de 
Vendôme  de  permuter  un  legs  annuel  avec  les  Bé- 
nédictins de  Tours.  En  1308  il  portait  une  sentence 
en  faveur  du  Couvent  du  Mans  en  France ,  par  la- 
quelle il  obligeait  le  prieuré  du  Mans  à  payer  à  per- 
pétuité au  Couvent  des  Mineurs  dix  livres  par  an,  ou 
à  leur  assigner  une  rente  égale  (^). 

Revenons  aux  Ermites  Célestins  échappés  à  la 
tempête  sous  Boniface  VIII.  Sous  le  manteau  de  la 
pauvreté  érémitique  ils  se  reconstituèrent  en  Célestins 
ou  Spirituels  et  provoquèrent  h  Avignon  la  bulle 
Exivi.  Un  récent  historien  de  l'Église  a  cru  pouvoir  à 
leur  sujet,  accepter  les  yeux  fermés  la  légende  com- 
posée par  Wadding  sur  ce  point.  Pour  Tabbé  Kohr- 
bâcher  "  les  pauvres  Ermites  de  S,  Célestin  passè- 
rent en  Acliaïe,  où  un  Seigneur  nommé  Thomas  de 
Sole,  leur  ayant  donné  une  petite  île,  ils  y  bâtirent 
une  habitation...  Les  pères  (Frères  Mineurs)  de  la  Pro- 
vince de  Romanie  l'ayant  appris,  firent  tous  leurs  efforts 
pour  les  ramener  à  l'unité  de  l'Ordre;  mais  les  Ermi- 
tes leur  résistèrent  constamment,  s'appuyant  sur  la  con- 
cession du  Pape  Célestin;...  accusés  de  manichéisme, 


M)  Luccr.  Baginni  Stot'irhe^  rap.  V. 

(2)  Lettere  A}kà,  (LeUera  XVI,  pii^.  79  80). 
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il  se  trouva  que  c'étaient  des  mensonges  et  des  calom- 
nies... Les  Frères  cependant  demandèrent  au  Pape 
Booiface  la  révocation  des  privilèges  de  son  prédéces- 
seur; mais  il  répondit  qu'il  fallait  laisser  ces  Ermites 
dans  leur  observance...  On  dit  alors  à  Boniface:  les 
Ermites  ont  toujours  ^té  attachés  à.  Célestin ,  et  ne 
vous  reconnaissent  point  pour  vrai  Pape.  C  était  frap- 
per Boniface  h  l'endroit  le  plus  sensible  „  (^). 

Quand  il  s'agit  d'un  Pape  qui  étant  Cardinal 
jouait  un  rôle  très  important  dans  la  Curie  ,  et  qui 
sous  la  tiare  pontificale  ne  perdit  pas  mais  au  con- 
traire fit  croître  l'estime  dans  laquelle  le  tenaient  les  sa- 
ges, nous  ne  nous  occupons  ni  des  légendes,  ni  des  on- 
dit.  Nous  savons  par  expérience  comment  les  faits, 
même  récents,  sont  dénaturés  dans  leur  substance  et 


(*)  RoHRBACHKR,  Hisioire  de  VÉglise^  liv.  LXXVII. — Voici  le  texte  de 
l'anteor  des  Annales:  "*  Respondisae  Pontitioem,  fertur,  debere  in  auae 
strictioria  vitae  proposito  permitti,  sibique  certo  relatum,  perf'octîores  esse 
Regulae  observatoreE  iis  quos  molestos  sentiebant  persecutores.  Quid  vero 
hoa  ezcogitaase  ut  Pontificia  anîmum  flecterent?  Suggesserant  hoa  tam- 
qaam  Coelestiai  germen  omnino  Coelestino  semper  adhaesiase,  etCk)e- 
lestinam  excogitare  tactionem  ,  neque  Suam  Sanctitatem  apud  eoadem 
venim  reputari  Pontificem,  quem  doloae  dicebant  ad  aacram  dignita- 
tem  pervenisse.  Nihîl  aegriuH  audiebat  Bonifacias  quam  vel  leviaaime 
de  aoa  aactoritate  et  canonîca  electione  dubitari...,,  WAObiNe,  adann.  1302. 
Dans  lea  Miscdlanca  de  Baluze  (tom.  II)  ae  trouve  la  Nitda  Franci- 
^xmae  Rdiqioni%  livre  publié  à  liyon  par  le  Frère  irlandaia  Hirquea. 
Cet  auteur  a'efforce  de  prouver  que  lea  Fraticellea  n'étaient  paa  Fran* 
ciscaina,  et  qu'aucun  Frère  Mineur  ne  fut  chef  ou  fondateur  de  aecte. 
Waddiog  appelle  Frèrea  Mineurs  lea  ermitea  qui  se  réfugièrent  dans 
l'Achaîe,  et  ceux  de  Sicile.  (V.  document  N.  8)  Le  fait  de  voir  dana 
cette  secte  dea  bergera,  porchera,  maçons,  charbonniera  et  artiaana  (V. 
Docameot  N.  7),  car  toua  lea  individus  pervera  y  accouraient,  ne 
prouve  paa  que  lea  Fraticellea  n'aient  été  dea  Frèrea  Mineurs  apo- 
stats et  que  ce  ne  soit  eux  qui  aient  donné  principe  à  cette  héréaie. 
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leurs  circonstances  en  passant  de  bouche  en  bouche  : 
il  faut  surtout  être  bien  en  garde  quand  les  passions  hu- 
maines sont  en  jeu,  et  c'était  le  cas  dans  Télévation 
du  Cardinal  Gaetani  au  suprême  Pontificat.  Lorsque 
nous  voyons  la  plupart  des  historiens  contemporains 
de  répoque  dont  nous  parlons,  s'accorder  parfaitement 
pour  raconter  les  intrigues  des  Ermites  Célestins,  et 
les  suivre  de  l'Italie  en  Toscane,  en  Sicile,  en  Grèce, 
en  Achaïe,  quiconque  a  un  peu  de  jugement  écarte  com- 
me une  légende  la  narration  qui  nous  montre  un  Pape, 
tel  que  Boniface  VIII,  pris  dans  les  filets  de  l'hypo- 
crisie, se  louant  des  Ermites  et  répondant  aux  Supé- 
rieurs de  l'Ordre  qui  invoquent  son  autorité  contre 
eux,  que  la  vie  des  accusés  est  plus  parfaite  que 
celle  de  accusateurs,  mais  ceux-ci  lui  ayant  répliqué  que 
les  ermites  ne  le  regardent  pas  comme  Pape  lé- 
gitime, s'abandonnant  tout  d'un  coup  à  la  colère  que 
lui  cause  cette  déclaration  et  se  tournant  violemment 
contre  les  accusés.  Non,  une  pareille  faiblesse  n'est 
point  admissible  chez  Boniface  VIII,  qui  s'  opposa  si 
fièrement  et  si  noblement  aux  exigences  de  Charles 
le  Boiteux,  à  la  colère  bestiale  de  Philippe  le  Bel, 
et  au  poignard  de  Sciarra  Colonna  et  de  Nogaret 

Le  même  historien  continue  à  la  suite  de  Wad- 
ding:  Clément  V  qui  succéda  à  Boniface  fit  venir  de- 
vant lui  le  Général  Gonzalve  et  avec  lui  Golfredi 
et  Hubertin  de  Casai  comm^  capables  de  l'instruire  de 
cette  affaire.  '^  Or,  comme  l'affaire  tirait  en  longueur, 
les  Ermites  ou  Observantins  se  séparèrent  du  corps 
de  l'Ordre  de  leur  seule  autorité  et  se  donnèrent  un 
Général  et  des  Supérieurs,  mais  cette  révolte  fut  désap- 
prouvée de  la  cour  de  Rome,  et  aliéna  des  Spirituels 
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ceux  qui  leur  étaient  auparavant  favorables  „  (^). 
Les  inventeurs  de  pareilles  fables  ne  prévoyaient 
pas  qu'un  jour  ou  l'autre  l'Histoire  aurait  ouvert  le 
tombeau  de  Boniface  VIII,  interrogé  ses  cendres,  et 
balayé  la  boue  dont  voulaient  les  recouvrir  l'esprit  de 
parti,  la  colère  des  ennemis  et  l'hypocrite  dévotion 
des  Ermites. 

Finissons  le  récit  de  cette  triste  histoire  par  ap- 
porter de  nouveaux  témoignages  en  confirmation  de 
ceux  que  nous  avons  déjà  cités.  L'illustre  historien 
de  Boniface  VIII   écrit:  ''  Olive   précéda   les   autres 
frères  italiens  zélateurs,  qui  firent  schisme  dans  l'Or- 
dre Séraphique  par  amour  pour  la  pauvreté.  Connais- 
sant la  faiblesse  du  pape  S.   Célestin,  ils   surent  en 
profiter,.,  et  lui  demandèrent  de   leur   permettre   de 
vivre  en  observant  la  Règle  de  Saint  François  dans 
toute  sa,  rigueur,  affranchis  de  toute  contradicticm,  et 
de  libres  choisir  leur  demeure  où  ils  voudraient.  Céle- 
stin  le  leur  accorda  et  voulut  qu'ils  fussent  appelés 
non  plus  Frères  Mineurs,  mais  pauvres  Ermites  ou  Er- 
mites Célestins...  ils  se  transformèrent  en  secte,  dite  des 
Praticelles,  des  Frères  Spirituels,  ou  encore  Bégards 
et  Béguins.  „  Quoique  Boniface  VIII    ne   perdît   pas 
de  vue  les  mouvements    de  ces    hérétiques    éhontés 
nommés  Fraticelles,  et  s'empressât  de  faire  leur  pro- 
cès, "  ceux-ci  ne  mettaient  pas  fin  h  leurs    intrigues 
et  sous  le  dehors  menteur  de  brebis,  ils  étaient  pires 
que  des  loups  rapaces...  C'étaient    de    mauvais   reli- 
gieux, échappés  de  leurs  Couvents  et  fondateurs  fa- 
natiques de  nouveaux  Ordres    et   de    réformes...    Ils 


(^)  BoBmBACHKB,  Hisiotre  de  VEglise  univeradle,    liv.  LXXVII. 
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quittèrent  le  continent,  s'enfuirent  en  Sicile  (^)  et  se 
jetèrent  dans  TAchaïe  „  {^y 


(1)  "  Intoruo  a  questi  tenipi  era  incominciata  a  pullutare  per  TI- 
talia  uiïik  profana  setta  d'  huornini  Bupertitiosi,  che  si  facevano  domaa- 
dare  H  fraticelli,  6  frati  délia  povera  vita,  q^e  da  alcuni  erano  detti 
hizzocchi,  è  biggini,  H  quali  sotto  colore  di  saotità,  oltre  H  détesta- 
bili  errorî,  le  schisme,  et  heretiche  opiniooi,  che  avevano  uella  fcde, 
cou  le  quali  iufettavauo  di  coutinuo  il  gregge  Cattolico,  s'iodustriava- 
no  con  tutte  le  loro  forse  d'aDDullare,  e  di  mandi^re  in  precipitio  tatta 
la  fa>)brica  spiritaale  délia  regala  IraDcescana  fondata  sopra  la  firma 
e  Htabile  rocca  del  Vangelo  Santo  di  Giesa  Ghristo  nostro  Sigoore  e 
di  lacerare  di  diverse  ingiurie  la  fama  delli  frati  mi  non,  che  vivouo 
sotto  la  dctta  régula.  £  si  avevano  preso  un  abito  nuovo  coo  cappuc- 
cietti  piccolini  inusitati  dagl'altri,  et  affîrmavano  quelli  essere  Thabito 
vero  di  S.  Fi*ancesco;  et  la  loro  vita  essere  veramente  regolata  secon- 
do  la  mente  del  detto  Padre  S.  Francesco,  e  che  levandone  loro  gM 
altri  non  osservano  straccio  di  detta  régula.  Per  il  che  li  Padri  Micori 
corne  zelanti  del^honor  di  Dio,  e  del  loro  proprio  havevano  cavati 
certi  brevi  Apostolici  da  Giovanni  vigesimo  seconde  Pontefice  RoDia- 
uo,  delli  quali  Tuno  incominciava:  loannes  Ep.,  Servus  Servorum  Dei, 
ad  Perpetuam  Rei  Memoriam.  Sancta  Komana  ac  universalis  Ekx^lesia 
etc.  per  il  quale  aonuUava  cassava  e  dannava  la  sopradetta  infâme 
multitudine  di  fraticellii  e  l'altro  diretto  alli  Patriarchi ,  Arcivescovi, 
Vescovi,  et  eletti  che  incominciava:  Gloriosam  Ecclesiam  non  hal>6ntem 
maculam  etc.  per  il  quale  s'ordinava  espressamente  ai  Prelati,  che  das- 
sero  ogni  favore  alli  Padri  Minori  contre  li  predetti  bizzocchi,  quali 
o  soli  o  accouipaguati  che  trovassero,  li  dovessero  (are  addurre  nella 
loro  preHenza,  ed  esaminarli  neirarticoli  del  la  fede,  e  sopra  tutti  Ter- 
rori,  nelli  quali  si  sapeva  che  erano  soliti  comunemente  errare  li  detti 
biggini;  e  che  facessero  inquisitione  delli  complici  e  i^utori,  et  essen- 
do  bisogno  li  dovessero  prendere,  et  trovandone  alcuno  colpevole  di 
detti  errori  lo  dovessero  castigare  secondo  l'instituti  canonici  seuza 
appellatione  et  senza  strepito.  Onde  fra  Angelo  Ministre  Générale  del- 
rOrdine  Minore,  in  tutta  Tlsola  di  Sicilia  havendo  presentati  li  detti 
brevi  Apostolici  à  Bertuldo  Vescovo  Agrigentino  fece  instanza,  che  il 
detto  Vescovo  dovcsse  mettere  in  esecutione  quanto  nelli  rescritti  si 
couteneva.  -  {Staria  del  Monasfefvdi  S,  Maria  del  Bosco  di  Calai wnauro.,.) 
de  Franc.  Olimpio  da  Giuliana,  pag.  11  et  12  Manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque Communale  de  Palerme,  catalogué:  Qq,  A,  12. 

(»)  Tosn,  Siar.  di  Bonifacio  YIII,  vol.  I,  pag.  204-206,  voL  IL 
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Si  le  nom  de  cet  historien  ne  parait  pas  avoir 
assez  de  poids  à  ceux  qui  à  dessein  se  montrent 
compatissants  pour  les  Fraticelles,  ajoutons-y  l'auto- 
rité de  Jean  XXII,  qui  avec  grande  patience  s'effor- 
ça de  les  retirer  de  leur  folle  entreprise.  Avant  d'en 
arriver  aux  mesures  de  rigueur  il  chercha  de  leur 
démontrer  l'erreur  où  ils  étaient  en  croyant  pouvoir 
mener  cette  vie  sous  le  couvert  de  l'approbation  de 
S.  Célestin,  puisque  Boniface  VIII  avait  annulé  ce  pri- 
vilège et  qu'il  l'annulait  lui-même  (^).  Il  y  avait  déjà 
soixante  ans  que  des  inquisitions  continuelles  pour- 
suivaient ces  insensés  et  il  semblait  enfin  qu'ils  ren- 
treraient une  bonne  fois  dans  le  droit  chemin.  Vain 
espoir  !  Bien  que  le  Concile  de  Vienne  ait  voulu  leur 
donner  toutes  les  facilités  d'une  discussion  en  fai- 
sant examiner  et  juger  Jours  réclamations  par  un  col- 


(^)  ^  Plarîmî  eoram  Begulam^  Beu  Ordiuem  Fratrum  MiDorum,  quem 
Saoctos  Fraociscus  înatituit,  8e  profiteri  ad  literain,  et  observare  con- 
tingaDt,  qaamquam  io  obedientia  Geiieralin,  vel  Provincialium  Mini- 
stronini  eiusdem  Ordinis  non  morentur,  praetendenteu  ne  a  Sanctae 
memoriae  Goelestino  Papa  V,  Praedecessore  nostro,  haius  status ,  mou 
vitae,  Privilegiutn  kabuisse:  Quod  tamen  etsi  ostenderenti  nou  valeret 
cnm  bonae  memoriae  Boiiifacius  Papa  VIII,  Praedecessor  uoster ,  ex 
oertis  caasia  rationalibns,  omnia,  ab  ipso  Coelestino  Praedecei<sore  uo- 
iitro  coDcessa,  quae  per  ipsum  Bonifacium  non  contingeret  apprubarî, 
viribus  vacuaverit,   dictumque  vitae    Privilegium   uon    iuveuiatur    per 

eandem  Bonifacium   approbatum Ooram    piae    memoriae    Clémente 

Papa  V,  Praedecessore  nostro,  di versas  Regulae  quaestiones,  di versas- 
qoe  contra  Uuiversitatem  Ordiuis  proposuere  querelas:  et  quasi  ipsi 
8oli,  ipsorumque  complices  Beat!  Francisci  Regulam  ,  et  perspicacius 
intelli^erent,  et  efHcacius  adimplerent,  notam  actionis  coiitniriae  in  U- 
niversitatem  praefati  Ordinis  impie  detorquebant.  „  Jkan  XXII,  Extra- 
M9.1  Sonda  Bomana, 
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lège  de  Théologiens,  quand  ils  virent  s'évanouir  l'es- 
pérance de  se  rendre  le  Concile  favorable,  ils  se  re- 
tirèrent plus  entêtés  que  jamais.  Pendant  ce  temps 
les  Pères  de  cette  assemblée,  d'abord  en  concistoire 
secret,  ensuite  en  session  publique,  déclaraient  que 
le  mode  de  vivre  dans  l'Ordre  des  Conventuels  était 
parfaitement  régulier  et  avertissaient  les  dissidents 
d'avoir  à  cesser  de  fatiguer  la  Cour  Romaine  par 
leurs  plaintes  injustes  et  leurs  calomnies  (^). 

Tant  de  patience  et  de  magnanimité  auraient  dû 
triompher  de  l'obstination  la  plus  entêtée  :  un  Décret 
émis  par  un  Concile  général  après  deux  ans  de  lon- 
ganimes  discussions,  aurait  dû  désarmer  la  témérité 
la  plus  audacieuse,  si  toutefois  elle  n'avait  pas  été, 
comme  c'était  le  cas,  perfidie  et  rébellion. 

Tout  fut  inutile:  Jean  XXII  en  fut  indigné,  d'au- 
tant plus  qu'ils  allèrent  jusqu'à  s'emparer  à  main 
armée  de  plusieurs  (îouvents  de  la  Provence,  et  dé- 
pouillant les  habits  que  l'Ordre  leur  avait  procurés 
ils  reprirent^  leurs  anciens  habits  cruciformes,  courts, 
étranges  ,  malpropres  et  -ridicules,  répétant  que  tel 
était  le  véritable  habit  de  S.  François  et  non  celui 
que  portaient  les   Frères  de  la  Communauté.    (^)    La 


(1)  Ed'travag..  ExivL  V.  Baloze,  Monument,  Diplomate  et  EpisL,  tom  III, 
Append.  "  (iaeterum  Patrum  suffragiis  in  sei*>reto  Concistorio,  decretam 
esse,  tuoduin  viveudi  Commun itatiu  Ordiuis  licitum  esse;  et  sufticientem 
ad  veram  Regulae  S.  Fraocisci  observautinm...  Quod  modus  vivendi  Fra- 

triim)  qui  accusahatiy^  tuerai  et  erat  licitum harum  quaestionum    et 

quaerelarum  praetextu  ad  Curiam  Bomauam  minime  reversuri.  ^  S.  An- 
TONiNi  Chron.^  p.  II.  fol.  15. 

(')  Extravag,.  Balle  Sancia  Bomana, 
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bulle  QuùTundam  nous  raconte  les  efforts  del  Papes 
pour  les  ramener  dans  le  droit  chemin ,  en  leur  si- 
gnifiant que  leur  pauvreté  scrupuleuse  était  folle, 
ignorante  leur  ostentation  de  science  ,  superstitieuse 
leur  religion,  fausse  leur  interprétation  de  la  Règle; 
qu'ils  étaient  traîtres  à  Dieu,  révoltés  contre  les  Su- 
périeurs, odieux  à  l'Ordre,  un  objet  de  scandale  pour 
les  peuples;  et  il  leur  était  commandé  sous  peine  d'ex- 
communication de  rentrer  dans  l'obéissance  due  aux 
Supérieurs.  Le  résultat  fut  absolument  contraire  et 
ils  s'enfoncèrent  de  plus  en  plus  dans  l'erreur  et  le 
vice,  se  souillant  des  crimes  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  (^).  Tel  est  le  pouvoir    néfaste  de    V  igno- 


(1)  Extravag. ,  Quorundam,  "  Clemeate  Papa  defuacto,  Franciscani 
segreges ,  do  vos  tumnltos ,  tum  ia  Trinacria ,  tam  in  Ocoitania ,  Nar-, 
bonae  praesertim  et  Biterris ,  excitaruDt ,  quos  loannes  XXII  initio 
Pontificatas  comprimere  staduit,  rogante  Michaele  Caesenate,  GFenorali 
Ordiois  Ministro;  jassitque  illis,  qni  falso  Spiritaalium  nommé  gloria- 
bantar,  ut  ad  gremiam  et  obedientiam  Ordiois  redireat.  „  Waddino,  ad 
an.  1827,  V.  —  "  Qui  Spiritualinm  et  FF.  strictions  Observantiae  sibi 
Domen  arrogabaat ,  habUus  curtos ,  stridos ,  inusitaios,  squcdidos  asaum- 
pserant,  nec  eos»,  jussi  a  Superioribus,  deponere  volebaot,  immo  Convan- 
taalium  habitum ,  superfluum  ac  irregtdarem  esse  procaciter  ooatemne- 
bant.  „  Nataus  Albx.  ,  tom.  VIII,  cap.  Il,  art.  3.  En  apostasiant  les 
zélateurs  prt)tendbient  que  ^  non  dimittebant  Qrdinem ,  sed  parietes, 
non  habitum,  sed  pannum;  non  Eoclesiam,  sed  Synagogam  ludeorum  ; 
non  Pastorem  ,  sed  devoratorem...  Sicut  post  mortem  Antichristi  per- 
secutoris  fidelium,  exterminabuntur,  qui  fuerint  ex  parte  eius ,  a  vere 
Cbristifidelibus,  et  Ministris,  sic  mortuo  isto  Papa  (loanne  XXII)  nos 
et  Bocii  Dostri  fidèles  Ghristi,  nunc  persecutionem  sustinentes  appare- 
bîmas,  et  de  omnibus  adversariis  reportabimus  victoriam  ,  et  ipsi  ex- 
tenninabuntur  per  reprobationem,  et  revocationem  iniquoram  procès- 
Bfium,  et  sententiarum  factorum  et   factarum   contra  eos,   imo   potius 

Louis  Palomab,  Des  Mineurs  Conveniuds.  U 
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rance  fanatique  et  de  l'orgueil  ignorant.  Peut-être 
nous  sommes-nous  trop  longuement  attardés  sur  ces 
misérables  ;  mais  il  nous  a  paru  presque  nécessaire 
de  raconter  une  histoire  sur  laquelle,  nous  ne  savons 
dans  quel  but,  on  a  voulu  broder  une  légende,  desti- 
née à  induire  en  erreur  les  lecteurs  non  prévenus  et 
inexpérimentés. 

Jean  XXII  a  encouru  pour  cette  condannation  la 
haine  de  plusieurs  historiens,  qui  ont  été  jusqu'à  le 
traiter  d'hérétique.  Rien  ne  put  lui  enlever  la  mauvaise 
opinion  qu'  il  avait  de  ces  Praticelles,  dont  il  a  écrit 
dans  la  bulle  Gloriosam  Ecclesiam  :  "  dernièrement  des 
homm.^s  rebelles  et  superstitieux  se  sont  levés  contre  la 
Communauté  de  l'Ordre,  disant  avec  une  vanité  éton- 
nante qu'  ils  étaient  les  seuls  à  observer  la  Règle^de  S. 
François,  et  accusant  par  là  tout  l'Ordre  de  transgres- 
sion... Voulant  dès  leur  naissance  écraser  ces  reptiles 
contre  la  pierre  de  vérité,  Nicolas  IV  ordonna  au  Gé- 
néral de  rOrdre  de  les  châtier  sévèrement...  Ces  per- 
nicieuses nouveautés  furent  réprimées  mais  non  sup- 
primées, comme  l'erreur  renaissante  et  une  triste  ex- 
périence   le    démontrent   «clairement  „  (^).  Le  Pontife 


contra  Cliristum,  et  contra  vitam  et  perfectiouem  et  evangelium  Ghristi 
Sanctuin  y^.  Le  célèbre  Baluze  a  publié  dans  le  tome  I  de  ses  Miscel- 
laiiea  le  texte  de  cette  protestation  qu'il  avait  retrouvée  aux  Archives 
de  révêché  de  Narbonne.    (Lettere    Apolog.    Lettera   XI,  pag.  18). 

(1)  *^  Dudum  superstitiosi  et  discolihominesinProvincia  Proviocitie 
adversus  Communitatem  dicti  Ordinis  (Sanoti  Francisci)  insurgeotea  et 
se  solos  suosque  complices  de  observantia  Regulae  Beati  Francisci  mira 
vanitate  iactantes ,  reliquam  Ordinis  multitudinem  de  transgressioDe 
Regulae  perperam  iudicandonotabant...  quorum  vipereos  partns,  in  ipso 
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ajoute  ces  sages  réflexions:  "  Les  choses  vont  ainsi: 
par  une  malheureuse  gradation  ou  mieux  par  une  chu- 
te lamentable,  l'esprit  d'abord  gonflé  d'orgueil  passe 
à  la  dispute;  de  la  dispute  au  schisme ,  du  schisme 
à  rhérésie,  de  l'hérésie  au  blasphème...  La  pauvreté 
est  une  grande  chose;  plus  grande  est  la  chasteté, 
mais  l'obéissance  est  encore  plus  grande  que  Tune  et 
lautre  „  (*). 

Si  l'on  fait  attention  aux  conditions  toutes  spé- 
ciales où  se  trouvait  alors  la  Cour  Romaine  résidant 
à  Avignon  et  la  prépondérance  des  Cardinaux  Fran- 
çais, dont  les  suffrages  étaient  en  majorité ,  on  ne 
s'étonnera  pas  de  cette  sorte  de  déférence  envers 
les  Spirituels,  auxquels  on  permit  pendant  deux  ans 


soi  exortu,  felicîs  recordationis  Nicolaas  Papa  IV,  ad  veritatis  petram 
allidere  capiens,  Gteneraii  Ministro,  qui  tune  temporis  memorato  Ordi- 
ni  praesidebat,  districte  praecipiendo  mandavit  ut  huiusmodi  praesum- 
ptores  disciplina  débita  coerceret...  Sed  eoruiii  pestileotissimas  novitates 
hoc  remedio  compressas  fuisse  potius  quam  extinctas,  redivivus  error 
enaociat,  et  tristis  experientia  manifestât.  Nuper  eoim,  noDnnlli  iactio- 
nis  saperstites  memoratae ,  adiunctis  sîbi  quamplnrimis  de  dicta  pro- 
vincia  Provinciae  et  provinciae  Tusciae,  et  aliis  dîversarum  Fratribns 
natioDum,  coram  piae  memoriae  Clémente  Papa  V,  etc.  „.  Const.  Glmio- 
sam  Eodesiam.  Balut.,  Àppetidix  Matium,  Diplmi,  et  Epist,  tom.  III. 

l')  CocQ0BUNM9.,  BulLj  tom,  III,  par.  II,  fol.  161.  "....Ut  primo 
quidam  infoelix  animus  per  superbiam  intumescat  :  et  inde  in  conten- 
tioaem,  de  conteotione  in  schisma,  de  schismate  in  haeresim,  et  de 
haeresi  in  blasphaemias,  iafoelici  gradatione,  immo  praecipiti  ruina  de- 
Bcendat...  Religio  ipsa  perimitur  si  a  meritoria  subditi  obedientia  sub  • 
tnihaiur.  Magna  qaidem  paupertas,  sed  maior  integritas,  harumque  obe- 
dientia maxima,  si  custodiatur  illaesa.  Nam  prima  rébus,  secunda  carni, 
tertia  vero  menti  dominatur  et  animo  „.  Extravag.  Quorumdam,  De 
verbar.  siçfdf. 
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^  - 


de  discuter  des  questions  déjà  condamnées  par  les 
excès  mômes  de  leurs  prédécesseurs.  Clément  V  u- 
sait  de  patience  plus  que  de  rigueur ,  dans  V  espoir 
de  triompher  de  leur  entêtement  en  se  montrant  bien- 
veillant et  môme  en  encourageant  leur  zèle.  La  plu- 
part de  ces  pauvres  fous  étaient  Provençaux,  Olive 
dont  ils  étaient  les  dévots  fanatiques  était  Proven- 
çal. Il  y  avait  entre  eux  une  sorte  de  conjuration 
contre  la  vérité,  destinée  à  sauver  les  hommes  et  les 
doctrines  de  mille  façons  indignes,  afin  d'avoir  tou- 
jours prôte  une  troupe  de  misérables  turbulents,  pro- 
pres à  tromper  le  vulgaire  par  leur  austérité  hypo- 
crite et  à  influencer  par  leurs  clameurs  et  leurs  vio- 
lences Tesprit  du  Pape,  qui  semblait  comme  prisonnier 
à  Avignon.  Par  leurs  intrigues  il  cherchaient  à  accrédi- 
ter ces  Frères  schismatiques  et  à  les  faire  passer  pour 
des  victimes  de  la  colère  ambitieuse  de  Boniface  VIII, 
que  Philippe  le  Bel  en  fureur  travaillait  à  faire  con- 
damner comme  hérétique  par  le  Concile  de  Vienne. 
Nous  avons  vu  en  effet  les  Ermites  exciter  beaucoup 
de  gens  de  qualité  contre  Boniface  VIII,  à  peine  assis 
sur  le  Siège  apostolique:  jar  ces  Frères  impertinents, 
qui  étaient  en  grand  nombre,  avaient  beaucoup  d'em- 
pire sur  la  foule,  et  ils  réussirent  à  merveille  à  ren- 
dre douteuse  la  légitimité  de  l'élection  du  Cardinal 
Gaetani  au  Pontificat,  après  l'étrange  renonciation  de 
Célestin. 

En  tout  cas  la  bulle  Gloriosam  Ecclesiam  mît  en 
déroute  la  faction  des  Fraticelles;  débandés  et  fugi- 
tifs la  plupart, tombèrent  entre  les  mains  des  inqui- 
siteurs qui  les  firent  emprisonner;  d'autres  cachés 
dans  des  cavernes  y   vécurent   ignorés    et  soutenus 
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par  leui-s  anciens  protecteurs;  quelques-uns  passèrent 
en  Orient,  très  peu  rentrèrent  dans  les  Couvents  (^). 
Le  vénérable  Evoque  de  Bovine,  après  avoir  ra- 
conté la  défaite  des  Zélateurs,  co*ntinue  ainsi  avec 
dédain  et  humeur:  ''  Je  ne  veux  plus  croire  à  VAb- 
bréviateur  de  la  bulle  Ite  et  vos  {^)  de  Léon  X,  écrite 
en  1517,  soit  deux  cent  cinq  ans  après  les  événe- 
ments, dans  laquelle  les  Zélateurs,  opposés  à  la  Com- 
munauté de  rOrdre  à  l'époque  du  Concile  de  Vien- 
ne célébré  en  1312  ,  sont  appelés  spiritu  ferventes  et  a 
Deo  missi  „  (^).  L'histoire  en  effet  nous  apprend  ce  que 
furent  ces  zélateurs,  comment  et  combien  ils  fatiguè- 
rent Clément  V,  les  Pères  du  Concile  et  Jean  XXII; 
comment  ils  réformèrent  l'Ordre  et  édifièrent  le  peu- 
ple. Nous  avons  assez  parlé  de  ceux  que  l'Abbrévia- 
teur  représente  comme  des  "  ouvriers  de  la  sixième 
heure  „;  il  nous  reste  à.  dire  que  Clément  V,  comme 


(^)  Les  historîena  Fr^LDciscaioR,  Rodolphe  et  Gonza^ne,  les  disent 
éteiots  eo  1318. 

(^)  CocaoKLiNBs,  Biûl.,  tom.  m,  par.  III,  fol.  450.  On  lit  dans  la  huile: 
'^  Post  lios,  velati  hora  sexta,  prodierunt  spiritu  ferventes  fratres  nonnuUi 
qaia  Hicro  Vienneusi  Concilio,  tamquam  a  Deo  missi  et  confortati  ener- 
vatam  pêne  disciplinae  censuram,  ad  sua  prineipia  revocarunt ,,  (!).  An 
commencement  de  cette  huile,  remarque  Benoppi  ((bmpeJuL  di  St.  Minor., 
cap.  XXVI),  s'applique  ce  que  Sismondi  écrivait  à  Winthelemius  ,  le 
16  octobre  1649:  "  Quod  ad  Dagol)erti  pro  S.  Maximino  dlploma  spec- 
tat,  idem  opiner,  judicium  esse  dehet,  ac  reliqnorum  omnium,  qnae  a 
Pooti&cibus  vel  a  principihus  prodeunt.  Quae  singula,  in  iis  quae  sta- 
tuant aat  quae  ooncedunt ,  vim  et  auctoritatem  obtinent  ;  in  coeU^ris, 
qaae  sibi  aliis  exposita,  narrant  âdem  non  aliam  facnunt,  quam  eorum 
fait,  qui  exposuerunt.  Incerta  autem  et  falsa  plerumque  suggeri,  haud 
dabiiim  est.  „ 

('}  Luooi,  Bagioni  Storiche,  cap.  IX« 


198 


UVBS    U. 


Jean  XXII,  adressa  les  plus  grands  éloges  à  l'Ordre 
contre  lequel  se  révoltèrent  les  prétendus  zélateurs  (^). 

De  l'exposé  que  nous  avons  fait  des  extravagances 
des  Pratieelles  il  esf  évident  que  la  corruption  du  cœur  et 
l'orgueil  de  l'esprit  se  retrouvent  toujours  comme  prin- 
cipe des  folies  humaines.  L'Ordre  des  Mineurs,  qui 
fut  d'un  si  grand  secours  au  Siège  Apostolique,  sur- 
tout dans  les  premiers  siècles,  était  florissant,  quaod 
des  hommes  pervers  sous  le  manteau  trompeur  de 
la  perfection  évangélique  s'efforcèrent  de  corrompre 
les  esprits  faibles  et  ignorants. 

Au  premier  moment  on  pouvait  croire  sincère  le 


(1)  Clément    V  parle  ainsi  des  Conventuels  dans  la    bulle   Exiir. 
"  EIxivi  de  Paradiso,  dixi:  Rigabo  hortum  plantationum  ,  ait  ille   oœ- 

lestis  Agricola Hic  hortus  est  FF.  Mtnoram   Sancta    Religio   qaae 

mûris  regularis  ol^servantiae  iirmiter  undique  circumclusa ,  intra  se, 
solo  contenta  Deo,  adornatur  abunde  novellis  plantationibus  filioram. 
Âd  hune  venions  dilectus  Dei  Fil i us  morcificantis  poeuitentîae  myrrham 
metit  cum  aromatibns  quae  suavitate  mira  universia  odorem  attrahentis 
sanctimoniae  circumfundunt.  Haec  est  illa  eoele  itis  vitae  forma  et  Ré- 
gula, quam  descripsit  ille  Confessor  Ghristi  eximius  Sanctas  Franciscas, 
ac  servandam  a  suis  filiis  verbo  docuit  pariter  et  exemple  „.  Décret,  Y, 
tit.  De  Yerborum  signif,  -  Jean  XXII,  dans  sa  bulle  Oloriosam,  com- 
mentant les  paroles:  *"  Cujus  iuaestimabilis  décor,  quia  vario  vivendi 
génère,  in  una  tamen  charitate  perHcitnr,  quasi  de  vestis  pulcherrimae 
varietate  laetetur  „  écrit:  ^  In  hoc  îgitur  vestimento  tam  roirabili  va- 
rietate  distincte,  Minorum  Fratrum  sacer  Ordo,  ab  ipso  auae  fundationis 
exordio,  almi  confessons  B.  Francisai  regulari  traditione ,  et   Aposto- 

• 

licae  Sedis  auctoritate  atque  confirmatione,  indissolubili  quadam  tex- 
tura  connexus,  fide  clarus,  spe  validus ,  charitate  profusas,  humilitate 
placidus,  obeditione  devotus,  velut  singulare  jubar,  aanctitatis  exemplo 
ac  doctrinae  verbo  per  universum  orbem  claruit,  et  Ecdesiastico  deoori 
multum  utilitatis,  et  plurimum  indytae  alacritatis  invexit.  „  Extravaq. 
Oloriosam  Ecdesiain, 
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zèle  qui  animait  les  esprits  mal  disposés  de  certains 
Frères  à  réclamer  fortement  contre  l'abandon  de  la 
très  haute  pauvreté,  comme  leur  l'attachement  à  la 
rigide  observance  du  Saint  Fondateur ,  qui  fut  pour 
plusieurs  une  raison  de  se  séparer  de  la  communauté 
sous  le  couvert  d'une  plus  grande  fidélité;  il  en  fut 
de  même  de  la  ferveur  apparente  avec  laquelle  ils  tra- 
vaillaient à  retenir  les  autres  dans  la  soi-disant  an- 
cienne observance  de  l'étroite  pauvreté.  Mais  quelle 
confiance  donner  à  l'ascétisme  démesuré  de  ceux  qui 
assumaient  tacitement  la  mission  de  réformer  leurs 
frères,  tombés  croyaient-ils,  des  hauteurs  où  les  avait 
établis  le  Saint  Patriarche,  quand  eux-mêmes  ne  sa- 
vaient pas  se  diriger  par  suite  de  l'ignorance  qui  était 
leur  lot  et  du  fanatisme  qui  les  guidait?  Quand  Olive, 
Oekara  et  Bérenger  transportés  de  zèle  venaient  don- 
ner du  front  contre  le  Siège  Apostolique  et  se  reti- 
raient blessés  et  ensanglantés,  comment,  nous  le  ré- 
pétons, fonder  quelque  espérance  sur  une  réunion  de 
fous?  Nous  avons  noté  et  avec  raison  à  leur  sujet,  que 
Tabdication  totale  des  biens  d'ici- bas  ne  constitue  pas 
la  pauvreté  évangélique:  nous  avons  dit  que  Pierre 
de  Vaux  vendit  ses  biens  et  en  donna  le  produit  aux 
pauvres  comme  fit  le  Séraphique  Père.  Les  Frères 
Mineurs  et  les  hérétiques  avaient  donc  un  même  but; 
mais  pendant  que  les  premiers  y  allaient  et  y  par- 
venaient saintement,  les  autres  se  perdaient  miséra- 
blement. 

Il  suit  de  là  que  toute  dissension  s'élèvant  entre 
les  Frères  Mineurs  au  sujet  de  la  pauvreté ,  devait 
nécessairement  conduire  les  dissidents  à  s'approcher 
des  hérétiques,  et  cela,  si  l'on  veut,  même  sans  le  re- 
marquer. Les  Fraticelles,  qui  furent  la  dernière  trans- 
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formation  des  Spirituels,  ne  valaient  pas  mieux  que 
les  Albigeois  ou  les  Vaudois,  ils  ne  différaient  que  par 
le  nom.  Comme  cette  secte  était  en  horreur  auprès 
des  gens  de  bien,  ils  se  nommèrent  Praticelles,  ce 
nom  leur  ayant  paru  plus  humble  que  celui  de  Mineurs, 
et  plus  propre  à  les  faire  passer  aux  yeux  des  popu- 
lations pour  les  seuls  et  vrais  fils  de  S.  François , 
comme  ils  le  prétendaient  orgueilleusement.  A  dire 
vrai,  cette  secte  n'eut  point  de  fondateur,  elle  naquit 
d  un  fait:  du  dissentiment  avec  l'Ordre  et  les  Papes  au 
sujet  de  la  pauvreté.  Une  hypocrite  austérité  de  vie 
la  fit  croître,  et  en  lui  attirant  les  faveurs  du  peuple 
assura  son  existence  qui  se  prolongea,  grâce  au  di- 
verses transformations  des  associations  de  rebelles  qui 
la  continuèrent,  et  qui  toutes  avaient  l'apostasie  pour 
raison  commune.  Nous  les  avons  suivis  de  Lyon  à 
Florence,  en  Sicile,  en  Grèce,  et  dans  TAchaïe;  quand 
ils  s'en  échappèrent  ils  débarquèrent  à  Naples  (^);  de  là 
ils  se  réfugièrent  en  Provence  (^)  où  ils  s'associèrent 
aux  disciples  d'ulive,  retranchés  eux  aussi  derrière 
la  Règle  qui  était  leur  unique  évangile  et  obstinés 
dans  la  rébellion  aux  Supérieurs  qui  constituait  leur 
seul  credo  et  leur  ligne  de  conduite.  Ce  sont, eux  qui 
se  moquant  de  la  Décrétale  de  Clément  V,  inventèrent 
la  Congrégation  de  Narboûne;  et  qui  revêtant  des  tu- 


(^)  "  Applicaerunt  in  quemdam  Apuliae  portum :  in  quo  haesit 

cum  Buis  Frater  Liberatua Wadoino,  ad  ann.  1303. 

(S)  ^  Perrexerunt  in  Galliam,  ut  Pontifici  ae  tsisterent....  Mox  adhae* 
seront  aliia  Fratribua  in  Regione  Provinciae  quos  viderunt  sui  zeli  (!) 
participes  et  a  communitate  Ordinis  recessisse... ,,.  Wadding,  ad  an.  1307, 
n.  I\\ 
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niques  plus  pauvres,  plus  étroites  et  plus  courtes,  avec 
des  capuchons  étranges  et  des  manteaux  du  même 
genre,  se  manifestèrent  enfin  pour  ce  qu'  ils  avaien  t 
toujours  été,  des  hérétiques  véritables  et  des  Franci- 
scains faux  et  menteurs  (^). 


(')  Voir  BuUar.  Francviran.,  tome  V,  (Romae,  1898,  typ.  Vatican.) 
de  la  page  1 18  à  la  p.  120,  d'où  noua  transorivons  le  passage  suivant: 
^  Causa  dam  utrimque  disceptaretur,  Joannes  papa  XXII  Berengario 
episeopo  Tusoulano  atque  Arnaldo  tit.  s.  Priscae  presbytero  cardinali, 
teste  Baymundo  de  Fronciaco  mandavit,  "  ut  facerent  literam,  per  quam 
re()elles  de  Narbona  redirent  ad  oliedientiam.  „  Qui  quum  ^  e  certis  eau- 
sis  impediti  „  officio  iniuncto  non  satiafacerent ,  très  alii  cardinales  : 
Vitalis  de  Fnmo  tit  s.  Martini  in  montibus  (ex  ord.  Min.)  et  lacobus 
de  Via  tit.  sa.  Johannis  et  Pauli,  presbyteri,  ac  Neapoleo  de  Ursinis 
s.  Adriani  diaconus,  idem  facere  snnt  iussi.  li  die  22  aprilis  1317  ad 
mioistrum  generalem  at<]ue  ad  Provinciae  ministrum  provincialem  haec 
scripsorunt  :  **  Venerabilibua  et  religiosis  fratribus  Michaeli  gênerai  i  et 
provinciali  in  provincia  Provinciae  ordinis  fratrnm  Minorum  ministris  : 
miseratione  divina  trater  Vitalis  s.  Martini  in  montibus,  lacobus  ss. 
Johannis  et  Pauli,  presbiteri  cardinales,  Neapoleo  s.  Adriani  diaconus 
cardinalis,  salutem  et  sincerae  dilectionis  affeotnm.  A  sacris  est  cano- 
nibas  salubriter  institutum,  ne  inter  eos,  qui  unum  evangelium  prae- 
dicant  einsdemque  sunt  profeasionis  ,  dissimilis  sit  habitas  dispar* 
que  observantia,  sed  -omnes  in  unum  regulare  propositum  et  hone- 
stom  habitum  se  conforment ,  quia  ex  diversitate  habitns  plerumque 
acandalum  generatur  nec  cohaerere  nec  coniangi  possunt,  quibus  sunt 
stadia  et  vota  diversae  scientiae.'  Orta  materiA  quaestionis  inter  vos 
ex  parte  una  et  quosdam  fratres  ordinis  vestri  Narbonae  et  Biterris 
commorantes  ex  altéra  super  eo,  quod  anb  dissimili  hubitu  disparique 
obaervantia  ab  aliis  fratribus  coramunitatis  ordinis  in  locia  praedictis 
vitam  duoera  aatagebant,  et  ea  ad  audientiam  sanctissimi  patria  et  demi- 
ni  noatri  domini  Johannia  divina  providentia  papae  XXII  deducta, 
idem  dominua  papa  aasiateate  collegio  cardinalium  uobisque  praesenti- 
boa,  partibus  coram  se  vocatis  et  allegationibus  hinc  indo  auditis,  sta- 
tait,  decrevit  et  mandavit,  quod  omnes  fratres,  qui  praedictos  habitua 
dissimiles  assumpserant,  eos  deponerent  et  secundum  iudicium  vestrum 
aiioramque  saomm  superîomm  se  in  habita  cum  aliis  fratribus   com- 
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CHAPITRE  V. 

La  témérité  avec  laquelle  Zélateurs,  Mystiques 
et  Fratîcelles  soutenaient  leurs  étranges  théories  sur 
la  véritable  idée  de  la  pauvreté  avait  frappé  certains 
hommes  qui  avaient  une  réputation  de  sages  et  de 
savants.  Sur  ces  opinions  insensées  qu'  un  zëie  indo- 
cile et  un  mystioisme  douteux    revêtaient    d' images 


inunitatis  ordinia  (eomm  allegatîonihus  non  obstantibua)  conformarent, 
qaodque  praedicti  fratres,  qui  tune  praesentes  eraat,«oet8riqae  eoram 
cousortes  ad  conventus  per  vos  eÎB  assigiiatos  vel  assignandos  se  trans- 
ferrent,  sic  quod  loca  distincta  ab  aliis  frataibus  non  haberent,  et  qaod 
in  ceteris  omnibus,  qaae  ad  regularem  spectant  observantiam,  vobis  et 
cuilibet  vejtrum  aliisque  praelatis  eis  per  ordinem  assignatia  vel  asai- 
gnandis  (sicat  ceteri  fratres  vestri  ordinis)  obedirent  hnmiliter  et  de- 
vote  mandatis  eorum,  (ita  tamen)  ne  ipsts  fratribus  gravamina  per  vob 
vel  per  alios  contra  iustitiam  inferantur.  Verum  ad  ipsias  domini  pa- 
pae  notitiam  postmodum  fuit  deductum ,  quod  nonnuUi  ex  prat^icUs 
fratribus,  quibus  per  vos,  ministrum  provincialem,  fuerant  obedientiae, 
quod  ad  alios  conventus  eis  per  vos  assignâtes  se  transferrent  habitasqae 
déformes,  quos  assumpserant,  deponerent,  in  vocem  appellationis  ab  huias- 
modi  mandatis  vestris  ad  sedem  apostolicam  proruperunt,  allegantes 
inter  cetera,  quod  non  credebant  praedicta  mandata  eia  fieicta  de  ipsius 
domini  voluntate  et  beneplacito  ;  quamobrem  idem  dominus  papa  XXII 
die  menais  aprilis  in  caméra  ipsius  nobis  commisit  oraculo  vivae  vociA, 
ut  vobis  per  nostras  litteras  intimemus,  voluntatem  et  ordinationem 
ipsius  domini  papae  fuisse  et  esse  fjilem,  ut  superius  est  expressom. 
Quam  eisdem  fratribus  quam  citius  notificare  curetis,  significantes  no- 
bis, si  ipsi  vel  aliqnis  eorum  voluntati  vel  ordinationi  praefati  domini 
nostri  ausu  temerario,  quod  abait,  praesumpserit  contraire.  In  quorum 
omnium  testimonium  praesentes  litteras  tieri  fecimus  et  nostrorum  si- 
gillorum  appensione  muniri.  Datum  Aveuione  supradicta  XXII  die 
menais  aprilis  anno  Domini  MCCCXVII,  pontiticatus  eiusdem  sanotia- 
simi  patris  et  domini  Johanaia  papae  XXII  anno  primo  „, 
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bibliques,  que  Tignorance  délayait  dans  des  discours 
incorrects,  certain  frère  savant,  professeur  dans  T  Uni- 
versité voulut  édifier  des  thèses,  et  après  les  avoir 
dégagées  des  scories  dont  les  avait  recouvertes  un 
mysticisme  ignorant,  en  faire  un  sujet  de  discussion 
doctrinale.  Ockam  avait  fait  sienne  la  doctrine  des  Pra- 
tieelles.  Le  Prère  Bérenger  de  Perpignan  fit  de  même 
pour  une  question  aloi*s  fortement  discutée  :  est-ce 
une  hérésie  d'affirmer  que  le  Christ  et  les  ÂpOtres 
ne  possédèrent  jamais  rien.  Les  Frères  du  Chapitre 
général  réuni  à  Pérouse  (1313)  se  prononcèrent  pour 
cette  opinion  qui  fut  vivement  combattue  ;  aussi  pour 
couper  court  à  de  scandaleuses  dissensions  on  tint 
une  discussion  à  Avignon  en  présence  de  Jean  XXII. 
L'acharnement  des  partis  fut  tel  que  le  Pape  mécon- 
tent embrassa  l'opinion  contraire.  Mais  encore  à  cette 
occasion,  quoique  rentrés  dans  l'obéissance,  les  Fa- 
natiques ne  cessaient  de  se  plaindre  ni  de  soulever 
des  questions  irritantes ,  et  de  jeter  le  trouble  dans 
le  peuple  par  leur  ascétisme  exagéré. 

Toutefois  le  Pape  attendit  pour  se  prononcer, 
et  entre  temps  il  publia  la  bulle  Ad  Cotulitorem ,  par 
laquelle,  coupant  court  à  la  question  de  l'habit  et  de 
U  Règle,  il  renonçait  au  domaine  des  choses  que 
détruit  le  simple  usage,  domaine  qui  jusqu'alor-s  avait 
appartenu  au  S.  Siège  représenté  par  les  Syndics  char- 
gés d'administrer  en  son  nom  (*).  Une  telle  mesure  émut 


(»)  Extravag.  loan.  XXII .  De  iHnbor.  signif. ,  tit  XIV,  Cap.  III 
Ai  CondUorem,  Cette  buHe  excepte  les  églises,  oratoires,  lieax  de  com- 
maoaaté  et  d'habitation,  les  livres,  les  vases  et  ornements  sacrés,  etc. 
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profondément  le8  Frères.  Le  Général,  Michel  de  Césène, 
s'efforça  en  vain  de  faire  épargner  cette  affliction  à 
l'Ordre,  et  le  Procureur  Général  Bonagratia  de  Ber- 
game,  se  laissant  aller  à  la  vivacité  de  son  caractère, 
prott^sta  en  plein  consistoire  avec  une  audace  certai- 
nement blâmable ,  contre  la  bulle.  La  sentence  pon- 
tificale eut  pour  résultat  à  cette  époque  de  faire  lé- 
guer aux  Clarisses  les  donations  destinées  aux  Frères, 
afin  qu'  elles  secourussent  les  religieux  auxquels  la 
buile  Ad  Conditorem  avait  enlevé  l'usage  des  Syndics 
Apostoliques.  Beaucoup  cependant  continuèrent  de  lais- 
ser leurs  biens  à  leurs  héritiers  naturels  avec  la  charge 
de  fournir  des  aumônes  pour  l'entretien  des  Frères; 
au  Sacré  Couvent  comme  à  Sainte  Marie  des  Anges, 
on  désigna  deux  laïques,  nommés  Custodes^  auxquels 
étaient  faits  les  legs,  de  façon  que  l'Ordre  demeurât 
toujours  sans  propriété,  mais  avec  le  simple  usage 
de  fait. 

Jean  XXII  ne  tarda  pas  beaucoup  à  trancher  la 
question  doctrinale  que  nous  avons  dite  par  la  publi- 
cation de  la  bulle  Cum  inter  nonnuUos.  Les  partisans 
de  la  pauvreté  absolue  avaient  formulé  cette  demande: 
Est-ce.  une  hérésie  d'affirmer  que  le  Christ  et  les  Apôtres 
7i'  ont  eu  la  propriété  d'aucune  chose,  ni  en  commun,  ni  vu 
particulier?...  c'était  la  thèse  défendue  par  le  Fr.  Bé- 
ranger  ;  or  le  Pontife  la  condamna  en  déclarant  dans 
cette  bulle  :  que  cest  une  hérésie  de  soutenir  que  le  ChrisI 
et  les  Apôtres  nont  jamais  rien  possédé. 

Par  ces  paroles  le  Pape  ne  déclarait  pas  que  le 
Christ  et  les  Apôtres  aient  été  entièrement  désappro- 
priés.  Par  ailleurs  Nicolas  III,  dans  la  Décrétale  hlriit. 
avait  rappelé  aux  Frères  Mineurs  que  le  dépouille- 
ment pour  Dieu  était  méritoire  et  que  le  Christ  l'a- 
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vait  enseigné  aux  Apôtres  et  pratiqué  avec  eux  quand 
il  leur  apprenait  la  véritable  perfection  ,  mais  qu'  il 
n'était  pas  moins  vrai  que  ad  inforinandam  Ecclesiavi 
mam  locnlas  hahuisse  legatxir;  ne  oh  inopide  tinwrem  justi- 
tia  de^serainr  (*).  Toutefois,  comme  malgré  cette  condam- 
nation la  thèse  trouvait  encore  des  défenseurs,  le  Pa- 
pe manda  au  Général  Michel  de  Césène  do  venir  le 
trouver  à  Avignon.  Il  obéit,  mais  à  peine  était-il  arri- 
vé, qu'  aussitôt  et  de  nuit,  craignant  quelqu'  embûche, 
il  s'enfuit  et  se  réfugia  près  de  Louis  do  Bavière 
déjà  excommunié  par  le  Pape  (^). 

Puisque  nous  avons  parlé  de  la  protestation  de  Bo- 
nagratia  et  de  la  fuite  de  Michel  de  Césène  auprès  de 
Louis  de  Bavière ,  faits  blâmables  sans  doute ,  nous 
ne  pouvo)is  nous  résigner  à  ne  point  leur  trouver  une 
sorte  d'  excuse  dans  les  conditions  de  cette  époque. 
La  translation  du  Siège  Apostolique  de  Rome  à  Avi- 
gnon avait  &it  perdre  à  la  Papauté  aux  yeux  du 
monde  catholique  une  de  ses  formes  les  plus  visibles. 
"^  Ce  fait  fut  accompli  au  moment  ou  était  encore  vi- 
vant le  droit  public  au  sujet  de  la  nature  de  la  Pa- 
pauté dans  ses  relations  avec  les  peuples  et  le  pou- 
voir civil,  aussi  ses  conséquences  furent-elles  ressen- 
ties par  toute  la  société  civile.  Le  temps  pendant  le- 


(*)  Exiravag,^  loc.  cit.  Ad  Conditoretn:  Cum  inter  }ionnullo$. 

(>)  "  Michaël  Cesenas ,  qui  contra  Pontiti^ias  Ck)n8titatioDes  alla- 
trm  non  cessabat  cum  Okamo  ot  Boaagratia,  vocatus  Aveuionemi  ibi- 
<)ue  Bob  poena  excummuDicatioûiB ,  et  depcaitionis  a  Ministerio  Oener^li 
m<ioere  jassas,  douée  eius  causa  dJHCussa  fuisset,  fugit,  et  ad  Ludovi- 
cum  Bavarum,  cum  sociis  defecit,  eius  schismati  adhaerens.  ^  Raynald* 
ann.  1329,  n.  22. 
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quel  les  Papes  de  Romains  devinrent  Avignonnais  fut 
une  sorte  d' interrègne  moral  :  leur  voix  qui  définit, 
fulmine  des  anathèmes,  délie  les  liens  des  serments, 
était  devenue  comme  la  voix  d'  un  homme  qui  de- 
mande secours  au  lieu  de  le  promettre.  Les  discordes 
civiles,  les  dissensions  entre  le  pouvoir  laïque  et  le  pou- 
voir sacerdotal  ne  rencontraient  plus  les  limites  auxquel- 
les elles  s'arrêtaient  auparavant;  le  droit,  infirme,  nais- 
sait et  mourait  successivement  suivant  le  triomphe 
ou  la  défaite  de  la  force.  Les  Français  eux-mêmes 
qui  s'enorgueillissaient  de  l'asile  imposé  aux  Papes 
de  Rome  dans  leur  patrie  ne  pouvaient  détacher  leurs 
yeux  des  appartements  vides  du  Vatican.  De  là  é- 
taient  parties  pendant  treize  siècles  les  lois  qui  régis- 
saient le  monde,  de  là  jaillissait  la  source  des  croy- 
ances chrétiennes,  de  là  partait  la  règle  des  mœurs, 
la  parole  de  conciliaton  et  de  paix;  là  vivait  la  sainte 
mémoire  des  conquêtes  multiples  faites^  par  le  droit 
sur  la  force,  le  symbole  de  la  tradition  d'une  reli- 
gion qui  précisément  alors  s'élevait  du  cœur  à  l'es- 
prit des  peuples  avec  la  majesté  d'une  reine,  cher- 
chant à  étendre  les  étreintes  de  sa  puissance.  Aussi 
pendant  que  les  yeux  s'arrêtaient  sur  un  Pape,  véri 
table  Pape,  résidant  à  Avignon,  la  mémoire  forçait 
à  regarder  la  Papauté  assise  sur  le  siège  de  Rome 
où  le  bienheureux  Pierre  l'avait  placée  avec  les  in- 
signes de  l'Kvêque  de  Rome  et  les  clefs  de  l'épisco- 
pat  du  monde  „  (^). 

Le  Chapitre  Général  se  tenait  alors,  et  les  Frères 


(^)  Toen,  Siaria  dd  Coftcilio  di  Costania,  vol.  I.  Prologue. 
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confirmèrent  Michel  de  Césène  dans  sa  charge.  Le 
Pape,  qui  se  regardait  comme  offensé  par  lui,  annula 
cette  confirmation  du  Chapitre,  déposa  le  Général  et 
confia  l'administration  de  l'Ordre  au  Cardinal  Ber- 
trand de  la  Tour,  Frère  Mineur.  Michel  de  Césène 
ne  sut  pas  se  tenir  sur  la  pente  glissante  où  il  s'étq,it 
placé  :  irrité  d'  avoir  perdu  la  faveur ,  il  écrivit  des 
libelles  scandaleux  et  publia  des  commentaires  saty- 
riques  de  la  Décrétale  du  Pape  (*). 


(^)  '  Hoc  anno,  affixae  sunt  clani  et  de  nocte  quaedam  Literae  apertae 
in  valvis  B.  Mariae  Parisiis ,  et  iu  Ecclesiis  Minorum  et  Praedicato- 
ram,  ex  parte  Bavari  et  Antipapae,  et  etiam  MichaëlitSi  nuper  Generalia 
Ordinis  FF.  Minorum;  in  quibus  coDtinebantur  multa  nefanda  contra 
Dominum  Joannem  Papam ,  asserentes  eum  haereticum  et  ab  Ecclesia 
praecisnm,  maxime  quia  paupertatem  evangelicam  ,  quam  Ghristua  et 
ApostoH  tenuerant,  viventea  docuerant ,  nitebatur  destruere ,  ut  dice- 
hant;  et  ob  id  Goncilium  Générale  per  dictum  Antipapam  et  Bavarum  in 
civitate  'Mediolanensi  celebrandum  convocabatur  „,  Guillblm.  Namou  , 
an.  1328. — ^'F.  Michaël  de  Gaesena,  in  partes  Ludovici  Bavari  postmodum 
abreptus,  eiusque  scbismati  contra  Joannem  XXII  y  una  cum  Okamo 
et  Bonagraiia  necnon  Heur  ko  de  Vhalheim  sive  Ghalhem,  adhaereus  et 
ah  eodem  Pontifice  excommunicatuâ  et  exantoratuH,  eorumdem  erroruin 
patrocinium  contra  Gonstitutîones  ipsiud  susoepit ,,.  Natal.  Alkxand., 
tom.  VIIIi  art.  X.  —  Au  bout  de  peu  de  temps  le  Gardinal  Bertrand 
de  la  Tour  convoqua  le  Ghapitre  Général  à  Paris,  atin  de  se  décharger 
da  gouvernement  de  TGrdre.  Le  Maître  Gérard  Odon  qui  fut  élu  dans 
cette  assemblée  ne  tarda  pas  à  se  concilier  la  faveur  de  Jean  XXII, 
qui  Ini  confia  plusieurs  légations  et  en  fit  son  ambassadeur  auprès  deg 
souverains  d'Europe;  il  le  récompensa  ensuite  en  le  faisant  patriarche 
d'Antioche  et  évéque  de  Gatane.  Alors  le  Pape  Jean  XXII  écrivit  eu 
»e  félicitant  des  Frères  Mineurs  Gonventuels  ;  bien  plus,  la  reine  de 
tapies,  les  rois  de  Sicile  et  de  Ghypre ,  comme  ceux  de  France ,  de 
Castille  et  d'Aragon  écrivaient  également  les  louanges  des  Frères.  Ou 
remarqua  alors  que  le  Pape,  en  répondant  à  ces  lettres  d^éloge,  décla- 
rait que  rOrdre  des  Mineurs  était  sain,  ol^éissant  et  digne  de  louan- 
ges, exception  faite  de  quelques  membres  qui  s'étaient  enfuis  prés  du 
Bavarois.— V.  Document  N.  12,  à  la  ^  du  Livré  U. 
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Pour  en  revenir  k  la  bulle  Ad  Conditorem,  nous 
ferons  remarquer  ce  qu'on  lit  dans  la  Glose  sur  les 
paroles  :  ^onis  qtiae  in  posterum  conferenttir  :  "  Per  hoc 
videtttr  qitod  in  collatis  antc  hanc  constitutionejn  nihil 
quoad  redemptionem  dominii  immiitetnr.  „  Bartolo  (^)  af- 
firme la  même  chose  en  disant  des  Bulles  de  Mar- 
tin IV  et  de  celle  de  Jean  XXII  *'  non  cassavit  Papa 
praedietus,  praedidain  concessionem,  nisi  solnm  in  bonis  qttac 
in  poster um  Fratribus  vel  Ordini  afferri  contingerit  ^. 

Si  l'on  considère  les  douloureuses  vicissitudes 
de  cet  ftge  qui  couvait  déjà  le  germe  du  grand  schis- 
me d'Occident,  et  si  l'on  fait  attention  aux  nom- 
breuses tentations  que  suggérait  à  l'Ordre  ce  funeste 
esprit  de  parti,  précurseur  de  la  lutte  entre  l'Empire 
et  l'Eglise,  on  comprendra  facilement  que  les  abus  se 
soient  glissés  dans  une  famille  aussi  répandue.  La  pes- 
te qui  dévasta  l'Italie  (%  si  elle  fut  une  occasion  de 
gloire  pour  les  Ordres  Mendiant:;,  fut  aussi  une  cause 
d'inobservance  régulière;  alors  que  tous  s'échappaient, 
que  prêtres  et  clercs  fuyaient,  les  pauvres  pestiférés 
ne  virent  auprès  de  leur  lit  de  mort  que  des  Frères 
exposant  leur  vie  pour  les  aider  et  les  servir  Cette 
abnégation  si  manifeste  toucha  le  cœur  des  malades 
qui  donnaient  alors  aux  Frères  tout  ce  qu'ils  pou- 
vaient avoir.  Maisons,  terres,  legs,  arrivèrent  en  gran- 
de abondance  aux  Mendiants;  les  Mineurs  en  eurent 
leur  part  et  la  gardèrent,  n'ayant  alors  ni  syndics,  ni  con- 
servateurs  pour  administrer  ces  biens.  Ce  ne  fut  que 


(1)  Bartoli  à  Saxopbrrato,  CoHsiliaj  QmifMmkes  et  Tradatus^  toin.  X. 
Mvwrkiirum  lib.  U;  dist  VIU,  cap.  III,  fol.  111.  Veoetiis  1602. 
(')  La  peste  de  l'année  1347-48. 
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plus  tard,  quand  le  fléau  eut  cessé,  qu'ils  obtinrent  des 
communes  de  nouveaux  syndics  pour  recevoir  et  admi- 
nistrer les  aumônes  comme  par  le  passé,  afin  d'ob- 
server les  Décrétales  de  Nicolas  lll  et  de  Clément  V. 
Pour  guérir  la  plaie  toujours  ouverte,  il  fallut  le 
courage  du  Général  Farinier.  Ayant  réuni  le  Chapitre 
Général  et  modifié  les  Constitutions  de  l'Ordre  qui  de- 
meuraient en  substance  celles  de  S.  Bonaventure  avec 
les  changements  nécessités  par  les  temps,  il  les  con- 
firma avec  les  membres  du  Chapitre  (^).  On  entendit 
alors  de  nouveau  les  plaintes  au  sujet  de  la  pauvreté 
lésée  par  l'acceptation  des  biens,  môme  administrés 
par  les  Syndics,  car  les  mécontents  prétendaient  que 
les  Syndics  ayant  été  abolis  par  Jean  XXII ,  on  ne 
pouvait  plus  usée  de  ce  moyen  pour  avoir  le  simple 
usage  de  ces  biens.  Nous  avons  dit  quelle  avait  été  la 
pensée  du  Pape,  dans  cette  bulle  Ad  Gonditorem.  A- 
près  comme  avant  sa  publication  1'  Ordre  continuait 
à  observer  la  Règle ,  et  cela  fut  manifeste  quelques 
années  plus  tard,  quand  le  Général  Alfieri,  s' occu- 
pant de  cette  question ,  demanda  à  Boniface  IX  la 
confirmation  de  quelques  privilèges  entre  lesquels 
était  celui  des  Syndics  Apostoliques.  Le  Pape  re- 
nouvela les  privilèges,  confirma  l'institution  des  Syn- 
dics faite  par  ses  prédécesseurs  Innocent  IV,  Martin 
IV,  Nicolas  IV  et  autres;  et  dans  sa  bulle  de  confir- 
mation, il  tint  à  déclarer  que  ce  n'était  pas  une  nou- 
velle concession  mais  le  maintien  d'un  ancien  droit  (^). 


{})  V.  document  N.  13  &  la  fin  du  Livre  IL 

(«)  Bulle  Vestrae  Religionin  (1395).  Archives  du  Sac.  Couv. 

L0UI8  Palomjbb,  Dea  Mmeun  Cativefituelë.  15 
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—     — 

Nous  n'atteindrions  pas  notre  but  si  nous  ne  di- 
sions qu'  à  partir  de  cette  époque  on  entendit  non  plus 
les  lamentations  vagues  et  indécises  des  premiei*s  Zéla- 
teurs, auxquels  avait  succédé  le  parti  des  Spirituels 
et  des  Fanatiques,  mais  une  formule  précise  qui  avait 
pris  naissance  avec  le  sectionnement  de  1'  autorité  : 
on  entendit  le  cri  de  Réforme.  Ce  mot  d'ordre  fut  mis  en 
avant  comme  un  expédient  qui  fît  oublier  les  origines 
de  la  séparation  totale  qu'il  devait  amener.  Cette  opi- 
nion est  basée  sur  qu'au  Chapitre  de  1430  (^),  auquel 
Martin  V  appela  aussi  les  vocaux  de  l'Observance  d'I- 
talie et  de  France ,  l' élection  au  Généralat  de  Guil- 
laume de  Casai,  alors  Procureur  de  la  famille  Cismon- 
taine,  ralluma  leurs  espérances  de  voir  tout  1'  Ordre 
vivre  à  leur  façon.  Il  est  très  vrai  que  vivre  sans  Tu- 
sage  de  revenus  fixes  était  d'un  plus  grand  exemple  et 
d'une  plus  haute  perfection,  mais  l'usage  en  commun  de 
ces  biens  n'empêchait  pas  le  Religieux  de  s'en  tenir  à 
la  lettre  de  la  Règle.  Le  concile  de  Constance,  devant 
lequel  les  dissidents  avaient  accusé  1'  Ordre  précisé- 
ment à  ce  sujet,  avait  approuvé  comme  sainte  la  vie 
des  Frères  ainsi  réglée  ;  Martin  V  prié  par  le  Géné- 
ral de  se  prononcer  sur  cette   question    perpétuelle- 


(^)  On  discuta  dans  ce  Chapitre  la  question  de  la  réforme,  et  il  fut 
établi  avant  tout  que  les  Observants  devaient  rentrer  dans  la  dépen- 
dance immédiace  des  Provinciaux  et  du  Général;  les  Vicaires  fnrent 
abolis  par  le  fait  môme.  A  la  fin  du  Chapitre,  le  Légat  apostolique 
qui  le  présidait  voulut  que  tous  les  vocaux  jurassent  l'observance  des 
Constitutions  et  il  lia  le  Général  par  un  second  serment  de  ne  jamais 
demander  d'être  délié  du  premier.  Martin  V  ne  tarda  pas  à  l'en  délier 
par  la  Bulle  Pervigilis. 
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ment  agitée,  répondit  en  approuvant  Motu  proprio  les 
Constitutions  avec  des  déclarations  et  des  modifica- 
tions qui  les  firent  appeler  Martiniennes,  et  pour  cela 
il  publia  la  bulle  PervigUis  (^)  peu  de  temps  après  la 
célébration  du  Chapitre  d'Assise. 

Il  en  publiait  bientôt   une    nouvelle  :  Ad  statum 
Ordinis,  dans   laquelle  il  s'  exprimait  ainsi  :    Voulant 
maintenir  l'Ordre  des  Mineurs  dans  sa  prospérité  et 
faire  en  sorte  que  les  Frères  secourus  dans  leurs  be- 
soins se  consacrent  plus  facilement  au  service  divin, 
voyant  par  ailleurs  qiie  les  fidèles  par  donations,  of- 
frandes, ou  dispositions  testamentaires  ont  doté  beau- 
coup de  maisons  de  biens  meubles  et  immeubles,  afin 
de  pourvoir  aux  nécessités  desdits  lieux:  nous  accor- 
dons pleine  permission  au  Ministre  Général  de  rece- 
voir, accepter,  garder  et  posséder  par  Procureur  au 
nom  de  l'Église  Romaine  les  biens  meubles  et  immeu- 
bles, ainsi  que  les  rentes ,  pour  les  convertir  et  em- 
ployer suivant  les  besoins  des  Frères  et  de  pouvoir 
faire  de  môme  à  l'avenir  pour  les  biens  qui  seront 
ainsi  donnés  (^).  La  bulle  Ad  statum  Ordinis  est  en  par- 
fait accord  avec  celles  d'Innocent  IV  et  d'Alexandre 
IV.  Ces  Pontifes,  comme  Martin  IV  et  Nicolas  IV,  a- 
vaient  accordé  la  faculté  de  nommer  des  Syndics  pour 
administrer  au  nom  du  Saint  Siège  :  Martin  V  se  ré- 


(^)  CivoLus  GocQUELiNKS,  BulloT,  PHvig.  ac  Dipbm,  Boman.  Pontif 
(onpiiss.  (JoOed.,  part  U,  tom.  m,  29  Juillet  1480,  pag.  470. 

(})  Op.  cit, — Biartin  V  permit  également  d'accepter  la  donatioa  faite 
au  Coavent  de  Lago  de  "  âmodedm  mUia  morabitorum,  „  et  au  coavent  de 
Castille  de  recevoir  "  ademosinas  annuales,  „  —  Balle  Sincerae  devotionis* 
WiDDDiG,  Beg.,  V,  116  et  190. 
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férant  à  ces  concessions,  ne  fait  que  les  reprendre, 
les  reproduire  et  les  confirmer.  Cette  bulle  qui  ne  fai- 
sait que  confirmer  les  précédentes  n'accordait  à  l'Or- 
dre aucun  droit  de  propriété  ou  de  domaine,  mais  lui 
continuait  le  simple  usage  de  fait ,  chaque  chose 
étant  reçue  par  les  Procureurs  et  les  Syndics,  comme 
par  exemple  les  aumônes  pour  les  messes  et  les  fu- 
nérailles, qui  étaient  le  motif  de  ces  donations. 

Il  était  naturel  que  les  Zélateurs  se  servissent 
de  tout  cela  pour  arriver  à  leur  but;  c'est  ainsi  qu'à 
l'avènement  d'Eugène  IV,  qui  succéda  à  Martin  V,  ils 
répétèrent  avec  plus  de  force  les  accusations  et  les 
instances,  si  bien  que  le  Pape  publia  la  bulle  Vinea 
Domini  (^),  par  laquelle  il  révoquait  les  modifications 
de  Martin  V.  Ce  fut  le  15  Mars  1431  ;  le  28  Avril  de 
l'année  suivant,  il  donna  une  autre  bulle:  Monet  nos  (^), 
déliant  le  Général  du  serment  fait  au  Chapitre  d'Assise; 
puis  une  troisième  du  même  jour  Solet  Apostolicae  {% 
suspendait  la  précédente  Vi7iea  Domini;  une  quatrième 
encore  du  même  jour  Apostolicae  Sedis  (*) ,  confirmait 
en  les  renouvelant  les  deux  bulles  de  Martin  V  Per- 
vigilis,  et  Ad  Statum  Ordinis  (^).  Nous  ne  parlons  pas 


\ 


(1)  Waddiso,  ad  ann.  1431,  n.  IV. 

(«)  Idem,  Beg.^  n.  XXIII. 

(8)  Idem,  Beg.,  n.  XXIV. 

(^)  Idem,  Beg.,  XXVI.  Cette  bulle  fut  encore  confirmée  par  une 
autre  {ArcK  S,  Canv.)  —  V.  document.  N.  14,  à  la  fin  du  Livre  H. 

(&)  ^  Eugenio  IV,  a  écrit  Muratori  (ÂnnaU  (Tltaliay  vol.  V,  pag.  1194, 
Venezia),  fu  pontefice  di  rare  qualità,  benohè  alquanto  sfortunato  negli 
aflari  si  Bpirituali,  che  temporali....  Fu  uomo  di  testa  dura  e   di   rag- 
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des  Constitutions  Âlexandrines ,  dans  lesquelles  rien 
de  nouveau  ne  fut  inséré  sauf  de  légères  modifica- 
tions aux  Martiniennes,  et  nous  nous  arrêtons  à  cel- 
les de  Pie  IV,  approuvées  au  Chapitre  Général  de  1565, 


giri  politici.  „  Les  paroles  dont  se  servit  le  romain  ]?aul  Lélius  Petrocci, 
enregistrant  en  style  valgaire  mais  digne  de  foi  la  mort  de  ce  pape  y 
montrent  clairement  que  c'était  là  le  jugement  des  chroniquenrH  con- 
temporains :  nous  les  empruntons  à  Mnratori.  (  Rer,  Italie,  Script. 
tom.  XXIV.  Hist.  Mesticanza  ^di  Pado  Liello  Petrocd.  (al  1175):  "  Qio- 
vedi  a  dimane,  che  f'u  la  vigilia  di  Santo  Matthio  Apostolo,  Papa 
Eugénie  mon,  e  visse  nel  Papa^o  anni  XY,  mesi  XI  e  dl...  La  quai 
morte  credo  fosse  molto  dannosa  ai  cittadini  di  Roma  ,  perché  dap- 
poichè  tomô,  diede  molta  pace  e  divizia  assai  utile.  Acconciô  molto 
le  chiese,  cio  furo,  Snnto  Pietro,  Sauto  Paolo,  Santo  Jaunis,  Santo 
Spirito,  Santa  Maria  Maggiore,  Santa  Maria  Rotonda,  Santo  Sebastiano, 
Santa  Susanna,  il  Palazzo  suo  papale,  le  quali  erano  molto  addutte  e 
qaasi  a  ruina...  Fu  uomo  molto  capitoso  e  di  dura  testa.  „  Enée  Syl- 
vias  de  Sienne  (Pie  II),  truça  un  portrait  complet  d'Eugène  IV  dans 
le  discours  qu'il  prononça  aux  funérailles  de  ce  Pontife  et  pour  la 
création  de  son  successeur  Nicolas  V.  Il  disait:  "  Vix  Pontificem  inve- 
nies,  sub  quo  plura  et  adversa  et  secunda  contigerint.  Is  Concilium  con* 
gregavit  dissolvitque;  is  bella  quamplurima  gessit,  vicit,  atque  succubuit. 
Sententiam  depusitionis  sub  nomine  Concilii  aversus  se  perpessus  est;  ipse 
(lepooentes  deposuit.  Adversarium,  et  corapetitorem  in  Poutificatu  habuit 
Neatralitas,  eo  Pontifice,  res  nova,  et  inusitata  coepit.  Perdidit  Aleman- 
niam  et  recuperavit.  Graecos  ad  unionem  redegit.  lacobitis  evangelium 
ignorantib.':S  legem  dédit.  Ad  versus  Turcas  classem  misit,  Legatoque  lu- 
liano  in  Hussitas  potestatem  praebuit  Sigismundo  Gaesari  prins  bellum 
intulit,  post  diadema  concessit  Archiepiscopos,  Episcoposque  dignitate 
privavit.  Nec  Cardinales,  nec  Electores  Imperii  reliqnit  intdctos.  Sanctnm 
Nicolaam  de  Tolentino  canonizavit.  Bomae  captus  est ,  fugit ,  rediit. 
Marchiam  perdidit ,  recuperavitque.  Braccium  Montoninm  in  agris  ja- 
centem  excommunicavit,  mortuum  absolvit.  lohannem  ViteUescum  subli- 
mem  fecit,  post  cepit,  qui  mortem  iu  carcere  obiit  Bononiam  recuperavit 
post  amisit.  Hegi  Aragonum  infestus  fuit,  post  illi  Begnum  confirma  vit. 
Venetonim  prius  arnicas,  deinde  saspectus  haberi  coepit  Alti  eoxdÎB  foit; 
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SOUS  la  présidence  de  S.  Charles  Borromée,  Protec- 
teur de  l'Ordre.  Dans  ces  Constitutions  ,  qui  portent 
le  nom  de  Piane,  du  Pape  Pie  IV  qui  les  confirma 
par  une  bulle,  le  privilège  du  Concile  de  Trente  était 
accepté  et  la  propriété  en  commun  de  tous  les  Cou- 
Vents  établie  dans  1'  Ordre.  Nous  terminerons  la 
série  des  Papes  qui  donnèrent  des  déclarations  et  des 
privilèges  à  1'  Ordre  des  Mineurs  en  rapportant  les 
paroles  de  Jules  II,  dans  la  huWe  Exponi  Nobis  (lbO%) 
où  il  énumère  ses  prédécesseurs  qui  accordèrent  ces 
privilèges  :  ''  Cum  in  privilegiis  Martini  IV  et  F,  Eu- 
genii  IV ^  Xisti  IV,  et  forsan  aliorum  Romanorum,  Or- 
dinij  et  domihus,  et  Fratribus,  eiusdem  Ordinis  concessum 
existât,  quod  omnium  qu^orumcumque  bonorum  immobilium 
donatorum,  seu  legatorum,  per  Christi  fidèles  eisdeni,  do- 
minium  sit  in  dispositione  Sanctae  Romanae  Ecdesiae  ; 
fructus  vero,  redditus  et  proventus  dictorum  bonorum ,  sit 
pro  subveniendis  necessitatibus  FrcUrum  „  (^). 


sed  nullam  in  eo  magis  vitium  fait,  nisi  quia  sine  mensura  erat,  et  non 
quod  potuit,  sed  quod  voluit  aggressus  est  ^  Aknbae  Silyii  Sknknsis, 
apad  Muratori,  Berum  Italie,  Scriptores^  tom.  III,  para  altéra,  fol.  890-91. 
—  A  propos  du  gouvernement  d' Eugène  IV  Léonard  Arétin  a  écrit  : 
^  Intra  urbem  vero  nihil  sani,  neque  pacati  videbatur;  neo  satis  Eugenii 
prospéra  fama;  praesertim  quia  Pontificatum  tranquillissimum  a  Martino 
acoeptum,  ipse  confestim  magnis  tribulationibus  involvisset  „.  Lboma&di 
Arktini,  Berum  suo  tempore  gestarum  œmmentarius,  apud  Muratori,  Ber. 
liai.  Script.^  vol.  cit.,  pag.  937. 

(*)  WADDnfo,  Beg.^  tom.  V.  Ind,,  v.  Vicarii.  —  Alexandre  V  per- 
mit aux  Frères  de  Ghambéry  de  recevoir  les  aumônes  et  autres  biens 
meubles  par  l'intermédiaire  des  Syndics  et  de  pouvoir  changer  ces  biens 
à  leur  usage;  il  les  dispensait  de  la  Décrétale  de  Clément  V,  en  leur 
concédaot  de  pouvoir  recevoir  les  choses  qui  leur  étaient  léguées. 
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Revenons  sur  nos  pas.  Pendant  que  les  Spirituels 
travaillaient  à  la  division,  prenant  pour  prétexte  la  faus-  ^ 
se  interprétation  des  bulles  accordant  des  privilèges, 
leurs  chefs  combattaient  avec  une  ardeur  folle  à  coups 
d'écrits.  Ockara  (^),  l'un  d'entre  eux,  soutenait  l'omnipo- 
tence impériale,  comme  pouvoir  dérivé  immédiatement 
de  Dieu,  de  sorte  que  l'Empereur  pouvait  convoquer  des 
Conciles,  punir,  juger  et  môme  déposer  le  Pape.  Con- 
tre lui  se  levèrent  Alvarez  Pelage  et  Augustin  Trîon- 
fo  (2);  mais  Louis  de  Bavière,  fort  de  cette  opinion 
descendit  en  Italie  avec  une  nombreuse  suite  et  ac- 
compagné de  beaucoup  de  Frères  Spirituels  {%  Il  fit 
sortir  du  cloître  un  certain  Pierre  Narducelli,  de  Cor- 
baja,  ardent  Spirituel,  et  le  fit  élire  et  consacrer  Pa- 


(*)  "  Okamns  doctrina  sua  ad  impugnandam  Catholicam  veritatem, 
ad  scindendam  Ecclesiae  unitatem ,  ad  Pontificiam  auctoritatem ,  et 
PoDtiiicis  personam  lacessendam  abasos,  Tractatum  contra  loannis  'X'XTT 
Constitutionem:  Quia  vùr  reprobus  Michaëlj  taoc  temporis  edidit ,  qaod 
inscripsit,  Opus  nonaginta  dierunit  ipsumque  sev  Haereticam  passim  in- 
sectatns  est.  „  Galdasto,  tom.  H,  Monarchiae.  —  V.  Etiubicos  Diredor. 
If^quisU,,  part.  II,  quaest.  9.  —  Pbona,  Comment,  84.  De  Imperio  Boni, 
^is  et  Augusii  creatione,  inauguratione,  adnUnùftraiiane,  offido,  et  pote- 
staie  eleetorum. 

C)  De  Planctu  Ecdesiae,  Hb.  JL  —  Ad  loamem  XXII,  De  Pateslafe 
Ecdesiastiea. 

(S)  "  Anno  1328,  aeptimo  Janaarii  die,  Ludovicas  Bavams  cam 
qoatuor  millibus  Ëquitum  Bomam  ingressus  est  et  in  Basilica  Sancti 
Pétri  a  Sciarra  Colamna,  qaataor  popnli  Romani  Syndacis  assistenti* 
bas,  imperator  coronatas...  Fnldeusin  Abbas  multis  in  laudem  Lodovi- 
ci  Bavari,  in  probmm  Joannis  XXII  pro  concione  dictis  ,  sententiam 
Icgit,  qua  Bavams  multis  criminibns  impactis  Joanni....  ipsum  ponti- 
ficato  privatom,  oinnique  beneficio  et  eoclesiastici  ordinis  vel  saecalaris 
aactoritatis  privilegio  ezutam,  a  quolibet  etiam  laicojudice  puniendum 
proDQDciayit.  „  Etmxbicus,  op.  cit.,  p.  11. 
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pe  par  les  dignitaires  de  sa  faction,  déclarant  Jean 
XXII  coupable  de  haute  trahison,  déposé,  et  condam- 
né à  mort,  et  cela  en  vertu  de  son  pouvoir  tempo- 
rel (^).  Grâce  à  ce  faux  pape,  qui  se  fit  appeler  Ni- 
colas V,  il  y  eut  des  (Cardinaux  et  des  évoques  qui 
pendant  deux  ans  humilièrent  l'Ordre  et  scandalizèrent 
les  peuples  par  ce  pontificat  de  théâtre.  Le  Comte 
Boniface  Oerardesco  eut  le  mérite  de  faire  cesser  le 
scandale;  il  amena  l'antipape  aux  pieds  de  Jean  XXII, 
et  ses  partisans  avec  Ockam  et  Michel  de  Gésènc  fi- 
rent pénitence  (^). 


(^)  ^  Ludovicus  Bavarus  ,  schinmaticis  et  apostatis  Miaoritis  cum 
Ahate  Fuldensi,  Nicolao  Fahrianensi  aliisque  similis  farioae  viris,  cam 
promiscua  pleba  coDgregatis...  Antipapam  creavit  „. — Rohrbacher  écrit 
que  ce  Pierre  était  un  frère  schismatique;  nous  nous  disons  qu'il  était 
Frère  Aiineur  et  l'un  des  Spirituels  habitant  au  Couvent  d'Aracoeli  et 
nous  avons  à  ce  sujet  le  témoignage  d'Alvarez  Pelage  (lib.  I.  De  ptcutda 
Ecdesiae)  qui  habita  ce  Couvent  en  même  temps  que  Narduoeili  et  qui 
écrit  de  lui:  ^  Petrum  de  Corbaja  hypocritam,  decimantem  mentam  et 
auethum  in  quibusdam  a|pstinentiis  exterioribus  et  in  abditis  locuios  corn- 
peliantem  ot  inter  mulierculas  Romanas  continue  i^esidentem  »«""  Poscia 
in  quelPaiino  medesimo  (1328),  a  di  12  di  Maggio,  il  di  dell'Ascensione, 
cougregato  tutto  il  Popolo  nella  piazza  di  S.  Pietro,  Lodovico  di  Bavie- 
ra,  chiamato  Imperadore,  coronato  e  in  abito  regale,  venue  davanti  alla 
Chiesa  di  San  Pietro,  e  monté  sopra  di  un  alto  Tribunale ,  accompa- 
gnato  da  molti  Prelati,  e  Baroni.  E  face  venire  davanti  a  0e  un  Frate 
Pietro  da  Corvara  d'Abruzzo  dell'Ordine  dei  Frati  Minori.  Levatosi  in 
piedi  il  Bavero,  e  letto  il  decreto  délia  confermazione  del  Papa,  appelle 
il  dette  Bavero  quel  Frate  Pietro,  Nicola  Papa  V,  e  diedegli  l'anello, 
e  il  mantello  addosso,  e  poselo  a  sedere  appreaso  a  se  a  man  destra 
Poscia  cou  gran  trionfo  entrato  nella  Chiesa  di  S.  Pietro  celebrarono 
la  Messa.  .  Polystoria  Fratris  Bariholomoei  FcrrariensiSf  cap.  XIII,  apud 
Muratori,  Berum  Itd.  Script.^  tom.  XXIV,  fol.  743. 

(*)  ^  Bavaro  in  Oermaniam  reverso,  rebusque  ipsius  in  Italîa  pro- 
fligatis,  Corbarius  comiti  Bonifacio  se  credidit,  qiio  séquestre,  veniam 
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L'avéneraent  d'Urbain  VI  à  la  tiare ,  marqua  le 
commenœineiit  du  grand  schisme  d'  Occident.  Gré- 
goire XI  avait  ramené  le  siège  des  Papes  d'Avignon 


a  Sammo  Pontifice  obtinuit,  insignia  deposuit,  schisma  et  errores  eia- 
ravit  „  V.  Odorious  RATNALD.,ad  an.  1330,  u.  11  et  seq. — Alvarus  Pb- 
LAOïus,  lib.  I,  De  plandu  Rxlesiae,  cap.  68.  —  Natalis  Albx.,  toin.  VIII 
et  XIV,  cap.  Il,  art.  3.  —  *  ....  Post  haec  autem  facta  confessione  prae- 
dicta  in  jadicio,  abjaravit  omnes  et  singalos  errores  et  articaloH  erro- 
nées snpradictos  expressim  et  Bingulatim,  et  juravit  parère  mandatis 
fiCclesise  et  Domini  Papae,  petens  nnisaicordiaoi  et  absolutionem  a 
vinculis  excommunicationam  et  reintegrari  eccles^asticae  unitati,  a  qua 
deviaverat.  Fuitqae  per  eundem  Dominum  PapHm  absolutus  et  reinte- 
gratoa  ecclesiasticae  anitati,  reservata  ordinatione  et  déclarât ione  poe- 
nitentiae  sibi  iiiiunctae  pro  praernissis.  De  qaibqs  omnibus  et  ningulis 
fuerant,  ad  aeternam  rei  inemoriam,  facta  publica  instrumenta.  Datum 
Avenioni  VIII,  Idus  Septembris  ,  pontiticatus  praefatî  Domini  nostri 
Papae  anno  XV,  dominicae  incarnitionis  MCCCXXV.  Quibus  peractis 
praefatus  Petras  f uit  clementor  et  misericorditer  susceptus  ad  poeni* 
teatiam  et  positus  in  démenti  custodia  ad  cautelam,  ut  proi>aretur  au 
ambularet  in  teuebris  vel  in  luco.  Ibique  hodie,  quo  haec  scribiuiun, 
tractatur  ut  familiaris,  sed  custoditur  ut  hostis.  «  Vitae  Pap.  Aven,  aj/tid 
SnpHAMOM  Balutium,  tom.  I,  pag.  150-51. — '  Obiit  etiam  hoc  anno  in  vi- 
gilia  Sancti  André  le  Apostoli,  frater  Michael  Caesienas,  post  tôt  anno- 
rum  pervicaciam,  tamdem  *  poenitens  et  pertsiesus ,  quod  summoruui 
PoDtificum  non  se  Hubmiserit  clementiae,  et  u^qu»  ad  mortm  nomeu 
»ibi  Ministri  G^neralis  arrogaverit,  quantumvis  fuorit  a  loanne  Ponti- 
fice, et  in  plenis  comitiîs  generalibus  Ordinis,  uti  diximus,  ab  oiïicio 
depositus.  „  Chron,  Saxon.^  ms. — Wauding,  ad  ann.  1343,  n.  XII T.  — Nous 
oe  souscrivons  pas  au  jugement  de  ce  chroniqueur,  car  nous  croirions 
sévir,  et  injustemeut,  contre  les  morts.  Ni  le  rédacteur  de  cette  chro- 
nique, ni  Odorico  Raynaldi,  n'ont  connu  le  document  précieux  qui  fait 
foi  de  la  sincère  pénitence  de  frère  Michel  de  Césène.  C'est  l'exposition 
do  cinquantième  psaume,  Miserere  tnei  Deus,  publiée  par  Muratori  dans 
le  tome  XXIV  des  Berum  Ital,  ScripL^  de  la  page  315  à  la  page  329. 
Uuratori  l'appelle:  htculeniem  iesiem  i)oenii€ntiae  ab  ipso  suseeptae  et  dé- 
clare qu'il  la  publie  avec  les  notes  qu'y  fit  Giunanio,  Prieur  des  Bé- 
nédictins da  Monastère  de  Saint  Vital  à  Bavenoe. 
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à  Rome,  où  ne  se  trouvait  alors  ni  empereur,  ni  lé- 
gat d'aucun  prince ,  mais  seulement  les  Cardinaux 
et  le  peuple.  Celui-ci  craignant  et  à  bon  droit  la 
continuation  des  maux  qui  affligèrent  l'Italie  et  Rome 
en  particulier,  par  suite  de  la  translation  de  la  rési- 
dence des  Papes,  criait  très  haut  qu'il  voulait  un  Pape 
Romain,  ou  au  moins  italien.  L'instinct  populaire  qui 
semblait  prévoir  des  désastres  plus  grands ,  devait 
jusqu'à  un  certain  point  persuader  les  Cardinaux  que 
la  continuation  de  la  résidence  des  Papes  à  Avignon 
signifiait  la  mort  de  Rome;  et  cette  mort  n'était  pas 
seulement  au  détriment  de  la  Ville  éternelle ,  mais 
du  monde  civilisé.  Le  conclave  fut  tumultueux  ,  et 
après  l'élection  d'Urbain  VI  le  peuple  se  laissa  aller 
à  la  violence  (^). 

La  corruption  la  plus  grossière,  écrit  Cantù,  s'ap- 
pesantissait alore  sur  le  clergé  inférieur,  parmi  le- 
quel régnait  l'ignorance,  la  vénalité  des  sacrements, 
une  débauche  éhontée...  le  trafic  des  grâces,  des  in- 
dulgences, de  l'absolution.  Urbain  VI  voulut  travail- 
ler à  la  réforme,  mais  il  s'y  lança  trop  précipitam- 
ment, dépendant  aux  prélats  de  se  faire  servir  à  ta- 
ble plus  d'une  sorte  de  mets  et"  donnant  lui-même 
l'exemple  {^).  L'  Ordre  des  Mineurs  était  alors   en  si 


(^)  '  Peut-être  la  violence  iit>elle  tort  à  la  liberté  da  saffrage,  mais 
le  tort  fait  au  droit  de  l'élu  fut  réparé  par  la  soumission  unanime  des 
électeurs.  Toutefois  les  Français  prirent  peur  et  se  retirèrent  aFondi, 
où  ils  nommèrent  un  autre  Pape,  Clément  VII.  Les  intérêts  politiques 
furent  mis  en  jeu;  cardinaux  et  princes  pour  Urbain,  cardinaux  et  prin- 
ces pour  Clément;  des  deux  côtés  on  fulminait  des  anathèmes.  Le  ju- 
gement commença.  ^  Tosri,  ConciL  di  Gostanza,  Prologue. 

(>)  Cantù,  QH  Eretid  d'ItaUa,  tom.  I,  dise.  VIL 
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grand  crédit  que  le  Pape  voulut  en  tirer  profit:  pour 
se  le  gagner  il  éleva  à  la  pourpre  les  Frères  Tho- 
mas Frignani,  Barthélémy  de  Coturno  et  Léonard  de 
Rossi,  ce  dernier  était  alors  Général  de  l'Ordre.  La 
réforme  mise  en  œuvre  par  un  homfne  de  la  trempe 
d'Urbain  VI,  esprit  élevé  mais  impatient,  indisposa  la 
plupart  des  Cardinaux  qui  se  séparèrent  de  lui,  en 
déclarant  ne  Tavoir  élu  que  sous  la  pression  du  peuple 
de  Rome,  dont  les  menaces  les  avaient  contraints  à 
lui  donner  leur  vote  (*).  Ils  se  retirèrent  donc  en  pro- 
testant à  Fondi,  où  sous  la  protection  de  la  reine  de 
Naples,  ils  élurent  un  antipape  qui  prit  le  nom  de 
Clément  VIL  Une  fois  la  chrétienté  divisée,  quel  bien 
pouvait-on  attendre  de  cette  malheureuse  élection? 
Chaque  parti  compta  dans  ses  rangs  des  personnages 
de  grand  talent  et  de  sainteté  éprouvée:  la  bonne  foi 
des  uns  et  des  autres  est  donc  certaine.  Toutefois  le 
monde  chrétien  était  partagé  en  deux  camps  ennemis, 
entre  deux  Pontifes  qui  s' accusaient  mutuellement 
d'hérésie  et  d'intrusion;  les  nations  étaient  divisées, 
divisés  les  étudiants  d'une  môme  université,  les  reli- 
gieux d'un  même  Couvent,  et  de  là  des  disputes 
même  sanglantes;  deux  évoques  nommés  chacun  par 
un  Pape  se  disputaient  \in  môme  siège ,  on  refusait 
les  sacrements  de  l'un  on  de  l'autre.  Pour  se  faire 
des  partisans  chaque  Pape  reconnaissait  un  roi  dif- 
férent, distribuait  des  privilèges,  favorisait  des  usur- 
pations, dépouillait  le  bas  clergé  en  laissant  agir  les 
prélats  qui  s'emparaient  des    meilleurs    bénéfices    et 


(ij  Castû,  Erdiâ,  dise  VIU. 
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les  donnaient  en  commande  au  plus  offrant,   pendant 
que  les  curés  étaient  réduits  à  la  mendicité  (^). 

Malheureusement  le  Cardinal  Rossi,  sujet  Napo 
litain,  ne  correspondit  pas  aux  desseins  d'Urbain  VI 
et  il  passa  à  la  faction  contraire.  La  faute  du  Géné- 
ral fut  le  commencement  d'une  foule  de  désordres  qui 
semblaient  devoir  anéantir  l'Ordre.  Justement  irrité 
Urbain  VI  le  dépouilla  du  généralat  et  désigna  comme 
Vicaire  Apostolique  Maître  Louis  Donati,  d'une  famille 
patricienne  de  Venise,  homme  remarquable  par  son 
éloquence,  sa  science  et  sa  prudence ,  dont  il  avait 
donné  des  preuves  comme  Inquisiteur,  Provincial  et 
Procureur  Général.  Déchargé  du  généralat,  Rossi  ac- 
cepta la  pourpre  que  lui  offrait  l'antipape,  qui  nom- 
mait pareillement  un  Vicaire  Apostolique,  Ange  Bran- 
dolini.  Voilà  donc  l'Ordre  des  Mineurs  entré  dans  le 
schisme  et  divisé  misérablement  entre  deux  obédien- 
ces. De  là  déchéance  de  la  discipline  régulière  par 
suite  d'abus  non  réprimés  ou  tolérés  par  les  préten- 
dants, dont  chacun  favorisait  ses  partisans  et  les  com- 
blait de  privilèges. 

Arrivés  ici  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
faire  une  remarque:  de  tout  ce  que  nous  avons  dit 
des  Fanatiques  et  des  Hérétiques,  des  disputes  et  des 
factions,  il  résulte  qu'il  y  avait  besoin  d'une  réforme, 
mais  cette  réforme  ne  devait  pas  atteindre  seulement 
les  Frères  Mineurs,  ni  môme  tous  les  Ordres  religieux, 
déchus  de  la  hauteur  de  leur  perfection  primitive, 
mais  encore  toute  la  hiérarchie  et  le  peuple,  et  tel  é- 


(^)  (Jawtù,  Erelici,  vol.  I,  dise.  VIII. 
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tait  le  but  de  la  sollicitude  des  Papes,  quand  la  trans- 
lation du  Siège  à  Avignon  amena  chez  les  clercs  de 
la  Curie  une  liberté  toute  militaire.  Les  fautes  étaient 
de  rhomme  et  non  du  sacerdoce,  mais  quand  les  fau- 
tes se  changent  en  coutume  et  que  la  coutume  de- 
vient la  règle  générale,  le  pouvoir  s'alanguit  néces- 
sairement (^). 

Nous  sommes  remontés  aux  premiers  siècles  de 
l'ère  Franciscaine  et  dans  cette  époque  féconde  en  ex- 
emples des  vicissitudes  humaines,  nous  avons  recueilli 
et  groupé  les  traits  principaux  de  l'histoire  des  Mi- 
neurs, pour  en  faire  une  démonstration  claire  de  la 
manière  dont  vivaient  les  Frères  dans  l'observance  de 
leur  Règle  sous  la  direction  du  Siège  Apostolique.  Ar- 
rêtons ici  notre  analyse  pour  revenir  un  instant  sur 
r  exposition  que  nous  avons  faite  dans  le  Chapitre 
précédent,  où  nous  avons  prouvé  que  l'Ordre,  fondé 
par  S.  François  et  appelé  par  lui  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  était  celui  qui  jusqu'aux  derniers  siècles  fut 
désigné  sons  l'ancien  nom  de  Conventuel,  pour  le  di- 
stinguer des  Réformes  sorties  du  sein  dé  la  Eleligion 
Mère,  deux  siècles  après  sa  fondation.  Que  le  lecteur 
veuille  bien  prêter  son  attention  au  résumé  que  nous 
faisons  pour  fortifier  notre  thèse. 

Depuis  sa  fondation  jusqu'au  Concile  de  Vienne, 
comme  il  résulte  de  tout  ce  qui  précède,  il  n'  y  eut 
dans  l'Église  qu'un  seul  Ordre  des  Mineurs,  le  pre- 
mier des  trois  Ordres  fondés  pas  le  Séraphin  d'Assise; 
il  n'y  eut  qu'une  seule  famille ,  approuvée  et  recon- 


(^)  TosTi,  Stw  a  dd  Cotte,  di  Costanza^  Prologue. 
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nue  comme  telle,  c'est-à-dire  comme  canoniquement 
instituée  dans  l'Église  et  c'était  celle  des  Mineurs 
Conventuels,  Bien  que  tous  les  religieux  de  ces  deux 
siècles  fussent  nommés  du  même  nom  de  Mineurs, 
ils  vivaient  de  deux  façons:  ou  en  observant  la  Rè- 
gle suivant  les  déclarations  que  donnèrent  les  Papes 
dès  la  mort  du  Séraphique  Patriarche  (Grégoire  IX 
donna  la  première  interprétation  en  1228),  ou  bien  en 
prétendant  l'observer  sans  aucune  déclaration  avec  le 
Testament  du  Saint  Fondateur.  Les  premiers,  comme 
tous  le  savent,  constituaient  non  seulement  la  com- 
munauté hiérarchique  de  tous  les  religieux ,  c'  est-à- 
dire  supérieurs  et  sujets,  mais  ils  étaient  par  cela 
même  l'Ordre  de  S.  François;  les  seconds  en  petit 
nombre  n'étaient  que  des  individus  animés  d'un  trop 
grand  zèle,  auxquels  l'Ordre,  en  la  personne  des  Su- 
périeurs ,  permettait  de  vivre  plus  austèrement  en 
dehors  des  Couvents  dans  des  ermitages,  mais  dans 
la  totale  dépendance  de  l'Ordre. 

Le  zèle,  surtout  le  zèle  exagéré,  passe  souvent 
les  limites  chez  les  esprits  faibles  et  les  gens  igno- 
rants, ainsi  que  nous  l'avons  vu,  toutefois,  si  l'auto- 
rité n'ent  rien  à  souffrir  de  la  ferveur,  disons  le  mot, 
exagérée  des  premiers  zélateurs  qui  non  seulement 
se  rangèrent  à  l'obéissance  complète  mais  rentrèrent 
dans  les  Couvents,  et  cela  parce  que  ces  premiers 
zélateurs  étaient  véritablement  austères,  il  n'en  fut 
pas  de  même  de  ceux  qui  suivirent  et  firent  leur  ap- 
parition au  Concile  de  Lyon;  car  leur  zèle  était  faux  et 
leur  austérité  pure  ostentation. 

Cependant  les  uns  comme  les  autres  n'étaient 
que  de  petites  congrégations,  des  sociétés  peu  nombreu- 
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ses  en  comparaison  de  la  multitude  des  Frères  qui 
constituaient  1'  Ordre.  Ds  n'  avaient  par  ailleurs  au- 
cun représentant  officiel,  et  nous   avons  vu  que  les 
Papes  adressaient  toujours  leurs  bulles  aux  Supérieurs 
de  l'Ordre  Conventuel,  quand  les  excès  des  Spirituels 
les  obligeaient  à  intervenir  dans  les  querelles  susci- 
tées par  leur  faux  zèle;  nous  avons  vu  pareillement 
que  l'intervention  des  Papes  n'avait  pas  toujours  un 
résultat  heureux,  car  beaucoup  se  moquaient  de  toute 
autorité  supérieure  et  finissaient  dans    Y  hérésie.   Us 
habitaient  dans  les   ermitages  que  l'Ordre  leur  avait 
abandonné  quand  les   Frères    durent   s' établir    dans 
les  villes;  ces  refuges  leur  servirent  de  retraites  et  de 
citadelles:  condamnés  par  les  Papes  ils  s'y  retiraient 
et  recommençaient  leur  vie  austère  qui  réveillait  l'en- 
thousiasme du  peuple  et  qui  faisait  oublier  le  passé; 
de  telle  sorte  qu'ils  réapparaissaient  sous    un    autre 
nom.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  les    Spirituels   de 
Lyon^  se  transformer  en  Ermites  Gélestins,    et   après 
leur  condamnation  reparaître  sous  le   nom   de   Glarè- 
nés,  se  mettre  à  la  suite  de  Jean  Olive  et  dans  les 
sectes  qui  lui  survécurent,  pénétrer  dans  les  provinces 
de  Provence,  se  présenter  à  Avignon  sous  la  conduite 
d'Hubertin  de  Casai,  puis  au  concile  de  Vienne,  et  fa- 
tiguer enfin  la  patience  de  Jean  XXII  par  leurs   ré- 
clamations contre  les  grands  couvents,  les  églises  ri- 
ches, Tabandon  des  ermitages  et  surtout  de  la  quête 
quotidienne,  en  attendant  qu'ils  finissent  par   habiter 
les  grands  couvents,  occuper  les  églises  riches,  objet 
de  leur  exécration  et  cause  de  leur  scandale,  et  enfin 
vivre  comme  l'Ordre  avait  vécu,  c'est-à-dire  avec  des 
revenus  administrés  par  les  Syndics  Apostoliques  ! 
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Ea  somme  nous  voyons  les  Papes  s'occuper  d'eux 
sans  pouvoir  jamais  les  réduire  à  l'obéissance;  quand 
ils  les  trouvaient  repentants  et  dociles  à  leurs  pa- 
ternelles exhortations,  résolus  de  mener  une  vie  meil- 
leure ils  ne  faisaient  autre  chose  que  leur  comman- 
der de  retourner  à  l'Ordre:  ainsi  firent  Grégoire  X 
au  Concile  de  1  .yon,  Boniface  VIII,  Clément  V,  Jeian 
XXII.  Or  nous  demanderons  quel  était  l'Ordre  dans 
lequel  devaient  rentrer  ces  Frères  dissidents  et  sé- 
parés ?  Ils  s'étaient  éloignés  sous  prétexte  de  plus 
parfaite  observance,  pour  vivre  sans  les  déclarations 
des  Papes,  mais  en  pratiquant  la  Kègle  sine  glossa: 
ils  prirent  le  nom  de  Spirituels,  parce  que,  disaient- 
ils,  sans  toutefois  le  mettre  en  pratique,  l'esprit  devait 
prévaloir  sur  la  matière;  celui  d'Observantins,  parce 
que  leur  mot  d'ordre  était  l'observance  de  la  pau- 
vreté ad  litteram^  sauf  à  transgresser  l'obéissance  due 
aux  Supérieurs.  L'Ordre  auquel  ils  devaient  se  réunir 
était  le  seul  Ordre  Franciscain  ,  celui  des  Mineurs 
Conventuels,  auquel  le  Saint  Siège  avait  donné  ses 
déclarations  et  ses  interprétations  de  la  Règle. 

Que  dans  un  Ordre  si  nombreux ,  à  travers  la 
suite  des  temps  et  au  milieu  des  vicissitudes  socia- 
les, il  se  soit  glissé  quelques  abus,  il  n'  y  a  là  rien 
de  surprenant.  Que  les  déclarations  des  Papes  n'aient 
pas  toujours  été,  comme  dans  les  deux  premiers  siè- 
cles, de  simples  interprétations  de  la  Règle,  mais 
qu'elles  aient  contenu  des  modifications  dictées  par 
les  nouvelles  conditions  de  la  société  civile,  qu'elles 
aient  renfermé  des  dispenses  et  des  privilèges  pour 
assurer  la  stabilité  de  l'Ordre,  nul  n'y  contredit.  Mais 
que  ces  modifications  aient  offensé  le  vœu    de    pau- 
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vreté  par  rapport  aux  Frères  individuellement ,  (jus- 
qu'au  Concile  de  Trente  la  propriété  des  biens  don- 
nés à  l'Ordre  étant  demeurée  entre  les  mains  de  l'É- 
glise Romaine),  nous  avons  établi  le  contraire  dans 
notre  exposition.  Voudrait-on  pour  cela  conclure  que 
l'observance  de  la  Règle  avec  les  déclarations  et  les 
dispenses  est  plus  parfaite  de  l'observance  sans  pri- 
vilège aucun?  Ce  serait  folie  d'essayer  de  le  prou- 
ver, mais  ce  serait  également  folie  de  prétendre  qu'une 
institution  puisse  vivre  pendant  six  siècles  et  demi 
dans  sa  pureté  native,  quand  l'expérience  et  la  raison 
prouvent  que  les  choses  humaines  ont  toutes  le  ca- 
ractère de  la  caducité  et  qu'  aucune  institution  n'  a 
pu  vivre  deux  siècles  sans  changement  et  encore 
moins  avec  les  enthousiasmes  de  l'origine, 

Paudra-t-il  pour  cela  conclure  que  1'  Ordre  était 
déchu  et  dégénéré,  parce  que  les  milliers  et  milliers 
de  sujets  qui  le  composaient  n'  offraient  pas  tous  la 
vertu  suréminente  des  premiers  Frères,  bien  moins 
nombreux,  qui  formaient  comme  une  couronne  autour 
du  Saint  Fondateur  dont  ils  s'efforçaient  avec  héroïsme 
de  reproduire  les  admirables  vertus  ?  Toute  œuvre 
grande,  toute  institution  religieuse  durable  a  son  âge 
héroïque  qui  disparait  avec  le  temps:  puis  les  mis- 
sions diverses,  les  conditions  sociales  changeantes, 
le  refroidissement  de  la  ferveur  qui  ne  saurait  durer, 
demandent  des  tempéraments  et  des  adoucissements 
aux  statuts  primitifs,  afin  de  permettre  à  l'institution 
de  continuer  à  se  rendre  utile  à  la  société,  et  pour 
que  le  nombre  des  individus  suppléant  au  zèle  ralenti, 
ce  qu'un  seul  faisait  dans  l'ardeur  de  l'enthousiasme, 
Boitfait  par  plusieurs,  moins  ardents,  oui,  mais  non 

Loifis  PaijOMIBb,  J>ett  Mineurs  CanvirUw^ls.  16 
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pour  cela  dégénérés  et  déchus  (^).  Les  réformes  qui 
tendent  à  renouveler  l'institution  ne  la  détruisent  pas; 
seuls  ceux  qui  les  établissent  et  les  assurent  sont  à 
la  hauteur  de  leur  mission,  car  avec  le  temps  les 
réformes  s'affaiblissent  et  en  nécessitent  de  nouvelles: 
aussi  quand  on  voit  un  Ordre  qui  observe  sa  Règle, 
interprétée  et  modifiée  par  les  dispenses  des  Papes, 
doit-on  conclure  avec  juste  raison  que  cet  Ordre  ne 
date  pas  d'hier,  mais  compte  des  siècles  d'existence. 
L'Ordre  très  exemplaire  des  Capucins,  mieux  que  toute 
autre  réforme  franciscaine,  parce  que  ses  origines  sont 
plus  voisines  de  nous,  donne  une  image  des  premiers 
siècles  des  Mineurs  par  l'humilité,  la  pauvreté  uniforme 
dans  le  vivre,  le  vêtement,  l'extérieur,  les  couvents  et 
les  églises;  sans  hypocrisie  et  sans  envie,  sans  procès 
ni  disputes.  Depuis  quatorze  siècles,  l'Ordre  du  Mont 
Cassin  existe  avec  sa  magnifique  abbaye,  temple  de 
si  grandes  gloires:  personne  ne  pense  faire  un  reproche 
aux  moines  actuels  de  ce  qu'ils  ne  sont  pas  tels  que 
les  compagnons  du  Patriarche  de  la  vie  religieuse  eu 
Occident;  pas  plus  que  Ton  ne  peut  reprocher  aux 
Conventuels  d'  Assise  de  n'  être  pas  semblables  au 
Fr.  Égide,  au  Pr.  Léon  ou  au  Pr.  Massé,  parce  que 


(*)  Au  OoncUe  de  Vienne,  Durant,  évêque  de  Mende ,  déplorant 
avec  les  prélats  la  corruption  presque  universelle,  présenta  à  Clément  V 
un  mémoire  sur  la  réforme  de  ï  Église.  Il  y  faisait  V  éloge  des  Reli- 
gieu^f  Mendiants  relativement  aux  mœurs,  à  la  science  et  à  l'austérité 
de  vie  et  demandait  au  Pape  qu'  ils  fussent  autorisés  à  posséder  en 
commun  (ce  qui  fut  fait  au  Concile  de  Trente)  afin  de  pouvoir  sup- 
pléer les  Curés  dépourvus  de  tout  mérite.— Gallia  Chn'stiana^  tom.  III.— 
De  Mod,  Oeneral.  Concil.  ctlebraturi,   part.  III. 
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la  glorieuse  basilique  et  le  sacré  Couvent  ont  déjà 
vu  passer  six  siècles  et  demi.  Et  personne  ne  dira 
des  uns  et  des  autres  qu'ils  sont  de  glorieux  restes 
tie  la  gloire  passée,  comme  s'  ils  s'étaient  contentés 
d'en  conserver  le  souvenir  aux  âges  futurs.  Non,  car 
ils  ont  continué  V  œuvre  féconde  et  salutaire  pour 
laquelle  ils  ont  été  étalilis,  donnant  toujours  à  V  É- 
glise  des  saints  et  des  ouvriei-s,  et  à  la  société  des 
savants  et  des  lettrés. 


DOCUMENTS  POUR  LE  LIVRE  IL 


DOCUMENT  N.  1. 


(V.  pag.  126) 


Cfregoriua  Episcopus,  servus  aeroorum  Dei  etc. 
Ad  perpétuant  rei  memoriam. 

Sedes  Aposk>lica,  pia  mater,  ils,  qui  personarum  Ecclesiasti- 
carum,  et  piorum  locorum  commodum,  et  utilitatem  respiciant, 
libenter  se  exhibet  favorabilem,  et  benignam.  Nuper  siquidem 
pro  parte  dilectorum  filiorum  Custodis,  et  Fratrum  Ordinis  Mi- 
norum  Assisiat.  Nobis  fuit  expositum  cum  querela,  quod  licet 
contingat  interdum,  ut  nonnulli  de  Civitate,  et  Dioecesi  Assisiat. 
condentes  de  bonis  in  suis  ultimis  voluntatibus  testamenta,  in 
eisdem  testamentis  nonnullas  pecuniarum  summas,  et  res  alias 
ligent,  seu  relinquant  dilectis  filiis  Gustodibus  Altarium  Saacti 
Francisci  Assisiat.  ac  S.  Mariae  de  Angelis  Assisiat.  Dioecesis 
Eœlesiarum,  locorum  praedictorum  Fratrum,  aut  Ecclesiis  ipsis, 
per  manus  eorundem  Custodum  Altarium,  qui  Laici  existunt, 
pro  omamentis,  et  fabrica  Ecclesiarum,  et  locorum  ,  ac  susten- 
tatione  Fratrum  praedictorum  expendendas,  seu  efciam  erogî\n- 
das;  tamen  quandoque  haeredes  testa torum,  seu  exequutores  te- 
stamentorum  huiusmodi,  in  solvendo,  et  tradendo  legata,  seu  re- 
licta  huiusmodi,  Gustodibus  praefatis,  diversas  conantur  difficul- 
tates  ingerere,  ut  pias  voluntates  eorundem  testatorum  valeant 
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defiraudare:  propter  quod  oportet  Custodes  eosdem,  vel  partem 
hoiosmodi  legatorum,  seu  relictorum  haeredibus,  seu  exequuto 
ribus  ipsis  dimittere,  aut  per  litigiorum  contractas  coram  saecu- 
laribus,  vel  aliis  ludicibus  ios  suum  pro  legatis,  et  relictis  huius- 
modi  intègre  conseqaendis,  cum  magnis  dispendiis,  et  laboribus 
prosequi,  in  detrimentum  ipsaruii  Ecclesiarum,  etdictorum  Fra- 
tram  praeiadiciam  non  modicum,  et  gravamen.  Quare  pro  parte 
ipsoram  Custodis,  et  Fratrum  nobis  fuit  humiliter  supplicatum 
ut  providere  eis  super  praemissis  de  opportuno  remedio  patema 
diligentia  curaremus.  Nos  igitur  attendentes ,  quod  huiusmodi 
pias  defunctorum  voluntates  decet  intègre  adimplere,  ac  cupien- 
tes  eisdem  Eoclesiis,  ac  Custodibus,  et  Fratribus  super  praemissis, 
quantum  cum  Deo  possumus,  de  opportuno  remedio  providere: 
Auctoritate  Apostolica  tenore  praesentium  statuinms ,  et  etiam 
ordinamus,  quod  dilecti  filii  in  spiritualibus ,  et  temporalibus 
ludices  ordinarii,  qui  in  praedicta  Civitate  sunt,  et  erunt  pro 
tempore,  quilibet  eorum  videlicet  in  foro  suO',  in  quibuscumque 
causis,  quae  per  eosdem  Custodes  Altarium,  vel  eorum  Procura- 
tores  légitimes  super  huiusmodi  legatis,  seu  relictis  contra  quas- 
cumque  personas  dictarum  Civitatis  et  Dioecesis  de  coetero  mo- 
vebuntur,  procedere  possint,  et  debeant  simpliciter,  et  de  piano 
sine  strepitu,  et  figura  iudicii,  et  nihilominus  eisdem  ludicibus 
)  raesentium  tenore  mandamus,  quatenus  omnes,  et  singulas  hu- 
iusnodi  causas  infra  duorum  mensium  spatium,  postquam  per 
publica  instrumenta,  vel  testes  legitimos,  seu  alia  légitima  do- 
cumenta eis  constiterit,  quod  legata,  seu  relicta  huiusmodi  prae- 
tatis  Ëcclesiis,  vel  Custodibus,  ut  praefertur,  légitime  factaffue- 
rint,  et  debentur,  eisdem;  prout  ad  ipsorum  spectat  officium  dé- 
bite fine  décidant,  facientes  quod  decreverunt  auctoritate  nostra 
per  débita  iuris  remédia  firmiter  observari,  non  obstantibus  sta- 
tutis,  et  consuetudinibus  dictae  Communitatis,  ac  Apostolicis,  et 
aliis  Constitutionibus  contrariis  quibuscumque.  NuUi  ergo  om- 
nino,  etc.  nostrae  Constitutionis,  ordinationis,  et  mandati ,  etc. 
Si  quis  autem,  etc.  Datum  Avenion.,  4.  Id.  lanuarii  ,  Pontifi- 
catus  nostri  anno  quinto. 

.  Plumblea  BuUa  serico  ducta  Laqueo. 

G.  DB  Flo&entja. 
(Ex  Archiv.  3.  dmoentuê). 
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(V.  i>aR.  131) 


fnnocejffitis  Epiftcopus  servus  sermrnm  Dei.  —  DiJecHn  Fratribu* 
Min'.rihiis  Ëccl  niae  Beati  Franc*sci  di  Ash'H  o^  !>aluiem  et 
Apostolicftm  bette  Hcthmem, 

Dignum  existimamus,  et  oongruuiii,  (luod  loca  sacra,  et  reli- 
gioiio  conspicua,  sicut  devotione  coluntiir  fidelium,  sic  s|ieciali- 
bus  honorentur  gratiis,  et  insigniis  deceiitibus  deoorentur,  ut  ex 
iis  salutares  Catholicae  plebis  afl'ectus  ad  ipsorum  venerationem" 
locoruna  veheinentius  inardescant;  et  sicut  ipsa  devotio  habifci 
circa  illa  est  ad  impendenda^ji  eis  honorabilem  gratiam  indu- 
etiva,  sic  et  exhibita  ipsis  gratia  singularis  sit  allectiva  fidelium 
ad  exhibeudam  illis  reverentiam  ampliorem.  Hinc  est,  quod  cuin 
Ecclesia  vestra  B.  Francisci  de  Assisio  specialis  quidem  Apo- 
stoHcae  Sedis,  et  ad  eam  nallo  pertinens  mediante,  inter  caeteras 
Regulares  venerabilis  habeatur ,  et  ad  eam  pro  ipsius  pretiosi 
Confessons  honore  ,  cuius  cori)US  requiescit  ibidem ,  Christian  i 
populi  undique  confluât  multitude  ;  Nos  ob  hoc  ipsam  ,  quam 
amore  praecipuo  prosequimur,  et  favore,  volent?s  prae  aliisOr- 
dinis  Fratrum  Miuorum  Ecclesiis  privilegiis,  et  gratiis  insignire, 
ut  eadem  Ecclesia  Libros,  Calices,  Thuribula,  Cruces,  fiaciiia  sive 
de  auro  sive  de  argento,  Tunicas,  Dalmaticas,  Planetas,  et  Cappas, 
seu  pluvialia,  etquaeque  indumenta,  et  paramenta  tara  serica, 
quam  alia,  sive  ad  Altarium,  et  Personarum,  sive  ad  alium  ipsius 
Ecclesiae  omatum;  Campanas  quoque  magnas,  et  parvas,  et  coe- 
tera  ornamenta,  et  vasa  Ecclesiastiea  libère,  ac  spécial! ter  habere 
valeat,  auctoritate  Apostolica  indulgemus;  districtius  inhibentes, 
ne  Greneralis,  vel  Provincialis  Minister,  seu  Custos,  aut  Guar- 
dianus,  qui  pro  tempore  fuerint,  vel  quivis  frater,  aeu  Capitulum 
Générale,  vel  Provinciale,  aut  particulare  ipsius  Ordinis,  seu  quae- 
libet  alia  Persona  Ecclesiastica,  vel  saecularis  ea,  qua  ipsa  Ec- 
clesia de  praedictis  r^unc  habet,  vel  habebit  in  posterum.  et  quae 
pro  iis  dabuntur,  vel  offerentur  eidem,  sibi  auferre,  vel  exindo 
amovere,  aut  alibi  transferre,  seu  pignofi  obligari,  vel  quoquo 
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modo  distrahere,  aut  quomodolibet  alienare  praesumat ,  absque 
mandato  Sedis  Apostolicae,  spécial!,  et  decernentes,  si  secus  prae- 
sumptam  fuerit,  irritum,  et  inane.  Non  obstantibus  quibuscun- 
que  statutis,  vel  Constitutionibns  contrariis  ipsius  Ordinis,  Con- 
fîrmatione  Apostolica,  vel  qaacunque  firmitate  alia  roboratis. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  con- 
•  essionis,  inhibitionis,  et  constitutionis  iufrigere,  vel,  etc.  Si  quis 
autem,  etc.  Datuin  Assisii,  17  Kal.  Augusti,  Pontificatus  nostri 
anno  Undecimo. 
Snbest  Plumbea  Bulla. 


Innocentius  P1\  IV 


(Ex,  Arch.  S.  Cono.) 
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(Y,  pag.  133) 


Alla  SanUtà  di  N.  S.  Pnpa  Bemdetto  XIIL 
Pe  V  Procurator  Générale  de    Minari  Canoentuali. 

Beaiisidmo  Padre, 

Il  Procurator  Générale  de'  Minori  Conventuali  fra  (Taetano 
Ijamberti,  prostrato  a'  suoi  santiasimi  Piedi,  dopo  '1  bacio  de'  me- 
desimi,  le  rappresenta  ch'essendovi  controversia  sopra  la  verità 
d'una  Bolla  di  Clémente  IV^,  suo  Predecessore,  che  comincia  01- 
teni  ^  Dicini  Nornii  iSj  data  nel  primo  anno  del  suo  Pontificato, 
desidererebbe  che  fosse  riconôsciuta  da  persone  pratiche  e  di  piena 
cogniziône  di  tal  materia.  Perciô  supplica  umilmeote  la  somma 
benignità  délia  Santità  Vostra,  a  degnarsi  di  deputare  chi  col 
precis'ordine  del  suprême  comandamento  di  Vostra  Santità  fao- 
cia  la  suddetta  ricogjiizione.  Che,  etc. 
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Ex  Audientia  Sanctissimi  die  19  Aprilis  1728. 
Sanctissimus  annuit  pro  recognitione  ut  petitur,  et   depu- 
tavit  DD.  de  Fontaninis,  de  Biviera,  et  de  Vignola. 

N.  Cardinale  Coscia. 

Loco  f  Sigilli. 

In  Roma  22  Aprile  1728. 

Per  supremo  comandamento  délia  Santità  di  Nostro  Siguore 
Benedetto  XIII,  mediante  un  suo  Rescritto  del  10  Aprile  1728 
a  un  Meraoriale  del  Padre  Maestro  fra  Gaetano  Lamberti  Pro- 
curator  Générale  delFOrdine  de'  Minori  Conventuali,  Noi  sotto 
scritti,  corne  specialmente  deputati  da  Sua  Santità,  dovendo  e- 
sporre  pro  veri'ate  il  nostro  parère,  sopra  un  Brevef  o  Polla  del 
Somme  Pontefice  Clémente  IV,  a  noi  originalmente  esibita,  de- 
poniamo  per  verità  quanto  siegue: 

I.  Che  la  bo  la  cominoia  con  queste  parole:  «  Clemens  Epi- 
scopus  Servus  Servorum  Dei.  Dileotis  Filiis  Magistro ,  et  Fra- 
tribus  Ordiuis  Praedieatorum,  necnon  Ministro  Generali  Ordinis 
Fratrum  Minorum,  Salutem,  et  Apostolicam  benedictionem.  Ob- 
tentu  Divini  Nominis,  »  e  fiuisce  in  tal  guisa:  «  Datum  Perusii, 
2  Idus  Februarii,  Pontifieatus  nostri  anno  primo.  » 

II.  Che  la  BoUa  è  in  cartapecora,  come  sogliono  i  Brevi  A- 
postolioi,  e  col  Pontificio  Sigillo  non  in  cera,  ma  in  piombo  pen- 
dente  da  es.^a  e  attaccato  alla  cordicella,  con  le  Teste  de*  Santi 
Apostoli  Pietro  e  Paolo,  e  col  nome  di  Clémente  I  v^ 

m.  Che  il  carattere,  Tinchiostro  alquanto  smarrito,  le  ab- 
breviature,  la  dettatura,  e  la  sottigliezza,  e  vecchiezza  délia  car- 
tapecora, la  qualità  dello  spago,  o  cordicella  vecchia,  del  Sigillo, 
e  délie  sue  Figure,  e  le  lettere  non  ci  lasciano  venire  alcun  mi- 
nime dubbio  sopra  la  piena  sincerità  délia  Bolla,  la  quale  non 
è  in  alcuna  sua  parte  viziata,  ma  pura  sincerissima  in  tuttoil 
resto,  e  in  ogni  parola,  sillaba,  e  lettera,  e  sta  registrata  nel 
Bollario  Romano  tralle  altre  di  Clémente  IV. 

E  quello  che  più  importa,  il  Padre  Luca  Wadingo,  grave 
scrittore  Osservante  e  peritissimo  Annalista  de'  tre  Ordini  de'  Mi- 
nori, nel  Tomo  II  degli  Annali,  pag.  286,  num.  21,  sotto  Tanno 
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1265,  ch'è  quello  délia  steasa  sua  data,  la  cita  per  vera  e  indub- 
bitata,  asserendo  che  'n  essa  Bolla  Clémente  IV  «  capaces  decla- 
ravit  oniversos  Minoritas,  at  succédèrent  in  bonis  parentum,  pos- 
sessiones  appréhendèrent,  et  in  suam  utilitatem  converterent, 
prout  sibi  melius  videbitur  expedire,  universas  censuras  occasione 
praemissorum  contra  illos  latas  decernens  irritas,  et  inanes.  Ob- 
tentu  Divini  Nominis  2  idus  Februarii.  Quod  tamen  Sistus  IV. 
postea  declaravit  de  Observantibus  non  esse  intelligendum.  » 

Fin  qui  il  Waddingo,  dal  quale  ancora  essa  Bolla  di  Clé- 
mente IV  vien  tutta  registrata  per  vera,  in  fine  del  detto  suo 
tomo  II  degli  Annali,  pag.  100. 

Laonde  non  ravvisandosi  alcun  giusto  tnotivo  délia  piena  sin- 
cerità  di  tal  Bolla  ne  in  tutto,  ne  in  minima  di  lei  parte,  con- 
corriamo  nel  sentimento  del  Waddingo  ed  aggiungiamo  ancora, 
che  negli  Archivj  délie  Città  e  Chiese  particolari  si  trovano  pas- 
sim  simili  BoUe  indubitate  de'  tempi  anteriori  al  Pontefice  Bo- 
nifacio  VIII  senza  sottoserizione  de'  Segretarii,  mentre  allora 
per  solenne  autentica  di  esse,  soleva  comunemente  bastare  Tap- 
posizione  del  Pontificio  Sigillo  di  piombo.  In  fede  di  che,  ecc. 
lo  rHusto,  Arcivescovo  d'Ancira,  Abbreviatore  del  S.  l'alazzo, 
attesto  quanto  di  sopra  mano  propria. 

lo  Domenico  Riviera.  Protonotario  Appostolico  e  Prefetto 
deirArchivio  di  Castel  S  Angelo,  mi  conformo  al  sentimento 
di  Monsignor  Arcivescovo  d'Ancira. 

lo  Giovanni  Vignoli,  Custode  délia  Libreria  Vaticana  e  Ca- 
meriere  di  onore  di  Nostro  Signore,  attesto  quanto  di  sopra,  etc. 

La  suddetta  attestazione  è  stata  riconosciuta  e  autenticata 
con  Tesibita  delForiginale,  per  gli  atti  del TAbbat' Antonio  No- 
taro  Capitolino,  sotto  il  7  maggio  1728 

• 

Voici  maintenant  la  bulle  en  controverse  : 

(lemtng  Etiscopus^  sertus  sercorum  Dei,— Dilectis  filtis^  Magiatro. 
et  F  atrVtusi  Ord  nis  Praedicatorum^  necnon  Minis  ro  Gène- 
rcUi  Ordinis  Fmtrum  Minorumy  sal.  et  Ap    hen 

Obtentu  Divini  Nominîs,  cuius  cultui  sub  sacrae  vestrae  Re- 
ligionis  observantia  studeatis  mente  devotissima  deservire,  votis 
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vestris  libenter  annuimus,  et  petitiones  vestras  in  hia,  quae  di- 
gne deposcitis,  tavorabiliter  exaudimus.  Ex  parte  siquidem  ve- 
stra  fuit  propositum  coram  nobis,  quod  nounuUi  Praelati,  Cle- 
rici,  et  Laici  in  diversis  mundi  partibus  constituti  ,  asserentes 
vos  mundo  fore  mortuos,  nec  valentes  proprium  possidere,  vos 
occasione  huiusmodi  a  quibuslibet  succession i bus  excludere  mo- 
liuntur.  Quare  pro  parte  vestra  fuit  \obis  huuiilitcr  supplicatuin, 
ut  ne  contingat  vos,  propter  huiusmodi  praesumptionem  talium, 
alic^uod  incurrere  nocumentura  ,  congruum  reraedium  adhibere, 
paterna  diligentia,  curaremus.  Nos  itaque  vestris  petitionibus  be- 
nignius  attendentes,  auctoritate  ApostolicA  declaramus,  quod  vos 
in  teraporalibus  bonis,  in  qui  bus  succederetis  in  saeculo  existan- 
tes, licite  possitis  succedere,  et  bonorum  ipsorum  possessiones  ap- 
praehendere,  ac  vendere  libère,  bona  ipsa,  eorumque  praetium 
in  utilitatem  vestram  convertere,  prout  vobis  melius  videbitur 
expedire.  U'iiversas  autem  interdicti,  suspensionis,  et  excomma- 
nicationis  sententias,  quas  contra  praesentis  declarationis  teno- 
rem  per  quemounque  fieri  contigerit,  decernimus  irritas,  et  ina- 
nes.  Nulli  ergo  omuino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae 
declarationis,  ac  constitutionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire. 

Si  quis  autera,  etc.  Datum  Perusii,  2  Id.  Februarii,  Pontifi- 
catus  nostri  anno  primo. 

Plumbea  per  cordulam  pendet  BuUa,  cum  Apostolorom  vul- 
tibus,  et  inscriptioue. 


Clkmens  Papa.  IV. 


(At  ch,  S.   (  on  .    .  \sfiis,) 


Cette  bulle  est  rapportée  par  Laerzio  ('herubino,  Bidolfi  et 
Confezio.  Le  pape  ^ixte  IV  la  cite  dans  la  bulle:  Dim  ttberea 
fructti^y  au  sujet  des  héritages. 


IXKSUMENTS  236 


DOCUMENT  N.  4. 


fV.  pag.  1701 

Anno  2  sui  pontificatiis,  Nicolaas  IV  coiifirmavit  Tt^ulam  fra- 
trura  et  sororum  de  Poenitentia,  per  Beatum  Franciscura  adhuc 
viventem  eis  datam.  Item  Papa  misit  literas  dicto  generali,  ut 
contra  qnosdam  fratres,  qui  in  provincia  Provinciae  sohisma  vide- 
bantur  inducere,  statum  aliorura  fratrum  damnantes,  et  se  spi- 
ritualiores  caeieris  reputantes^  procederet,  quorum  nonnulli  re- 
{jerti  sunt  infamiam  et  scandala  in  provinciis  suscitantes,  et 
doctrinam  non  consonam  veritati  tenentes. 

Qui  examinationi  diligenter  faciendam  fratri  Bertrando  de  Ci- 
g()t(.)rio  com misit  ad  eiiiem  référendum.  Facta  vero  relatione,  di- 
ctns  generalis  omnia  ad  examen  et  definitionem  deduxit  capituli 
generalis  de  proximo  Parisiis  celebrando. 

lu  capitulo  Generali  l'arisiis  celebrato,  sub  isto  generali  fratre 
Raimundo,  in  que,  ad  preces  Régis  Franciae,  Raimundus  fuit 
assecutus  cathedram  raagistralem  ,  frater  Petrus  Olivi  praesens 
fuit  in  quaestione,  quae  versabatur  inter  ipsum  et  Communitatera 
Ordinis,  utrum  scilicet,  fratres  ex  professione  suae  regulae  obligen* 
tur  ad  pauperem  usum  rerum.  Facta  autem  quadam  distiuctione 
de  U8U  paupere,  'dem  frater  Petrus  adiunxit  ista  verba  :  — Ego 
Frater  Petrus  dico,  et  profiteor  nos  fratres  non  teneri  ad  ali- 
(jnem  usum  pauperem,  nec  ad  aliquem  modum  vivendi,  nisi  se- 
cundum  quod  dixit  declaratio  domini  Nicolai  Papae  III  et  sentit, 
et  servat,  et  intolliget  communitas  Ordinis  Professorum.  Prae- 
dictonim  contrariura  numquam  sensi,  nec  dixî.  Et  si  aliquid 
•quod  non  credo)  dixi  vel  scripsi  istis  contrarium,  ex  nunc  re- 
voco  et  detestor,  et  nolo  quod  stetur  alicui  nieae  confessioni 
contrariae.  Et  promitto  bona  fide,  quod  nulli  asserenti  contra- 
rium huius  meae  confessionis  favebo,  vel  adhaerebo.  -  Quamvis 
autem  (ut  ex  dictis  apparet)  idem  frater  Petrus  ordini  satisfece- 
rit,  nec  repertus  fuerit,  schismaticus  et  rebellis,  tamen  multos 
sequaces  in  doctrina  habuit,  zelum,  quem  sine  discretione  haben- 


286  LXYBB  n. 

tes,  8ub  devotionis  colore  non  modicum  captiosôs,  a  quibas  mulia 
flcandala  ^ant  secuta. 

(S.  Anton.,  Chran.,  par.  3,  tit.  24,  cap.  8). 
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(V.  pag.  176) 


Ora  Filippo  il  Bello,  volendo  dal  lato  siio  attestare  la  indi- 
pendenza  regia,  tassava  gli  ecclesiastici,  grimprigionava,  e  dal 
suo  clero  fece  dichiarare  quelle  che  poi  intitolaronsi  libertà  gal- 
licane, eioè  Pobbligo  di  qaella  chiesa  di  obbedire  interamente  al 
re,  senza  che  il  Papa  potesse  mettervi  impedimenti. 

Bonifazio  VIII  si  oppose,  e  come  protesta  pubblicô  Taltra  fa- 
mosa  Bolla  Unam  sanchim  (  1302),  ove  pronanzia  che  la  Chiesa, 
una,  sauta,  cattolica,  apostolica,  ha  per  capo  Cristo  e  il  suo  vi- 
cario  in  terra;  la  potenza  spirituale,  benchè  oonterita  ad  un  uo- 
mo,  pure  è  divina,  e  chi  ad  essa  résiste,  rasiste  a  Dio;  la  po- 
tenza temporale  è  inferiore  all'ecclesiastica ,  e  dee  lasciarsi  da 
questa  guidare  come  dalFanima  il  oorpo,  e  quando  i  re  trascor- 
rono  gravemente,  li  puô  ammonire  e  ravviare:  ogni  créature 
umana  rimane  sottoposta  al  pontefice,  ne  ottieqe  salute  chi  crede 
altrimenti.  E  décréta  va  che  impjratori  e  re  dovessero  com.a- 
rire  alFudienza  apostolica  ogni  qualvolta  Ibssero  cilati,  «taie 
essendo  la  volontà  di  Noi  che,  Dio  permettente ,  imperiamo  a 
tutto  Tuniverso.  » 

Era  il  grido  di  sbigottimento  di  un'  autoriti  che  civilmente 
vacillava.  E  ne  nacque  lungo  conflitto  di  cavilli,  di  villanie,  in- 
fine di  violenze.  Que!  re  appoggiossi  ai  baroni  romani,  a  mal- 
contenti,  a  fuorusciti,  e  dicea  loro:  «Fate  me  senatore  di  Roma: 
io  lascerô  libéra  la  Chiesa:  terro  il  patrimonio  di  San  Pietro, 
incaricandomi  d'esigerne  le  imposte  e  pagame  i  pesi,  e  darô  al 
papa  un  lauto  assegno  quai  basti  al  rappresentante  di  Cristo.  > 
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Indi  procedendo  mandô  un  sao  cavalière,  il  quale  a  Bonifazio, 
cb'e'  chiamaya  MalifiEkzio,  intimô  an  libello,  dichiarandolo  faiso, 
introso,  ladrone,  nemico  di  Dio  e  degli  uomini  ;  e,  seoondo  lo 
spirito  dei  tempi,  gli  rinfacciava  un  oumulo  di  eresie,  ricalcate 
soi  materialismo  incredulo  di  Federico  IL  Quando  e'  l'ebbe  e- 
sposto  al  disprezzo,  Sciarra  Colonna  concito  la  turba  a  gridar- 
gli  morte  ;  lo  ingiuriô  nella  persona ,  lo  schia£feggiô  ;  il  re  di 
Francia  facea  schiaffeggîare  lui  Papa  di  ottantasei  anni ,  e  la 
plèbe  sedotta  e  gli  avvocati  seduttori  applauiivangli  del  tenerlo 
prigione  :  finchè  il  popolo  ravveduto  lo  liberô  ;  e  presto  pianae 
sul  venerato  sepolcro  di  esso  (1303). 

Il  Sismondi,  caloroso  protestante  e  accanito  contro  Bonifazio, 
scrive  che  i  Francesi  «  avidi  di  servitù,  chiamarono  libertà  il 
diritto  di  sacrificare  p^rsino  le  coscienze  ai  capricci  dei  loro  pa- 
droni,  respingendo  la  protezione  che  contro  la  tirannide  offriva 

loro  un  capo  straniero  e  indipendente I    popoli   dovrebbero 

desiderare  che  i  sovrani  dispotici  riconoscessero  al  di  sopra  di 
loro  un  potere  venuto  dal  Cielo,  che  li  fermasse  sulla  strada  del 
delitto.  (Storifj  dvUe  tiepvbbUche  italiane,  c.  XXIV). 

(Cantù,  ou  EreHci  dlfalia,  vol.  I,  dise.  VII). 

* 

Dum  itaque  Bonifacius  intentus  esset  scribendo  decreto  excom- 
municationis,  quod  in  Philippum  Regem,  die  oetava  Septembris 
promulgandum  erat,  die  septii^a  eiusdem  raensis,  hostium  in- 
sidias  non  cavens,  in  eorum  potestatem  cecidit.  De  quo  funesto 
casu  haec  habet  Bernardus  Guidouis  huins  temporis  Auctor  : 
«  Eodem  anno  millesimo  trecent  simo  tertio,  in  vigilia  Nativi- 
tatis  Beatae  Mariae  Virginis,  dum  Bonifacius  Papa  Anagniae  in 
patrie  solo  et  civitate  propriae  originis,  cum  sua  curia  resideret, 
ubi  tutus  esse  amplius  merito  crederetur  in  gente  sua  et  populo 
et  natione,  ibidem  consciis  aliqaibus  domesticis  suis,  proditus 
fuit,  captusque  atque  tentus  :  et  thésaurus  suus  atque  Ecclesiae  de- 
praedatus  atque  asportatus,  non  sine  magna  ignominiae  Eccle- 
siae et  dedecore  grandi.  Cardinales  vero  timentes,  relicto  eo,  fu- 
gerunt,  duobus,  exceptis,  scilicet  domino  Petro  Hispano  Sabi- 
nensi,  et  domino  Nicolao  Ostiensi  Episcopo.  Cuius  captionis  et 
sceler.s  vexilliter  fuit  Guillelmus  de  Nogareto  de  Saneto  Felice, 
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dioecesis  Tolotanae  oomplicibus  et  consentaneîs  Columnensibus, 
ex  quibus  duos  olim  decapellaverat  Cardinales. 

(Paqi,  BrerJurum  His'orico-rhronol^g'C^criticum....  ^  tomo  III, 
fol.  644.  Lucae  1822). 
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Bonifacius  etc.  Mathaeo  de  Theate  Ordinis  Minarum,  Inquifti- 
tori  haereticae  praoitatiSj  in  Provinda  B.  Francisci. 

Ad  nostram  nuper  audientiam  est  deductum  ,  quod  nonnulli 
diversarum  Religionum  Apostatae ,  nec  non  et  alii  nullam  de 
approbatis  religionibus  professi,  qui  Bizochi,  seu  alio  nomine,  se 
appellant;  non  obstante  prohibitione,  seu  ordinatione,  alias  tam 
per  Nos,  quam  per  alios  ex  praedecessoribus  nostris  facta  ,  et 
habita  circa  taies ,  in  montibus  Aprutinis ,  seu  in  illis  finibus 
Aprutii,  et  Marchiae  Anconitanae,  ac  terris  circumpositis  fini- 
bus illis  se,  tamquam  in  cubilibus  struthionum,  in  vestimentis 
ovium  reoeptantes,  velat  lamiae  nudatis  mammis  catulos  suos 
lactant,  dogmatizando  palatn  diverses  haereticae  pravitatis  errores, 
tamquam  diversas  habentes  faciès,  lioet  caudas  habeant  invicem 
coUigatas.  Hi  enim  ab  utero  matris  Ecclesiae  pertinaciter  aber- 
rantes, acuunt  linguas  suas,  quibus  corda  vulnerant  infirmorum, 
studentes  animam  interire  simplicium ,  quasi  una  oum  ipsis  per- 
ditionis  laqueo  se  suspendant.  Quare  nos  considérantes ,  quod 
talium  pestis  serpit  ut  cancer ,  manusque  ipsorum  aunt  Esau, 
quamquam  vox  eorum  vox  Jacob  aliquando  videatur,  discrétion! 
tuae,  de  qua  plenam  in  Domino  fiduciam  obtineraus,  per  Apo- 
st,olica  scripta  coramittimus,  et  mandamus,  quatenus  ad  huius- 
modi  loca  te  personaliter  conferens  ad  inveniendas ,  capiendaa, 
et  ad  nostram  praesentiam  deduceudas  personas  huiusmodi,  mlpes 
qiiidem  demolientes  vineam  Domini  Sabaoth,  et  ad  profligeudas 
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eas  de  suis  latibulis,  velut  feras  silva|*uin,  humanas  animas  si- 
tientes,  caute,  viriliter,  et  solerter  intendas,  contra  dogmatizantes, 
et  pestilentes  huiusmodi,  tamqaam  contra  ELaereticos ,  nec  non 
contra  eorutn  receptatores ,  atque  fautores ,  auctoritate  nostra 
constanter  et  manimiter  processunis  etc.  — Bonif,  VIII,  ep.  170, 
lib.  ;).-~Dalli  quali  giusti  risentimenti  di  ApostoUco  zelo  com- 
battuti  ma  non  abbattuti  i  Fraticelli  (Iobd.,  loc.  cit.)  rifiigiarono, 
corne  si  disse  nella  Sicilia...  etc.  etc. 

(Bkrmino,  Historifi  di  lutte  le  Hérésie^  sec.  XIII,  cap.  XVI). 
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Pratricellorum  sectae  initium  dedere  Petrus  de  Macéra  ta,  et 
Petrus  de  Forosempronio,  Ordinis  Minorum  ai)Ostatae,  qui  Coe- 
leatini  V  simplicitate  abusi,  ab  ipso  impetrarunt  ut  Eremitarum 
rnltu  vivere,  ac.  S.  Francisci  Regulam  ad  literam  servare  possent. 
Sectam  iam  invalestîeatem,  erroresque  plurimospublicantem  dam- 
navit  Bonifacius  VIII  et  inquisîtoribiis  iussit,  ut  in  eos  velut 
contra  haereticos  agerent.  Elus  literas  ad  Matthaeiim  de  Theat^, 
Ordinia  FF.  Minorum,  Inciuisitorem  haereticae  pravitatis  datas 
exhibet  Odoricus  Raynaldus  ad  annum  1297,  N.  64.  Damnationis 
Pontificiae  nulla  habita  ratione,  fugerunt  in  Siciliam,  ibique  a 
Fidei  Censoribus  exagitati,  post  epulas  tubis  arundineis  ludentes, 
blastemam  cantiunculam  modulati  sunt  :  E'ulte*^  Eccfesia  ntere- 
t  ix^  eiultt  Et  fractis  tubis,  et  uno  calice  in  contemptiiin  Ro- 
manae  Ecclesiae,  in  Q-raeciara  fugerunt,  erroresque  suoa  ibi  pu- 
blicarunt.  Tune  teraporis  frater  de  Dodiois  e  Provincia  fugit 
cum  libris  Pétri  Joannis  Olivi,  et  in  Eeolesia  S.  Pétri  Romae 
a  quinque  Beguinis  et  tredecim  meretriculis  in  Papam  eiectus 
est.  Ita  retert  lordanus  Historiens ,  e.'.  ms.  \'atioanae  Biblio- 
thecae  ab  Odorico  Raynaldo  laudatua.  Sectae  vires  in  (xalliis 
addiderat  Petrus  loannis  Olivi,  Biterrensis,  de  quo  superiua  dixi- 
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mus,  quamvis  demain  Ordini  suo  satisfecisset.  Bi^ligiosis  Ordi* 
nibus  ab  Ecclesia  approbatis,  et  praesertim  FF,  Minorum  Con- 
veniuaUum  sacrae  familiae  detrahentes ,  novum  Ordinem  se  in 
Eoclesia  profiteri,  seu  potius  8,  fVattcisci  spiritum  ac  Begalam 
se  excitasse  gloriabantur,  caltu  sordido  incedentes,  gyrovagi,  hy- 
pocritae,  parasiti,  in  muliercularum  devotarum  &miliaritatem  se 
insinuantes,  paupertatis  Evangelicae  speciem  sibi  arrogabant^ 
seque  orationi  et  contempl-itioni  addictissimos  mentiebantur,  ideo- 
que  orationi  et  contemplationi  addictissimos  mentiebantur,  ideo- 
num  colluvies,  porcarii,  armentarii,  pecorarii,  oementarii,  carbo- 
narii,  fabri,  aliique  ex  sellulariorum  faece  confluebant ,  panem 
ut  otiosi  comederent,  et  mendicitate  (ut  ipsis  quidem  videbatur) 
non  indecoram  vitam  sustentarent.  Spretis  Pontificiis  Mandatis, 
ac  Censuris,  ex  Provincia  Tusciae  ubi  loca  quaedam  Onlinis 
occupa verant,  in  Siciliam  secesserunt,  et  Henricum  de  Ce  kl  dicti 
Ordinis,  apostatam,  Schimaticae  Orongregationi  suae  praefecere. 
«  Utque  tam  foedo  capiti  membra  reliqua  responderent,  Provin- 
«  ciale-i,  Ministres,  Custodes  et  Gruardianos  eligere  temeritate 
«  simili  praesumpserunt;  plurimos  ad  ipsorum  Sectam  recipere, 
«  Praedica tores  et  Confessarios  sussumere ,  eosdemque  ad  huius- 
«  modi  praedicationis  et  confessionis  officium  transmittere,  loca 
«  etiam  a  locis  Fratrum  ipsius  Ordinis  remota  ad  habitandum 
«de  novo  construere,  seu  construca  recipere,  contra  Bomano- 
«  rum  Instituta  Pontificum  ,  in  animarum  suarum  periculum, 
«  aliorumque  perniciem  attentantes.  Et  ut  ipsorum  erro;  veri- 
«  tas,  et  impietas  religio  putaretur,  temeritate  propria  quoâdam 
«  habitus  cum  parvis  caputiis  curtos^  strictes,  inusitatos  et  squa- 
«  lidos,  simulationis  conscios,  irrisionis  amicos ,  ac  dissidii  non 
«  ignares,  discrepantes  a  communitate  Ordinis  assumere ,  et  in 
«  simplicium  cordibus,  ut  eosdem  secum  in  devium  erroris  ad- 
«  ducerent,  seminare  dictos  habitus  fore  secundum  Regulam 
<  /).  Franci>C'y  et  in  ipsis  solum  Pseudofratribus  Ordinem  cou- 
«  sistere,  famamque  aliorum  fratrum  praefatae  Communitatis, 
«  diversis  oonvitiis  lacerare,  procaci  impudentique  versutia  prae- 
«  sumpserunt.  »  Verba  sunt  Joannis  XXII  in  Constitutione  ad- 
versus  bas  pestes  editam  anno  1318. 

;^Natal.  Alkxand.,  tom.  Vni,  art.  X). 
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• 

Charissimo  in  Christo  Filio,  Begi  Trinacriae.  Habet  fide  digna 
certa  relatio,  quod  nonnolli  Fratres  de  Provincia  Tasciae  Mino- 
nim  Ordinis  Proiessores,  Sacram  Beligionem  B.  Francîsci  Con- 
téssoris  egregii,  sub  despecto  habitu,  parvisque  capuciis  ostentan- 
tes;  viri  utique  fugitivi,  nec  minus  Apostatae,  quaerentes  a  iugo 
Beligîonis  colla  subdaoere,  et  debitum  regularis  effugere  disci* 
plinae,  columbinae  simplicitatis  speciem  praeseferentes  exterius, 
et  callidi  hostis  astulias  interiits  proferentes ,  de  conventibus , 
et  locis  prophis,  absque  superiorum  suorum  licentia,  temeritate 
damnabili  exiemnt,  in  Insulam  Siciliae  transmigrantes,  ut  prae- 
varicationi  voti,  culpam  gravions  transgressionis  adiicerent,  con- 
tra Constitutionem  fel.  rec.  BoniiSwii  VIII,  Praedecessoris  nostri, 
specialiter  prohibentem^  ne  Religiosi  eiusdem,  vel  aliorum  Ordi- 
num  Mendicantinm,  de  novo  loca  praesumant  suscipere,  absque 
licentia  Sedis  Apostolicae  speciali ,  loca  in  diversis  partibus  di- 
ctae  Insulae,  in  dictae  Sedis  contemptum^  praesumptione  teme- 
raxia  noviter  susceperunt,  sibique  in  dictis  locis,  superiorem  alium 
eligeiites,  simplicium  cordibus  dicuntur  errores  varios  seminare, 
ut  eosdem  secum  in  devium  erroris  adducant.  Cura  itaque  ta- 
lium  damnanda  temeritas  non  solum  in  dicti  Ordinis  Minorum 
opprobrium,  sed  etiam  in  ipsius  Ordinis ,  et  aliorum  fidelium 
scandalum,  eiusdem  Sedis  contemptum  ,  et  tam  suarum ,  quam 
aliarum  multarum  perniciem  animarum ,  redundare  noscatur  : 
Magnificentiam  tuam  rogamus,  monemus,  requirimus,  et  borta- 
mur  attente,  per  Apostolica  tibi  scripta  mandantes ,  quatenus 
prudenter  attendens,  quod  non  modicum  excellentiae  tuae  dero- 
gatur  honori,  si  huiusmodi  viros  devios  professionis  propriae,  et 
Sacrorum  Canonum  transgressores,  ac  etiam  seminatores  errorum, 
in  dicta  Insula  j^erraittas  ulterius  commorari;  quodque  in  ma- 
gnum tuum  redundabit  honorera,  si  eosdem  de  praedicta  Insula 
expellere,  et  extirpare  procures,  eis  omnem  subtrabendo  favorem 
.    Dilectis  iiliis  Ministris,  Custodibus,  vel  Guardianis  dicti  Ordinis, 

Lotiis  Palombs,  Des  Mineurs  Conventuels,  17 


342  LtvBS  u. 

— —  »>  • — i— ^^— ^— — ^^^-^— ^^-^^^^^— 

vel  eorum  nnnciis  super  revocatione,  et  reductione  dictorum  Pra- 
trum  deviantium  ad  Ordinem  memoraium,  cum  ab  eis  super 
hoc  ftieris  requisitus;  et  si  expédient ,  dictos  Fratres  faciendo 
capi,  et  eorum  superioribus  tradi  captivos,  iuxta  disciplinam  Or- 
dinis  corrigendos,  impendere  studeas  favorem,  consilium,  et  au- 
xilium  opportunum.  Sic  te  hoc  de  abundantia  Begiae  providen- 
tiae  laudabiliter  habiturus,  quod  ex  prompta  praemissorum  exe- 
cutione  apud  retributorem  bouorum  omuium  praemium,  et  apud 
nos  condigni  favoris  gratiam  merearis.  Datum  Avenione,  Idibas 
Martii,  arnio  primo. 

Le  Roi  et  les  Prélats  de  la  Sicile  ne  firent  pas  de  cas 
de  la  lettre  du  souverain  Pontife,  aussi  Jean  XXII  dut  en  écrii-e 
une  seconde,  qui  se  conserve  dans  les  Archives  de  Messine.  En 
voici  la  teneur  : 

Anno  Doniini  1:U7,  die  4  Aprilis,  in  crastino  Paschae. 

Sanctissimiis  Pater,  et  Dominus,Domi nus  loannes  XXII,  Sum- 
mus  Pontifex,  vocato  ad  se  in  Caméra  sua,  in  Avenione,  Fra- 
^re  Philippo  Guardiano,  lanuense,  iussit,  et  praecepit  ibidem  Ve- 
nerabili  viro  Domino  Petro  Fabri,  Referendario,  seu  Notario  suo, 
quod  incontinenter  daret  eidem  Fratri  Philippo  copiam,  et  te- 
norem  litterarum  infrascriptarum,  et  alias  similes  litteras  dan- 
sas, bullatas,  etiam  eiusdem  tenoris,  quas  misit  in  Siciliam,  per 
V^enerandum  Patrem  Dominum  Guillelmum  Episcopum  Treceu- 
sem,  Nuntium  suum,  ad  lUustrem  Dominum  Fridericum  Begem, 
ad  instantiain,  et  petitionem  dicti  Fratris  Philippi.  Qui  Domi- 
nus  Petrus,  et  Notarius  Domini  Papae  dédit  primo  copiam  lit- 
terarum ipsi  Fratri  Philippo,  die  8  praefati  Menais  Aprilis,  et 
alias  litteras  bullatas,  sive  clausas,  quarum  ténor  talis  est: 

loannes  Episcopus,  servus  servorum  Dei.  Charissimo   in  Clin 
sto  Filio  Friderico  Régi  Trinacriae  Illustri,  salutem,  et  Aposto- 
licam  benedictionem. 

Pridem  etiam,  post  salutationis  et  Apostolicae  benedictionis 
praeambuluni,  scripsimus  in  haec  verba. 

Habet  fide  digna,  etc.  Verum  quoniam  de  praedictarum  litte- 
rarum sumus  executione  soUiciti,  et  an  adhuc  ad  te  pervenerint, 
ignoramus  ,  ipsarum  ad  te  continentiam  in  forma  î  praescriptA 
providimus,  iterandam,  ut  eo  libentius  eas  ad  effectum  cures  ad- 
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ducere,  qiio  id    impressius    uoveris    nostris    aifectibus   insidere. 
Data  Avenione,  nonis  Aprilis,  Pontif.  nostri  Anno  primo. 

Nota,  quod  Frater  Philippus  G-uardianus  praefatus  Yicarius 
Beverendi  Fratris  Michaelis,  Generalis  Ministri  Ordinis  Fratrum 
Minorum,  in  negotio  praedictonim  Apostatarum  praesentavit,  et 
tradidit  harum  litterarum  originale  clausum,  et  vera  buUa  bul- 
latum,  Illastri  Domino,  Itegi  praefato,  in  Palatio  Regio  Messanae, 
Anno  Domini  1317,  in  festo  S.  Bamabae,  Die  Sabbati,  quinto 
Idus  lunii,  praesentibus  Fratre  Bartholomaeo  Custode ,  Fratre 
Benveuato  Guardiano,  et  Fratre  loanne  Lectore  Ajeasanensi,  sup- 
plicans  eidem  Domino  Begi ,  quatftnns  ob  reverentiara  Dei, 
B.  Francisci,  ac  ex  parte,  et  pro  honore  Sanctissimi  Patris  Do- 
mini Papae  praefati,  et  Venerabilium  Patrum  Dominonim  Car- 
dinalium,  et  ex  parte  dicti  Generalis  Ministri,  et  totius  Ordinis, 
dignaretur  efficere  ea,  quae  reqiiirit,  monet,  rogat,  et  praecipit 
Dominus  Papa,  petens  in  speciali  ipse  Frater  Philippus,  quate- 
nus  eosdem  fugitivos  Apostatas  dignetur  in  suis  manibus,  et  a- 
lioram  Priielatorum  Ordinis  in  Sicilia  tradere ,  vôl  impendere 
consilium,  auxilium,  et  favorem  ut  capiantur ,  disciplina  Ordi- 
nis débita  corrigendos.  In  horum  omnium  testimonium  ipse  Fra- 
ter Philippus,  qui  dictas  litteras  de  Ouria  a  Domino  Papa  tu- 
lit,  duxit  sigillum  sui  officii  apponendum.  Messanae,  Anno  su- 
perius  memorato,  X  Kal.  lulij.  Nota  itenim,  quod  Venerabilis 
Pater  Dominus  Guillelmus  Ëpiscopus  Trecensis  parum  ante  per- 
veniens  Messana,  praesentavit  etiam  alias  litteras  Domini  Pa- 
pae praefati  eiusdem  tenoris. 

{Ej-  Arch.  Mess.^apuâGAOtUOLA^exp].  I,  man.  IL — V.  Waddino, 
ad  ann.  1317,  et  BulL  Francis,,  tom.  V,  pag    110,  n.  266). 
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Nuper  ad  audientiam  nostram  pervenit,  quod  nonnulli  in  via 
Gain,  et  contradictione  Core  incendio  perituri,  quasi  nubes  sine 
aqua,  quae  circumferantar  n  ventis,  infnictuosi,  ut  arbores  autum- 
nales,  sicut  errantia  sj'ilera,  quibus  in  aeternum  tenebrarum  pro- 
cella  servatur:  et  novis  adinventionibus  coecitatis,  a^temis  suppli- 
ciis  non  contenti,  conantur  in  proximos  contagionis  venena  dif- 
fundere,  ut  ad  terram  tenebrosam,  et  opertam  mortis  caligine 
ipsos  deducant,  ubi  error  inhabitat  sempiternus. 

Acœpimus  namque,  quod  nonnullae  personae,  se  contra  san- 
ctam  Catholicam  Ecclesiam  Bomanam  erigentes,  etiam  sexus  foe- 
minei  dogmatizant,  se  ligandi  et  solvendi  claves  habere,  pœni- 
tentias  audiunt,  et  a  peccatis  absolvunt,  conventicula  non  solum 
diurna  faciunt,  sed  nocturna,  in  quibus  de  suis  pravitatibus  a)n- 
ferunt,  et  de  erroribus  conveniunt  in  idipsum,  et  praedicare  prae- 
sumunt;  tonsura  clericali  contra  ritum  Ecclesiae  abutentes,  Spi- 
ritum  Sanctum  se  dare,  per  impositionem  manuum,  mentiuntur, 
et  exibendum  soli  Deo,  et  non  alteri  cuiuscumque  fuerit  condi- 
tionis,  dignitatis  et  status:  efBcaciores  etiam  ilias  orationes  at- 
firmant,  quae  a  nudatis  toto  corpore  offeruntur:  mulieres  invi- 
cem  se  desponsant:  dicunt  fîde'ibus  operari  manibus  non  licere: 
mares  nudi  buiusmodi  sectae  damnatae,  foeroinas  anteeedunt,  et  in 
dicta  Sancta  Ecclesia  ligandi  atque  solvendi  fore  abnegant  po- 
testatem:  non  solum  praemissis,  et  aliis  novis,  obvoluti,  quihus 
erronée  adhaerentes  ipsa  sustinent ,  et  detendunt  :  sed  et  non- 
nullis  erroribus,  quos  vetustos  damnato3  produxit.  Inter  quos 
aliqui  esse  dicuntur  Apostatae,  qui  professi  luerant  in  Ordini- 
bus  approbatis ,  qui  sagittas  pestiferaa  cordibus  simplicioram 
infigunt.  etc. 

Commissi  ergo  Nobis  universalis  Ecclesiae  cura  regiminis,  et 
Âpostolicae  solium  dignitatis,  nos  arguunt,  et  pungunt,  et  hor- 
tantur  instanter,  ut  talibus,  qui  inconsutilem  Domini  tunicam 
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disBuere  moUniitur,  salubribus  remediis  obviantes,  insaniae  tantae 
maiam  nostro  intuitu,  divina  nobis  assistente  gratia,  dissipemus. 
Qaapropter  huiusmodi  sectam  haeretiram ,  quam  intsanam ,  de 
fratrum  nostroruni  consilio  omnino  damnantes,  damnatam  ,  et 
haeretican)  nunciamus,  et  universis  Christi  Fidelibas  Ecclesia- 
sticis,  vel  mundanis  cuiuscnmque  fuerint  dignitatis,  conditionis, 
aut  status,  districte  praecipimus,  ut  mortale  huiusmodi  virus 
abiiciant,  et  talia  nefanda  credentibus ,  nuUum  per  se,  vel  per 
alium  publiée  vel  occulte,  praestent  auxilium,  consilium  vel  fa- 
vorem,  et  ut  non  recepteat  eosdem:  Ecclesiarum  vero  Praelatis, 
et  etiam  Inquisitoribus  haereticae  pravitatis,  auctoritate  Aposto- 
lica  institutis  ubilibet,  et  instituendis ,  in  posterum  districtius 
iniungentes,  ut  contra  taies,  sicut  contra  haeretic^s,  auxiliatores, 
consiliatores,  receptatores  et  fautores  eorum  debitum  sui  officii 
diligentius  ezequantur ,  quos  puniri  volumus  sententiis ,  poenis 
et  mulctis  illatis  ipso  jure,  et  inferendis  per  Apostolicas  Cano- 
nicas  Ecclesiasticas,  et  saecularium  Principum  sanctiones,  prae- 
sertim  quondam  Friderici,  olim  Bomanorum  Imperatoris  tempore, 
quo  idem  in  devotione  Bomanae  Kcclesiae  persistebat ,  contra 
haereticos,  seu  quorumcumque  ratione  pravitatis  haereticae  ordi- 
natas. 

(In  Bnll.  Bonif.  VIII,  quae  incipit  :  Nuper  ad  audientiam , 
et  Epist.  Bonif.  VIII,  86,  lib.  II. — Bkbnino,  Historia  di  tatte  le 
HeresUy  sec.  XIU,  cap.  XVI). 


DOCUMENT  N.  10. 

1 V.  pag.  181) 

Contra  Beguinos  et  Fratres  Minores  qui  dicuntur  Spirituales. 

Haec  secta  est  non  tam  superstitiosa  quam  perniciosa,  pesti- 
fera,  apostatica,  et  haeretica,  novae  inventrix  haeresis,  et  veteris 
imitatrix,  cuius  devii  sectatores  cum  pertinaoia  negant  Dominum 
Papani  Vicarium  Domini  lesu  Christi  posse  toUere  de  medio 
Ordinem  Fratrum  Minorum,  cum  tamea  auUus  ordo  in  Ecclesia 
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institutas  habeat  firmitatem ,  nisi  per  sedein  apostolicani  exti- 
terit  confirmatus.  Ea  vero  auctoritate  Bomanus  Pontitex  poteet 
quemcumque  Ordinem  de  medio  toUere  qiia  potuitconfirraare.  Item 
dicunt  efe  pertinaciter  asserunt  professos  beati  Francisai  Eegu- 
lam  non  esse  astrictos  ad  obediendum  Romano  Pontifici  in  suis 
declarationibus,  seuinterpretationibusfaotis,  contra  R-r^gulam  bt'ati 
Francisci  aut  eius  observantiam:  quoniam,  ut  aiunt,  ipsa  Régula 
evangelium  Christi  est,  et  qui  in  eius  intellectu  seu  observatione 
deficiunt,  procul  a  fide  et  Christi  evangelio  separantur. ...  Dicti 
quoque  sectatores,  omni  moderatione  reiecta,  in  blaspbemias  ruunt 
in  quadam  monstruosa  stricti  habitus  tara  deformitatequani  «lit- 
Ibrraitate  et  singularitate,  qua  obtegnntur,  et  in  abdicatione  vi- 
ctualium  quae  pro  necessitate  locorum  et  temporum  iuxta  pontifi- 
cale decretum  ad  praelatorum  ordinis  arbitrium  congregantur  ac 
etiam  reservantur,  vitam  Christi  cousistere  flenda  vanitatecon- 
t^»ndunt,  novo  argunientandi  génère  concluden tes,  quod  taies  ha- 
bitus strictos  deponere,  victui  necessaria  sic  congregare  et  in  cra- 
stinum  etiam  ad  praeceptum  Romani  Pontificis  reservari ,  est 
Christi  vitam  extinguere ,  et  qui  eos  ad  hoc  agendum  ,  qua  vis 
auctoritate  cogunt,  Christum  de  Synagoga  propellunt,  insanien- 
tes  vitam  Christi  in  tam  ridendo  habitu,  in  tam  detestabili  i^- 
bellione  constituere.  Christus  enim  pro  nostra  salute  et  vitae  i- 
mitatione  factus  obediens  usque  ad  mortem,  servile  tormentnm 
crucis  subire  non  timuit;  ipsi  autem  summo  Pontifici  eius  Vi- 
cario,  obedientiam  rei  licitae  et  facilis  contumaciter  negant. 

Christus  mortuus  est,  ut  filios  Dei,  qui  erantdispersi,  congre- 
garet  in  unum;  taies  vero  perversi  homiues  charitatem,  praecla- 
rum  perfectionis  vinculum,  a  se  repellentes,  optimam  religionem, 
quae  ipsos  in  sino  ^uo  fovit  pietate  materna ,  quantum  in  eis 
est,  scindunt,  et  in  Dei  Ecclesia  perversorum  dogmatum  dissidia 
serainant.  Christus,  qui  universa  condidit,  cui  omnia  serviunt, 
ut  insidiatoribus  materia  scandali  submoveret,  pro  se  et  Petro 
indebitum  didragma  etiam  gentilibus  solvit  :  ipsi  vero  regularis 
professionis  immo  Christianae  religionis  suave  iugum  et  onus 
levé  rumpentes,  pusillos  ac  magnos  graviter  scandalizant.  Christus 
beato  Petro  eiusque  successoribus  terreni  ac  coelestis  imperii  iura 
committens,  plenitudinem  inconvulsae  potestatie  induisit;  ipsi  au- 
tem Romanum  Pontificem  de  suis  indumentis,  congregatioue  et 
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reservatione  victualium,  non  possedisponere^insaniendo,  affirmant. 
Christus  ab  exterioribus  humanum  genus  ad  interiora,  atemporali- 
buB  ad  aetema  traducens,  in  fide.  ex  qua  iustus  vivit,  in  spe,  quae 
non  confundit,  in  charitate,  quae  numquam  excidit,  in  pace,  quae 
omnem  sensum  exsuperat,  in  humilitate,  quae  ad  se  celsitudineni 
divinae  maiestatis  inclinât,  in  iustitia,  quae  piorum  mentes  ex- 
ornat,  in  spirituali  gaudio,  que  anima  pascitur,  et  omnino  in  his 
donis  quibus  beati  effieimur ,  quibus  nemo  maie  utitur ,  quae 
Deus  in  nobis,  sine  nobis  uperatur,  sanctum  evangelium,  regnum 
coelorum,  et  vitam  suam,  quam  imitari  debemus,  constituit;  ipsi 
autem,  in  corporali  et  delusorio  vestimento,  et  quibusdam  exterio- 
ribus observantiis,  vitam  Christi  consi.  tere  insanis  vocibus  prae- 
dicant,  et  in  defensionem  vesaniae  (onceptae,  Salvatoris  nostri 
verba,  et  beati  Francisci  Kegulam,  scripturamque  sacram,  repu- 
gnantem  ad  sensui  sui  pravitatem  inflectunt,  dictamque  Biegulam 

quantum  in  eis  est,  obliqua  interpretatione  corrumpunt 

Âd  hoc,  praefati  temerarii  impie  asseverant  Romanum  Pontifi- 
cem  et  Cardinales  et  Praelatos  et  quoscumque  alios  errare,  in  eo 
quod  persequuntur  sectae  huiusmodi  sectatores,  eosque  esse  mar- 
tyres praedicant  qui  pro  causa  huiusmodi  patiuntur  et  morti 
se  exponunt,  eligentes  mori  potius ,  quam  a  praedictis  errori- 
bus  resilire. 

Insnper  doctrinam  l'ratris  Pétri  lohannis ,  in  expositione  su- 
per Apocalypsim,  in  cjua  plures  inveniuntur  haereses  et  errores 
et  articuli  iudicati  haeretici  ex  sententia  et  iudicio.  examinatione 
praevia  diligenti,  phirium  Magistrorum  in  theologica  facultate, 
ipsi  approbant  et  defendunt,  nec  in  hoc  volunt  acquiescere  Eo- 
elesiae  sanctae  iudicio.  Quin  potius,  nonnulli  ex  ipsis  confingunt 
dicentes  quandam  aliani  e  se  spiritualem  Ëcclesiam  electorum, 
de  quorum  numéro  se  esse  iactitant,  Bomanam  vero  Ëcclesiam 
dicunt  esse  iUam  Babyloniam  merci ricem  quam  lohannes  in  A- 
pocalypsi  detestatur,  applicantes  ad  hoc  expositionem[reprobam 
et  haereticara  praetati  Pétri  lohannis  super  Apocalypsim;  et  in 
his  ^e  dividunt  maniieste  a  sanctae  Romanae  Ecclesiae  unitate. 

Igitur,  quia  dignum  est  ut  adversus  illos  ecclesiastica  censura 
consurgat  qui,  potestatem  apostolicam  prophanis,  vocum  novita- 
tibuR  et  impiis  assertionibus  lacerando  conculcant ,  Christi  no- 
mine  invocato,  hos  taies  et  taies,  Episcopi  et  Inquisitores  haere- 
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ticae  pravitatiSy  inemoratos  pestilentes  homines.  pro  eo  quia  no- 
vum  evangeliura  credendum  atque  suadendnm  in  Dei  Ecclesia 
introducunt,  quia  evangelioae  auotoritati  saepe  nominitam  Re- 
gulam  evacuare  praesumunt,  quia  saactae  Romanae  Ecclesiae 
Kegulam  interpretandi,  mutandi,  corrigendi,  addendi,  uiinuendi. 
ac  etiam  amovendi  auctotitatem  sabtrahunt,  quia  evangelicad 
vitae  perfectionem  in  monstruosa  deformitate  corporalis  habitas 
esse  confîngunt,  quia  sanctam  scripfcuram  ad  impietatis  suae  seii- 
suni,  diffinitionibus  ecclesdasticis  omnino  contrarium  et  repu^nan- 
tem  trahunt,  quia  post  salubres  exhortatioues ,  inductiones  ra- 
tione  plenaa,  processusque  iuridicos  et  varios,  in  profundum  ma-  ' 
loruin  descendentes,  in  sua  dogmatis  pravitate  persistant,  animis 
induratis,  praedictos  errores  pertinaciter  defendondos,  eisqueinbae- 
reudo,  mori  in  ipsis  et  pro  ipsis  potius  eligunt  quam  converti 
et  redire  ad  ecclesiasticam  unitatem;  quamvis  ad  conversionem 
invitati  fuerint  saepius,  per  nos  et  per  plures  alios  viros  peritos 
et  religiosos,  relatores  fidei  et  salutis  ipsorum,  nec  non  diutius 
expeetati,  idcirco  eosdem  haereticos,  et  perversorum  dogmatuin 
assertores  iudicamus. 

{Ex  codice  veteri  /»>.  a2)ud  Balutiwuj  tom.  II.  MiscefL^  pag.  272). 
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(V.  pag.  181) 


«  Nella  Biblioteca  Magliabechiana,  Manuscritti,  classe  XXXIV, 
n.  76,  esiste  un  libro  di  121  carte,  che  taccia  d'eresia  le  decre- 
tali  di  Giovanni  XXII  contro  i  Fratic^Ui;  il  processo  e  le  pro- 
teste di  fra  Bonagrazia  da  Bergamo  e  di  tutti  gli  atti  relativi 
alla  questione  e  difesa  di  fra  Michèle,  con  moltissime  particola- 
rità  anche  di  persone.  Incomincia  : 

**  Questa  è  una  parte  degli  articoli  heretici  tratti  dalle  IIII 
decretali  latte  contro  alla  povertà  di  Cristo  e  degli  Apostoli  per 
Giovanni  di  Caorsa  detto  papa  XXII,  riprovati.  „ 
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«  E  sempre  violento,  e  per  es.  :  "  Nell'anno  XIIII  dello  suo  pa- 
pato  ereticale  fece  un'altra  costitazione,  ovvero  destituzione,  ov- 
vero  destruzione,  la  quale  incomincia...  ecc 

'^  Qiialunque  queste  cose  latameute  e  diffiisamente  saper  desi- 
dera,  ricorra  aile  opère  d?l  venerabile  padre  maestro  frate  Mi- 
chèle, per  addietro  générale  delF  Ordine  dei  frati  Minori ,  nelle 
reprobazioni  délia  prima,  seconda,  terza  e  quarta  decretale:  ed 
aU'opera  del  maestro  Francesco  d'Ascoli  sopra  la  quarta  decre- 
tale: e  all'opere  del  maestro  (xuglielrao  Ocham  sopra  alla  quarta 
decretale...  ed  altre  le  quali'asse  iëciono,  dalle  quali  queste  poche 
cose  tratte  sono  :  ma  quivi  più  profoudameute  si  trattano  ,  et 
pruovasi  e  niostrasi  la  verità,  e  riprovasi  l'eresia  e  la  iniquità.  „ 
(carte  21). 

«  Segue  un  altro  trattato  délia  stessa  materia  : 
"  In  nomine  Domini  nostri  lesu  Christi  pauperis  crucifixi  et 
gloriosi  sancti  Francisci.  Incomincia  il  primo  motivo  délia 
quistione  nata  nella  corte  di  Avignone  nel  tempo  di  papa  Gio- 
vanni vigesimosecondo,  délia  povertà  di  Cristo  e  degli  Apostoli, 
e  il  processo  i*  l'ordine  d'essa  medesima  quistione.  „  —  <  E  narra 
i  iatti,  cominciando  da  fra  Michèle  da  Cesena.  Son  carte  62. 

^^  Segue  la  spiegazione  di  un'omelia  di  Giovanni  Crisostomo,  ove 
si  rincalza  sempre  la  pretesa  eresia  di  papa  Giovanni.  Dello 
stesso  argomento  è  un  altro  manuscritto ,  già  nella  Palatina, 
Cl.  1,  6,  di  oui  vedi  Palermo,  1,  221.  „ 

«  Cîontro  i  Fratioelli  cosi  scriveva  il  b.  Giovanni  Dalle  Celle  : 
^*  Voi  chiamate  la  Chiesa  carnale,  perché  usa  le  ricchezze,  e  fàte 
maie;  imperochè  le  ricchezze  sono  buone.a  chi  le  sa  bene  reg- 
gere  e  govemare  secondo  Iddio.  Cristo  non  solamente  ebbe  di- 
scepolijpoveri,  ma  gli  ebbe  riochissimi:  e  più  fede  trovô  in  un 
ricco  centurione,  e  più  umilta  che  in  niuno  del  popolo  d'Israele, 
e  che  non  trova  sotto  cotesti  vostri  cappucci  pieni  d'aiToganza. 
E  acciocchè  Cristo  non  mostrasse  ^di  riprovare  le  ricchezze, 
voile  istare  in  casa  del  ricco  Zaccheo;  e  udendo  come  molto  le 
dispensa  va  bene,  il  lodô,  e  non  gli  disse  che  le  rendesse.  Cosi  il 
ricco  Nicodemo  meritô  di  ricevere  nelle  sue  braccia  il  santo  corpo 
di  Cristo.  Cosi  il  nobile  decurione  Ginseppe  meritô  di  avère  Cri- 
sto nel  sepolcro  suo.  Adunque  non  si  debbe  chiamare  carnali 
que'  chierici  che  hanno  le  ricchezze,  se  dispensano  bene,  come 
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dispessava  Cristo  quelle  ch'erano  messe  nella  borsa  che  Oiada 
tenevo;  e  corne  san  Pietro  dispensava  quel  prezzo  ,  che  gli  era 
messo  a^  piedi,  délie  possessioni  che  si  vendevano;  e  corne  le  di- 
spensava San  fienedettO)  luce  del  mondo,  e  san  Bernardo  dottore 
santissimo.  E  la  Chiesa  di  Dio,  avvegnaccbè  sia  dall'oriente  al- 
l'occidente^  nondimeno  per  dignità  e  autorità  riluce  ed  è  piii  poH- 
sente  nella  sedia  di  san  Pietro  che  in  niun  çiltro  luogo.  Onde 
dice  san  Bernardo,  che  stando  Cristo  sul  renaio,  chiamô  gh  a- 
postoli  ;  e  tutti  andavano  a  lui,  ciascheduno  in  su  le  navicelle 
loro,  ma  solo  san  Pietro  non  audù  con  la  navicella  ma  andô  per 
lo  mare;  a  significare  ch'egli  era  générale  pastore.  E  percio  la 
Chiesa  Romana  è  capo  di  tutte  le  altre,  e  principale  sposa  di 
Cristo,  E  voi  dite  che  grande  falsità  è  appropriare  al  papa  quello 
che  significa  tutta  la  Chiesa,  cioè  Tarca;  e  dite  ch'è  arca  di  vi- 
zii  e  non  di  Cristo.  Oh  eretico  miserabile!  tu  fai  ingiuria  a  Cri- 
sto), bestemmiando  la  maestade  e  il  vicario  suo.  Onde  di  voi  parla 
Giuda  apostolo  nella  sua  epistola,  e  dice:  E'  bestemmiano  la  mae- 
stade ! 

**  E  tu  tosti,  o  misero.  ardito  di  bestemmiare  colui  ch'è  pin  che 
uomo?  Con  che  coscienza  il  secolare  puô  giudic^re  il  religioo, 
la  pecora  il  pastore,  il  cieoo  Pilluminato  della  sauta  scrittura, 
il  morto  il  vivo  ?  Morti  gli  chiama  il  Signore,  quando  disse  al 
discepolo: — l^ascia  sotterrare  a'  morti  i  morM. — E  il  salmodice: 
— Come  i  morti  del  secolo  — Non  porre  dunque  mano  air  arca 
(ii  Dio,  cioè  al  sommo  pont^fire  ;  e  le  stelle  de'  religiosi  (cosi 
chiama  la  Scrittura)  non  iscurare  co'  nugoli  della  tua  ignoranza 
e  superbia.  • 

**  Or  vedianio  che  segnali  hanno  i  veri  vangelisti. 

**  Disse  fiesii:  —  In  qiiesto  conosceranuo  che  siete  niiei  di- 
scepoli  cioè  veri  vangelisti  ) ,  se  voi  v'  amerete  insicme. 
E  ancora  : — lïx  niuna  cosa  è  il  mio  comandamento,  altro  che 
delFamore,  —  a  dimostrare  che  la  legge  dol  cristiano  e  il  ven» 
vangelo,  è  Tamore.  Ancora,  il  vero  vangelista  è  colui  che  sta 
nella  comunione  e  unione  della  Chiesa  e  de'  suoi  membri.  K 
acdocchè  questa  uni  ta  fosse  ne'  veri  vangelisti  suoi,  Cristo  orù  al 
Padre  più  volte,  e  disse  :  —  Padre  ,  conserva  costoro  nel  nome 
mio,  jicciocchè  siano  una  cosa  come  noi.— Ancora,  per  tutti  co- 
loro  che  dovevano  credere  in  Lui  orô  per  quesia^unità  :  cinque 
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vol  te  priego  per  questa  unità,  la  quale  voi  mîseri  avete  divisa 
e  squarciata.  Adunque,  qiiesto  è  il  vero  vangelo:  amore  e  unità; 
délie  quali  ^'irtù  vi  siete  cosi  pericolosamente  ispartiti  E  la  se- 
conda parte,  iiella  quale  ista  il  santo  vangelo^  si  è  la  croce. 

"  Délia  quale  Cristo  parla,  e  dice:     Chi  vuol  venire  dopu  me 

(cioè,  chi  vuol  essere  vero  vangelista',  tolga  la  croce  sua,  e  se- 

guiti   me.  —  La    quale    croce    voi  fuggite  quanto  potete.  Ohe  è 

croce?  E  una  mortificAzione    délia  propria  volontà  e  di  tutti  i 

s^ensi;  e  questa  è  la  vera  obbedienza.  Di  questa  dice  san  Paolo 

di  Cristo:  —  Fu  fatto  obbediente  infino  alla  morte ,  e  morte  di 

croce. — E  Cristo  di  se  medesimo  dice: — Non    venni    per  l'are  la 

mia  volontà. — Ma  voi  dietro  a  Cristo  portate  una  croce  con  Si- 

meone  Cireneo ,    per    prezzo  temporale  ;  il   quale  è  vanagloria, 

prezzo  di  tutti  grippocriti;  e  .siete  lodati  in  Firenze  dalle  fem- 

minelle  e  dagli  uomini  ciechi,  e  queste  lorli  vi  sono  tutte  veleno. 

Voi  predicate,  e  non  siete  mandati  a  predicare;  e  chi  non  è  chia- 

mato  o  mandato,  non  dee  predicare.  E  sempre  tutti  glieretici, 

dice  un  santo  dottore ,  ebbono  una  intenzione  ,  cioè    acquistare 

gloria  dalla  singolarità   délia   scienza.  E  l' empiéta  e  malignità 

délia  loro  singolarità  intitolano  c/)l  nome  délia  religione;  o  non 

sono  contenti  d'abbandonare  la  via,  ma  ingegnansi  di  disertare 

ia  vigna  di   Dio.    Ma  tieni    quello  che  ti  dirù ,  corne    parola  di 

verità  :  infino  a  tanto  che  tu  non  ti  vedi    peccatore  e  gli  altri 

gîusti,  ma  tarai  il  contrario,  tu  se'  nelle  ténèbre,  figliuolo  di  su- 

perbia  e  di  presiinzione.  „  » 

{Mss.  neUa  ilag'iàbechiann  — Cantù,  Gli  Enii  i  iV  Italia, 
vol.  III.  appendice,  note). 

Le  même  auteur  a  publié  une  lettre  des  Fraticelles  à  tous 
cJirétiens  déjà  parue  dans  la  i^celta  (h  cnriosità  lettf  arie  de  Bo- 
logne, et  par  la  quelle  ils  veulent  justifier  leur  schisme.  Avec 
force  citations  de  T  Ecriture  et  des  I>écrétales  ils  montrent  qu'ils 
se  sont  séparés  du  Pape  et  des  autres  piélats.  persuadés  qu'ils 
étaient  coupables  d'hérésie,  de  simonie,  et  de  fornication  publi- 
que. Ils  prouvent  par  ses  doctrines  que  le  Pape  Jean  XXII  est 
mort  hérétique  obstiné  et  surtout  pour  avoir  condamné  la  pro- 
position: Notre  Seigneur  Jésus  Christ  et  ses  apôtres  n'avaient 
rien  en  propre,  ni  en  particulier,  ni  en  commun.  Ils  trouvent 
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les  preuves  de  la  simonie  dans  ce  que  les  Décrétai  défendent  de 
recevoir  de  l'argent  pour  les  baptêmes,  la  confirmation ,  la  com- 
munion ,  les  funérailles ,  «  les  dons  du  Christ  devant  être  di- 
spensés gratuitement.  Les  fornicateurs  sont  pareilleaient  excom- 
muniés. »  C*  est  pourquoi  les  prélats  et  les  pa;  es  sont  excom- 
muniés pendant  qu'  ils  lancent  1'  excommunication  contre  les 
Fraticelles  dont  le  seul  crime  est  de  ne  pas  se  ranger  à  leur 
obédience.  Et  <  du  moment  que  les  Catholiques  ne  peuvent 
recevoir  la  sacrée  communion  du  Christ  visiblement  et  cor- 
porellement  à  cause  des  hérétiques  qui  commandent,  néan- 
moins leur  esprit  étant  uni  au  Christ ,  ils  reçoivent  la  sacrée 
communion  du  Christ  invisiblement.  »  Il  y  eut  aussi  les  Frati- 
celles  de  Vopinion,  parce  qu'  ils  opinaient  que  Jean  XXII  fut 
châtié  par  Dieu  pour  avoir  condamné  leur  doctrine  ! 

Voir  Bernino,  Historia  di  tutte  le  hérésie,  vol.  VI.) 


DOCUMENT  N.  12. 
(V.  pag.  207) 

> 

loatmae,  ^Reginae  Franciae  iliustri. 

Laeta  manu  receptis  litteris  Begiis,  nobis  per  dilectum  filium 
Remigium  de  sancta  Margarita,  civem  Lugdunensem,  novissime 
praesentatis.  ipsarum  nobis,  innotuit  séries  sinoerum  affectum. 
quem  ad  nos  statumque  nostrum  paciôcum  ,  ac  Fratrum  Ordi- 
nis  Minorum  statum  prosperum  gerit  Kegia  Celsitudo.  Et  quia 
res  (St  i^ollici  i  p^ena  timorés  aniar,  licet  alias  eumdem  Ordinem 
Regia  circumspeclio  nobis  duxerit  commendandum ,  nosque  in- 
tentionem  nOvStram  i>er  nostras  sibi  duxerimus  litteras  explican- 
dam;  quia  tamen  lingua  tertia  coutrarium  eius,  qiiod  scripsimus, 
non  est  verita  serainare,  recommendationem  eiusdem  Ordinis  ité- 
rât, et  de  iis,  quae  protert  lingua  tertia,  an  veritati  consonent, 
per  nos  postulat  edoceri.  Proiecto,  filia  carîssima,  responsionem, 
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qoain  tibî  super  praemissis  per  nostras  fecimus  litteras,  oblivio 
de  nostra  memoria  non  delevit.  Et  ut  de  affectione ,  quam  ad 
eumdem  Ordinem  gerimus,  sollicitudini  Begiae  satisfiat,  indubie 
volomus  excellentiam  Begiam  obtinere,  quod  ex  tuno  affectus 
noster  ad  eumdem  Ordinem  auctus  est  merito,  non  mutatus.  Ex 
tune  enim,  non  obstante  quod  ille  Petrus  de  Coraaria,  reputatione 
irater  eiusdem  Ordinis,  Cathedram  beatus  Pétri  praesumptuose 
nimium  tentavit  occupare,  seque  summum  Pontificem  a  suis  se- 
quacibas  fecerit  nominari,  Michael  quoque  olim  eorum  Minister, 
nonnullis  suis  sequacibus  a  nostra,  et  Sedis  Apostolirae  obedien- 
tia,  se,  velut  schismaticus  et  haereticus,  duxerit  subtrahendum, 
ministrisque  dicti  Ordinis,  et  aîiis  Fratribns  Petrus  et  Michnel 
supradicti,  sub  poenis  gravibus  per  suas  litteras  duxerint  iniungen- 
dum,  ut  venerabili  Fratri  nostro  Bertrando,  Episcopo  Tusculano, 
quem  dicto  quousque  de  Ministro  orHinatum  foret,  Vicarium  dedi- 
mus,  in  aliquo  non  parèrent,  nec  nostra  s,  seu  eiusdem  Vicarii  sen- 
tentias  exeommunicationis,  vel  alias  nullatenus  obeerVarent,  secl 
interdicta  per  nos  posita  violarent  :  Ordo  tamen  praed ictus  genera- 
liter  ubique,  paucis  exceptis  personis  vilibus,  quae  fere  omnes  pro- 
pter  eorum  delicta  dudum  carceri  adiudicati  fuerant,  vel  erant  prae- 
sentialiter  iudicandi,  adeo  prompte  et  plene  nostris,  et  dicti  Vicarii 
paruere  mandatis,  sicut  unquam  summo  Pontifici,  vel  suo  vero  Mi- 
nistro paruit  dictus  Ordo.  Interdicta  quoque  nostra  servaverunt, 
ubi  potuerunt,  Fratres  dicti  Ordinis,  ubi  vero  non  potuerunt,  fu- 
gientes  de  locis  il  lis,  se  ad  loca  ubi  servare  |  oterant,  transtulerunt. 
Contra  fautores  quoque  Pétri,  et  Michaelis  tam  Inquisitores  hae- 
reticae  pravitatis  eiusdem  Ordinis,  quam  Ministri,  et  alii,  adquos 
poterat  pertinere,  divcrsos  processus  fecerunt,  et  sententias  protu- 
lerunt  ac  in  praesenti  omnes  Ministri,  et  Fratres  alii  pro  generali 
Ministro,  eligendo,  spretis  mortis  periculis,  quod  erat  incredibile, 
properant  Vi  rsus  Pari-^ius  gressus  suos.  Numquid  per  haec,  filia 
carissima,  ineruit  dictus  Ordo,  aed  et  promeruit  merito  gratiae  et 
favoris  augmentum.  Quod  autem  de  prorogando  Capitulo  dictae 
litterae  continebant,  cum  iam  Ministri  omnes  Italiae,  et  Fratres 
alii,  pro  generali  Capitulo  opportune  transissent  Alpes,  et  ver- 
sus Parisius  cum  omni  festinatione  dirigèrent  gressus  suos,  non 
potuimuâ  exaudire,  ,pro  certo  teuentes,  carissima  filia,  quod  qui 
tibi  talia  suaserunt,  aut  haec  fecerunt,  dolosa  suggestione  seducti. 
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vel  quia  Ordinem  non  diligunt,  vel  modum  nesciunt  diligendi. 
Expedit  enim  Ordini  supradicto,  ut  potius  regatur  per  Qenera- 
lem  MinistrUm,  qui  possit  loca  visitare,  prout  expediens  vident, 
quivm  per  Vicarium,  cui  hoc  forsitan  non  liœbit.  Volumua  au- 
tem  indubie,  filia  carissima,  te  tenere,  quod  générale  Capitulum, 
in  instanti  festo  Pentecostes  celebrandum ,  fuit  per  praecedens 
générale  Capitulum,  iuxta  sUtuta  eiuadem  Ordinis,  ordinatum; 
licet  enim  de  triennio  in  triennium  sit  générale  Capitulum  in 
dicto  Ordine  celebrandum,  hoc  locum  habet,  cum  superest  6e- 
.  eralis  Minister.  Sed  si  intérim  morte  Generalis  Minister  esse 
:'esierit,  vel  alias  Ministeriatus  ofticio  ait  privatus ,  sicut  iuit 
praesenti  tempore,  in  instanti  festo  Pentecostes  est  générale  Capi- 
tulum celebrandum. 

...  Desideraiites  continue  utriusque  Begalis  excellentiae  habeas 
sospitatem,  quam  ille  dignetur  concedere,  cui  cum  voluerit,  subest 
posse.  I)atum  Avenione,  III  Nonas  Maii.  Pontificatus  anno  XIIL 

(Odoeio.  Raynald.  ,  Ann.  EccL  ,  ad  an.  1329 ,  n.  69.  —  Ex 
secret,  an.  13.,  fol.  124.  VVADDihO,  ad  ann.  1329,  n.  II.—  BuUar, 
Franci'C,  tom.  V,  pag.  385,  n.  788). 


DOCUMENT  N.  13. 

(V.  pag.  20e) 

En  1260,  au  Chapitre  de  Narbonne,ain8i  que  l'écrit  Salimbene 
(Libr.  De  J^rœlato/j  S.  Bonaventure  donnant  une  nouvelle  tbr- 
me  aux  anciennes  Constitutions  et  y  ajoutant  quelques  nou- 
veaux, statuts,  compo^ia  ses  Constitutions  dites  Narbunnaises(Ro' 
dulph.,  libr.  2,' fol.  238;.  Elles  furent  ensuite  confirmées  dans 
les  Chapitres  d'Assise  en  1279  et  de  Naples  en  1316,  sous  les 
généraux  Bonagratia  de  St.  Jean,  et  Michel  de  Césène. 

En  1336,  sous  le  généralat  de  Gérard  Odon  parurent  les  Con- 
stitutions Iiéi,édictines  (Jiallar.  Maiiiard,)  publiées  par  Benoît  Xll, 
avec  le  conseil  des  Cardinaux,  Prélats,  Ministres  et  Maîtres  de 
l'Ordre ,  et  confirmées  par  le  môme  Pape ,  dans   la   Bulle  Ji^ 
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(l  mptar  wsi'r ,  donnée  le  28  novembre.  Ces  Constitutions  ne 
dérogent  point  aux  'autres  Constitutions  de  TOrdre,  si  ce  n'est 
dans  les  choses  contraires  à  ces  mêmes  Dénédctines,  dont  le  Pape 
ordonna  la  jjerpétueile  observation,  enlevant  à  V  Ordre  le  pou- 
voir de  statuer  différemment.  C'est  donc  une  erreur  de  dire  que 
ces  Constitutions  furent  abolies  au  Chapitre  de  Marseille  en  13  !6, 
par  le  Général  Fortanier  Vassalli,  parce  qu'  alors  on  inculqua 
l'observation  des  Narbonnaises. 

En  1363  elles  furent  de  nouveau  confirmées  au  Chapitre  d'As- 
sise, par  la  C^énéral  Guillaume  Farinier  qui  en  recommanda  si 
exactement  l'observation  qu'  elles  prirent  son  nom  de  Farinien- 
nes,  bien  que,  suivant  la  remarque  d'Arold  (ann.  1354.  num.  4)  et. 
de  Michel-Ange  de  Naples  (  (  Vf  nol,  Seraph.y  Cap.  Gêner.  XXXIV  ), 
il  n'y  ait  rien  fait  entrer  de  nouveau. 

En  1430,  au  Chapitre  d'Assise,  où  fut  élu  Général  Guillaume 
de  Casai,  parurent  les  Constitutions  Martiniennes  {Bulla  .  Mni~ 
nard.)  publiées  per  organum  F.  Joannls  //  (npinrai  o ,  et  faites 
par  le  Cardinal  Jean  de  S.  Pierre  aUx  Liens,  délégué  par  Mar- 
tin V  en  vertu  de  la  bulle  Cum  Genrrale  CapHuhim  du  i\  Juin 
Elles  furent  expliquées  et  modifiées  par  le  même  Pape  dans  la 
bulle  Perûigdis^  du  27  Juillet  de  la  même  annt^e  1430.  Cette 
bulle,  comme  les  Constitutions  susdites,  ordonnent  en  différents 
endroits  l'observation  des  Constitution  B«»nédictines  ,  de  même 
que  celle  dfS  Fariniennes,  de  la  déclaration  des  Quatre  Maîtres, 
Ht  de  l'Exposition  de  la  Règle  de  S.  Bonaventure.  , 

En  1600,  au  Chapitre  de  Terni,  où  fut  élu  Général  Egide 
Delfini  d' Amelia.  déjà  Vicaire  et  Commissaire  Apostolique,  furent 
composées  les  Constitutions  Mejandrnes  (imprimées  à  Rome  1691, 
et  à  Pologne  1687;,  ainsi  nommées  parce  qu'  elles  furent  con- 
firmées par  Alexandre  VI,  le  7  Avril  1601,  dans  la  bulle  iVi/j^^^r 
attendentes.  Elles  sont  un  recueil  des  Constitutions  antérieures, 
*»t  des  Décrets  Pontificaux  en  partculier  de  ceux  de  Martin  V  et 
de  Sixte  IV,  ave<î  quelques  légères  additions. 

En  1666,  au  Chapitre  de  Florence,  furent  rédigées  les  Con- 
stitutions de  Pie  IV  (  lîullar,  Mainar  '.)  sous  le  Gén<'ralat  du 
P.  M.  Antoine  de  Saplentib  is  d' Aoste ,  S  Charles  Borromée 
étant  Protecteur  de  l'Ordre.  Elles  furent  confirmées  par  la  bulle 
de  Pie  IV,  Setlis  Apostnlicar^  du  17  Septembre  de  Tannée  susdite, 
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ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  ConsHtutiones  Pianae.  Sauf  en 
ce  qui  touche  aux  dernières  dispositions  du  Concile  de  Trente, 
elles  ne  dérogent  point  aux  anciennes  Constitutions  de  l'Ordre. 
Enfin  en  1628  parurent  les  Constitutions  Urbaines  (Franghini, 
Bibliosof.)  confirmées  par  Urbain  YXII  dans  la  bulle  MUiianUs 
Eccfei^ae^  du  15  mai  de  la  même  année.  Elles  avaient  été  rédi- 
gées par  le  P.  M.  Marc  Antoine  CapeUi,  revues  et  acceptées  par 
le  Chapitre  de  1617,  où  fut  élu  Général  le  P.  M.  Jacques  Mon- 
tanari  déjà  vicaire  apostoUque.  On  le^  examina  do  nouveau  et 
les  mitigea  par  ordre  du  (  hapitre  en  1625,  sous  le  Généralat 
du  P.  M.  Félix  Franceschini ,  et  elles  furent  publiées  dans  la 
Congrégation  générale  tenue  en  Mai  1628.  Urbain  VIII  désigna 
pour  les  faire  appliquer  le  susdit  Général  Franceschini ,  par  le 
bref  Nuper  a  nobis^  du  16  Septembre  de  la  mêmç  année. — Istruz* 
Regola  di  S.  Francesco^  pag.  42-46.  Boma  1820. 


DOCUMENT  N.  14. 


(V.  pag.  212) 


Eugenhis  Episcopns  ^  se  mi^    sercorum  Dei,  Dilecto  filio  denerali 
Ministri*  Oïdinis  Fratrum  Minorurn,  sal.  et  Apost.  len. 

Provisionis  nostrae  decet  provenire  subsidio,  ut  ius  smim  cui- 
libet  conservetur.  Hiiic  est,  quod  nos  tenorem  quarundam  litte- 
rarum  fel.  rec.  Martini  Papae  V,  praedecessoris  nostri,  in  regestu 
ipsius  praedecessoris  repertum,  pro  eo,  quod,  sicut  exhibita  nobis, 
nuper  pro  parte  sua  petitio  continebat ,  praedictae  originales 
litterae  casualiter  sunt  deperditae,  de  regesto  ipso  de  Vf rbo  ad 
verbum  transcribi,  et  ad  tuae  petitionls  instantiam,  praesentibu^ 
aunotari  fei  imus,  qui  talis  est:  Martinus  Episcopu^,  servus  ser 
vorum  Dei.  Dilecto  tilio  Geuerali  Ministro  Ordinis  Fratrum  Mi* 
norum,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem.  Ad  statum  Ordi- 
nis Fratnim  Minorum  prospère  conservandum ,  curam  nostrae 
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soUicitiidiiiis  dirigentes ,  ea  libenter  tibi  oonoedimua ,  par  qnae 
oommoditatibus  ipsins  Ordinis,  et  Fratrani  in  eo  degentium, 
ut  divinis  obsequiis  intentiiis  vaoare  posaint,  neoessitatibiis  Boccur- 
ratur.  Sane  corn  posseesionee,  et  alla  quamplura  bona  mobiHa 
et  iniinobilia,  tam  par  fidelium  oblationes,  donationes,  et  ultimas 
decedentiam  volontates,  quam  alios  moltiplioîter  diversis  Conven- 
tibus,  et  locis  dicti  Ordinis  pro  ipsorum  sostentatioiie,  et  divini 
cultoB  obseqaiis,  siint  hactenos  relicta,  eorumque  usui  deputata,  et 
raUnqui  speretor  etiam  in  ftitunim;  Nos  volentes  Conventuum, 
looonim,  et  Fratrum  huiusmodi  opportunitatibus  providere,  do- 
nec  aliud  per  Sedem  Apoatolicam  fiierit  ordinatum ,  concedi- 
mas  ProcuratoribuB  Conventuum,  et  locorum  dicti  Ordinis,  pro 
tempore  existentibos,  ut  possessiones,  et  bona  quaecumque  mo- 
bilia,  et  immobilia,  ac  annuos  proventus,  hactenus,  prae&to  Or- 
dini,  et  eius  Conventibus  relicta,  et  in  posterum  relinquenda, 
aut  aliis  nominibus  acquisita,  vice,  et  nomine  Bomanae  Eccle- 
siae,  ad  quam  omnium  rerum  mobilium,  et  immobilium  huius- 
modi ius,  proprietas,  et  dominium,  nullo  spectat  medio,  recipere, 
tenere,  et  possidere,  ac  ipsorum  fructus,  redditus,  et  proventus 
petere  exigere ,  et  percipere,  illosque  in  commodum,  et  utilita- 
tem  Fratrum,  et  Conventuum  ac  locorum,  et  alios  in  eos  usus, 
quibus  relicta,  et  deputata  iuerunt  dumtazat,  et  de  ipsorum  Fra- 
trum consilio,  requisitione ,  et  assensu  convertere ,  et  exponere 
possint,  ac  debeant.  Constitutionibus  Apostolicis,  ac  statutis,  de- 
clarationibus,  et  otdinationibus  tam  Qeneralium,  quam  Provin- 
cialium  Gapitulorum,  consuetudinibus  quoque  Ordinis  praedicti, 
ac  aliis  in  contrarium  editis,  non  obstantibus;  etc.  Datum  Bo- 
mae  apud  Sanctos  Apostolos,  10  Kal.  Septembris,  Pontificatus 
nostri  anno  tertiodecimo. 

Caeterum,  ut  earumdem  litterarum  ténor  praedictus,  sic  inser- 
tus,  omnimodam  rei,  seu  facti  certitudinem  faoiat,  Apostolica 
auctoritate  decernimus,  ut  illud  idem  robur,  eamque  vim,  eum- 
demque  vigorem  dictus  ténor  per  omnia  habeat,  quem  haberent 
originales  litterae  supradictae,  et  eadem  eidem  tenon  fides  adhi- 
beatur,  quandocumque,  et  ubicumque  in  iudicio,  vel  alibi,  ubi 
fuerit  exhibitus,  vel  ostensus,  et  eidem  stetur  firmiter  in  omni- 
bus, siout  eisdem  originalibus  litteris  staretur,  si  forent  exhibi- 
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tae,  vel  ostensae.  Per  hoc  autem  nuUum  ius  cuiquam  de  novo 
acquiri  volumus,  sed  antîquum  tantummodo  conservari.  Nulli 
ergo  omnino,  etc.  nostrae  constitutionis,  et  voluntatis  iniringere, 
vel,  etc.  Si  quis  autem,  etc.  Datam  Florentiae,  Anno  Inoarna- 
tionis  Dominicae  1440,  quinto  Id.  Nov.,  Pont,  nostri  anno  10. 

Sigillum  Plumbeum. 

M.  de  Bossis. 

lo:  de  Mata. 

BONANNUS. 

(Ex  arch.  S.  Conv.) 
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CHAPITRE  L 

Avec  Boniface  Vm  finit  l'épopée  papale  de  Saint 
Grégoire  VII.  L'Europe  avait  vu  sous  l'action  d'Hil- 
debrand  les  peuples  obéissants  venir  se  ranger  pomme 
une  milice  autour  du  Siège  Apostolique ,  lui  offrant 
leurs  biens  et  leur  sang,  prêts  à  tout  sacrifier  sur  un 
signe  de  l'Église.  Ce  principe  de  l'unité  universelle 
qui  reflétait  la  sublime  idée  chrétienne  de  l'union  du 
Sacerdoce  et  de  l'Bmpire,  exerça  la  plus  salutaire  in- 
fluence sur  la  civilisation  générale.  Sous  les  Pontificats 
d'Alexandre  IIl  et  d' Innocent  III ,  on  vit  resplendir 
dans  toute  la  plénitude  de  son  autorité  la  suprématie 
de  r  Église  Homa^ine ,  protégeant  la  liberté  sans  en 
étouffer  aucine  miaifeatation,  favorisant  le  dévelop- 
pement de  toute  vitalité  sans  en  arrêter  un  seul  essor. 


260  uvBB  m. 


donnant  à  l'héritage  de  1'  antiquité  l'empreinte  de  la 
sainteté  de  ses  lois  et  le  fécondant  du  souffle  de  son 
esprit  sanctifiant.  Cette  suprématie  fit  voir  comment,  à 
cette  époque  mieux  qu'  aujourd'  hui,  1'  élément  spiri- 
tuel de  la  nature  humaine  était  disposé  et  occupé  au 
culte  des  idées  qui  sont  la  vie  de  la  pensée.  Les  peu- 
ples purent  encore  voir  1'  union  du  Sacerdoce  et  de 
l'Empire  solennellement  représentée  dans  la  personne 
de  l'Empereur  Sigismond,  qui,  à  Constance,  fit  diacre 
à  la  messe  de  Jean  XXII  (^).  Malheureusement  les 
fondements  du  droit  public,  établi  par  le  consentement 
des  peuples,  étaient  chancelants  dans  la  conscience 
populaire,  non  seulement  par  suite  du  changement  des 
temps ,  mais  à  la  vue  seule  du  Siège  '  transporté  à 
Avignon,  et  cette  unité  qui  présidait  à  la  société  ci- 
vile fut  entamée.  Le  pouvoir  papal  n'avait  plus  la 
prééminence  sur  le  pouvoir  royal,  parce  que,  quoique 
indépendante ,  la  ville  d' Avignon  était  enfermée  et 
comme  emprisonnée  dans  l'État  d'un  Roi,  et  il  semblait 
que  le  pouvoir  qui  y  avait  son  siège  fût  absorbé  et 
détruit  par  le  pouvoir  royal. 


(^)  Sigismond  fit  diacre  et  lut  l'Evangile  de  la  nnît  de  Noël:  Exiit 
cdidum  a  Ccwsare  Augusto  ut  defitriher dur  universus  orhls.  C'était  an  usa^e 
maintenn  par  les  empereurs  quand  ils  étaient  en  présence  dn  Pape  : 
Henri  III  s'y  était  conformé  à  Fulda  à  la  messe  de  Boniface  VEI; 
Charles  IV  fit  de  même  à  Bâle,  où  il  chanta  l'Evangile  Tépée  nne  à  la 
main. — Wan  der  Hardt,  Magnum  Crmcil,  Constan.^  tom.  IV. — Cet  auteur 
rapporte  dans  le  premier  volume  de  ce  magnifique  et  important  Recueil 
sur  le  Concile  de  Constance,  que  jamais  on  n'avait  vu  dans  un  même 
endroit  une  réunion  aussi  nombreuse  de  gens  de  nations  et  de  coutumes 
différentes.  On  évalua  à  cent  cinquante  mille  le  nombre  des  étrangers. 
Cantù  (St.  degli  Eretici,  dise.  VIII)  dit  que  trois-cent-quarante  six  comé- 
diens et  saltimbanques  s'y  rendirent. 
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Les  méchants  faisaient  leur  profit  de  cette  con- 
dition malheureuse,  au  détriment  de*la  discipline  ec- 
clésiastique et  de  l'autorité  pontificale,  contre  laquelle 
non  seulement  les  laïques  mais  aussi  les  clercs  se 
dressaient  téméraires  et  insolents.  Dans  le  sacrilège 
d'Anagni,  l'Europe  avait  vu  le  Christ  captif  dans  la 
personne  de  son  Vicaire  ;  au  Concile  de  Vienne,  elle 
avait  le  spectacle  d'un  Roi  brutal  se  déchaînant  scan- 
daleusement contre  un  Pape  défunt  pour  en  souiller 
la  mémoire  (^).  C'étaient  les  préludes  de  la  Réforme 


(*)  Philippe  non  content  d'avoir  outragé  Boniface  VIII  vivant  et 
d'avoir  abrégé  ses  jours ,  voulait  encore  le  déshonorer  après  sa  mort 
et  il  pressait  Clément  V  de  le  déclarer  hérétique.  Dans  ce  but  il  priait 
Je  Pape  d'écouter  quelques  individus  qui  assuraient  que  Boniface  était 
hérétique,  et  que  sa  mémoire  devait  être  condamnée.  Une  pareille  ac> 
cQsation  remplit  Clément  de  stupeur,  mais  il  était  en  terre  étrangère. 
Philippe  l'avait  attiré  à  Avignon  ,  et  il  consentit  à  une  discussion  en 
Concile.  C'était  un  suprême  effort  que  faisait  la  force  pour  dominer  la 
pensée  ;  et  si  le  Concile  avait  déclaré  un  Pape  hérétique,  les  rois  au- 
raient pu  tout  ce  qu'ils  auraient  voulu.  Les  Pères  de  Vienne  rejetèrent 
des  accusations,  que  leur  érormité  seule  démontrait  calomnieuses,  et  ils 
déclarèrent  hors  de  doute  que  Boniface  VIII  avait  été  un  Pape  catholi- 
que. Toutefois,  comme  cette  déclaration  était  une  condamnation  impli- 
cite de  Philippe  et  des  Oolonna,  féroce»  persécuteurs  de  Boniface,  pour 
les  contenter  le  Concile  rendit  un  décret  défendant  d'inquiéter  ce  Prince 
ni  ses  successeurs  pour  ce  qui  avait  été  fait  contre  Boniface  VIII. — 
PiuL.  As  IL.  17»  PhUip.  HisU  de  VégL  gaU,  I,  36.  —  Pjbtrini,  Mem.  praenesL 
—S.  Anton,  et  Villani,  ap.  Raynald  an.  1312,  n,  15,  16.  —  Philippe 
néanmoins  avait  beaucoup  gagné  avec  cette  menace  d'orages:  il  profita 
da  trouble  du  Pape  pour  1'  amener  à  supprimer  les  Templiers  et  se 
faire  accorder  leurs  immenses  richesses.  Clément  V,  qui  par  faiblesse 
voulait  contenter  Philippe,  ^  se  borna  À  condamner  Guillaume  de  No- 
garet,  Hiiynald  de  Supino,  Pierre  de  Genazzano  et  Etienne  Piccalotti, 
chefs  le  la  conjuration  contre  le  Pape  mentionné,  à  combattre  en  Terre 
Sainte  à  leurs  propres  frais ,  jusqu'à  la  fin  de  leurs  jours ,  après  leur  . 
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luthérienne,  de  ce  schisme  lamentable  retardé  de  trois 
sièclrs  par  l'action  vigoureuse  et  eflficace  des  Frères 
Mineirs,  qui  avec  les  autres  Ordres  religieux  repré- 
sentaient alors  les  sentinelles  avancées  de  la  maison 
de  Juda.  Les  discussions  téméraires  sur  la  nature  et 
rexe*cice  du  pouvoir  ecclésiastique  n'avaient  eu  au- 
cune façon  détrempé  leur  énergie,  et  la  sainteté  de 
leur  vie  n'avait  point  été  ternie  par  les  folles  entre- 
prise ;  des  membres  corrompus  qui  avaient  cherché  à 
les  entraîner  dans  le  schisme. 

Cependant  le  venin  était  inoculé  et  aux  insolen- 
ces des  grands  succédaient  celles  des  petits,  du  bas 
clergé  et  du  peuple ,  habitués  désormais  à  de  sembla- 
bles excès.  Jean  XXII  avait  exterminé  les  Spirituels, 
et  Y  on  pouvait ,  en  toute  vérité  ,  dire  qu'  ils  étaient 
détruits.  D'ailleurs  soixante-cinq  ans  étaient  une  pé- 
riode trop  longue  pour  ces  plaintes  vulgaires  dégui- 
sées sous  un  zèle  mensonger;  mais  le  germe  une  fois 
déposé  se  développa  et  les  rejetons  quoique  abattus 
repoussaient  toujours:  les  réformes,  les  congrégations, 
les  Ordres  s'établissaient  avec  une  funeste  prompti- 
tude ,  parce  que  le  levain  de  l' ignorance  et  de  l'or- 
gueil faisait  rapidement  fermenter  les  colères  refou- 
lées qui  apparaissaient  et  éclataient,  comme  de  sinis- 
tres météores,  en  sectes,  en  petites  églises,  en  con- 
grégations. Aussi  quand  nous  disons  que  les  sectes 
étaic  nt  détruites ,  cela  ne   signifie   pas  que  tous  les 


avoir  imposé  divers  pèlerinages  de  pénitenoe  en  différents  sanctuaires  et 
jusqu'à  St.  Jacques  de  Gompostelle.  Un  délit  aussi  grave  méritaiet  une 
rigounuse  pénitence  „.  Bàldàssabei,  IsUn'.  campend,  dei  ConcU,  Ecum., 
paît.  IL 
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afiBliés  fussent  disparus  ou  convertis  ;  au  contraire , 
sachant  la  fermeté  des  Papes  à  leur  résister  et  re- 
connaissant l'impossibilité  d'atteindre  leur  but,  c'est- 
à-dire  la  création  d'une  nouvelle  famille  Franciscaine, 
création  repoussée  par  l'autorité  ecclésiastique  contre 
laf^uelle  ils  étaient  en  révolte,  bien  que  dispersés  en 
diflFéreiits  couvents  et  en  apparence  soumis  et  ré- 
t  ignés ,  ils  demeuraient  néanmoins  toujours  solidai- 
re: les  uns  des  autres,  non  plus  comme  secte  mais 
comme  individus.  Jamais  ils  ne  déposeront  leur  en- 
têtement à  soutenir  les  doctrines  condamnées  ni  leur 
peisévérance  à  poursuivre  la  réalisation  de  leurs 
projets,  peisévérance  digne  d'une  meilleure  cause  et 
quo  plusieurs  porteront  jusqu'  au  milieu  de  flammes 
du  bûcher.  Innocent  VI  ne  cessa  pas  d' écrire  des 
lettres  aux  prélats  et  aux  princes  de  la  France  et  de 
r  Italie ,  les  poursuivant  avec  un  zèle  apostolique  si 
ar  lent  qu'il  vit  cette  engeance  presque  entièrement  dé- 
truite (^). 

Pendant  la  seconde  année  du  Pontificat  de  ce 
Pape  de  nombreux  Frères  Mineurs  commencèrent  à 
dogmatiser  et  à  disputer  sur  la  propriété  et  la  pau- 
vreté du  Christ  et  des  Apôtres ,  combattant  avec  a- 
charnement  les  bulles  de  Jean  XXII ,  surtout  celle 
qui  avait  rapport  à  la  Décrétale  de  Nicolas  III.  Parmi 
cette  tourbe  de  doctrinaires  de  bas  étage  se  trouvèrent 
des  hommes   de   talent  {%  Soulechat,  obligé  par  le 


(*)  Bkbnino,  Histor.f  cap.  VI. 

(3)  "  AoQO  secundo  Innocentii  Papae ,  écrit  Eebdorfuis ,  multi  de 
Ordine  Minoram  Fratres  începerunt  dogmatizzaro,  et  disputare  de  pro- 
prio  et  panpertate  Chrisii,  et  Apostoloruin,  contra  diffinitionem,  et  de- 
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Pape  Urbain  V  à  rétracter  son  enseignement  sur  l'ab- 
solue pauvreté  de  Jésus-Christ,  se  soumit.  (^)  Mais  dans 
les  Province  de  France  ""  la  semence  des  mauvaises 
doctrines  continuellement  répandue  par  les  Fraticelles 
germait  impunément ,  au  danger  de  la  pureté  de  la 
foi  catholique;  Urbain  V  créa  Inquisiteur  général  te 
Cardinal  Hugues,  Mineur,  avec  ample  faculté  d'enquê- 
ter ,  de  châtier  et  d'  abattre  1'  orgueil  de  toute  sorte 
d'hérétiques ,  et  dans  ce  même  but  il  envoya  des 
Commissaires  particuliers  à  TÉvôque  de  Paris  „  (^). 


termiDationem  loannis  Papae  Vigesimi  secundi,  asserentes  quod  Papa 
non  potuit  revocare  Gonstitutionem  Nicolai  Papae  tertii,  quae  incipit: 
Ea  iii,  qui  sumnat,  {De  haeres. ,  lib.  VI  et  de  verbarum  significaiianihus). 
Item  quod  Papa  ex  qaacomqae  causa  non  possit  delere  Ordinem  Fra- 
trntn  Minorum.  Unde  duo  apostatae  praedicti  Ordinis  captî  sont  in 
Mt  mte  PessalanOf  nnus  Sacerdos,  alter  Gonversos.  „  RcBDOBriOB,  ap.  Ber- 
nino,  loc.  cit.  -^  Ces  deux  faux  Mineurs  se  nommaient  Jean  de  Ch&- 
tillon  et  François  d'Ârquata,  ils  furent  tons  les  deux  conduits  à  Avi- 
gnon aux  frais  de  la  Chambre  Apostolique,  ^  de  mandate  eiusdem  Pa- 
pae examinati,  confessionem  suam  in  quodam  libello,  multos  circa  prae- 
missa  articules  continente ,  legerunt  Immo  publiée  affirmabant ,  quod 
Papa  loannes  praenominatus,  et  omnes  successores  sui ,  ac  etiam  ip^e 
Papa  Innooentiqs,  contrarium  assertion!  eorum  aifirmantes,  fuerint  et 
essent  Haeretici,  et  perversi,  et  ad  quamcumque  dignitatem  vel  benefi- 
cium  Boclesiasticum  titulum  nullum  haberent.  Propter  quod  iidem  Mi- 
nores degradati  Saoerdotes,  in  praesentia  Domini  Papae  traditi  sunt 
Oiriae  saeculari.  „  Bibdorfius,  loc.  cit,  ap.  Bernino ,  Historia  di  tutte 
VHeresie^  seeolo  XTV,  cap.  VI,  pag.  66-67. 

(1)  ^^  ...  Un  autre  Mineur,  Jean  Pupescina,  ou  comme  veulent 
d'autres,  Roohetaillée,  désireux  d'attacher  à  son  nom  la  réputation  de 
prophète,  avait  publié  deux  livres  sons  les  titres  de  OsUnsor  et  Vade 
mecum  in  tribidaHane,  renfermant  des  choses  surprenantes  sur  les  siècles 
à  venir,  le  Purgatoire,  de  duobus  ÂntichrisHa^  de  àesdatione  terrarum,  de 
genéridi  conadcatione  Cleri  etc.  „  Auotor  Anonymus  vitae  Innocentii  VI. 
Bkbnino,  Op.  cit  sec.  XIV  —  Voir  document  N.  1  à  fin  du  Livre  III. 

(>)  BumMO,  Op.  cit,,  oap.  VII,  pag.  664-667. 
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Grégoire  XI  eut  à  s'occuper  de  TAllemagne  et 
de  la  Pologne ,  comme  du  Daupbiné ,  de  la  Savoie, 
de  Toulouse,  de  l'Italie  et  de  la  Sicile,  "  en  un  mot 
de  tout  le  monde  chrétien,  „  envoyant  des  Commis- 
saires, des  Inquisiteurs,  écrivant  aux  prélats,  aux  rois 
et  aux  princes  pour  V  extirpation  des  restes  de  ces 
hérétiques,  dont  les  anciennes  doctrines  et  leurs  con- 
séquences ne  cessaient  de  troubler  les  écoles  et  de 
pervertir  les  esprits  des  catholiques  ('). 

C  est  une  merveille  que  malgré  une  inquisition 
si  persévérante  et  si  attentive,  un  bon  nombre  aient 
pu  demeurer  cachés  et  reparaître  ensuite  comme  des 
personnages  nouveaux.  Toutefois  l'étonnement  cesse 


(•)  Voir:  Ep.  Secr.  Gregorii  XI,  tora.  II,  pag.  1,  128,  129  et  an,  2. 
Epist.  cur.f  pag.  51,  52.  —  Dan3  une  de  se»  nombreuses  lettres  à  1' é- 
vêque  de  Toulouse  il  écrivait:  **  Nuper  displicenter accepimus  quod  in 
civitate  Tolosana,  Donnullae  personae  Ëcclesiasticae  Saeculares,  et  etiam 
Regulares,  plura  sapere  quam  oportet  contra  Doctrinam  Apostoli,  iemere 
appetentes,  in  suis  praedicationibas,  disputationibus,  responsionibus,  deter- 
minationibus,  ac  lecturis,  nonnulla  erronea,  et  iîdei  Orthodoxae  contraria 
praedicare,  docere,  tenere,  et  asserere  non  verentur  in  animaram  suarum 
periculum,  Christi  fidelium  perniciosam  exemplum  et  scandalum  plurinio- 
rum.  Nos  îgitur,  prout  ex  debito  tenemur  pastoral  i s  officii,  tam  circa  cor- 
rectioaem  excessuam  haiusmodi,  ne  san^uis  praedictoruin  de  nostrismani- 
bos  reqniratur,  quam  circa  suarum  salutem  animarum  providere  salubriter 
cupientes,  ac  sperantes  id  posae  per  vestrae  diligentiae  studium  féliciter, 
divina  sufifragante  gratia,  provenire,  discretioni  vestrae,  per  Apostolica 
acripta  committimas,  et  mandamus,  quatenus,  omnes,  et  singnlos  sae- 
culares et  etiam  Beligiosos,  qui  Tolosae  errorem  aliquem  contrarium  fidei 
Orthodoxae  praedicavemnt,  aut  in  futurum  praedicabunt,  vel  docuerunt, 
sea  tenaerant,  aut  asseruerunt,  vel  in  futurum  hoc  facient  in  suis  di* 
spotationibus,  responsionibus,  déterra inationibus,  aut  lecturis,  auctoritate 
Apostolica,  prout  iustnm  fuerit,  corrigatis,  pnniatis,  et  ipsos  huiusmodi 
eonim  errores  revocare  compellatis.  „  Grio.  XI,  ann.  2,  ep.  cur.  pag.  169. 
BnMjMo,  Hisf.  di  tuHe  U  Hères.,  sec.  XIV,  cap.  VUI,  pag.  572,   573. 
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quand  Ton  songe  que  ces  Frères  exaltés  et  fous  é- 
taient  parfaitement  disciplinés,  sur  le  modèle  de  sectes 
pernicieuses.  Ils  avaient  pris  la  résolution  de  ne  pas 
cesser  leur  révolte  avant  d'  avoir  atteint  leur  but , 
c'est  pourquoi  ils  mettaient  en  œuvre  toutes  les  ha- 
biletés et  toutes  les  ruses  pour  faire  perdre  leurs 
traces,  quand  ils  se  voyaient  poursuivis  par  la  verge 
menaçante  des  Papes  qui  avaient  toujours  T  oeil  ou- 
vert sur  eux  et  envoyaient  leurs  Inquisiteurs  à  leur 
poursuite.  Une  de  leurs  ruses  les  plus  ordinaires  était 
de  changer  de  nom,  ainsi  Pierre  de  Macerata  et  Pierre 
de  Fossombrone,  les  deux  chefs  des  Ermites  Célestins 
en  Achaïe,  s'appelèrent  à  leur  retour  en  Italie  le  pre- 
mier Liberato ,  et  le  second  Ange  :  ils  changeaient 
également  le  nom  de  leur  pays  d'origine  (^). 

Que  ce  fut  une  habitude  chez  eux,  nous  en  avons 
la  preuve  dans  la  bulle  de  Jean  XXII  aux  Inquisi- 
teurs de  Sicile  (^).  Il  y  est  f^iit  mention  d'un  certain 
Ange  de  la  vallée  de  Spolète,  homme  sans  lettres  et 
chef  d'une  faction  de  réformateurs;  cet  Ange  ne  peut 
être  que  Gentil  de  Spolète.  Ces  changements  de  noms 
et  de  sectes  ont  été  une  cause  de  confusions  pour  les 
historiens  qui  ont  eu  à  s'en  occuper.  Quoiqu'il  en  soit, 


(1)  "  MGCXGIV.  Petros  de  Macerata  et  Petras  de  Foresempronio 
apostatae  faerunt  ordinia  Minorum  et  haeretici...  et  inutaveroDt  sibi 
Domina.  Vocaverunt  se:  primas  Liberatus ,  secundns  Angelos  dictas, 
qoia  se  fingebant  revelationes  aogelicas  habere.  „  Iobd..  Ms.  Vat.  sign. 
n.  1960.  ^  Pariter  patriae  nomen  commutasse  suspioio  subesse  forsitan 
posset,  ne  facile  a  oeosoribus  fidei ,  qui  in  fratercalos  in  oriente  tam 
in  occidente,  iussi  erant  inqairere,  comperiretur.  ,,  —  Ratnàld  ,  ad  an- 
nam  1331,  n.  111. 

(S)  Voir  dooament  N.  2  à  la  fin  du  Livre  III. 
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c'est  avec  douleur  que  l'on  voit  tant  d'activité ,  d'é- 
nergie et  de  courage  dépensés  pour  soutenir  une  cause 
honteuse  et  coupable  comme  cette  hérésie  des  Prati- 
eelles.  Leur  audace  à  se  faufiler  dans  les  congréga- 
tions de  religieux  de  vie  sainte  et  de  bonne  volonté 
imprimait  une  tache  aux  origines  de  toute  réforme 
salutaire,  et  leur  habileté  à  inoculer  le  venin  de  leurs 
doctrines  perverses  et  de  leur  détestable  hypocrisie 
excitait  la  défiance  contre  toute  congrégation  nouvelle. 
C'est  sans  doute  pour  cela  que  Hirques,  ne  pouvant 
nier  ni  même  excuser  les  excès  de  ces  Praticelles, 
refusa  de  les  regarder  comme  appartenant  à  l'Ordre 
Franciscain  et  soutint  qu'  ils  n'  étaient  point  Frères 
Mineurs,  tandis  que  Wadding,  qui  cependant  les  con- 
naissait trop  bien,  en  a  fait  des  Saints  en  Âchaïe  dans 
sa  légende  à  propos  de  Boniface  VIII.  C'étaient  des 
Mineurs  pervertis,  comme  le  prouvent  leurs  change- 
ments perpétuels  de  résidence,  de  nom  et  de  patrie, 
car  aucune  bonne  raison  ne  peut  justifier  cet  artifice. 
Ils  étaient  en  crédit  auprès  du  peuple,  les  princes  les 
favorisaient ,  seuls  les  Supérieurs  de  Y  Ordre  et  les 
Papes  les  combattaient.  C  était  donc  leur  mauvaise 
vie  qui  les  obligeait  à  se  déguiser,  à  simuler  la  ré- 
signation et  à  feindre  la  vertu,  toutes  choses  qui  n'ont 
rien  à  voir  avec  l'œuvre  d'une  vraie  réforme.  Au  con- 
traire les  vrais  réformateurs  sont  forts  de  la  protec- 
tion des  Papes  contre  la  tyrannie  des  princes,  natu- 
rellement hostiles  aux  bonnes  réformes  et  favorables 
aux  mauvaises. 

En  tout  cas  ces  réformes  successives  ne  durent 
leur  vitalité  factice  qu'à  leur  bassesse  vis-à-vis  des 
princes  rebelles,  qui  trouvaient  dans  le  schisme  leur 
force  et  la  raison  de  leurs  abus  contre  les  droits  de 
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l'Église.  Or,  comme  ceux-ci  étaient  nombreux  en  Fran- 
ce, où  les  colères  et  les  mépris  de  la  Cour ,  la  dé- 
traction  systématique  des  Docteurs  de  l' Université 
contre  les  Mineurs,  le  fanatisme  échevelé  de  la  foule 
favorisaient  et  encourageaient  la  révolte  des  Frères, 
nous  voyons,  malgré  toutes  les  bulles  et  tous  les  -in- 
quisiteurs, la  tradition  de  ces  folles  doctrines  s'y  trans- 
mettre constamment  et  la  secte  en  changeant  perpé- 
tuellement de  nom,  de  forme  et  de  but,  y  continuer 
avec  un  entêtement  tel  que  plusieurs  de  ses  membres 
périrent  par  la  main  du  bourreau  ,  soutenant  encore 
sur  le  bûcher  la  pauvreté  absolue  et  sans  glose,  et  ai- 
mant mieux  mourir  en  hérétiques  que  vivre  en  Frères 
Mineurs. 

Cependant  parmi  les  réformes  qui  pullulèrent,  a- 
près  la  suppression  canonique  des  Ermites  Spirituels, 
toutes  ne  furent  pas  un  sujet  d'aflfliction  et  d'ennui.  Quel- 
ques unes,  dont  les  chefs  étaient  étrangers  aux  factions 
et  aux  intrigues,  subsistèrent  bien  qu'avec  peine;  d'autres 
moururent  à  peine  nées,  par  défaut  de  vitalité  et  parce 
que  l'esprit  inquiet  de  leurs  membres  était  plus  avide 
de  bruit  que  de  solitude.  Jean  de  Valle,  d'abord  cha- 
noine, puis  ermite,  essaya  une  réforme  à  Brogliano, 
mais  sans  succès  et  elle  mourut  presque  en  naissant  (^). 


(<)  "  Anno  item  1334  samptibus  pietatis  Fulginatium  homiDum, 
monasteriam  S.  Bartholomaei  Bruliani  in  monte  int<er  Fulgioiam  Came* 
rinumque  propemoHum  inaccesso,  rigideque  elato,  initium  habuit  ;  qao 
postea  B.  ille  loaunes  a  Valle,  cum  aliquot  sociis  Ordinis  S.  Francisci, 
contemplatricis  vitae  mania  obiturus  ,  secessit ,  ibidemque  ann.  1351, 
cum  magna  opinione  sanctitatis  decessit.  Hoc  illud  monasterium  est, 
unde  po»tea ,  Fr.  Paalo  Trincia  agente ,  eximiae   sanctitatis   hominesi 
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Frère  Gentil  de  Spolète  voulut  la  faire  revivre  et  il 
avait  ce  qu'  il  fallait  pour  cela ,  car  il  était  préparé 
pour  se  mettre  à  la  tête  de  tous  les  transfuges  inca- 
pables de  se  soumettre  à  une  discipline  et  rebelles  à 
la  vertu.  Il  alla  trouver  le  Général  de  V  Ordre ,  Va- 
selli,  avec  une  poignée  de  Frères,  lui  demandant  la 
permission  de  se  retirer  dans  la  solitude  afin  d'y  obser- 
ver plus  facilement  la  Règle.  Le  Général  y  le  permit 
mais  à  la  condition  qu'il  demeurerait  soumis  à  l'obéis- 
sance. La  chose  n'était  pas  de  leur  goût,  et  ils  allè- 
rent trouver  le  Pape  Clément  VI  avec  des  recomman- 
dations de  personnages  influents,  trompés  comme  d'or- 
dinaire par  cette  fausse  dévotion.  Le  Pape  consentit 
et,  grftce  aux  instances  de  leurs  protecteurs,  il  leur  fit 
donner  les  quatre  couvents  des  Carceri,  de  Monteluce, 
de  Romita  et  de  Giano,  en  les  dispensant  de  l'obéis- 
sance à  leurs  Supérieurs.  Cinq  ans  ne  s'étaient  pas 
écoulés  que  cette  Congrégation  porta  ses  fruits  comme 
toutes  les  autres.  Innocent  VI  abolit  le  privilège  de 
Clément  VI  et  supprima  ce  rameau  dont  les  fleurs  ne 
répandaient  pas  le  parfum  des  vertus  (^).  Alors  Gentil 


s.  FraDcisci  alumni  floxere.  .  .  ,,  Ughalli  ,  Italia  Sacra ,  Fulginafenses 
Ep99C0pi,  n.  33,  pag.  701.  Venetiia  1717. 

(^)  ^^  Addq  Domini  1.^52  quidam  frater  Qentilis  nomine,  de  Spoleto, 
provincia  S.  Francisci  et  quidam  alii  secum,  quadam  fatua  devotione 
aeducti,  in  taotam  audaciam  proruperunt,  ut  se  toti  communitati  Ordi- 
nis  opponentes  Ordinem  raagno  schismate  dividere  molirentur.  Suppli- 
caveruDt  namque  Domino  papae  Clementi,  instautibus  pro  eis  aliquibus 
viris  notahilibuSf  eorum  fatua  devotione  deceptis,  ut  eis  aliqua  loca  Or- 
dinis  concederentur ,  in  quibus  possent  regulam  ad  literam  observare. 
Asserebant  namque,  quod  communitas  Ordinis  observabat  eam  ut  glos- 
satam  et  moditicatam  per   declarationem    summorum   pontificum  ;  ipsi 


1 
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et  ses  compagnons  d'aventure  se  contentèrent  de  por- 
ter un  habit  différent  de  celui  de  la  Communauté  de 
l'Ordre. 


servare  volebant  ad  literam  sine  glosais ,  ut  faerat  a  beato  Pranciaeo 
tradita  in  sua  primitiva  poritate.  Tandem  impetravenint,  quod  poaeint 
habere  quataor  loca  in  provinoia  beati  Fraodsci,  et  pro  quolibel  looa 
possint  habere  daodecim  fratres,  vel  de  fratribas  Ordinis,  vel  de  saeoa- 
laribus  qaibasoamque,  nuUosqae  in  hac  impedire  valeret  Statimqoe  fe- 
cernnt  habitas  parvos  a  communitate  Ordinis  in  mensura  et  figura  dif- 
formes ,  demum  acceperunt  apostatas ,  et  minus  idoneos.  Aooesseroot 
etiam  ad  eos  aliqui  obedientiam  et  disciplinam  Ordinis  fugientes,  qoae- 
rentes  libertatem.  „  S.  Amtomih.,  Chron,^  part  III,  tit  XXIV,  oap.  IX, 
§  18.  —  "  Auzit  indignationem,  qnod  hi  (la  Congrégation  de  Fr.  Gentil 
de  Spolète)  habitas  viles  in  qualitate  et  forma  ab  aliorum  veste  dif- 
formes, per  omnia  similes  ei,  quam  praeferebant  reformationia  Narbo- 
nenais  auctores ,  assûmpserint  ;  quod  nihil  sibi  commune  cum  reliquis 
voluerint  quod  omnem  ferme  Ministri  Oeneralis  auotoritatem  ezoosse- 
rint.  „  WAODiMe ,  ad  ann.  1365 ,  n.  1.  —  "  .  .  .  Mature  in  his  agere  ; 
absque  publico  scandalo  Ordinis  obviare  scissurae  volens  Farineiius, 
exploravit  secreto  eorumdem  vitas  et  gesta,  quid  domi  agerent,  quid 
foris  tractarent,  quos  ad  suum  contubemium  admitterent.  Oomperit  eos 
receptasse  aliquos  haereticos,  vel  in  fide  suspectos,  sub  spe  tamen,  ut 
illi  asserebant,  eos  convertendi,  sed  in  erroribus  pertinaoes  vere  abe- 
gisse,  peccasse  tamen,  quod  oum  eis  communicaverint  in  domo,  mensa, 
lecto,  et  minime  correctos  aut  correctos  dimiserint,  neque  ut  oportebat, 
denunciaverint  Inquisitoribas.  Hoc  tamquam  fundamento  reliquis  malis 
substrato,  ezposuit  Innooentio  Pontifici  perioula  futurae  in  Ordine  scis- 
surae, et  gravions  seouturae  discordiae,  quam  sub  Clémente  V  prae- 
cessent,  et  facile  obtinuit,  ut  Clementis  VI  privilegium  revocaretur.  „ 
WADDiNe,  1.  c,  n.  2. — La  Congrégation  de  Jean  de  Valle  mourut  à  peine 
née;  alors  quelques  uns  de  ses  membres  se  mirent  sous  la  conduite  de 
Fr.  GFentil ,  qui ,  comme  on  l'a  vu,  avait  des  lettres  du  Pape  lui  per- 
mettant d'essayer  de  nouveau  de  vivre  en  observant,  comme  ils  préten- 
daient, la  Règle  sans  commentaires.  Or  il  arriva  que  le  Général  Fari- 
nier,  commanda  quelque  chose  (quiddam  praescripsUt  Wâddimo,  1350),  à 
l'un  d'eux  ;  celui-ci ,  digne  compagnon  de  Fr.  GFentil,  refusa  d'  obéir; 
alors  Fr.  Gentil  feûsant  sortir  le  Frère,  avec  cette  audace   qui  &it 
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Ils  avaient  eu  pour  précurseur  Ange  de  Cingoli, 
"  homme  vulgaire  et  sans  lettres,  „  qui  avait  accom- 
pagné Fr.  Libérât  en  Qrèce,  mais  qui  pressentant  la 
tempête  était  revenu  en  Italie  et  avait  réussi  à  se  ca- 
cher dans  les  montagnes  qui  couronnent  Ascoli.  Là 
près  du  ruisseau  de  la  Chiara  il  groupa  un  certain 
nombre  de  Fraticelles  et  devint  le  chef  d'une  Con- 
grégation qui  du  ruisseau  prit  le  nom  de  Clarënes 
(Ghiareni)  {^).  Pr.  Ange  menait  une  vie  sainte  ainsi 
que  ses  compagnons,  ils  portaient  un  habit  différent  de 
celui  de  la  Communauté  et  professaient  l'obéissance 
à  rÉvôque.  Il  finirent  avec  Sixte  IV  qui  les  soumit 
au    Général  de  l'Ordre. 

On  était  à  la  Pentecôte  de  1367,  et  les  Frères 
réunis  en  Chapitre  Général  à  Assise  élevaient  au  gou- 
vernement de  l'Ordre  le  P.  Thomas  Frignani,  célèbre 
orateur  de  cette  époque  et  bien  connu  par  son  habi- 
leté dans  le  maniement  des  affaires  religieuses.  La 
réputation  dont  il  jouissait  lui  valut  des  attaques  et 
des  contradictions  :  l'Bvôque  de  Narni,  Frère  Mineur, 
et  le  Provincial  de  l'Ombrie  le  dénoncèrent  comme 
suspect  d'  hérésie.  La  gravité  de  1'  accusation  et  la 
qualité  des  dénonciateurs  rendirent  nécessaire  un  pro- 
cès, pendant  lequel  le  nouveau  Général  fut  suspendu  de 


partie  du  caractère  à  ces  amants  passionnés  de  l'humilité  et  de  la 
pénitence  du  S.  Fondateur,  reprit  le  Oénéral  comme  abusant  de  son 
autorité.  Par  suite  il  fat  incarcéi-é  et  la  congrégation  rebelle  fut  dissoute 
par  le  Pape.  Les  débris  furent  recueillis  par  Fr.  Paul  Trinoi  pour  le 
compte  de  Fr*  Qentil ,  AUum  obtinuerunt  ducem ,  Fratrem  PaultUmn  a 
Trincis  FulginaUnL  (WAOonie,  ad  ann.  1368). 

(1)  Caxtù,  QU  Erefiei  d'ItaUa,  vol.  I,  dise.  VIL 
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sa  charge.  L'enquête  faite  par  plusieurs  Cardinaux  dé- 
signés par  le  Pape  et  dans  laquelle  on  entendit  plus 
de  cent  témoins,  démontra  que  l'accusé  était  victime 
d'une  infâme  calomnie  et  mit  en  relief  l'innoC'ence  du 
Général  et  sa  probité  sans  tache.  Alors,  par  ordre  du 
Pape,  en  présence  des  prélats  et  du  peuple  accouru 
nombreux  dans  la  Basilique  de  St.  Pierre,  trois  Car- 
dinaux de  la  commission  nommée  pour  cet  examen, 
rendirent  au  P.  Prignani  l'honneur  qu'on  avait  voulu 
lui  enlever  et  l'exercice  de  sa  charge,  puis  ils  signi- 
fièrent par  lettre  au  Chapitre  Général  réuni  à  Naples 
l'acte  solennel  accompli  dans  la  Basilique  Vaticane 
en  l'honneur  du  Général  (^). 

Peu  avant  de  subir  cette  épreuve  le  P.  Prignani 
avait  présidé  le  Chapitre  provincial  de  TOmbrie  cé- 


(^)  "Ut  veDerabilia  in  Christo  patris  magistii  Thomae  sac.  theolo- 
^iae  professons,  vestrique  Ordinis  generalis  ministri,  causa  diu  io  ro- 
mana  caria  veotilata,  et  praefatae  causae  laudabilis  exitus  vobis  clareat, 
universitati  vestrae  ao  caeteris  tenore  praesentiam  aHirmamus ,  quod 
idem  magister  non  veras  obieotiones  contra  ipsum  in  ordinis  praefati 
vituperiam  factas  cum  magna  prudentia  et  patientia  supportavit,  et 
innocentiam  suam  et  eiusdem  Ordinis  famam  indefessa  ac  viriliter,  nnllis 
minis  aut  periculis  territus,  nallisque  indulgens  laboribus,  animo  cou- 
stanti  défendit.  Itaque  eius  caasa  per  dominum  nostrum  Papam  ac  non- 
nulles  cîrcumspectissimos  S.  R.  E.  Cardinales,  de  quorum  licet  insuf- 
licientes,  numéro  fuimus,  diligentissime  examinata,  tandem  cum  magna 
deliberatione,  primo  per  ipsos  dominos  Cardinales  in  causa  ipsa  Corn- 
missarios  ad  famam ,  deinde  per  praefatum  dominum  nostrum  de  fra- 
trum  suorum  consilio,  extitit  ad  famam  et  dicti  ministerii  ofBcium  in- 
tegraliter  resti tutus  etc.  ex  quibus  magnam  apud  eumden*  dominum 
nostrum  aliosque  dominos  et  valentes  romanae  curiae  viros  laudem  ao 
dilcctionem  et  bene volent iam  extitit  consecutus.  „  Ex  mernbr.  exemptari 
apud  Convetittudes  Afux>nae. — Après  les  cinq  ans  que  durait  son  office,  le 
Pape  Grégoire  XI  créa  le  P.  Frignani  patriarche  de  Venise  et  Cardinal. 
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lébré  à  Poligno ,  avec  un  calme  et  un  contentement 
plus  grand  que  jamais,  grâce  à  la  protection  accordée 
aux  Frères ,  par  la  générosité  chrétienne  d'  Hugolin 
Trinci  Seigneur  de  Poligno ,  qui  les  avait  accueilli 
avec  tous  les  honneurs  et  les  avait  comblés  d'aumô- 
nes et  de  faveurs.  Il  y  avait  alors  au  Couvent  de 
cette  ville  un  frère  lai,  parent  d'Hagolin,  que  sa  petite 
taille  avait  fait  nommer  Paulet  (Paoluccio)  Trinci. 
Embrasé  du  désir  d'observer  la  Règle  dans  toute  sa 
pureté ,  il  s'  était  uni  aux  Frères  Jean  de  Valle  et 
(îentil  de  Spolète ,  qui  ne  firent  qu'  enflammer  son 
zèle  (^).  Après  que  le  Pape  Innocent  VI  eut  dissous 
la  congrégation  de  Fr.  Gentil ,  il  était  bien  revenu  à 
Tunité  et  à  l'obéissance,  mais  il  vivait  avec  l'espoir 
de  pouvoir  reprendre  quand  il  voudrait  la  vie  érémi- 
tique  déjà  menée  avec  le  Fr.  Gentil.  La  célébration 
du  Chapitre  réuni  à  Foligno,  dont  était  seigneur  son 
cousin  ,  auquel  les  religieux  avaient  des  obligations 
pour  son  généreux  concours  en  cette  circonstance,  lui 
parut  une  occasion  très  favorable  pour  tenter  la  res- 
tauration d^.'  Tsntreprise  de  Brogliano,  non  seulement 
avec  de  chances  de  succès  mais  sur  une  base  plus 
solide  et  plus  durable.  Il  insista  donc  près  de  son 
parent  pour  qu'il  demandât  au  Général  de  lui  accorder 
pour  lui  et  les  siens  1'  ermitage  de  Brogliano ,  situé 
dans  la  montagne  près  de  Colfiorito,  entre  Foligno  et 
Camerino.  C'était  un  couvent  établi  dans  un  site  mal- 


(1)  "A  loaiine  de  Vallibus,  et  Gentile  Spoletano,  zelum  paupertatis 
et  Btrictiuris  saae  Regulae  observantiae ,  in  tuguriolo  S.  Bartholomaei 
iu  solitodÎDe  Bruliani  edoctas...  „  Wiodisg,  ad  ann.  1368,  o.  6. 

LouiB  Palohibs,  Des  Mineure  Conventuels.'  19 
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heureux  à  cause  de  marais  qui  V  entourent  et  qui 
dégagent  un  brouillard  épais  avec  des  exhalaisons 
malsaines.  Peu  de  gens  vivaient  auprès  de  cet  erinî- 
tage,  de  pauvres  paysans  vêtus  de  peaux  de  brebis  et 
chaussés  de  socques  de  bois  étaient  la  seule  popula- 
tion de  ces  parages. 

Le  Général,  qui  se  tenait  très  honoré  de  Thospi- 
talité  seigneuriale,  donna  son  consentement  (').  San« 
retard  Pr.  Paulet  se  rendit  à  S.  Barthélémy  de  Bro- 
gliano  avec  quelques  religieux ,  pour  la  plupart  an- 
ciens membres  des  congrégations  supprimées.  Quand 
les  religieux  de  la  Province  apprirent  cette  concession, 
ils  ne  dissimulèrent  pas  leur  crainte  de  voir  la  porte 
ouverte  de  nouveau  aux  divisions  passées  et  à  ce 
schisme  combattu  par  les  Papes  et  en  particulier  par 
Innocent  VI.  Ce  Pontife  avait  dû  supprimer  la  con- 
grégation de  Spolète  dont  Paulet  devenait  par  cette 
concession  le  continuateur  et  le  chef.  Ils  portèrent 
leurs  plaintes  au  Général  qui  reconnut  avoir  été  pris 
à  l'improviste;  il  chercha  à  retirer  la  permission  don- 
née, mais  ce  fut  en  vain.  C'est  ainsi  qu'en  1368  fu- 
rent jetés  au  Couvent  de  S.  Barthélémy  de  Brogliano 
les  premiers  fondements  de  la  famille  de  la  Régu- 
lière Observance. 


(^)  "  Venit  Generalifl  Minister  F.  Thomas  de  Frignano  eam  in  Ur- 
bem,  Gomitia  celebraturus  anno  1368,  quibus  expletis,  petiit  vir  PrincepBf 
praefatus  Hugolinus,  huic  suo  consBoguineo,  et  paucalis  sociîs  tugorio- 
lum  coDcedi  Brulliani,  quod  gratanter  a  Praeiato  accepit,  .  .  .  obtinait 
proinde  infra  brève  tempun,  a  praedicto  G^nerali  MÎDÎstro,  eiusque  sac* 
cessoribuB,  loca  Carceris  fi.  Francisci,  Pistiae,  lani,  Montis  lovis,  Stron- 
coDii,  in  quibus  initiabantur  qui  ex  saeculo  veuiebant.  „  Arturixjs  a  Mo- 
NA8TBBI0,  Martyr.  Francise^  17  Sept.,  §  30. 
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Trinci  donna  à  ses  disciples  des  habits  plus  courts 
et  plus  étroits,  les  chaussa  de  socques;  il  bannit  toute 
inti^rprétation,  déclaration,  dispense  et  privilège,  la 
congrégation  devant  professer  la  Règle  à  la  lettre , 
excluant  les  syndics  et  le  simple  usage  des  revenus 
annuels,  et  au  lieu  des  déclarations  des  Papes  il  fit 
observer  tout  ce  qui  lui  passa  par  l'esprit  ou  qu'  il 
imagina  comme  étant  l'intention  du  Saint  Fondateur 
et  comme  ayant  été  pratiqué  par  les  premiers  Frères. 

**  La  (congrégation  de  Trinci  dans  ses  humbles 
commencements  offre  quelques  particularités.  Elle  na- 
quit alors  que  l'Ordre  comptait  environ  cent  soixante 
ans  d'existence,  depuis  la  première  approbation  don- 
née par  Innocent  III.  Elle  a  pour  berceau  l'ermitage 
de  Brogliano ,  tandis  que  1'  Ordre  des  Mineurs  com- 
mença près  de  Rivo  ïorto.  Devant  le  tribunal  du 
monde ,  habitué  à  ne  juger  que  sur  les  apparences , 
elle  est  une  accusation  de  fait  contre  1'  Ordre  des 
Mineurs  ,  occupé  à  instruire  et  à  enseigner  du  haut 
des  chaires,  à  propager  la  foi  du  Christ  et  à  servir 
le  Saint-Siège ,  les  princes  et  les  peuples.  Elle  1'  ac- 
cuse, comme  l'avaient  fait,  par  leurs  paroles  et  leurs 
écrits,  Hubertin  de  Casai  et  ses  compagnons  devant 
Clément  V.  Elle  reprend  cet  habit  que  Jean  XXII  et 
ses  successeurs  avaient  condamné.  Elle  se  sépare  de 
la  Communauté  sans  que  tous  les  bons  religieux  de 
l'Ordre  la  suivent  et  sans  que  les  plus  vertueux  la 
recherchent.  C  est  un  petit  corps  sans  esprit  vital , 
sans  approbation  apostolique,  sans  pouvoir  pour  se 
gouverner  et  se  perpétuer.  Elle  commence  entraînée 
par  son  propre  zèle,  sans  aucune  mission  du  Chapitre 
ou  du  Général  pour  réformer;  au  contraire  elle  paraît 
contre  la  volonté  commune.  Privée  de  tout  droit  pour 
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faire  des  revendications,  elle  reçoit  par  grâce  les  cou- 
vents qui  lui  sont  accordés  pour  l'habitation  de  ses 
membres.  Elle  n'a  de  propre  que  l'observance  de  la 
Règle,  et  ce  n'est  qu'un  esprit  d'imitation  des  instruc- 
tions et  des  exemples  de  ceux  qui  l'ont  précédée,  esprit 
que  Ton  se  forme  soi-même  avec  le  secours  divin  et 
que  ce  même  secours  entretient ,  perfectionne  et  ré- 
pand dans  les  autres;  c'est  l'ornement  d'un  Ordre  re- 
ligieux, mais  ce  n'est  pas  cela  qui  le  constitue  Ordre, 
c'est-àrdire  une  hiérarchie  instituée  par  l'autorité  su- 
prême, qui  lui  donne  le  pouvoir  de  s'  établir ,  de  se 
maintenir,  de  se  développer  et  de  se  gouverner.  Le 
nom  de  Zoccolants  donné  par  le  peuple  aux  membres 
de  cette  congrégation  vient  de  l' usage  de  porter  des 
socques  (zoccoli):  on  l'appelle  aussi  Congrégation  de 
la  Famille ,  c'  était  le  nom  que  les  Supérieurs  don- 
naient aux  religieux  placés  sous  la  dépendance  de 
Pr.  Paulet.  Le  Concile  de  Constance  lui  donna  le  nom 
de  Régulière  Observance ,  allusion  à  l' idée  mise  en 
avant  par  les  Zélateurs,  qui  disaient  vouloir  resusei- 
ter  l'observance  littérale  de  la  Règle.  Dans  le  prin- 
cipe on  les  appela  Frères  des  ermitages,  car  alors  ils 
n'habitaient  point  dans  les  couvents  mais  seulement 
dans  les  ermitages.  Ailleurs  on  les  nomnait  Frères 
Dévols,  à  cause  de  leus  vie  recueillie  et  solitaire  „  (^). 
Cet  exemple  eut  des  imitateurs:  au-delà  des  monts, 
vers  1380,  la  Hongrie  vit  les  commencements  d'une 
Réforme;  une  autre  naquit  en  Castille  vers  1390.  Le 
Portugal  eut  la  sienne  en  1392,  et  l'Aquitaine  en  1402. 


(*)  Bknoffi,  pag.  146-148. 
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La  France  dont  les  trois  Provinces  étaient  le  boule- 
vard des  Spirituels  et  des  disciples  de  Jean  Olive , 
vit  aussi  la  réforme  Colettine. 

C  étaient  des  sociétés  qui  ne  formaient  pas  un 
Ordre ,  c'  étaient  des  associations  qui  n'étaient  point 
séparées  de  l'Ordre,  mais  qui  se  distinguaient  par  une 
pratique  plus  spéciale  de  1'  austérité  et  du  recuille- 
ment,  sans  uniformité  dans  le  vêtement,  chaque  asso- 
ciation étant  libre  d'adopter  la  forme  de  vie  et  d'habit 
qui  lui  paraissait  plus  conforme  à  l'esprit  qui  la  di- 
rigeait dans  cette  voie.  Dans  la  période  qui  s'écoula 
de  1368  à  1415,  ils  obtinrent  de  l'Ordre  les  ermitages 
de  Brogliano,  de  Saint  Damien,  des  Carceri,  du  Mont 
à  Pérouse,  de  Parneto,  de  Montegiove,  de  Romita,  de 
la  Grotte  de  S.  Urbain  (lo  Speco),  de  Monteluce,  de 
Stroncone,  de  S.  Paul  à  Spolète,  de  Morrovalle,  de 
Cesapalombo  et  de  Fiesole;  mais  ils  n'avaient  pas  le 
pouvoir  de  se  gouverner  par  par  eux-mêmes,  les  Gar- 
diens de  ces  ermitages  étaient  nommés  dans  les  Cha- 
pitres des  Provinces  dont  ils  relevaient,  et  le  Vicaire 
Général  de  toute  la  famille  était  désigné  par  le  Mi- 
nistre Général  de  l'Ordre.  C'est  ainsi  que  Pr.  Jean  de 
Stroncone  et  Fr.  Jean  Ricci  de  Florence,  successeurs 
de  Trinci,  furent  députés  par  le  Général. 

^  Telle  est  1'  histoire  des  origines  de  la  Réforme, 
ou  autrement  de  l'Ordre  des  Mineurs  Observants.  Il 
re^ut  un  grand  accroissement  de  S.  Bernardin  de 
Sienne,  qui  s' y  consacra  tout  entier ,  et  par  suite 
quelques  écrivains  oubliant  Trinci,  firent  du  Saint 
le  fondateur  de  l'Observance.  Pour  parler  de  Fr.  Panlet 
Trinci ,  qui  conformément  à  la  vérité  historique  fut 
l'inventeur  et  le  chef  des  Mineurs  Observants ,  nous 
laissons  la  parole  aux  auteurs  qui  ont  écrit  de  lui  et 
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du  Saint  comme  Instituteurs  de  la  famille  des  Zoeco- 
lants  ou  Observants. 

"  A  cette  époque,  Pr.  Paul  Trinci  de  Poligno,  de 
famille  noble ,  frère  lai  de  grande  sainteté  et  zélé 
pour  la  Religion  eut  la  permission  de  ce  Général 
(Thomas  Prîguani)  de  vivre  dans  l'ermitage  de  Bro- 
gliano ,  en  trois  ans  onze  couvents  abandonnés  lui 
furent  accordés  par  le  môme  Général,  et  c'est  ainsi 
que  commença  la  famille  de  l'Observance  par  l' inspi- 
ration du  Ciel  avec  l'autorisation  de  l'Ordre  et  du  Gé- 
néral „  (^).  Ailleurs:  "  Prère  Paul  Trinci,  chef  et  in- 
venteur des  Prères  Mineurs  Observants  „  {^), — "  Prère 
Paul  Trinci  vivait  en  1368  ,  époque  à  laquelle  com- 
mença à  fleurir  1'  Observance.  „  Et  plus  loin  :  "  La 
réforme  des  Prères  de  l'Observance  eut  son  principe 
de  ce  Prère  Paul  Trinci  „  (^).  —  De  cette  famille 
(Trinci)  sortit  le  B.  Paul ,  flls  de  Vagnotio ,  fils  de 
Nello  Trinci  :  il  institua  en  1368  la  réforme  de  l'Ordre 
Mineur  Observant  dite  des  Zoccolants  .,  (*).  -  ^  L'in- 
stitution des  Observants  commença  par  le  soins  de 
Pr.  Paul  Trinci  „  (^).  —  ''La  Réforme  qui  fleurit  dans 
l'Ordre  de  S.  Prançois,  est  celle  des  Pères  Observants, 
sortie  des  Conventuels  en  1368,  par  l'œuvre  de  Fr. 
Trinci  ^  (®).  —  "La  Réforme  des  Observants  sortit  des 


(')  Mabc  de  Lisboknr,  ('hrov.,  part.  II,  Hl).  IX,  cap.  XXVI. 

(2)  Part,  n,  lil>.  IX,  oap.  XXXIII.  Venezia  lfil7. 

(■)  Maurolico,  Oreano  délie  Jieliyioni^  tit.  Degli  OsservantL  Messina 
1613. 

(*)  Iacobilli,  Croifira  del  Monastero  di  SassotnvOy  pag.  162.  Foliguo 
1653. 

(5)  Crbscenzi,  Praesid.  Rom.^  not.  2,  n.  4.  Piacenza  1648. 

(•)  Pbbalta,  De  orig,  et  pr'ogrrs.  Relig.  S.  Fraticisci. 
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Conventuels  par  l'œuvre  du  Fr.  Trinci  qui  vivait  en 
Tan  du  Seigneur  1368  „  (*).—  '  Ce  fut  donc  en  1368  que 
Pr.  Paulet  de  Poligni  jetta  les  fondemens  de  l'Obser- 
vance dans  l'ermitage  de  Bruliano,  situé  dans  un  lieu 
désert  entre  Foligni  et  Camerino  „  {^).  —  "  L'Ordre  des 
Franciscains  Conventuels,  qui  furent  les  premiers  à  sui- 
vre le  Père  S.  François  eut  son  origine  en  l'année  du 
salut  1212.  L'Ordre  des  Zoccolants  fut  commancé  par 
S.  Bernardin  de  Sienne  en  l'an  du  salut  1412  „  {% 

Que  l'on  nous  pardonne  si  nous  nous  arrêtons  à 
faire  ces  citations:  ce  ne  seront  pas  les  seules.  Nous 
venons  de  rapporter  des  témoignages  en  langue  vul- 
gaire, en  note  nous  citons  d'autres  textes   en   latin  (*), 


(1)  GuADALAFORA,  StoT.  dâi  Potitef,,  part.  V,  lib.  XVII,  cip.  XII. 

(*)  HsLTOT ,  Histoire  des  Ordres  monasL  milU.  et  relig, ,  tom.  VII , 
pag.  74.  Paris  1718. 

(*)  MojueeiA.  DeWOrigim  dei  Beligiosi^  cap.  LXXIII,  tit  OVOrdini 
che  soUo  S.  Francesco  mUitano.  Venetia  1586. 

i*)  "  F ranciscanoram  Conventualium  Ordo  a  Sancto  Francisco  As- 
sisinate  institatas  anno  1207,  vel  ut  habet  Genebrandns  1209  confîr- 
matas  est  anno  1212  ab  Innocentio  III  et  ab  Honorio  III  anoo  1223. ,. 
£t  aillears  :  "  Minoram  Observantiae  Ordo  j  dictus  Lignipedum  ,  seu 
Soccolantiam,  icstitutas  a  S.  fiemardino  Seoensi  circa  aonum  1400.  „ 
RioGioLDS,  ChroH,  reformata,  tom.  III,  pag.  111,  catalog.  6. — *  Tempore 
primoram  Fundatomm  Beguiaris  Observantiae ,  videlicet  Fratris  Pao- 
Incci  de  Fnlgineo...  nec  non  tempore  S.  fiernai'dini.  „  Firmament,  trium 
(>rd,,  p.  II,  tract.  I,  §  10. — ^Minores  de  Ob.servantia  ezierunt  ex  Gonven- 
toalibns  anno  1368  initinm  dantes  Frater  Gentil is  de  Spoleto,  et  Frater 
Paalas  de  Trincis,  qaî  antea  erant  Gonventuales.  „  Tamburimo,  De  iur. 
Abb.,  tom.  Il,  disp.  24,  q.  6.  Panormi  166i. —  "  Observantia  Ilegularis 
Fratrnm  MiDornm ,  qui  alias  de  Familia ,  sea  Reformati  dicebautur  , 
coepit  industria  eiusdem  Fratris  Pauli  de  Trincis  laici.  „  fiiODBiauu, 
Besol,^  123.  Lugdnni  1630.  — "  Industria  cuiusdam  Fratris  Laici  Pauius 
de  Trincis  nominati,  Ordo  et  Religio  nostra  in  diversis  partibus  coepit 
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car  il  y  a  en  des  disputes  acharnées  provoquées  dans 
le  dessein  de  faire  tenir  debout  un  échafaudage  ap- 
puyé sur  de  gracieuses  légendes ,  afin  d' induire  en 
erreur  les  ignorants  à  qui  Ton  fait  ainsi  accepter  les 
chronologies  remaniées  et  modernisées. 

Nous  avons  sous  les  yeux  la  collection  des  ar- 
rêts royaux  rendus,  en  vertu  de  la  Légation  Aposto- 
lique, par  le  gouvernement  des  Deux-Siciles  :  nous  y 
voyons  comment  en  1781  des  réclamations  s'  élevè- 
rent au  sujet  de  V  ancien  droit  de  préséance,  garanti 
par  le  pouvoir  politique  en  vertu  de  cette  Légation 
Apostolique.  Alors  Ferdinand  III  commit  au  Tribunal 
de  la  Légation,  et  en  particulier  à  la  Chambre  Royale 
de  Sainte  Claire,  l'examen  en  jugement  contradictoire 
des  Bulles  Pontificales  invoquées  par  les  parties,  ainsi 
que  celui  des  textes  des  auteurs  de  Chroniques,  An- 
nales, etc.,  et  de  tous  les  documents  que  pourraient 
avoir  en  main  les  membres  de  ce  Tribunal,  composé 
d'hommes  connus  pour  leur  intégrité,  et  remplis  d'é- 


reformari.  „  Mjranda,  apud  Waddin|ç,  1368,  n.  10. — "  Reformatio  Fra- 
trum  de  Observantia  exiit  a  Fratribus  Conveotualibus  et  coepit  anno 
Domini  circiter  1414,  jaxta  Concil.  Const.  Decretum.  „  Rodkric.  tom.  I, 
q.  2,  art.  3. —  ''  Hoc  anno  (1414)  initium  habuît  Eeforinatio  Fratram  de 
Observantia.  „  Lonoo  ,  Brtinar»  Chronologie.  Pontif,  et  CondL  —  "  Hoc 
anno  (1368)  Reformatio  Ordinis  toties  inteutata  (par  qu&  les  S^rituehf 
les  Fraticelles?)  nec  prudenter  directa,  humile,  sed  stabile  sumpsit  ÎDitiam 
in  homine  undique  statu  ,  et  natura  ,  et  corporis  effigie  contemptihili, 
Med  génère,  et  pietate  praestabili,  Paul  .tio  scilicet  Fulginate.  „  W^ddino, 
AnnaL  ,  ad  ann.  1368,  n.  ô. —  ^^  A  Conventualium  Ordine ,  qui  primaâ 
a  beato  Francisco  iastitutum  fuit,  per  reformationem,  veluti  raini^^ro- 
diere  fratres  de  Observantia.  „  fiovBaïus ,  AnnaL  Fr,  Min,  Capucmor, 
demonstr.  X,  cap.  VIII.  Lugduni  1632-39. 
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rudition  historique  comme  de  science  canonique.  Les 
recherches  les  plus  scrupuleuses  qui  devaient  servir 
de  base  k  la  sentence,  furent  prolongées  pendant  plu- 
sieurs années;  et  ce  fut  seulement  en  1794  qu'un  ar- 
rêt Royal  mit  fin  à  la  question  et  imposa  silence  aux 
parties.  A  la  fin  du  livre  nous  donnerons  les  pièces 
de  cette  affaire,  nous  détachons  seulement  ici  quelques 
fragments  de  la  notice  historique  que  la  Commission 
posa  comme  bases  de  la  décision  royale. 

"  La  Chambre  l\oyale  s'étant  appliquée  à  remplir 
la  mission  qui  lui  a  été  confiée...  présente  à  V.  M. 
tout  ce  qu'elle  a  trouvé...  Au  commencement  du  XllI* 
siècle,  S.  François  d'Assise  forma  une  Congrégation 
de  religieux  dits  Mineurs.  Dans  le  principe  ces  Frères 
eurent  des  oratoires...  et  Innocent  IV  établit  qu'  il 
serait  permis  à  ces  Frères  d'y  administrer  les  Sacre- 
ments, déclarant  ces  Oratoires  églises  Conventuelles,  et 
depuis  lors  1'  Ordre  de  S.  F^rançuis  se  nomma  Ordre 
des  Frères  Mineurs  Canventuels...  L'Institut  conserva  son 
unité  jusqu'en  1294,  époque  à  laquelle  se  détacha  un 
petit  groupe  de  Frères,  sous  la  conduite  de  Fr.  Libérât 
et  de  Fr.  Pierre  de  Macerata.  Ce  groupe  fut  approuvé 
par  le  Pape  Célestin,  trompé  par  le  genre  de  vie  au- 
stère et  la  mendicité  que  l'on  affectait...  mais  par  suite 
de  sa  transformation  en  une  compagnie  d'homme  zé- 
lateurs et  spirituels,  il  causa  de  grands  scandales  dans 
l'Église,  enseigna  des  erreurs,  et  embrassa  l'hérésie  de 
Jean  Olive. 

"  En  1350  le  même  Institut  subit  une  nouvelle 
division  ,  lorsqu'  avec  la  permission  de  Clément  VI, 
Pr.  Gentil  de  Spoléte  organisa  une  Congrégation  que 
la  vie  trop  libre  de  ses  membres  fit  abolir  par  Inno- 
cent VI.  L'  Ordre    continua    ensuite    comme  il  avait 
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commencé,  dans  l'unité,  les  deux  Congrégations  Tune 
des  Zélateurs  et  Spirituels  ,  1'  autre  des  Spolétains, 
étant  détruites.  Mais  dans  le  courant  de  1368  com- 
mença une  nouvelle  société  dite  des  Zoccolants  ou 
des  Observants...  Pr.  Paul  Trinci ,  laïc  Conventuel , 
réunit  un  groupe  d'individus  qui  revêtus  de  peaux  de 
brebis  et  chaussés  de  socques,  s'efforcèrent  d'observer 
strictement  la  Règle  de  8.  François...  Toutefois  cette 
société  n'avait  pas  acquis  (au  XV*"  siècle)  l'état  hié- 
rarchique d'Ordre  ou  d'Institut  Monastique...  aussi  ces 
Frères  s'appelaient  Trinciens,  Bernardins,  Ermites  et 
Zoccolants  „  (^). 

Au  sujet  de  cet  exposé  sur  la  famille  de  Bro- 
gliano,  il  faut  remarquer  que  jamais  les  Supérieurs 
ne  la  combattirent  mais  la  favorisèrent  de  toute  fa- 
çon. Qui  a  jamais  mis  en  parallèle  les  Spirituels  in- 
solents de  S.  Célestin  V,  avec  les  compagnons  de 
Fr.  Paulet? — Ceux-ci  étaient  remplis  d'une  hypocrisie 
perfide  et  d'  une  piété  mensongère  ;  ceux-là  étaient 
vraiment  pieux  et  soumis  (-).  Quelle  comparaison  en- 


(^)  Voir  document  n.  3  à  la  fin  du  Livre  III. 

(>)  ^  Ëo  facilius  eorum  (Observantiam)  votis  annuebant  Conventua- 
les,  quo  humilias  agebant.  „  Waddino,  ad  ann.  1368.  ^  Cette  propaga- 
tion rapide  était  liue  principalement  à  leur  profonde  humilité  et  à  leur 
prudence;  non  seulement  les  souverains  pontifes  les  approuvèrent,  mais 
les  Frères  Mineurs  d'origine  plus  ancienne  les  souffroient  volontiers,  r 
HsNaiON,  HisL  des  Ordres  religieux^  L.  II,  chap.  III.  '^  Sous  le  pape  Eu- 
gène IV  les  congrégations  provinciales  de  l'Observance,  quoique  considé- 
rables pour  le  grand  nombre  des  couvens,  n'avoient  néanmoins  que  le  titre 
de  Vicairies:  parce  qu'elles  étoient  subordinées  au  ministre  Provincial  de 
la  Communauté,  ou  des  Conventuels:  et  l'on  appeliait  Vicaires  Pro- 
vinciauXf  ceux  qui  étoient  Supérieurs  de  ces  Congrégations  parce 
qu^ils  étoient  obligés  de  demander  leur  confirmation  au  provincial.  „ 
Hbltot,  Hist,  des  Ordres  monastiqueSj  religieux  et  militaires^  tom.  VII,  p.  29* 
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tre  le  pétulant  Pr.  Gentil  qui  s'enfuit  de  la  Comnau- 
nauté ,  et  Pr.  Paulet  qui  voulut  finir  ses  jours  dans 
le  couvent  qu'il  avait  quitté  pour  établir  sa  Réforme? 
C'est  pourquoi  non  seulement  le  P.  Prignani  consolé 
par  leurs  bonnes  dispositions,  mais  les  Généraux  Grif- 
fone,  de  Pireto ,  et  d'autres  suivirent  avec  un  bien- 
veillant intérêt  Trinci  et  sa  naissante  famille  (^).  A 
la  fin  du  Livre  III  nous  donnons  parmi  le  documents 
plusieurs  lettres  écrites  au  Pr.  Trinci  (^)  par  les  P.  Pri- 
gnani et  les  Supérieurs  de  la  Province  de  S.  Prançois, 
qui  espéraient  que  cette  Réforme  ferait  oublier  les 
lamentables  divisions,  causées  par  ces  Prères  mauvais 
et  fous  qui  sous  le  noms  de  Spirituels,  d'Ermites,  de 
Praticelles,  avaient  déshonoré  l'Ordre. 

Pr.  Trinci  devint  aveugle;  il  avait  environ  quatre 
vingts  ans  et  avant  sa  dernière  maladie,  pressentant 
qu'il  mourrait  dans  Tannée,  il  revint  à  Pcligno,  dans 
la  cellule  que  lui  préparèrent  tout  exprès  les  Con- 
ventuels. Il  y  trouva,  comme  il  disait,  le  repos  et  il  y 


(^)  "  Regularts  Observautiae  fundamenta  mirifice  promovit  (Prignani) 
dam  Bmlliani  locum,  primum  huius  amplissimae  reformationis  tugorio- 
1  m,  petonte  Hagolino  de  Trincia  B.  F.  Pauluccio  perbenigne  concessit. 
Fr.  Paalncciam  Fulginatem  eiusque  seguaces  Begularis  Observantiae, 
felicia  primordia,  sinoero  aifectu,  raagnisque  irapertitis  privilegiis  (Qrif- 

fone)  protexit Novellnm  Congregationem  singulsri  prosecutus  affectu 

(di  Pireto)  ^  Don.  db  Gubkrnatis,  Orbis  Seraphicus^  tom.  VIII.  lib.  III, 
§23,  n.  2. — "  Anno  Doroini  1373.  Leonardus  de  GrifFonio  qui  pullulan- 
tom  huiusmodi  Congregationem  maximis  favoriLus  maximaque  henevo 
lentia  prosecutus  est,  praedictumque  fratrem  Paulum  de  Trincis  editis 
patentibus  litteris  in  suo  vivendi  modo  est  confortatus.  „  Gunzaoa, 
Hi&tur,  de  orig,  Set^aph.  Relig,^  p.  T,  tit.   Ohscii'vantiae  Regnlaris  exordium, 

(')  Voir  document  N.  4  à  la  fin  du  Livre  III. 


284  uvBE  ni. 


mourut  (^),  laissant  pour  dernier  avis  à  ses  Frères  de- 
meurés dans  les  Ermitages:  que  Réforme  ne  signifiait 
pas  séparation  ni  indépendance  absolue,  mais  vie  au- 
stère dans  l'obéissance  et  la  charité. 

CHAPITRE  IL 

Le  dissidents  de  France,  fourbes  et  rusés,  avaient 
plus  de  facilité  pour  agir.  Le  Siège  à  Avignon,  les 
Cardinaux  et  les  Papes  Avignonnais,  le  schisme,  la 
contenance  des  Universitaires,  les  simonies  mal  dé- 
guisées, la  sollicitude  indocile  et  mondaine  des  pré- 
lats ,  le  pouvoir  sans  frein  des  princes  débauchés , 
étaient  tout  autant  de  circonstances  favorables  au  but 
des  Frères  partisans  d'Olive,  et  entêtés  plus  que  ja- 
mais à  arriver  à  fonder  une  Réforme  (alors  que  celle 
de  Fr.  Paulet  existait  en  Italie)  sans  préciser  la  fin 
ni  examiner  les  moyens,  mais  en  prenant  ouvertement 
des  voies  tortueuses.  Dans  le  livre  précédent  nous 
avons  dit  un  mot  du  schisme  qui  avait  suivi  1'  élec- 
tion d'  Urbain  VI ,  auquel  les  Cardinaux  opposèrent 
traîtreusement  le  triste  sujet  qui  fut  Clémeât  VU. 
Urbain  Vin'  était  pas  un  apôtre  :  dans  le  cours  de 
cinq  lustres  cinq  Papes  occupèrent  le  Siège  Aposto- 
lique, et  deux  Antipapes  leur  firent  une  guerre  scan- 
daleuse. Guerre  non  seulement  à  coup  d'injures,  d'ou- 


(^)  *  Oonlis  orbatum,  et  viribus  deficientein ut  remearet,  par«- 

runt  illi  comitatus  rhedam  et  equitatuin;  aed  eorum  nihil  vir  Dei  voluit 
admivtere;  80I0  fratre  socio  et  baculo  content  s...  dilapsus  in  œliulam 
a  patribus  Conventualibus  praeparatam,  dixir:  haec  requies  niea,  dum 
vizero.  „  Wadding,  ad  ann.  i390|  n«  7. 
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trages ,  d'  anathèmes  ,  d'  excommunications  ,  ce  qui 
était  déjà  un  mal  immense,  mais  à  main  armée,  avec 
le  secours  de  soudards  Allemands  et  Italiens,  de  Bre- 
tons, h  la  solde  de  l'un  et  de  l'autre  des  prétendants, 
qui  à  l'ombre  du  drapeau  pontifical,  se  disputaient  le 
sol  italien  en  des  luttes  sanglantes  ;  dans  un  combat 
sous  le  chAteau  de  Marino  (1379)  il  resta  au  pouvoir 
d'Urbain,  pendant  que  Clément  battu  se  retirait  à 
Avignon  avec  ses  Bretons. 

Quand  des  questions  de  ce  genre  se  tranchent 
avec  répée,  le  mal  devient  plus  grave  et  les  domma- 
ges plus  considérables;  en  effet  lorsque  des  hommes 
qui  méconnaissent  la  sainteté  du  suprême  ministère 
de  l'Église  sont  arrivés  à  s'en  emparer,  une  fois  au 
pouvoir  ils  ne  s'arrêtent  pas  dacs  le  choix  des  moyens 
pour  s'y  maintenir  et  pour  le  conserver.  Que  l'on  ima- 
gine donc  ce  que  ne  devaient  pas  tenter  ou  se  per- 
mettre les  antipapes,  en  fait  de  bassesses  et  d'abus, 
pour  se  conserver  les  bonnes  grftces  des  puissants, 
leurs  protecteurs  et  pour  se  procurer  l'argent  nécessaire 
à  payer  quiconque  les  servait  sans  conscience.  Nous  ne 
prétendons  pas  par  là  faire  endosser  aux  seuls  anti- 
papes la  responsabilité  de  toutes  les  actions  iniques 
qui  se  commirent  alors  ;  chacun  se  rend  compte  en 
effet  qu'  il  était  non  seulement  difficile  mais  encore 
impossible  au  vrai  Pape  lui-même ,  placé  dans  des 
conditions  aussi  critiques,  de  se  défendre  contre  son 
adversaire  sans  recourir  lui  aussi  aux  moyens  qui  en 
pareille  circonstance  conduisent  plus  rapidement  au 
but.  Les  églises  chargées  de  taxes  et  dépouillées  de 
leurs  ornements  étaient  dans  le  deuil ,  et  le  peuple 
gémissait  à  la  vue  du  scandale  de  ces  luttes  à  main 
armée. 
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Si  à  Fondi ,  les  Cardinaux  eussent  préféré  la 
prudence  et  la  charité  à  Tambitieuse  et  maudite  raison 
politique,  ils  auraient  sauvegardé  les  intérêts  de  l'É- 
glise. Charles  V  de  France  s' était  trop  familiarisé 
avec  les  Papes  et  les  Cardinaux  d'Avignon;  la  Reine 
Jeanne  de  Naples  ne  savait  se  résigner  à  voir  son 
royaume  tenu  en  fief  par  le  Siège  Apostolique  ;  le 
Pape  Urbain  lui-même ,  irascible  et  violent ,  attisait 
inconsciemment  l'incendie,  it  les  Cours  européennes 
poussées  par  l'esprit  de  parti  favorisaient  le  schisme 
et  rendaient  plus  difficile  la  conciliation  des  esprits 
vainement  attendue. 

'^  Profitant  de  cette  situation  Charles  IV  émancipa 
l'Empire  de  la  dépendance  pontificale,  et  les  Fran(;ais 
)  i  •  1 1  )  •  i  î  matique-sanction  de  Bourges  restreignirent 
les  droits  du  Pape.  En  Angleterre,  Jean  Wicleff  avait 
attaqué  les  indulgences,  la  transubstantiation,  la  con- 
fession auriculaire,  il  avait  demandé  la  sécularisation 
des  Ordres  religieux  et  le  dépouillement  du  clergé. 
Jérôme  de  Prague  répandit  ses  livres  en  Bohême  où 
ils  causèrent  les  plus  pernicieux  effets,  car  Jean  Huss 
qui  avait  déjà  élevé  la  voix  contre  la  dépravation  des 
clercs  y  puisa  des  arguments  théologiques  et  l'au- 
dace de  les  proclamer.  Quelques  moines  étant  venus 
prêcher  des  indulgences  et  l'empereur  s'y  étant  opposé, 
il  en  prit  occasion  de  déclamer  d'abord  contre  l'abus 
des  indulgences  et  ensuite  contre  les  indulgences  el- 
les-mêmes. Le  peuple  1'  écoutait  avidement ,  les  étu- 
diants Bohémiens  s'éprirent  d'enthousiasme  pour  lui: 
les  questions  religieuses  prenaient  une  couleur  poli- 
tique de  haine  contre  les  Allemands  et  d'aspirations 
républicaines  ;  parler  contre  les  Papes  était  regardé 
comme  le  signe  d' un  esprit  élevé  et  d'  un  caractère 
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franc ,  c'était  le  thème  des  discussions  populaires  et 
de  l'enseignement  des  écoles,  où  les  professeurs  fai- 
saient entrer  dans  l'esprit  sans  expérience  de  la  jeu- 
nesse un  vague  désir  de  se  soustraire  à  toute  auto- 
rité, 

'^  Au  milieu  de  tant  de  passions  et  de  tant  d' er- 
reurs ce  fut  encore  dans  TÉglise  seule  que  la  chré- 
tienté trouva  un  refuge  ,  sous  le  manteau  du  Ponti- 
ficat. On  n'avait  jamais  attaqué  son  unité ,  bien  que 
Ton  fut  incertain  sur  la  personne  qui  en  était  revêtue: 
on  se  disputait  au  sujet  de  la  possession  ou  de  Texer- 
cice  de  l'autorité,  mais  non  au  sujet  de  l'autorité  en 
elle-même.  Plus  les  plaies  étaient  saignantes  et  plus 
on  avait  confiance  dans  le  remède  attendu  d'un  Con- 
cile qui  réunirait  les  princes  chrétiens  pour  s'opposer 
à  la  menace  croissante  des  Ottomans  „  (*). 

Bientôt  les  combats  de  bandes  firent  place  à  ceux 
des  armées.  Urbain  appela  à  son  secours  les  Hongrois 
conduits  par  Charles,  neveu  de  Louis  roi  de  Hongrie; 
il  s'empara  du  royaume  de  Naples  et  jeta  en  prison 
Jeanne  qui  était  du  parti  de  Clément.  Charles  V  de 
son  côté,  avant  que  le  royaume  de  Naples  ne  tombât 
entre  les  mains  des  Hongrois,  envoyait  à  sa  défense 
son  frère  Louis  d'Anjou  qui  entraîna  avec  lui  Amédée 
de  Savoie  (^). 


(1)  Cantù,  Storia  degli  Eretici  iVItalia,  vol.  I,  dise.  VIII. 

(*)  Cette  guerre  fit  des  victimes  Ulustres.  Quand  Louis,  descendu 
en  Italie  arriva  dans  le  royaume  à  la  tête  de  aon  armée,  Charles  pour 
faire  disparaître  le  scandale  fit  mourir  Jeanne  par  le  poison  ,  dit-on  ; 
Urbain  VI  à  son  tour  exaspéré  et  aveuglé  au  point  de  ne  plus  distin- 
guer les  ennemis  et  les  amis,  eut  peur  des  Cardinaux  de  son  parti  et 
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Cette  horrible  confusion  ,  au  milieu  de  laquelle 
l'épée  était  appelée  à  trancher  la  question  pontificale, 
suscita  partout  des  discussions  et  l'Université  de  Paris 
se  laissa  aller  aux  disputes  les  plus  vives  sur  la  lé- 


îl  eo  fit  mettre  cinq  a  la  torture,  sons  prétexte  de  conjuration  :  deux 
de  ces  infortunés  étaient  Frères  Mineurs  ,  Coturno  et  Donati,  ce  der- 
nier cardinal  depuis  peu  après  avoir  été  Général  de  l'Ordre,  et  ils  tu- 
rent plus  honteusement  mis  à  mort  que  les  autres.  Nous  disons  sous 
prétexte  de  conjuration,  car  on  veut  qu'Urbain,  fou  de  colère,  ait  vu 
des  ennemis  dans  ses  plus  dévoués;  toutefois  la  conjuration  est  affir- 
mée par  les  chroniques  de  Tépoque  ;  nous  en  citons  une.  "  Hinc  eiît 
quod  quinque  Cardinales,  videlicet  :  Coraensis,  Tarentinus,  de  Sangto, 
lanuensis  et  Venetianus,  prout  postes  quibusdam  otficialibus  Papae  re- 
velatum  est  (unde  ad  me  notitia  huius  facti  devenit,  quia  de  familia 
Caméra*^  Apostolicae  tune  extiti)  infrascripto  modo  procedere  determi- 
nabant...  ,^  Le  mode  d'agir  en  question  était  de  se  rendre  au  consistoire 
le  jour  6xé  avec  douze  serviteurs  armés,  dissimulant  leurs  armes  sous 
de  longs  manteaux.  A  peine  entrés  dans  la  salle  ils  se  précipiteraient 
sur  le  Pape  en  poussant  des  cris,  le  prendraient  do  force  et  le  cod 
duiraient  dans  l'église  de  Saint  François;  là  on  le  soumettrait  à  un 
interrogatoire  captieux  pour  le  condamner  comme  hérétique ,  et  ensuite 
les  Cardinaux  réunis  en  conclave  éliraient  un  Pape  accepté  par  le  Roi 
Charles.  Mais  un  des  Cardinaux  révéla  tout  au  Pape  et  celui-ci  fit 
garder  son  paiiiis  par  son  neveu  le  Prince  de  Capoue  qui  y  embusqua 
des  hommes  d'armes.  '^  Venientilms  igitur  Cardinalihus  ad  praesentiain 
Papae,  more  coiisueto,  Cardinales  de  conspira tione  praedicta  accusâtes, 
caeteris  licentiatis,  ad  cameram  suam  Papa  advooavit;  cumqne  de  con- 
spiratione  hac  eos  impeteret  et  penitus  eam  negarent,  Papa  commisit 
eos  nepoti  praedicto  examinandos.  Ipsi  vero,  dum  cordarum  tormentis 
afficerentur  crimen  ipsum  confessi  sunt.  „  Gobbllin.  Casmodr,  aetat.  VI, 
c.  78,  apud  Raynaldum  1885  n.  II.— Dans  les  notes  ad  viias  Papanm 
Avenionensium  de  fialuze,  on  lit  :  "*  Venit  Nuceriam:  Eztat  in  codice  3317 
bibliotecae  Colbertinae,  qui  tempore  Urbani  YI  scriptns  est,  denuntiatio 
publics  facta  per  praeconem,  die  murcurii,  décima  Maii ,  qna  Duces 
Karoli,  qui  obsidionem  Nuceriae  faciebant,  polliciti  sunt  de  mandate  eius, 
se  decem  millia  florenorum  auri  daturos  ei,  qui  eamdem  TTrbanum  vivum 
aut  mortuum  ipsis  vel  alteri  eorum,  aut  alicui  ministre  regio  consigna- 
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gitimité  des  deux  Papes  (^).  La  science  et  la  répu- 
tation des  Docteurs  et  du  clergé  français  étaient  alors 
d'un  grand  poids  aux  yeux  du  peuple ,  et  sans  con- 
teste la  suprématie  leur  appartenait  dans  les  juge- 
ments. Charles  en  profita  pour  réunir  une  assemblée 
dont  les  membres  choisis  parmi  les  principaux  de 
r  Université  et  du  clergé  décideraient  quel  était  le 
vrai  Pape.  La  difficulté  de  Y  entreprise  effraya  les 
docteurs  qui  se  prononcèrent  pour  la  neutralité.  Le 
roi  convoqua  donc  une  nouvelle  assemblée  à  Vincen- 
nes ,  et  cette  fois  on  reconnut  pour  Pape  légitime 
Clément  VII.  La  France  lui  promit  obéissance,  mais 
ailleurs  on  demeurait  soumis  à  Urbain.  Charles  pria 


rent.  „  Dp,  cit.,  fol.  1332.  Les  auteurs  ne  soot  pas  d*  accord  sur  la 
mort  dos  ciuq  Cardinaux  (ils  étaient  six  accusés,  mais  l'un  d'eux,  Adam 
de  Estoo  fut  mis  en  liberté  sur  la  demande  du  roi  d'Angleterre):  "De 
qaarum  necis  génère  varia  fama  in  vulgus  manavit.  „  Tkodokic.  dk  Nikm, 
1.  I,  c.  GO. 

(*)  "  Pendant  que  Sainte  Catherine  de  Sienne  soutenait  le  parti 
dT-rhain  avec  ses  lettres  embrasées,  Vincent  Ferrier,  également  saint 
et  en  rnpports  avec  Dieu  dans  Textase,  se  tenait  pour  le  fils  s]  irituel 
de  l'antipape  Clément.  L'opposition  de  ces  deux  sainte',  innocents  l'un 
et  l'autre  en  suivant  leur  jugement  perjonnel,  mettait  dans  l'embaras  la 
simplicité  du  peuple  qui  aveât  les  yeux  fixés  sur  eux,  car  il  étaient  tous 
deux  très  populaires.  Le  surnaturel  ne  s'adapte  pas  à  l'esprit  du  peuple 
comme  à  celui  des  philosophes,  il  a  besoin  du  mysticisme  des  saints 
pour  devenir  sensible,  mais  quand  le  doute  commence  à  pénétrer  dans 
l'esprit  des  simples  le  surnaturel  eu  éprouve  un  grand  dommage  et 
uue  ibis  atteint  il  est  difficile  de  lui  rendre  sa  place.  Je  pense  que  la 
différence  d'opinions  entre  la  iSainte  do  Sienne  et  Vincent  Ferrier  au 
s"j«t  du  schisme,  prédisposait  les  peuples,  par  suite  de  l'humaine  fai- 
•)les8e,  aux  tentations  à  venir  do  Fr.  Martin.  „  — Toîti,  Stona  dcl  Con- 
cilio  di  Gostahza^  vol.  I,  lib.  I,  cap.  I. 

Louis  Palomes,  Des  Mineurs  Conventuels.  20 
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donc  les  Docteurs  de  Paris  de  trancher  la  question, 
et  ceux-ci  après  quatre  mois  de  discussions  déclarè- 
rent que  Clément  VII  était  le  vrai  Pape.  D' autres 
Universités  suivirent  cet  exemple,  et  Jean  de  Castille 
réunit  à  Medina-del-Campo  les  évoques  et  les  docteui-s 
Espagnols  pour  étudier  cette  question.  Le  Cardinal 
Pierre  de  Lune ,  légat  de  Clément  en  Espagne ,  les 
entraîna  à  rejeter  1'  obédience  d'  Urbain  et  à  se  dé- 
clarer en  faveur  de  Clément  (^).  Il  était  animé  par 
une  insatiable  envie  de  ceindre  la  tiare,  et  il  voulait 
par  cet  expédient  laisser  la  porte  ouverte  à  une  nou- 
velle élection  schismatique.  Sur  ces  entrefaites  Urbain 
mourut  et  les  quatorze  Cardinaux  qui  étaient  à  Rome 
«îréèrent  Pape  Boniface  IX. 

En  même  temps  le  Roi  Charles  ,  pressé  par  les 
docteurs  de  Paris  ,  inquiet  du  mauvais  état  de  sa 
santé ,  et  à  ce  sujet  on  lui  avait  fait  comprendre 
que  souvent  les  maladies  sont  un  châtiment  de  Dieu 
pour  le  peu  d'intérêt  que  l'on  prend  aux  choses  sur- 
naturelles, corarnenvait  à  former  des  projets  plutôt  pour 
le  bien  des  fidèles  que  pour  celui  de  Clément  VII. 
On  faisait  des  processions  publiques  auxquelles  le 
Roi  lui-môme  prenait  part,  on  adressait  de  continuel- 
les sui>plications  au  Ciel  pour  le  bien  de  l'Église  au 
milieu  de  ses  discordes.  Ce  fut  grâce  aux  docteur 
qui  r  entouraient  sans  cesse  et  le  poursuivaient  de 
leurs  décisions  que  le  Roi  fit  bon  accueil  à  l'écrit  dans 
lequel  on  proposait  trois  moyens  de  rendre  la  paix 
à  l'Eglise:  l'abdication  spontanée  des  deux  Papes;  le 


(^)  Natal.  Albx.,  Hist,  Ecd,,  saec,  XV,  dise.  IX, 
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compromis  par  lequel  tous  les  deux  se  soumettraient 
à  une  sentence  arbitrale;  la  convocation  d'un  Concile 
universel  qui  recevrait  son  autorité  de  Jésus-Christ  (^). 
Le  Roi  cependant  suspendit  sa  décision ,  et  ainsi  de 
Lune  eut  le  temps  de  corrompre  assez  de  courtisans 
(comme  il  l'avait  déjà  fait  pour  le  Duc  de  Berry) 
et  ceux-ci  firent  revenir  le  Roi  sur  sa  résolution, 
L'Université  ne  s'eflFraya  pas,  mais,  confiante  dans  la 
bonté  de  la  cause,  elle  ne  douta  pas  d'adresser  à  l'an- 
tipape Clément  l'écrit  déjà  approuvé  par  le  Roi.  Gom- 
me les  Cardinaux  avignonnais  le  trouvaient  fort  rai- 
sonnable, Clément  en  fut  tellement  aflFecté  qu'il  mou- 
rut (2). 

C'était  la  meilleure  occasion  qui  pût  se  présenter 
pour  éteindre  le  schisme,  Boniface  IX  étant  alors  le 
seul  Pape  ;  mais  1'  entêtement  des  Cardinaux  ne  se 
laissa  fléchir  par  aucune  prière,  ni  ébranler  par  au- 
cune menace.  Renfermés  en  conclave  ils  élurent  Pierre 
de  Lune  qui  prit  le  nom  de  Benoît  XIII ,  **  homme 
qui  aurait  laissé  un  grand  souvenir  de  vertus ,  s' il 
avait  aussi  bien  travaillé  à  favoriser  l'unité  de  1'  É- 


(*)  Le  trois  voies  d'union  pour  arriver  à  la  pacification  de  l'Église 
forent  exposées  dans  un  traité  composé  par  les  célèbres  docteurs  de 
l'Université  de  Paris,  Pierre  d'Ailly  et  Gilles  des  Champs.  Quand  ceux-ci 
86  présentèrent  en  Cour  pour  obtenir  l'audience  du  Roi,  le  Duc  de  Berry 
que  le  Cardinal  Pierre  de  Lune  avait  gagné  à  force  de  présents,  c'était 
ce  Prince  qui  gouvernait  tout  alors,  les  repoussa  rudement,  les  menaçant 
même  de  les  faire  jeter  dans  la  rivière.  Ce  fut  grâce  au  Duc  de  Bour- 
gogne qu'ils  purent  obtenir  l'audience  du  Eoi  et  lui  proposer  les  trois 
voies  de  pacification  qu'on  avait  choisies.  —  Cf.  MAinBOUse,  Histoire  du 
grand  Schisme  d!  Occident.  Paris  1678,  Liv.  III,  pag.  200  et  ss. 

(S)  MAiMBouBe,  Hist,  dL 
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glise  qu'  il  travailla  pour  le  schisme.  Il  fut  comme 
la  preuve  évidente  que  l' ambition  cléricale  est  la 
pire  de  toutes  celles  qui  travaillent  le  cœur  hu- 
main. Tous  savaient  qui  il  était:  très  versé  dans  la 
science  canonique,  fort  habile  dans  l'art  de  tromper 
la  cupidité  des  puissants,  espagnol  et  comme  tel  fort 
tenace ,  de  bronze  en  face  des  adversités  de  la  vie, 
on  ne  prouvait  parler  avec  lui  ni  de  transaction  ni 
de  compromis...  L'arme  dont  il  se  servait  habilement 
pous  sa  défense  était  l'apparente  volonté  de  se  dé- 
mettre du  Pontificat  si  le  Pape  de  Rome  abdiquait 
en  même  temps.  Dès  le  jour  de  son  élection  il  s'était 
engaçé  par  serment  à  le  faire  pour  le  bien  de  V  E- 
glise,  et  à  chaque  instant  il  avait  ce  serment  sur  les 
lèvres,  quitte  à  se  parjurer  chaque  fois  qu'on  lui  de- 
mandait de  faire  un  pas  pour  descendre  de  son  trône. 
Pour  mieux  tromper  il  envoya  des  ambassadeurs  à 
Boniface  IX,  afin  que  de  concert  ils  abdiquassent  la 
Papauté.  Celui-ci  renvoya  l'ambassade  de  1'  antipape 
avec  une  telle  émotion  qu'il  en  mourut.  Innocent  VII 
et  Grégoire  XII  eurent  bien  de  la  peine  à  se  garder 
des  pièges  du  rusé  antipape  qui,  voyant  les  Pontifes 
de  Rome  plus  timides  et  plus  réservés  à  promettre 
d'abdiquer,  devenait  plus  insolent  et  proposait  ouver- 
tement de  se  retirer.  Les  chroniques  du  temps  nous 
ont  conservé  le  souvenir  de  ce  que  faisaient  Y  anti- 
pape Benoît  et  Grégoire  XII,  se  tendant  mutuellement 
des  pièges,  tantôt  s' approchant  des  villes  désignées 
pour  une  rencontre  et  tantôt  s'en  éloignant  pour  ne 
rien  faire...  Je  dirai  seulement  que  les  fidèles  étaient 
fatigues  de  voir  la  tunique  du  Christ  honteusement 
déchirée,  sans  que  l'on  trouvât  aucun  parti  à  prendre 
afin  de  pourvoir  aux  événements. 
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"  Gomme  nous  l'avons  dit,  il  y  avait  deux  pré- 
tendants: Benoit  XIII  et  Grégoire  XII,  le  premier  an- 
tipape, l'autre  Pape.  Tous  étaient  convaincus  que  la 
renonciation  spontanée  de  l'un  et  de  l'autre  ouvrirait 
la  route  à  un  nouveau  et  véritable  Pontife.  Depuis 
1395  jusqu'à  1408  on  proposait  la  solution,  mais  sans 
résultat. 

"  Finalement  le  roi  de  France  qui  avait  réuni 
une  quatrième  assemblée,  fit  publier  un  ordre  à  tous 
ses  sujets  de  se  détacher  de  1'  obédience  de  Benoît 
comme  de  Grégoire,  dans  le  cas  où  avant  l'Ascension, 
24  Mai ,  ils  ne  se  seraient  pus  démis  du  Souverain 
Pontificat.  Cette  sentence  fut  signifiée  à  tous  les  prin- 
ces de  r  Europe ,  invités  à  y  donner  leur  consente- 
ment. L'assemblée  fut  suivie  d'un  Concile  national 
de  prélats  Français  qui  déclara  hérétique,  schismati- 
que  et  perturbateur  de  la  paix  de  l'isiglise,  l'Antipape 
qui  s'obstinait  dans  son  rôle.  Pierre  de  Lune  était  à 
Savone  quand  il  apprit  les  décrets  portés  en  France; 
se  voyant  abandonné  de  ses  cardinaux  il  s'embarqua 
sur  la  flottille  qu'il  avait  dans  le  port  et  alla  se  ré- 
fugier à  Perpignan  „  (^). 

Nous  avons  rapidement  retracé  les  conditions  de 
cette  époque ,  afin  que  le  lecteur  voie  comment  au 
milieu  de  ces  bouleversements,  4es  audacieux  avaient 
tout  à  gagner  et  n'avaient  rien  à  perdre  au  service 
des  antipapes  Clément  VII  et  Benoît  XIII.  Il  n'  est 
donc  pas  surprenant  que  les  Frères  exaltés  de  la 
Provence,  défenseurs  des  doctrines  d'Olive,  qui  pour 


(»)  Tosn,  star.  M  ConcU.  di  CosL^  vol.  I,  lib.  I,  pag.  US  41. 
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les  Français  du  midi  était  en  réputation  de  savant  et 
de  saint ,  aient  combattu  toute  autorité  étrangère  à 
celle  de  l'antipape ,  certains  par  avance  des  faveurs 
de  celui-ci  comme  de  celles  de  la  Cour  qui  le  proté- 
geait. Clément  V  et  Jean  XXII  avaient  fait  preuve 
de  la  plus  grande  circonspection  et  de  la  plus  entière 
bienveillance ,  leurs  successeurs  devaient  user  du 
même  procédé  dans  cette  division  malheureuse ,  en- 
vers ceux  à  qui  leur  trahison  méritait  un  tout  autre 
traitement. 

Les  mauvais  jours  commencèrent  pour  Pierre  de 
Lune  et  Grégoire  XII,  successeur  d'Innocent  VII,  qui 
avait  occupé  le  siège  pontifical  après  Boniface  IX. 
L'Ordre  des  Mineurs  souffrait  de  ce  lamentable  état 
de  choses,  divisé  lui  aussi  en  deux  partis  depuis  l'é- 
lection d'Urbain  VI.  Le  Général  Rossi  avait  été  alors 
déposé  de  sa  charge,  mais  Clément  VII  avait  payé 
de  la  pourpre  sa  rébellion,  et  avait  nommé  un  pseudo- 
vicaire Apostolique  dans  la  personne  d'Ange  Brando- 
lini,  dont  l'autorité  se  continua  dans  les  Généraux  de 
son  parti. 

Par  ailleurs  l'unité  de  l'Ordre  était  déjà  brisée 
par  ce  malheureux  esprit  de  parti  qui  faisait  adhérer 
à  l'un  ou  à  l'autre  des  deux  prétendants  au  pouvoir 
des  Clefs.  Le  Chapitre  général  de  1379,  réuni  à  Stri- 
gonie ,  en  Hongrie ,  ne  vit  que  douze  provinces  re- 
présentées, les  autres  hésitantes  entre  les  deux  papes 
avaient  refusé  d'intervenir.  Les  partisans  du  schisme 
élurent  de  leur  côté  à  Naples  leur  Vicaire  Ange  Bran- 
dolini.  Cet  antigénéral  avec  l'antipape  de  Lune,  soit 
pour  déplaire  aux  Cardinaux  de  Grégoire  XII ,  soit 
pour  fortifier  leur  parti  prépondérant  en  France,  ac- 
cordaient grâces  et  privilèges  aux  Mineurs  du   Midi 
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de  la  France  impatients  d'  arriver  à  une  séparation. 
Ceux-ci  après  la  mort  de  Clément  V,  réunis  au  nom- 
bre de  cent-vingt,  avaient  concerté  de  s'emparer  de 
vive  force  des  Couvents.  Ils  avaient  exécuté  leur 
projet  avec  le  secours  de  gens  riches  de  Narbonne 
et  de  Béziers ,  qui  consentirent  volontiers  à  la  de- 
mande de  ces  Frères ,  voyant  en  eux  des  disciples 
de  Jean  Olive  qui  avait  été  novice  à  Béziers  et  était 
mort  à  Narbonne  où,  disait-on,  il  opérait  des  mira- 
cles (^).  Wadding  qui  trouve  toujours  des  Frères  aux 
ravissements  extatiques  pour  en  faire  des  fondateurs 
de  réformes,  en  indique  trois,  inspirés  du  z^le  de  rani- 
mer la  ferveur  languissante  dans  l'Ordre  et  les  fait  voir 
allant  trouver  l' antigénéral  Brandolini  et  l'antipape 
Benoît  XIII.  Tous  les  deux  concédèrent  à  la  naissante 
congrégation  Ultramontaine  des  faveurs  et  des  privi- 
lèges contraires  au  bien  de  l'Ordre  (^).  La  dite  con- 
grégation Observante  occupait  et  perdait  tour  à  tour 
des  Couvents,  suivant  les  phases  de  l'autorité  de  l'an- 
tipape et  aussi  selon  que  les  Provinciaux  reconnais- 
saient ou  non  la  juridiction  du  soi-disant  Général 
Brandolini.  Mais  la   proposition    de    l' Université    de 


(1)  Hklyot,  HisL  des  Ordres,  etc.  vol.  VI,  lib.  VII,  vers  la  fin. 

(3)  ^  Suscîtavit  Dominus  spirituin  triam  religiosoruin  patrnm  in 
provincia  Taroniae  ut  collapsam  disclplinam  restaurarent.  Hi  vel  suis, 
vel  alioram  praecibus  a  suo  illo  pseudo  Ministro  Generali  Ângelo  obti- 
Duerant  coeoobium  aliquod  solitarium...  Mox  imperante  Angelo,  fr.  Joan- 
nes  Philippi,  praofatae  provinciae  Minister,  ei  humanissime  tribuit  Con- 
veotum  Mîrabelanam  Dioecesis  Pictaviensis...  et  infra  paacos  annos, 
anti-Pontificiim  Clementis  et  Benedicti  auctoritate,  procerumque  favore 
undecira  loca  infra  limites  provinciarum  Franciae,  Bnrgundiae  et  Turo- 
nis,  aggregarunt.  „  Waddino,  ad  ann.  1388,  n.  5. 
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Paris  et  surtout  l'édit  du  Roi  de  France  amenèrent 
les  Cardinaux  tant  Avignonnais  que  Romains  à  s'ac- 
corder pour  la  réunion  d'  un  Concile  qui  devait  se 
tenir  à  Pise.  La  conscience  publique  se  révolta  à  cette 
proposition  de  réunir  un  Concile  sans  la  convocation 
légitime  d'  un  Pape  ;  Ir^.s  Universités  de  Paris  et  de 
Bologne  firent  cesser  l'hésitation  et  levèrent  tous  les 
doutes  par  cette  remarque  que  V  un  comme  1'  autre, 
Isa  deux  Papes  étaient  impuissants  à  faire  cette  con- 
vocation. 

Le  concile  fut  ouvert  dans  la  cathédrale  de  Pise. 
La  première  question  était  de  trancher  le  doute  sur 
l'autorité  que  l'on  devait  reconnaître  à  l'un  ou  à  l'autre 
des  prétendants,  Benoît  et  Grégoire,  autour  desquels 
s'étaient  groupés  les  fidèles,  et  la  première  conclusion 
fut  de  déclarer  que  dans  le  schisme  persévérant  qui 
depuis  tant  d'années  désolait  l'Église,  les  deux  pré- 
tendants loin  d' y  porter  remède  par  la  démission 
spontanée  à  laquelle  ils  s'étaient  engagés  par  serment, 
lors  de  leur  élection,  le  faisaient  durer  par  leurs  ter- 
giversations à  descendre  du  trône.  Par  conséquent, 
il  n'était  pas  seulement  licite  mais  obligatoire  de  se 
détacher  de  leur  obédience ,  avant  même  qu'  ils  ne 
fussent  déposés  ;  autrement  les  deux  Papes  continue- 
raient ce  schisme  cruel,  en  empêchant  leurs  Cardinaux 
de  se  rendre  au  Conjile,  unique  remède  à  de  si  grands 
maux.  La  convocation  d'un  Concile  faite  par  les  Car- 
dinaux était  donc  légitime.  Ceux-ci  pouvaient  et  de- 
vaient, partisans  comme  opposants ,  citer  .les  deux 
Papes  devant  l'Église  universelle  assemblée,  celle-ci 
ayant  1'  obligation  de  pourvoir  à  la  paix  universelle 
des  fidèles.  Les  deux  collèges  de  Cardinaux,  bien  que 
l'un  d'eux  fût  schismatique  comme  fidèle  à  un  Anti- 
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pape,  pouvaient  et  devaient  se  réunir  pour  élire  un 
nouveau  Pape,  le  consenlcment  de  l'Eglise  universelle 
suffisant  pour  donner  à  ceux  qui  étaient  matérielle- 
ment scliîsmatiques  le  pouvoir  de  concourir  à  cette 
élection  (^). 

De  la  discussion  théorique  on  en  vint  à  V  exé- 
cution et  le  Concile  déclara  déposés  du  pontificat  su- 
prême de  Lune  et  Coriario.  La  chaire  apostolique 
devenant  vacante  par  le  fait ,  les  Cardinaux  à  plein 
suffrage  créèrent  Pape  un  Frère  Mineur  Conventuel, 
Pierre  Pilargi ,  qui  prit  le  nom  d'  Alexandre  V.  Né 
dans  r  île  de  Candie ,  il  avait  jeune  encore  revêtu' 
r  habit  des  Mineurs  dans  les  Couvent  de  Villeneuve 
au  diocèse  de  Gera-Petra.  Venu  en  Italie ,  il  étudia 
les  belles-lettres  dans  le  Couvents  de  Venise  et  de 
Padoue;  puis  il  passa  en  Angleterre  où,  dans  le  cou- 
vent d' Oxford ,  il  étudia  les  sciences  supérieures  et 
prit  ses  grades;  une  fois  docteur  en  Théologie  il  en- 
seigna cette  science  à  Paris  et  commenta  le  Maître 
des  Sentences.  Il  revint  ensuite  en  Italie,  précédé  de 
la  réputation  d'homme  pieux,  savant  et  prudent;  par 
suite  il  fut  cher  à  Galéas  Visconti  de  Milan,  qui  le 
voulut  près  de  lui  comme  conseiller  et  en  fit  son  am- 
bassadeur près  du  roi  de  Bohême  et  de  l'empereur 
Wenceslas. 

Elevé  par  le  Pape  au  siège  de  Novare,  transféré 
à  l'archevêché  de  Milan,  il  y  laissa  le  souvenir  d'un^ 
père  et  d'un  pasteur:  car  il  avait  distribué  tous  ses 
revenus  aux  pauvres  ainsi  qu'aux  hommes  de  science 


(^)  D'Âciu&T,  Spiciîegiumf  tom.  VI,  pag.  523.  Parisiis  1723. 
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et  de  piété.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  aimait  à  dire  qu'il 
avait  été  un  Évêque  riche,  un  Cardinal  pauvre  et  un 
Pape  mendiant.  Doué  d'un  caractère  très  doux,  il  fut 
un  ange  de  paix  dans  la  Vénétie  et  la  I^îgurle,  où 
il  avait  été  mandé  comme  Légat  Apostolique  par  In- 
nocent VIII,  qui  l'avait  fait  Cardinal  du  titre  des  Douze 
Apôtres.  Sur  la  chaire  de  S.  Pierre ,  pendant  le  peu 
de  mois  qu'il  l'occupa,  il  fit  voir  combien  il  avait  à 
cœur  r  observation  des  sacrés  canons ,  la  paix  uni- 
verselle de  r  Église  et  la  dignité  du  Siège  Apostoli- 
que; il  réunit  en  un  seul  les  deux  collèges  de  Car- 
• 

dinaux  qui  donnaient  le  scandale  de  la  division;  il 
usa  de  son  autorité  pour  confirmer  toutes  les  déci- 
sions du  Concile  de  Pise  qu'il  termina  au  mois  d'Avril 
1412  par  la  convocation  d'un  nouveau  Concile  géné- 
ral qui  serait  la  continuation  de  celui  de  Pise.  Jusque- 
là  les  Archevêques  et  Evoques  devaient  se  réunir  en 
Synodes  provinciaux  pour  continuer  l'œuvre  de  ré- 
forme à  laquelle  il  se  donnait  tout  entier. 

Le  Concile  de  Pise  prépara  celui  de  Constance: 
aussi  celui-ci  fut-il  regardé  comme  la  continuation  de 
celui-là.  Quelques-uns  doutèrent  de  sa  légitimité  à 
cause  du  fait  sans  précédent  qu'  il  n'  avait  pas  été 
convoqué  par  le  Pape.  S.  Antonin  ne  le  regarda  pas 
comme  légitime  et  avec  lui  le  Cardinal  de  Torrecre- 
mata  et  d'autres.  Il  fut  accepté  comme  l'Évangile  par 
ks  Français ,  dont  les  Docteurs  devaient  ensuite  à 
Constance  exprimer  certaines  de  leurs  théories  sur 
la  liberté  des  Églises  nationales,  théories  qui  furent 
comme  le  noyau  dont  on  tira  plus  tard  les  fameuses 
propositions  gallicanes.  En  fait  le  Concile  de  Pise  fut 
accepté  par  l'  Église  Romaine  qui  plaça  également 
Alexandre  V  parmi  les  successeurs  de  S.  Pierre.  Cette 
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assemblée  d'ailleurs  n'avait  pas  été  réunie  pour  dé- 
finir des  matières  de  foi,  mais  pour  mettre  fin  au 
schisme,  qui  en  réalité  fut  apaisé  par  les  décrets  de 
Pige.  Il  est  vrai  que  les  deux  détrônés  voulurent  res- 
ter sur  leur  siège ,  et  môme  de  Lune  réunit  son 
Concile  à  Perpigjian,  mais  il  est  également  vrai  que 
rélection  d'Alexandre  V  mil  fin  au  schisme,  toutefois 
la  rébellion  entêtée  des  deux  prétendants  causa  un 
second  schisme  peut-être  pire  que  le  premier. 

Un  Pape  au  courant  des  affaires  de  l'Ordre  des 
Mineurs,  comme  Alexandre  V,  devait  bien  s'occuper 
d'eux:  il  s'en  occupa  et  môme  s'en  tourmenta.  En 
effet  nous  le  voyons  supprimer  les  dispenses  accordées 
par  l'antigénéral  et  annuller  les  privilèges  de  l'anti- 
pape (*);  et  par  suite  les  trois  provinces  de  France 
passaient  des  concessions  aux  suppressions ,  suivant 


(^)  "  Nounalli  ex  Fratribus  ipsis  suî  voti  transgressores ,  absque 
ipsorum  Ministrorum  commissîone ,  seu  consensu,  imo  contra  ipsoram 
MiDistroram  prohibitioDenif  saecnlares  personas  ad  Ordînem,  et  novitios 
ad  professionem  eiusmodi  recipere,  ac  loca  ipsiua  Ordinis,  iam  forsan 
aedificata,  vel  quae  aedificare  procurant,  ab  tliis  dicti  Ordinis  Fratribus 
omDiDo  aeparatim  inhabitare ,  Vicarinm  vero  de  eorum  Societate  sibi 
retinere,  alterius  vero  formae  habitum  gestare  praesumpserunt,  et  prae- 
sumuDt,  praetendentes  se,  ut  praesumitur  ad  haec,  seu  aliqua  eorum,  ab 
iniquitatis  alumno  Petro  de  Luna,  olim  in  sua  obedientia  Bened.  XIII, 
DomiDato,  seu  a  perditionis  fîlio  Joanne  Brandolino  fratre,  dudum  pro 
Mioistro  Generali  dicti  Ordinis  se  gerente,  specialem  habere  licentiam.  „ 
Waodin'g,  ad  ann.  1409,  RegesL  n.  7.  —  "  Defuncto  loanne  Philippi, 
qai  summopere  illis  favit,  iis  locis,  quae  tune  possidebant,  praesertim 
Mirabelauo,  deturbati  sunt.  Quapropter  Minister  Generalis  ,  qui  tune 
erdt  illanim  parti  u m  {V antigénèral)  auctoritate  Benedicti  XIII  ,  ablata 
domicilia  non  solum  restituit,  verum  etiam  eis  praefecit  sub  Commis- 
aarii,  aut  Vicarii  titulo  tratrem  Thomam  de  Curte...  Supervenit  postea 
la  procella  sub  Alexandro  V.  „  Wadding,  ad  ann.  1388. 
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la  fortune  tantôt  heureuse  tantôt  contraire  de  Be- 
noit XIII.  Ainsi  vécurent-elles  jusqu'  au  Concile  de 
Constance. 

La  convocation  du  Concile  de  Pise  avait  été  faite 
grâce  au  Cardinal  Cessa,  et  Alexandre  V,  qui  de 
Pise  s' était  rendu  à  Bologne ,  le  récompensa  en  lui 
confiant  la  légation  de  cettç  ville.  Au  bout  de  peu 
de  temps  Alexandre  mourut,  et  les  Cardinaux  ren- 
fermés en  conclave  élevèrent  Cessa  au  Siège  Aposto- 
lique en  lui  faisant  jurer  que  si  de  Lune  et  Coriario, 
qui  se  disaient  toujours  Benoit  XIII  et  Grégoire  XII, 
renonçaient  à  leurs  prétentions ,  lui  aussi ,  qui  avait 
pris  le  nom  de  Jean  XXIII,  devait  déposer  la  tiare 
pour  rendre  la  paix  à  l'Église  et  raffermir  {^). 

Les  temps  étaient  gros  d'  orages  et  de  troubles; 
aucune  condition  sociale  n'  échappait  à  V  influence 
exercée  par  cette  atmosphère  corrompue  sur  la  so- 
ciété civile  par  suite  du  schisme  qui  affligeait  l'Eglise. 
Le  traités  de  paix  et  de  conciliation  avaient  tout 
l'air  de  trêves;  on  sanctionnait  le  droit,  mais  le  droit 
par  suite  des  disputes  perpétuelles  était  ébranlé;  l'es- 
prit des  fidèles  était  rempli  de  doutes  et  scandalisé 
à  la  vue  du  trafic  continuel  des  bénéfices  et  des  pré- 
bendes, obtenus  par  les  ambitieux,  qui  mettaient  tout 
en  oeuvre  pour  y  arriver  et  ensuite  pour  se  les  conser- 


(1)  '^  In  eiusque  locum  loannes  XXIII  assumitur.  Hic  dam  in  mi- 
noribua  erat,  Baldassar  Cossa  nominabatur,  Sancti  Eustachii  Diaconus 
Cardinalis;  vir  in  temporalibus  quidom  magDus,  in  spiritualibus  vero 
nullus  oinnino  atque  ineptus.  „  Lsonardi  Arktini,  Rerum  suo  Umpore 
gesiarum  Commentant ,  apud  Muratori ,  Rerum  liai.  III ,  pars  altéra 
fol.  927. 
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ver.  Il  est  étrange  que  les  Congrégations  réformées 
des  Mineurs  d»3  France  aient  vécu  de  ces  vicissitudes, 
comme  épiant  Y  occasion  de  se  faire  un  passage  au 
milieu  de  ces  fluctuations  politiques  et  religieuses  pour 
arriver  à  leur  but.  En  tout  cas  elles  espéraient  et 
non  sans  motif  en  tirer  profit  devant  les  membres 
du  Concile  de  Constance  parmi  lesquels  pour  les  rai- 
sons susdites  le  parti  Français  était  très  puissant. 
Elles  respirèrent  donc  après  la  tempête  qui  les  avait 
dépouillées  de  cett€  sorte  d'indépendance,  obtenue  de 
r  antipape  de  Lune  et  abolie  par  Alexandre ,  quand 
Cossa,  sous  le  nom  de  Jean  XXIIL  eut  en  main  les 
clefs  de  l'Église  {'). 

Cependant  il  était  urgent  d'accomplir  ce  qui  avait 
été  décidé  à  Pise ,  c'est-à-dire  la  réunion  d' un  Con- 
cile- Sans  nous  arrêter  à  toutes  les  guerres  suscitées 
par  l'ambition  des  princes,  et  dans  lesquelles  on  vit 
Jean  XXUI  plus  semblable  à  un  chef  d' aventure 
qu'à  un  Pontife,  prendre  part  avec  l'or  et  les^armes 
à  ces  luttes  de  factions,  nous  dirons  que  le  Concile 
fut  enfin  convoqué  à  Constance,  par  les  soins  dé  Si- 
gisraond  qui  1'  emporta  sur  l' indécision  calculée    du 


(ij  "Cette  élection  causa  un  3  grande  surprise  aux  fidèles,  car  tonj 
coDuaissaient  Balthazar  et  ses  gestes ,  Ha  tyrannie  à  Bologne ,  où  ses 
rapines  et  ses  débauches  avaient  causé  de  grands  scandales,  et  Von  so 
demandait  comment  un  homme  perdu  de  réputation  pourrait  diriger 
rËglise  à  une  pareille  époque.  Léonard  Arétin  qui  connaissait  intime* 
ment  ce  Pape  l'appelle  un  grand  homme  dans  les  affaires  séculières, 
mais  un  homme  nul  dans  les  choses  spirituelles.  Toutefois  la  Provi- 
dence conduisit  Cossa  à  la  Papauté,  par  ce  qu^elle  avait  porté  la  loi 
que  les  grands  remèdes  reçoivent  leur  vertu  de  la  grandeur  des  maux.„ 
—  ToBTif  Stor.  del  CoticiL  di  Costama,  vol.  I,  lib.  I,  Cap.  III. 
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Pape,  très  bien  doué  sous  le  rapport  de  cette  finesse 
que  l'on  nomme  politic^ue  ('). 

"  Toutefois  une  assemblée  aussi  importante  com- 
mença dès  le  principe  par  s'opposer  aux  sages  mesures 
que  voulaient  lui  imposer  les  Italiens  et  le  Pape. 
Tandis  que  Y  Église ,  dans  son  universalité ,  ne  fait 
pas  de  distinction  de  peuples,  mais  estime  les  hom- 
mes selon  leur  valeur  personnelle,  ils  divisèrent  le 
Concile  en  chambres  allemande,  italienne,  française, 
anglaise  ,  espagnole  ,  qui  délibéreraient  *  séparément, 
afin  d' éluder  ainsi  la  direction  des  italiens.  Trois 
Papes  siégeaient  alors ,  Jean  XXIII ,  Benoît  XIII  et 
Grégoire  XII,  et  tous  les  trois  furent  ]invi tés  à  re- 
noncer pour  terminer  ainsi  un  schisme  qui  fut  la  plus 
grande  épreuve  que  1'  Eglise  eut  à  traverser  „  (-). 

Qui  désirerait  connaître  à  fond  Y  histoire  du  Con- 
cile de  Constance  trouvera  de  quoi  se  contenter  dans 
le  recueil  de  Wan  der  Hardt  et  la  belle  Histoire  de 
Tosti.  Il  n'  entre  pas  dans  les  limites  de  ce  travail 
de  tout  raconter,  nous  rapporterons  seulement  que  cette 
assemblée  avant  d'en  venir  à  son  but  principal,  l'ex- 
tinction du  schisme ,  condamna  les  propositions    sui- 


(1)  TtcoDORic.  DE  Nfem,  lib.  II,  ap.  Ratnald,  Ami.  EccL  ad  an.  1415. 

(')  '^  Quoique  Jean  XXIII  fût  un  Pape  douteux,  cependant  le  Concile 
de  Constance  craignit  de  dépasser  son  autorité  en  le  déposant;  aassi  est 
il  dit  dans  les  actes  que  le  roi  des  Romains,  les  Cardinaux  et  les  députés 
firent  la  proposition  que  ^'  le  Pape  consentît  à  sa  propre  déposition,  promît 
de  la  ratifier,  et,  s'il  en  était  besoin  ,  de  renoncer  lui  noême  „.  De  fait 
on  envoya  des  Cardinaux  pour  persuader  à  Jean  XXIII  de  renoncer, 
et  il  conBrma  lui  même  lu  sentence  de  déposition.  „  Cantù  ,  Ereticif 
vol.  I,  dise.  Vin. 
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vantes  de  Wielef,  dont  les  disciples  d'  Olive   étaient 
de  chauds  partisans  : 

"  Il  est  contraire  à  V  Ecriture  que  les  personnes 
ecclésiastiques  aient  des  possessions. 

"  Les  Souverains  temporels  peuvent ,  quand  il 
leur  plaît,  dépouiller  T Eglise  de  ses  biens  temporels 
lorsque  les  détenteurs  pèchent  habituellement  et  non 
Bculément  actuellement. 

*•  Enrichir  le  clergé  est  contraire  h  la  règle  du 
Christ. 

"  Ce  fut  une  erreur  du  Pape  Sylvestre  et  de 
l'Empereur  Constantin  que  d'enrichir  l'Église. 

**  Le  Pape  et  tous  les  clercs  sont  hérétiques  parce 
qu  ils  possèdent,  ainsi  que  tous  ceux  qui  y  apportent 
leur  consentement. 

*'  L'Ejiipereur  et  les  Seigneurs  séculiers  furent 
séduits  par  le  diable  en  dotant  l' Eglise  de  biens  tem- 
porels. „ 

Le  but  principal  des  Pères  de  cette  assemblée 
était  de  faire  disparaître  les  trois  Papes  qui  causaient 
un  grave  scandale  dans  Triglise  et  le  monde.  Or  cha- 
cun imaginait  bien  que  ni  Benoît  ni  Grégoire  ne  se- 
raient  jamais  amenés  à  renoncer  à  leur  prérogatives 
si  le  Pape  Jean  ne  leur  en  donnait  l'exemple;  or  celui 
ci  fut  décidé  à  renoncer  au  grand  contentement  des 
Pères. 

C'est  pourquoi  dans  la  deuxième  session,  tenue 
au  mois  de  mars  1415,  Jean  se  rendit  du  trône  papal 
à  l'autel  et  fit  lire  par  le  Patriarche  d'Antioche,  Vital, 
florentin  d'origine,  un  écrit  par  lequel  il  s'engageait 
à  renoncer  au   Pontificat  à  condition    que   ses  deux 
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rivaux  fissent  de  môme.  (*.)  On  raconte  que  Sigismond 
étonné  et  attendri  par  cet  acte  vraiment  héroïque, 
déposa  âti  couronne  impériale,  et  venant  se  prosterner 
devant  le  Pape,  lui  baisa  dévotement  les  pieds.  On 
procéda  alors  à  Y  élection  d'  un  nouveau  Pontife  et 
le  choix  se  fixa  sur  Othon  Colonna,  qui  prit  le  nom 
de  Martin  V. 

Les  Frères  Mineurs  du  midi  de  la  France  s'  é- 
taient  rendus*  à  Constance,  comme  leurs  prédécesseurs 
à  Avignon ,  pour  y  porter  leurs  plaintes.  Ils  consi- 
gnèrent au  Concile  un  écrit  dicté  par  leur  esprit  d'op- 
position à  la  communauté  de  V  Ordre ,  la  dénonçant 
comme  coupable  de  relâchement,  de  scandales  et  de 


(*)  La  céJule  disait:  "  Eojo  Joannes  Papa  XXIII ,  propter  quietem 
totius  populi  ChristiaDÎ  profiteor,  spondeo ,  promitto ,  voveo,  et  juro 
Deo,  et  Ecclesiae  per  viam  meae  simplicis  cesuionis  Papatus  spoDte,  et 
lil)ere  dare  pacein  ipsi  Ecclesiae,  et  iacere,  et  adimplere  cessionem  cum 
effectu  juxta  deliberationem  praesentis  Couciliii  et  quando  Petms  de 
Luna,  Benedictus  XIII,  et  Angélus  de  Coriario,  Grogorius  XII,  in  suis 
obeciieiitiis  nuncupati,  Papatui,  quem  praeteudunt,  per  se,  vel  procura- 
tores  suos  legitimos  simpliciter  cedunt,  et  etiam  in  quocumqoe  casu 
cession is,  vel  decessus,  aut  alio,  in  quo  per  meam  cessionem  poterit 
dari  unio  Ecclesiae  Dei  ad  extirpationem  praesentis  schismatis.  Et  dum 
legebat  illain  clausulam  in  praescripta  schedula:  Spondeo,  promitto,  vo- 
veo, et  jnro  Deo  (flexit  genua  versus  Altare,  ponendo  manus  ad  pectus. 
et  dixit  haec  verba):  et  it&  promitto  observare,  '.,^uo  facto  imperator 
surgens  de  sua  cathedra,  regratiatus  fuit  eidem  Domino  nostro,  nomiue 
Concilii,  et  su:i  flectendo  genua,  deponendo  coronam,  et  osculando  pe- 
dem  ejusdem  Domini  nostri.  Et  etiam  domi nus  Patriarclia  fuerit  regra- 
tiatus eidem  nomine  Concilii.  Post  haec  cantores  incoeperunt  caotare 
Te  Deum  laudamus,  et  Procurator  Concilii  Joannes  de  Scribanis  petiit 
nomino  Concilii  confici  publicum  instrumentum  a  prothonotariis.  et  no- 
tariis,  ac  scribis  Sedis  Apostolicae.  „  {Iansi,  Coll.  CwmL^  tom.  XXII, 
pag.  5GG  et  ss.  —  Wan  d£b    Hardt,  tom.  IV,  fol.  315. 
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désordres  contre  tous  les  points  de  la  Règle;  pour 
eux,  affectant  un  grand  zèle  de  ressusciter  V  obser- 
vance de  la  Règle  elle-même,  ils  demandèrent  la  per- 
mission de  vivre  séparés  de  la  communauté.  L'exarçen 
de  ce  recours  fut  confié  au  Cardinal  Jourdain  Orsini, 
Protecteur  de  l'Ordre,  à  Pierre  d'Ailly  et  à  d'  autres 
hommes  savants  et  intégres  qui  entendirent  également 
les  Supérieurs  et  les  plaignants.  Un  concordat  fut 
stipulé  entre  eux  et  servit  de  base  au  décret  du  Con- 
cile, promulgué  dans  la  XIX*.  session ,  le  23  Septem- 
bre 1415,  pendant  la  vacance  du  Siège  Apostolique. 
Voici  le  résumé  de  ce  décret  qui  nous  donne  d'  une 
manière  certaine  la  date  de  naissance  de  cette  fa- 
mille par  ces  paroles  :  temporibus  his  novissimis ,  J?e- 
(jularis  Observantia  vestri  jam  dicti  Ordinis  incoeperat 
vigere. 

Le  décret  porte  que  ceux  qui  désireraient  la  stricte 
observance  pourraient  choisir  dans  leurs  provinces 
respectives  de  France  un  Vicaire  provincial ,  revêtu 
des  pouvoirs  nécessaires  pour  gouverner  ses  Frères 
zélateurs,  avec  l'obligation  toutefois  de  le  faire  con- 
firmer par  le  Ministre  des  Mineurs  Conventuels.  Les 
Vicaires  provinciaux  observants  pourraient  choisir  un 
Vicaire  Général  qui  serait  confirmé  par  le  Ministre 
Général  des  Conventuels,  et  à  l'avenir  ils  ne  se  de- 
vaient molester  les  uns  les  autres,  et  les  Observants 
ne  devaient  pas  accuser  les  Conventuels,  ni  les  em- 
pêcher de  recevoir  les  dons  et  les  legs  qui  leur  pou- 
raient  être  faits  (*). 


(^)  Voir  docament  N.  ô,  à  la  fin  du  Livre  III. 

L0DI8  Palombs,  Des  Mineurs  Canveniuds.  21 
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Ce  décret  fut  le  principe  d'  un  nouvel  Ordre  de 
Franciscains  ,  que  1'  histoire  rencontre  seulement , 
dans  les  trois  provinces  de  France,  le  Concile  de 
Constance  ne  l'avant  pas  étendu  aux  autres  congré- 
gâtions  Observantes.  Ainsi  donc,  deux  siècles  après 
la  fondation  de  TOrdre  de  S.  François ,  nous  assis- 
tons â  r  institution  canonique  par  Tautorité  du  Conc'le 
d'une  nouvelle  famille  Franciscaine.  Elle  naît  au 
couvent  de  Mirambeau;  elle  est  dite  de  la  Régulière 
Observance  ;  elle  repousse  le  simple  usage  de  fait 
des  revenus  annuels  administrés  par  les  Syndics,  elle 
a  des  Vicaires,  non  des  Ministres,  distincts  des  Snpé- 
rieurs  de  l'Ordre  ;  elle  se  gouverne  différemment,  et 
se  manifeste  par  la  différence  de  l'habit  (^),  du  nom  (-), 
des  lois  ('^)  et  du  gouvernement  (^);  tandis  que  1'  Or- 
dre de  S.  François  est  né  à  Assise,  fut  approuvé  par 
Innocent  III  et  fut  gouverné  par  des  Custodes ,   des 


(î)  "  Alterius  formae  habitum.  „  Bulla  Àlexandri.  Waddiso,  toin.  IX 
Reg.  n.  VIL,  pag.  500. 

(2)  "  Fratres  dî  Familia  Regularis  OI)servantiae.  „  Waddiko,  tom.  IX, 
ad  ano.  1415. 

(^)  "  Vicarii  sunt  noijis  loco  Miuistrorum.  „  Constit.  de  S.  Jean  de 
Capistrao. 

(♦)  "  Privatis  legibus  regebantiir.  „  Waddino,  loc.  cit. — Marc  de  Lis- 
BONNK,  CJtroîK,  cap.  III,  lib.  X,  qui  reconnaît  l'Institution  de  V  Obser- 
vance Régulière,  comme  venant  non  d'Innocent  III  et  d^Honorius  III, 
qui  approuvèrent  1'  Ordre,  mais  du  Concile  de  Constance.  I>8  autres 
écrivains  sont  du  môme  sentiment  quand  ils  appellent  les  Observunts: 
Reformés  de  Fr,  Paul  Trivci ,  nouve  le  plante ,  nouveau  rejeign  ,  notivdh 
covgréyration^  ratrteau  et  dérivation  de  V  Ordre  des  Frères  Mineurs  Cou- 
veniuels.  —  Voir  le  Livre  précédent.  —  Le  Concile  de  Constance  pour- 
vut encore  aux  voyages  des  Frères  de  V  Observance ,  établissant  une 
sorte  de  règle  pour  le  ca3  où  il   leur   arriverait   Je   devoir   passer  Ift 
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Ministres  Provinciaux  et  Généraux  et  ne  porta  jamais 
le  nom  de  Régulière  Observance. 

Telle  est  1'  origine  de  la  Régulière  Observance 
Ultramontaîne,  qui,  comme  la  Cismontaine,  vécut  sé- 
parée même  des  autres  petites  congrégations  qui  na- 
quirent vers  ce  même  temps.  Nous  en  nommerons 
quelques-unes  :  celle  de  Philippe  de  Villacièzes  en 
Castille  (1390),  louable  par  Thonnôteté  des  moyens 
employés  et  la  sainteté  de  son  but  (*);  celle  de  Philippe 
de  Bergal  (1406),  chef  d'une  congrégation  qui  vécut 
peu  d'années  dans  la  crainte  et  la  défiance  et  fut,  sur 
le  désir  de  8.  Jean  de  Capistran,  supprimée  par  Eu- 
gène IV.  Le  Portugal  ent  celle  des  Amédéistes  (1424); 
ritalie  vit  également  Pierre  de  Caperolo  (1463),  An- 
toine de  Castelgîovanni  (1425),  Matthias  de  Tivoli 
(1495),  fonder  chacun  leur  congrégation  de  réforme: 
si  bien  que  1'  on  assistait  à  une  continuelle  appari- 
tion de  religieux  réformateurs  ;  il  y  eut  môme  la  Con- 
grégation des  Neutres  fondée    par   Pierre    de    Tranî 


nuit  hors  de  lear  couvent  :  ^  Statuîraus,  quod  qaando  haiiismodi  Fra- 
très  Observantes  peregrinatioDis  ntudio,  vel  alias  per  mundum  proti- 
ciscentes,  ad  loca  Conventu^  Gommunitatis  Ordinis  déclinent ,  si  volue- 
riot,  ad  alia  vero  loca  Fratram  iu  Observnntia  sibi  similium  semper 
declinare  teaeantur.  ^ 

(1)  On  fixe  souvent  à  Taiinee  1415  l'origine  de  cette  congrégation, 
mais  elle  avait  commencé  vingt  ans  plus  tôt.  Le  B.  Pierre  Villacrèzes 
se  rendit  au  Concile  de  Constance  pour  en  obtenir  la  confirmation  et 
Tobtint  à  la  condition  de  demeurer  soumis  au  Général  de  l'Ordre.  S. 
Pierre  Régalât  fut  second  Vicaire  après  Villacrèzes  et  gouverna  sain- 
tement la  Congrégation.  Le  troisième  fut  Loup  de  Salazar.  Cette  con- 
irrégation  dura  jusqu'en  14G0.  Alors  Henri  IV,  roi  de  Castille,  pressé 
par  les  Observants  de  la  famille  ultramontaine,  obtint  de  Pie  II  son 
iDcorporatioQ  à  la  Régulière  Observance. 
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en  1463.  On  n'  a  jamais  su  bien  définir  quelle  était 
leur  profession  ,  car  ils  n'étaient  d'  aucun  des  deux 
partis,  ni  de  l'Ordre  qui  observait  la  Règle  avec  des 
privilèges ,  ni  des  Observants  qui  s'  opposaient  aux 
privilèges.  Les  Neutres  faisaient  profession  de  n'ôtre 
ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres.  Quoiqu'  il  en  soit, 
toutes  ces  congrégations  et  les  autres  qui  s'établirent 
jusqu'en  1500  vivaient  à  leur  guise  sous  Tobédienoe 
du  Ministre  (îénéral  des  Conventuels.  Les  conditions 
générales  de  Y  époque  expliquent  toutes  ces  varia- 
tions continuelles  et  comment  pour  Tamour  de  Dieu 
et  de  la  Règle  on  pouvait  s'abandonner  au  caprice 
d'une  imagination  sans  frein.  Les  Pères  de  Constance 
avaient  sur  les  bras  trois  prétendants  à  la  Papauté: 
de  plus,  fort  erabarassés  déjà  et  en  désaccord  par  suite 
de  leur  division  en  nationalités,  ils  avaient  à  se  tenir 
en  garde  contre  les  ruses  machiavéliques  des  Princes, 
dont  chacun  cherchait  par  des  faveurs  à  s'  attirer  le 
plus  grand  nombre  possible  de  partisans  :  ils  avaient 
donc  autre  chose  à  faire  que  de  s'occuper  de  ces  di- 
visionxdes  Mineurs.  Il  semble  qu'ils  n'aient  eu  d'autre 
souci  que  d'  apaiser  et  de  réconcilier  les  dissidents 
par  un  moyen  ou  l'autre,  afin  de  pouvoir  s'  occuper 
de  la  grave  affaire  de  la  pacification  de  V  Église 
sans  les  avoir  toujours  autour  d'  eux  ,  ennuyeux  et 
fatigants,  comme  cela  avait  eu  lieu  à  Avignon.  (^) 


(^)  De  fait  le  Concile  ne  commanda  pas,  mais  donna  une  permis- 
sion  en  forme  provisoire  se  réservant  la  sentence  définitive.  "  ...  Eos 
vicarios  habere  posse,  donec  aliter  per  Sacrum  Concilium  fuerit  ordi- 
natum.  ,  Voir  document  N.  5,  à  la  fin  du  Livre  III. 
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CHAPITRE  III. 


Le  Concile  de  Constance,  comme  celui  de    Pise 
se  termina  par  le,  vœu  d'une  nouvelle  assemblée  à 
Pavie  ;  cette  ville  avait  été  désignée  par  Martin    V 
quand  après  avoir  vu  les    Pères  s'  approcher   de    la 
doctrine  gallicane  de  Oerson  touchant  la  suprématie 
du  Concile  sur  le  Pape,  il  déclara  le  Concile  dissous 
et  quitta  Constance.  En  réalité    le    nouveau    Concile 
fut  réuni  à  Bâle  par  Eugène  IV,  Pape  à  l'esprit  élevé, 
mais  dépourvu  de  mesure  eu  toute  chose,  et   facile- 
ment trompé  par  les  visionnaires ,    hommes    de    vie 
sainte  mais   sans    expérience  des    choses   humaines, 
qui,  au  lieu  de  les  faciliter,  embrouillent  les  affaires 
auxquelles  ils  mettent  ou  font  mettre  les  mains.   Le 
Concile  de  Constance  avait  eu  pour  motif  le  schisme 
et  la  réforme.  Néanmoins  de  Lune  jouait  toujours  au 
Pape  et  la  réforme  ne  se  faisait  point  voir.  Martin  V 
publia  bien  quelques  Constitutions  h  ce   sujet,    mais 
la  réforme  se  faisait  toujours  attendre ,    et  ainsi    en 
la  remettant  toujours  au  lendemain  le  Pape  mourut. 
Eugène  IV  entreprit  de  réunir  le  Concile  projeté    et 
même  commandé,  et    ordonna  qu'  il  s'  ouvrit  à  Bflle. 
Mais  à.  Constance  les  Docteurs  et  Qerson  en  particu- 
lier s'  étaient  trop  laissés  aller  h  leurs    caprices ,   et 
une  fois  la  porte  ouverte  aux  abus  par  les  véritables 
déchiquetures  qu'ils  s'  étaient  permis    de    faire    dans 
r  autorité  papale,  on  vit  soutenir   à  Baie  avec  plus 
d' acrimonie  les  théories  déjà  énoncées  sur  l'autorité 
du  Concile  et  les    prérogatives    royales ,   (c'  était  le 
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moyen  de  se  concilier  les  faveurs  des  princes).  Eugè- 
ne IV  voyant  cette  assemblée  glisser  sur  une  pente  dan- 
gereuse la  suspendit  sans  retard  ('),  et  les  Pères   à 


(1)  Eagène  se  laissait  parfois  entraîner  par  ceux  qui  Ini  étaient 
dévoués,  sans  mûrement  examiner  les  choses:  citons  à  ce  propos  :  "  Le 
concile  s'était  ouvert  à  Bâle,  le  23  juillet  1431,  dans  une  salle  à  peu 
près  vide.  Le  18  décembre  de  la  même  année,  Eugène  IV  publia  une 
bulle  annonçant  la  dissolution  du  concile,  sa  translation  à  Bologne,  et 
fixant  à  dix -huit  mois  de  là  la  reprise  des  séances.  Des  informations 
inexactes,  la  ]ieur  inspirée  au  Pape  par  les  progrès  de  la  puissance 
des  conciles,  l'avaient  déterminé  à  faire  un  coup  d'  état  dont  les  ré- 
sultats furent  déplorables  et  qu'  on  ne  peut  qualifier  autrement  que  do 
maladresse  insigne  ;  car,  en  agissant  avec  cette  précipitation  ,  il  avait 
dévoilé  sa  défiance  au  concile  avant  que  celui-ci  eut  encore  rien  fait 
pour  la  provoquer  ou  la  mériter.  (Ascrbach  ,  t.  IV,  p.  28).  Dans  sa 
Quaestio  cui  parendum  est,  an  S.  D.  N.  P.  Eugenio  IV,  au  coocilio 
Basil.  tam<{uam  superioti  (Doblungbr,  Beitraege ,  t.  II,  p.  420),  Jeau 
de  Palomar,  défensctur  très-ardent  de  la  Papauté,  reconnait  cependant  que 
la  bulle  de  dissolution  a  été  provoquée  ex  falsis  informai tonibus,  et  que 
son  exécution  a  conduit  in  perniciew  ecdesiae  :  il  en  conclut  qu'il  était 
permis  d' y  résister  jusqu'  à  ce  que  le  Pape,  mieux  informé,  i étirât  sa 
bulle,  mais  il  ajoute  :  Sed  ex  causa  raiionnhili  et  manifesta  potest  conci- 
lium  a  Papa  dissolvi,  nec  aliqua  lege  contrarium  statut  passe.  Pour  se 
donner  une  apparence  d' ignorer  la  bulle  de  dissolution,  les  membi*e3 
du  concile  s'arrangèrent  de  manière  à  être  absents  de  la  séance  du  13 
janvier  1432,  jour  où  il  devait  en  être  donné  lecture:  le  21,  une  en- 
cyclique adressée  par  eux  à  tous  les  fidèles  chrétiens  annonça  leur 
ferme  résolution  ^  de  rester  au  concile  et  de  travailler,  avec  l'aide  du 
Saint-Esprit,  à  accomplir  la  tâche  qui  lui  était  assignée.  (Mansi,  t.  XXIX, 
pag.  237-239).  —  Pour  les  puissances  laïques,  c'était  une  bonne  occa- 
sion de  se  mêler  delà  querelle  ;  elles  n'y  manquèrent  pas,  et  elles 
garantirent  aide  et  protection  à  la  petite  assemblée  qui  se  décorait  do 
nom  de  concilo.  Leur  intervention  détruisit  tout  1'  effet  des  menac^n 
du  Pape  et  encouragea  les  partisans  du  synode ,  qui  s'  empressèrent 
d' y  accourir  en  nombre.  Il  n'  était  plus  question  que  de  l'autorité  da 
concile  général  :  c'  était  comme  une  formule  magique  qui  fascinait  le 
monde  ;  on  lui  attribuait  une  valeur  tout  à  fait  exagérée.   Le   concile 
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leur  tour  s'estimant  offensés  le  citèrent  comme  déso- 
béissant, lui  Pape,  devant  le  Concile  :  puis  sans  beau- 
coup de  préambules  ils  se  déclarèrent  supérieurs  au 
Pape  parce  qu'ils  étaient  en  Concile,  et  refusèrent  de 
lui  reconnaître  le  droit  de  les  dissoudre  ou  de  trans- 
porter r  assemblée.  Le  Pape  changea  alors  le  décret 
de  suspension  en  décret  de  dissolution  et  convoqua 
un  nouvelle  assemblée  qui  s'  ouvrit  à  Ferrare  (^)  et 
se  continua  à  Florence  (-).  Il  n'en  fallut  pas  davan- 


passait  ponr  la  panacée  de  tons  les  maux  de  V  Église.  Parce  qu'  un 
concile  avait  heureusement  mis  fin  à  une  funeste  scission,  on  trouvait 
tout  ^naturel  de  recourir  an  même  moyeu  pour  accomplir  la  réforme 
dont  la  nécessité  s'imposait  de  jour  en  jour  davantage.  (Birck  ,  pag. 
14)  „.  L.  Pastob  ,  Histoire  des  Papes ,  depuis  la  fin  du  Moyen- Age^ 
traduit  de  Tallemand  par  Furcy  Raynoud,  tom.  I.  Paris  ,  Pion,  1888, 
p.  294-95. 

(')  Sur  la  fin  du  septembre  1437,  Eugène  IV  écrivit  au  Ministre 
Général  de  POrdre  lui  ordonnant  de  se  rendre  à  Ferrare  avec  douze 
Maîtres  en  Théologie,  auxquels  furent  distribuées  les  matières  à  traiter. 
Ijes  premières  regardaient  la  primauté  de  TÉglise  Romaine,  les  attri- 
buts divins  et  les  processions  divines  ;  elles  furent  données  à  Ange  de 
Pérouse  et  François  de  Rimini.  Avec  eux  étaient  le  Général  Guillaume 
de  Casa  le,  le  Procureur  Général  Jacques  de  Tolentino,  Jacques  Testore 
de  Sienne,  Augustin  de  Ferrare  et  Pierre  Perquierio  provincial.  Les 
autres  quatre  choisis  pour  compléter  le  nombre  de  douze  avaient  été 
pris  par  le  Général  dans  la  famille  de  1'  Observance  :  S.  Bernardin, 
S.  Jacques  de  la  Marche  ,  S.  Jean  de  Capistran  et  Albert  de  Sarziano 
choisi  à  cause  de  «a  connaissance  approfondie  des  lettres  grecques  et 
latines. 

(•)  Au  Concile  de  Florence  on  fit  la  réunion  de  1*  église  grecque 
à  réglise  latine  :  on  établit  la  primauté  du  Pontife  de  Rome,  vrai  suc- 
cesseur de  S.  Pierre,  Vicaire  du  Christ,  père  et  docteur  de  toutes  les 
églises.  —  Ce  Concile  est  demeuré  célèbre  à  cause  de  cette  union,  mais 
elle  dura  peu  car  lorsque  les  Pères  Grecs  retournèrent  à  leurs  sièges 
les  démonstrations  populaires  dégénérèrent  au  point  de  faire  abandonner 
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tage,  et  les  Pères  de  Bâle  qui  avaient  continué  leur 
conciliabule,  déclarèrent  Eugène  hérétique ,  l'assem- 
blée de  Florence  schismatique  et  proclamèrent  la  va- 
cance du  Siège  Apostolique,  sur  lequel  ils  firent  monter 
Amédée  VIII  de  Savoie,  qui  ne  crut  pas  mal  faire  en 
acceptant  d'être  antipape  sous  le  nom  de  Félix  V. 

Nous  avons  fait  remarquer  à  propos  des  doctri- 
nes de  r  Abbé  Joachim  que  le  sentiment  dominait  à 
cette  époque,  de  sorte  que  les  abus  déplorés  par  les 
mystiques  étaient  affaire  de  sentiment  et  non  de  rai- 
sonnement. A  Constance  et  à  Bâle  on  vit  le  raison- 
nement r  emporter  sur  le  sentiment  et  Y  esprit  per- 
sonnel se  substituer  à  la  foi.  Les  théories  furent  dis- 
tribuées à  profusion  comme  un  aliment  quotidien  à 
la  foule  des  fanatiques  et  des  fous  mystiques,  et  pen- 
dant que  les  lettrés  et  les  savants  prenaient  à  tâche 
de  confiner  le  droit  canon  et  1'  autorité  du  Pape  dans 


et  annuler  cette  oonciliation  ;  les  Grecs  criaient  de  toute  la  force  de 
leurs  poumons  :  plutôt  le  Turc  que  le  Pape  !  Us  eurent  bientôt  le  Turc 
à  Constantinople  et  dans  toute  la  Grèce. — Comme  on  devait  traiter 
dans  ce  Concile  de  la  réunion  de  l'église  grecque  l'Empereur  Paléolo- 
gue,  son  frère  Démétrius  et  le  Patriarche  de  Constantinople  y  inter- 
vinrent avec  soixante  autres  personnes.  Tous  ces  personnages  prirent 
terre  à  Venise  où  le  Doge  et  le  Sénat  allèrent  au  devant  d'eux  sur  le 
Bucen taure  ;  ils  furent  reçus  an  palais  dos  Doges  et  traités  avec  la 
magnificence  qui  convenait  à  des  hôtes  de  distinction.  Eugène  IV 
clôtura  cette  assemblée,  attristée  à  la  fin  par  la  guerre  que  suscita 
Marc  d'Ephèse.  Il  mourut  peu  après  et  son  successeur  porté  à  la  con- 
ciliation attira  à  lui  quelques  uns  des  dissidents  qui  avaient  soufflé  le 
vent  qui  s'était  fait  sentir  à  Bftle  ;  les  autres  ne  se  rendirent  jamais. 
Félix  V  abdiqua  et  retourna  à  Lausanne  d'où  on  l'avait  tiré  pour  le 
faire  Pape ,  la  paix  fut  rendue  à  1'  Église  et  le  jubilé  de  l' année  sui- 
vante sembla  fêter  le  triomphe  de  Rome. 
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les  Universités  et  les  Assemblées,  les  fruits  que  l'on 
pouvait  attendre  d'un  tel  désarroi  social  avaient  mûri. 
L'accord  était  rompu,  la  science  pratique  des  affaires 
manquait,  le  scandale  des  subtilités  théologiques  en 
matière  de  droit  ouvrait  aux  peuples  la  voie  de  l'exa- 
men ,  qui  accompagné  de  l'esprit  de  parti  rattachait 
les  uns  au  pouvoir  des  Evoques  les  autres  à  celui 
du  Pape.  N'  avait-on  pas  entendu  les  Pères  du  Con- 
cile soutenir  la  thèse  de  la  supériorité  du  Con- 
cile sur  le  Pape  ?  Ne  les  avait-on  pas  vus  mettre  à 
Bâle  leurs  théories  en  pratique  et  nommer  un  autre 
Pontife  ? 

La  conscience  de  leur  propre  autorité  devait  donc 
être  ébranlée  chez  les  Évéques  comme  chez  les  Pa- 
pes :  aussi  vit-on  bientôt  les  premiers  chercher  à  ren- 
forcer leurs  droits  en  s' appuyant  sur  le  pouvoir  laï- 
que, et  les  autres,  pour  tenir  tôte  à  l'usurpation,  cru- 
rent expédient  de  s'engager  dans  la  politique.  Tout 
cela  rendait  très  nécessaire  la  réforme  désirée,  mais 
on  voulut  alors  faire  intervenir  une  sorte  de  conve- 
nance qui  respectât  les  vues  politiques  et  tînt  compte 
(le  l'équilibre  laïque,  choses  imaginées  i)ar  le  pouvoir, 
qui  comme  toujours  souffle  la  discorde  pour  obtenir 
quoique  nouvelle  concession  de  la  faiblesse  d'autrui. 

Les  Frères  Mineurs  de  France  se  présentèrent  h 
Bâle ,  et  ils  remirent  une  pétition  à  cette  assemblée 
qui,  comme  celle  de  Constance,  à  cause  de  l'autorité 
disputée  ne  figure  pas  dans  la  série  des  peintures  des 
Conciles  au  Vatican.  Ils  épiloguaient  dans  cette  pièce 
sur  le  fait  de  Constance  et  demandaient  sa  confirma- 
tion. Les  Pères  rendirent  un  décret  (octobre  1435)  qui 
commence  ainsi  :  "  Nobis  petitio  exhibita  continebat 
quod  olim,  pro  parte  Ouardiauorum  et  Fratrum  con- 
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ventuum  de  Sancto  Andromaro...  Sacrae  Constantiensi 
Synodo  expo^ito,  quod  divina  coopérante  clementia, 
teoiporibus  illis,  ut  dicebant,  (c'  étaient  les  auteurs  de 
la  pétition  eux-même^  qui  fixaient  la  date  de  leur  origine 
à  1415)  regularis  Observantiae  dicti  Ordînis  in  prae- 
fatis  conventibus  încoeperat  vigere  „  (^).  Ce  décret 
confirma  les  ordonnances  des  Pères  de  Constance , 
c'est-à-dire,  la  concession  des  Vicaires  accordée  à  ces 
Frères  de  nova  secta  (^), —  qui  de  Observantia  nunc  dinin- 
fur  (^),  —  novellum  germen  (*). 

Ces  Congrégati(»ns  Cismontaîne  et  Ultramontaine 
étaient  destinées  à  s'accroître,  toutefois  rien  ne  fai- 
sait présager  une  croissance  durable  ni  une  dilatation 
persévérante.  Ce  n'était  pas  leur  faute;  au  contraire 
elles  avaient  eu  fort  à  faire  pour  résister  à  toutes 
ces  secousses ,  et  elles  appelaient  1'  homme  qui  les 
organiserait ,  les  fortifierait  et  surtout  les  établirait 
solidement  sur  un  fondement  qui  ne  serait  pas  l'esprit 
individuel  uniquement  porté  à  la  vie  érémîtique.  C'est 
en  vain  que  1'  on  chercherait  parmi  elles  1'  unité  de 
pensée  et  de  but.  Parmi  les  Observants  Italiens  ceux 
qui  savaient  lire  et  écrire  étaient  en  fort  petit  nom- 
bre. Paucissimi  erant  sacerdote.^;  (^)  si  bien  que  le  jour 
de  Noël  seulement  ils  pouvaient  aller  célébrer  la  mes- 


(i)  Monum,  Ord.  (édition  de  Salainanqiie  1511,,Tftan  de  Porras  par 
les  soins  des  PP.  Observants),  lib.  I,  pag.  123. 
(«)  Voir  le  document  cit.  N.  5. 

(5)  Martin  V,  (1419)  Bulle:  Sacrae  Beltyloms,  adressée  aux    01»- 
servants  d'Espagne. 

(*)  Nicolas  V,  Bulle  cit. 

(6)  Waddino,  ad  ann.  1412,  n.  21. 
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se  dans  les  environs  des  ermitages;  plus  des  deux  tiers 
étaient  laïques,  (^)  abandonnés  à  leir  propre  dévotion, 
incapables  de  conseil  et  d'  action  ,  sans  études ,  sans 
lettres,  sans  professeurs,  sans  prêtres  (^).  C'était  une 
maxime  constamment  acceptée  par  tous  ceux  qui  em- 
brassaient la  réforme,  qu'il  fallait  bannir  les  études; 
très  rigides  pour  V  Observance  de  la  Règle ,  ils  ne 
voulaient  pas  savoir  autre  chose.  Comme  nous  l'avons 
vu  au  Livre  deuxième ,  ce  fut  une  source  de  luttes 
qui  par  suite  de  leur  entêtement  dégénérèrent  en 
schisme  et  en  hérésie;  conséquence  à  laquelle  ils  ar- 
rivèrent forcément,  non  pour  l'avoir  voulue,  mais  pour 
s'être  entêtés  dans  l'idée  que  l'étude  était  contraire  à 
l'intention  du  Saint  Fondateur  et  condamnée  par  lui. 
Pour  étudier,  disaient-ils,  il  faut  des  livres  et  de  l'ap- 
plication :  on  ouvre  ainsi  la  porte  aux  tentations  de 
vaine  gloire  et  d'orgueil,  eu  même  temps  que  l'on 
viole  la  pauvreté  en  se  procurant  l'argent  nécessaire 
pour  acheter  ces  livres ,  et  que  l'on  détruit  1'  esprit 
d'oraison  en  vaquant  à  la  lecture  plus  qu'à  la  con- 
sidération de  sa  propre  misère.  Ainsi  pour  eux  on  ne 
pouvait  s' instruire  sans  se  corrompre  1'  esprit  et  le 
cœur!  L'Ordre  voulut  toujours  combattre  cette  ten- 
dance chez  les  réformés,  mais  toujours  aussi  elle  de- 
meura tenace  chez  les  Spirituels  comme  chez  les 
Frères  de  la  famille  de  Trinci  (^). 


(1)  "  Maiori  parte  laici  fratres  erant.  „  Aroldo,   1414. 

(^)  ^  Dacenti  erant  circiter  professores  Observantiae,  viri  simpli- 
ces,  abiectî,  iUeterati.  „  Wadding,  ad  aim.  145G,  n.  1C6. 

(")  "  ...AvvedQtosi  S.  Giovanni  da  Capistrano  ira  gli  altri  manca- 
menti  nel  visitar  che  fece  quelle  Provincie    (Oltramontaue)  del  disor- 
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Il  n'  en  fut  pas  de  même  chez  celui  qui  s'occupa 
de  1er.  organiser  et  de  les  amener  à  l'état  d'Institut, 
et  qui  rendit  aussi  entière  justice  à  la  conduite  de 
l'Ordre  par  la  répression  qu'il  dut  employer  pour  les 
contenir.  Nous  avons  nommé  8.  Bernardin  de  Sienne, 
qui  avec  8.  Jean  de  Capistran,  cultum,  regiminis  nm-- 
mam^  et  literarum  studium  invexerunt  (^).  Nous  parlerons 
du  premier,  et  avec  bonheur,  comme  d'un  saint  re- 
marquable et  d'  un  docteur  admirable  de  prudence. 
Avant  lui  "  in  familia  Observantium  jx^'^oi  erant  viri 
docti  praeter  eos  qui  a  Conventualibus  transieranty  aut  in 
saeculo  ante  susceptam  hanc  vitae  ratlontm,  literis  operam 
dederant  „  (-).  Telle  est  la  raison  pour  laquelle  plusieurs 


(line  grave,  che  in  esse  genericamente  trovavasi,  cioèi  di  essere  scarse 
deUe  più  ei^senziali  scienze,  e  dottrine,  ordÎDÔ  subîto  per  lettera  circo- 
lare  ad  ogni  Proviociale,  Custode,  Ouardiano,  e  Présidente,  che  doves- 
sero  per  sauta  ubidienza  istituire  in  ciaschedun  convento  una  lettara 
di  Filosoiia  e  di  sagra  Teologia,  si  perchô  dovessero  i  Frati  esercitarsi 
nelle  virtù  principali,  e  di  tanta  importanza,  corne  anco  per  più  facil- 
mentj  liberarsi  dall'otio  vero  padre,  e  origine  dei  vizii,  conforme  spe- 
riinentasi  alla  giornata  col  testimonio  dello  àSpirito  Santo,  mvliamen'm 
malitiatn  docuit  otiosifas.  (Ëccl.  83,  28).  A  taie  ordinatione  si  opposero 
unitaioente  tutti,  adducendo  non  esser  ciô  consueto,  né  di  dovere,  meii- 
tre  addottrinati  che  si  fossero  di  simili  e  altre  materie  scolastiche  li 
Minori  Osservanti,  sarebbe  Pistesso  che  dare  Tesilio  airhomiltà,  facen- 
dogli  sopra  di  ciô  resistenza  ben  grande;  ma  sapendo  Oiovanni  il  danoo 
che  suol  partorire  Tignoranza,...  voile  darne  parte  ad  Eugenio,  per  let- 
tere...  Ordinô  il  Pontefice ,  col  consenso  dei  Cardinali  a  tal  fine  con- 
gregati ,  che  la  propositione  di  Giovanni  si  dovesse  eseguire  essendo 
stata  per  ottima,  degna  e  santa  approvata  da  tutti.  „  Battista  Barb.crio 
RoMANO,  Vita,  granflezze  e  fortenti  (kl  B,  Giovanni  di  Capisirano^  cap.  XVI, 
pag.  72-73,  Roma,  1690. 

(1)  Waddinq,  ad  ann.  1440,  n.  28. 

(2)  Waddinq,  ad  ann.  1442,  n.  28. 
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écrivains  de  l'histoire  des  Mineurs  oublièrent  Fr.  Trin- 
ei  (^)  et  firent  de  S.  Bernardin  le  Sienne  le  fondateur 
et  le  père  de  la  Régulière  Observance  {% 


(1)  Il  semble  même  qu'ils  Toublièrent  tout  à  fait,  aÎDSÎ  que  d'au- 
tres, car  oo  De  sait  rien  de  son  corps,  enseveli  daiis  l'église  de  Foli- 
^no.  Dans  le  livre  des  Conformités,  écrit  par  Barthélémy  de  Pise,  ou 
ht  (I,  n.  8)  :  "  Nullam  esse  mentionem  aut  meraoriam  ubi  iaceant  com- 
plares  primitivae  Keligionis  Beati ,  nempe  negligentia  Fratrum  scri- 
beotium ,  et  addiderim  non  curantium  Religionio  momoriam.  „  Nous 
ferons  remarquer  au  sujet  de  ce  Liber  Confm'mitatmn  que  Papini,  (qui 
lut  Ministre  (lénéral  des  Conventuels),  ainsi  que  Tronci  et  Tempesti, 
prouve,  contrairement  à  l'opinion  de  Wadding,  qui  les  confond  en  un 
seul  personnage,  qu'il  y  eut  deux  Barthélémy,  et  que  l'auteur  des  Con- 
formités ne  fut  pas  Barthélémy  Albizzo  de  Vico  Pisani,  mais  Barthé- 
lémy de  Rinouico  ou  des  Rinonicchi,  et  ce  second  fut  auteur  de  divers 
ouvrages  attribués  au  premier.  Folliui  examina  la  question  dans  un 
discours  sur  l'ouvrage  des  Conformités  (Nuova  coUezione  di  ojmsroli  etc. 
auHO  l^2(}j  FiremCj  del  Cav.  Imjhironi))  et  de  même  Bencini  (de  l'Acad. 
de  la  Cnisca) ,  dans  un  discours  prononcé  à  l'Académie,  dans  la  séance 
du  10  février  1829. 

(>)  ^  Principium  fuit  huius  sancti  gregis,  qui  sub  Francisci  ordi- 
uatione  stricte  vivens,  nunc  admodum  crevit.  ^  —  Mafpbo  Vkogjo  (Da- 
taire  de  Martin  V),  Europ.  cap.  68.  —  "  Eorum  conductor  et  magister, 
qui  fratres  Observantes  appellan^^ur.  „  Enka  Silvio  Piccolomini  (Le  Pape 
Pie  II),  Theaf,  vitae  hum.  2. — Voir  Ada  SancL  Godefrido  Meuse heuio  et 
Danide  PapebrochiOy  Maji,  tom.  V  — Vita  serunda  aviiquior  (S.  Bernardiui) 
auciore  Maffaeo  VeghiOy  cap.  V,  fol.  2*J8.  Dans  la  \ie  de  ce  Saint  écrite 
par  Pierre  d'Alva  on  lit  à  l'année  1414.  ^  Initium  sumpsit  Refor- 
matio  cuius  anthor  fuit  S.  Bernardinus ,  dicta  Zoccolartium.  „  — 
ËMMANUKL  RoDBiqoKZ ,  (de  1'  Observance  comme  les  précédents)  écrit  à 
l'anuée  1414  :  "  Reformatio  Fratrum  de  Observantia  exiit  a  fratribus 
Conventualibus  et  coepit  anno  circiter  1414.  „  (Quaest,  Reg.  tom.  I,  q. 
->  7,  3).  —  "  Hic  est  Bernardinus  qui  monasteria  fratrum  Minorum  ad 
veterem  disciplinam  addaxit.  „  Spondanus,  ad  aun.  1443.  —  "  Minorum 
Observantiam  Ordo,  dictus  Zoccolantium,  inatitutus  fuit  a  S.  Bernardino 
Seneusi.  „  Riccioli,  Ann,,  tom.  VI,  pag.  358. 
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Nous  avons  rapporté  au  Livre  deuxième,  (^),  com- 
ment Eugène  IV  dans  1'  espace  de  vingt-huit  jours 
abolit  et  rétablit  les  concessions  Martiniennes.  Or  Tan- 
née qui  suivit  la  publication  de  ces  bulles  les  Frères 
se  réunirent  à  Bologne  pour  le  Chapitre  Général.  Les 
vocaux  de  l'Observance  Cismontaine  s'y  rendirent  éga- 
lement, et  le  Chapitre  en  fut  très  heureux,  car  jamais 
l'Ordre  n'avait  eu  l'intention  de  combattre  la  vie  péni- 
tente, mais  bien  la  séparation  et  l'indépendance  que  les 
Frères  Observants  ne  se  lassaient  pas  de  poursuivre, 
fatiguant  de  tout  manière  et  môme  calomniant  la  fa- 
mille de  r  Ordre.  Il  disaient  ne  pouvoir  mener  leur 
genre  de  vie,  c'est-à-dire  de  parfaite  observance,  avec 
la  soumission  aux  Supérieurs  de  l'Ordre,  et  que  par 
suite  il  leur  était  nécessaire  d'  avoir  des  Supérieurs 
particuliers  ou  au  moins  des  Vicaires,  ce  à  quoi  ils 
avaient  renoncé  au  précédent  Chapitre,  pendant  que  les 
Congrégations  de  Villacrèzes  et  de  Sainte  Colette  vi- 
vaient tranquillement  et  saintement  dans  la  soumission 
à  l'Ordre  {%  Mais  comme  ils  avaient  Y  habitude  de 
recourir  aux  prraces  séculiers,  chaque  fois  qu'  ils  se 
voyaient  frustrés  dans  leurs  désirs,  ainsi  firent-ils  ap- 
pel à  la  protection  séculière.  Ce  recours  aux  princes 
pour  en  obtenir  des  faveurs  ne  surprendra  pas  si  l'on 


(1)  Pag.  212. 

(2)  Avec  le  secours  et  la  grâce  du  ciel  les  dispenses  dont  uwnt 
les  Conventuels  n'ont  point  interrompu  la  série  des  serviteurs  de  Dieu 
observateurs  de  la  Règle  dans  toute  sa  pureté  et  fidèles  imitateurs  de 
8.  François.  Qui  pourrait  se  vanter  de  surpasser  S.  Joseph  de  <^per- 
tino  qui  vécut  après  que  V  Ordre  avait  reçu  du  Concile  de  Trente  la 
concussion  de  posséder  en  commun  ? 
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pense  qu'alors  on  ne  vivait  plus  comme  au  Xlir  siè- 
de,  quand  l'Europe  était  croyante.  A  cette  époque  la  vie 
(le  ritalio,  divisée  en  une  foule  de  petits  états,  était 
entièrement  chrétienne  et  communale;  les  communes 
construisaient  des  couvents  et  des  églises  pour  les 
Frères  qu'elles  regardaient  à  bon  droit  comme  leurs 
meilleurs  citoyens.  Mais  les  conditions  sociales  avaient 
changé  du  tout  au  tout.  Les  doctrines  de  l'Université 
de  Paris  enseignées  dans  les  autres  Universités ,  a- 
vaient  eu  les  honneurs  d'une  discusj  ion  au  Concile  de 
Constance  et  de  là  elles  s'étaient  répandues  dans  le 
peuple,  avide  de  droits  et  curieux  de  théories  sur  la 
nature  du  pouvoir  civil  et  ecclésiastique.  Les  princes 
n'allaient  plus  à  Rome  pour  y  recevoir  la  couronne, 
mais  pour  y  solliciter  la  suppression  d'instituts  dont  ils 
convoitaient  les  richesses.  Se  recommander  aux  prin- 
ces ne  prouvait  donc  pas  le  désir  d'un  genre  de  vie 
plus  ou  moins  observante,  ce  n'était  qu'une  promesse 
de  dévouement  dans  le  cas  d'  une  lutte  éventuelle 
contre  les  droits  de  1'  Eglise  ,  auxquels  demeuraient 
fidèles  les  bons  religieux  qui  n'allaient  point  frapper 
à  la  porte  des  puissants  du  siècle. — Ainsi  le  Frères 
de  France  demandèrent  la  protection  du  Roi  Charles, 
ceux  de  Hongrie  recoururent  à  Sigismond,  ceux  d'Es- 
pagne au  Roi  Jean  et  à  la  Reine  Marie.  Eugène  IV, 
qui  par  caractère  était  assez  bienveillant  pour  les  ré- 
formes ecclésiastiques  et  qui  avant  d'être  Pape  leur 
était  déjà  favorable,  rendit  le  Vicaire  aux  Observants 
d'Espagne,  sur  les  instances  de  la  Reine  de  Castille; 
ensuite  le  Ministre  Général  en  donna  un  à  1'  Obser- 
vance Italienne  et  il  choisit  à  cet  effet  S.  Bernardin 
de  Sienne ,  ceux  de  France  avaient  déjà  obtenu  ce 
Vicaire  du  Concile  de  Bàle.  Il   sera   bon   de   parler 
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plus  amplement  du  Vicaire  de  T  Observance  Cismon- 
taine. 

Bernardin  naquit  à  Massa  ,  ville  de  l'ancien  do- 
maine de  Sienne  le  jour  de  la  Nativité  de  la  T.  S." 
Vierge  1380,  de  l'ancienne  famille  des  Albigeschi  (% 


(1)  A  propos  de  la  famillp  de  S.  BernardÎD  nous  citons  le  passage 
suivant  :  *'  I  Todini,  Quest'era  una  Famiglia  Signorâle,  ed  una  delle  più 
potenti,  che  fussero  nella  Maremma  di  Siena.  Ella  abbondava  dî  Cava- 
lier!, ed  aveva  parentado  con  le  migliori  Famiglîe  Magnatitie  di  To- 
scana;  ciô  a  lei  recô  non  poca  invidia,  e  fu  di  qaesta  cantato,  corne  si 
legge  neir  origine  délia  Famiglia  dei  Conti  Pannoccliieschi ,  fatta  dal 
Conte  Andréa  dei  Conti  d^Elci»  che  inedita  giace: 

Di  Maremma  Nellu  de  Paimocchieschi, 
Ë  di  Massa  i  Todini,  clie  sou  corrieri. 

Questi  versi  Satirici  souo  d^in  Sonetto,  che  si  ritrova  nelia  lihre- 
ria  Vaticana  fatti  da  chi  desiderava  presto  estinti  questi  Signorotti  di 
Maremma.  Questa  famiglia  era  molto  ricca  e  potente  si  per  le  Signo- 
rie,  che  erano  in  sua  balia,  si  per  la  mercatura ,  che  in  diverse  parti 
praticavano.  Nel  Terzo  Mazzo  delle  Scritture  di  Massa  num.  82  de!- 
Tanno  13*25  si  legge,  che  i  Pisani  pel  grandissimo  traffico,  che  i  To- 
dini avGvauo  in  Pisa ,  ricavassero  di  gabella  più  di  mille  cinquecento 
fioriui  d'oro  Tanno;  ed  essendo  i  Todini  nccusati  di  coromesso  frodo, 
e  lorci  Questo  pcrdcnato  dagli  anziani  di  Pisa ,  da'  Consoli  dei  mare , 
da'  Cousoli  dei  Mercanti,  e  da  quelli  deirArte  délia  Lana  a  fine  di  non 
disgustare  i  Todini  e  perdere  il  loro  traffico.  Comune  opinione  si  e, 
che  la  madré  di  S.  Bernardino  da  Siena  fasse  dî  questa  illustre  Con- 
sorteria,  e  fusse  Nuta  di  Renaldo  Avvedutti,  che  vogliono  che  sia  un 
lamo  dei  Todini.  La  Scritturu  di  Parentado  anco  di  présente  è  nel- 
PArchivia  di  Massa,  ed  è  la  seguente:  "In  Dei  nomen.  Anno  Domini 
1356.  Indictîone  IX.  die  VIL  Mensis  Augusti  sit  notum  omnibus  et 
singulis,  praesentis  paginae  seriem  iospecturis,  quod  Domina  Nuta  filia 
olim  Renaldini  Avveduti  de  Massa,  et  Tollus  olim  Dini  Domini  Baudi 
de  Albizeschis  de  Senis  ad  interrogationem  mei  Nerii  Notarii  infra- 
scripti.  Ex  eo...  per  verba  de  praesenti,  et...  Domina  Nuta  dicte  ToUo 
volo.  et  consentie  in  te  taroquam  in  meum  legitimum  virum ;  et  dictus 
Tollus  dicende  eidem  vole,  et  consentie  in  te  tamquam  in  meam  uxorem 
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originaire  de  Sienne.  Orphelin  à  six  ans  il  reçut  jus- 
qu'à onze  les  soins  maternels  d'une  tante  ;  à  cet  ftge 
st«  autres  parents  le  voulurent  avoir  à  Sienne,  où  ils 
rappliquèrent  aux  études  sans  négliger  la  piété.  11 
comptait  dix-sept  ans  quand  le  P.  Ristori,  Conventuel, 
le  prit  sous  sa  direction  spirituelle.  La  sainteté  de  vie 
de  ce  religieux  imprima  au  jeune  Bernardin  une  telle 
impulsion  que  les  Siennois  le  virent  à  cet  âge ,  où 
d'ordinaire  l'on  repousse  avec  dégoût  tout  ce  qui  rap- 
pelle la  misère  et  la  souffrance ,  servir  avec  amour 


legitîmam,  et  in  sijçaam  verae  desponsationis ,  et  sabai  r«iCionis,  dictus 
ToUas  immisit  eidem  annulum  matrimonialem  in  annularem  digitam 
manas  dextrae.,,  Ma  per  dir  lo  vero,  Gelvo  Gittadîoi,  famoso  Antiqaario 
neir  albero  che  tesse  délia  Famiglia  Albizzeschi,  che  si  ritrova  in  mie 
mani ,  nega ,  che  S.  Bernardino  fasse  figliuolo  di  Nuta ,  ma  lo  vaole 
figliolo  dî  Tobia  di  Feo  da  Massa  Seconda  moglie  di  Tollo  padre  di 
San  Bernardino.  Il  Padre  Fra  Cristoforo  Ghibbrielli  dell'Ordine  dei  Mî- 
oori  nella  Vita  inedita  di  questo  Santo ,  che  è  appresso  dî  me ,  vaole 
che  Nera  fasse  moglie  di  Tollo,  fîglîooltt  di  Bindo  di  Ranieri  Avvedati 
da  Massa,  e  che  il  Parentado  si  facesse  nel  1878,  e  che  da  qaesto  ne 
nascesse  poi  nel  1380  8.  Bernardino.  Ma  quanto  il  Oabbrielli  vada  in- 
ganoato,  si  riconosce  dalla  scrittara  di  Parentado.  Fu  bensl  verosimile 
a  mio  credere ,  che  in  qaesto  tempo  Tollo  prendesse  la  terza  Moglie, 
qaale  fasse  Tobia  di  Feo  da  Massa  ;  e  anco  si  deve  emendare  il  Git- 
tadini  nel  credere ,  che  S.  Bernardino  nascesse  dalla  seconda  Moglie. 
La  prima  ia,  come  dice  Gelso,  délia  Casa  Falaragione,  Famiglia  onorata 
di  Siena;  la  seconda  Nata  dei  Todini,  e  la  terza  Tobia  di  Feo  di  Massa. 
Ma  perché  la  seconda  era  di  Famiglia  Signorile,  il  volgo  forse  per  dar 
maggior  lustro  alla  nascita  di  qaesto  Santo,  cominciô  a  dire,  ch'ei  nato 
fasse  di  Madonna  Nata.  „  Anncdes  Senenses,  auctore  Nerio  Donati  FUio 
una  am  NcHs  Huberti  BenvoglienH,  apad  Rerum  Itcd.  Script.^  tom.  XV, 
pag.  189. 

Louis  Palombs,  Des  Mmeiên  Ckmventuèb^  22 
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les  pestiférés  dans  les  hôpitaux  de  la  ville.  Sentant 
au  cœur  un  désir  plus  ardent  de  se  mortifier,  il  s'en- 
fuit dans  la  solitude  pour  y  mener  une  vie  austère, 
mais  il  ne  trouva  pas  dans  l'ermitage  ce  qu'il  cher- 
chait sans  relâche,  il  s'ouvrit  donc  de  son  dessein  au 
P.  Ristori  son  confesseur  qui  approuva  son  projet  de 
se  faire  religieux.  Aussitôt  il  vendit  tous  ses  biens,  en 
distribua  le  prix  au  pauvres,  et  le  jour  de  la  Nativité 
de  Marie  il  revêtit  la  tunique  des  Mineurs.  Bernardin 
avait  alors  vingt- deux  ans.  On  conservait  aux  Archi- 
ves des  Conventuels  de  Sienne  l'acte  dressé  à  cette 
occasion  (^).  Il  se  rendit  à  Colombaio  pour  y  faire 
son  noviciat,  et  au  bout  d'un  an  dans  la  même  fête 


(1)  ÂDDO  Domioi  MCDII  Die  VI  Septembris  Bev.  P.  Galganas  de 
Massa  Commissarius  R.  P.  Ministri  vocari  fecit  ad  consilicim  ÏDira- 
Bcriptos  Fratres ,  videlicet  F.  Bartholomeum  Francisci  Castodem  Se- 
nensem,  F.  Ëvangelistam  D.  Auguatini,  Ouardianum,  F.  Niccolaum  de 
Picc^lominibus  S.  T.  Magistrum ,  F.  Nicolaum  Bertuldi  S.  T.  Magi> 
strum,  F.  Vincentium  de  Rocca,  F.  Bartholomeum  de  Asciano,  F.  La- 
dovionm  Spioelli,  F.  Angelum  loannis,  F.  loannem  Restauri,  F.  Thad> 
deum  de  VaDUccinis,  F.  Albertam  de  Colle,  F.  Domioicum  de  Bonis, 
coram  quibus  praedictus  Rev.  Pater  proposuit,  utrum  recipiendos  esset 
ad  Ordinem  Bernardious...  oui  responsum  est  plenissime  qaod  çic,  cam 
omnibus  pateat,  imo  toti  Givitati  de  eins  fama,  et  vîta  laudabili,  suf- 
ficientia ,  amore  ad  B.  Franciscum  et  suum  Ordinem ,  et  ex  tempore 
humiliter  petebat  effici  Frater,  unde  ad  gloriam  nostram  reputamus, 
et  merito  recipiendus  est.  Demum  per  praedictos  Fratres  determinatum 
est,  quod  cum  F.  loannes  Restauri  fuerit  causa  ipsius  motivi,  iodoceDS 
eum  ad  Ordinem,  ideo  omnes  simul  eu  m  rogaverunt,  ut  de  eo  tamquam 
de  Filio  Spiritunli  sollicitfim  curam  haberet,  in  conversatione,  et  Sancta 
doctrina.  (Ex  lib.  B.  fol.  7.— ic/fere  Apclog,  Nota  2  alla  Lett  XXI, 
pag.  2O4-20Ô). 
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de  la  Nativité  il  prononça  ses  vœux,  célébra  sa  pre- 
mière messe  et  fit  un  sermon  en  l'honneur  de  la  Très 
Sainte  Vierge  dans  sa  Nativité.  Remarquable  par  ses 
talents  et  sa  piété ,  il  fut  déclaré  prédicateur  et  ne 
trompa  aucune  des  grandes  espérances  que  l'on  fon- 
dait sur  lui,  si  bien  que  les  Pères  de  Sienne  le  choi- 
sirent pour  Discret  de  la  Communauté,  ou  suivant  le 
langage  du  cloître,  le  firent  Père  du  Couvent  et  mem- 
bre du  conseil  conventuel.  Les  Archives  de  Sienne 
conservaient  également  1'  acte  de  cette  nomination , 
daté  de  1413  (^).  La  flamme  de  l'amour  divin  jaillis- 
sait de  son  cœur  embrasé  et  la  ville  de  Sienne  ne 
suffisant  pas  à  son  zèle ,  il  en  sortit  pour  parcourir 
les  Romagnes,  la  Lombardie ,  la  Vénétie ,  passa  par 
Ferrare,  Reggio,  Modène,  Bologne,  Mantoue,  et  éten- 


(2)  Anno  D.  MCCCCXIII  Die  X  Menais  Iulii.  F.  Augnatinus  D. 
Anguatîni  Guardianus  Gonventos  Senartiin  congregare  fecit  Fratres 
Discrète  ad  Cupitulam ,  et  Gonailinm  tribuendutn  Magister  Niccolaus 
de  Piccolominibus  »  Magister  Nicolaus  Bertaldi ,  Fratres  Cristophorus 
de  Vulterris  Custos  Gastodiae,  F.  Mattheus  Antonii  Inquisitor,  F.  An- 
gélus loannis,  F.  Dominicus  Bertini,  F.  Evangelista,  F.  Girardas  Si- 
moDÎs.  —  Anno  et  die  supradicto  Fratribua  existentibus  in  Capitale  pro 
supradicta  niateria  Bev.  Pater  Magister  Nicolaus  Bertuldi  Socius  Be- 
vprendissimi  Patris  Generalis  Ministri  proposait  sapradictis  Fratribus, 
2in  placeat  eis ,  qaod  Fratres  scilicet  Bemardinus ,  et  Gabriel  nostri 
OoDventas  Senainim  plarimum  virtuosi,  et  quam  maxime  famosi  Prae- 
dicatores  in  pluribus  Gonventibus  et  locis,  essent  acoeptandi  in  numéro 
Fratram  Discretorum  Conventus  Senarnm,  pront  mandant  Conatitatio- 
oes,  et  dtatata  nostra,  ad  quod  responsam  est  per  omnes  lupinos  albos, 
qaod  sic.  (£x  lib.  B.  fol.  21.  Lettere  Apol.  Nota  3  alla  Lettera  21, 
pag.  106). 


324  UVRE  ni. 


dant  son  manteau  sur  les  eaux  en  guise  de  barque 
il  traversa  le  Pô  et  remonta  dans  la  Lombardie ,  la 
Vénétie  et  la  Ligurie.  Il  alla  à  Udine  dans  le  Prioul 
sur  l'invitation  des  ambassadeurs  de  cette  ville ,  re- 
vint à  Florence,  Sienne,  Pérouse,  parcourut  TOmbrie 
jusqu'  à  Assise,  passa  par  Viterbe  et  arriva  à  Rome 
préchant  partout  avec  une  indicible  puissance  de  pa- 
role ,  une  merveilleuse  efficacité  de  sentiment  sous 
l'étendard  glorieux  du  Très  Saint  Nom  de  Jésus  qu'il 
portait  écrit  sur  des  tableaux  que  l'on  exposait  devant 
le  peuple  pendant  ses  prédicatians,  si  bien  que  toutes 
les  maisons  qui  s'élevèrent  alors  pour  les  Frères  pre- 
naient pour  titulaire  le  Nom  adorable  de  Jésus. 

Les  lettres  peintes  sur  les  dits  tableaux  servirent 
à  quelques  mal  intentionnés  pour  établir  une  accusation 
de  superstition,  inventée  dans  le  but  de  séduire  le  peu- 
ple. L'affaire  fut  portée  devant  Martin  V,  qui  la  voulut 
examiner  et  terminer  lui-même.  Bernardin  triompha 
de  toutes  les  accusations ,  et  comme  il  était  naturel 
les  calomnies  lancées  contre  lui  firent  croître  encore 
la  dévotion  au  Saint  Nom  de  Jésus.  Le  procès  fut 
pour  le  Saint  le  couronnement  de  sa  dévotion,  et  par- 
tout on  vit  reproduit  par  le  pinceau  ou  gravé  par 
le  ciseau  le  monogramme  du  Nom  de  Jésus.  Sa  ré- 
putation croissante  le  fit  désirer  par  toutes  les  vil- 
les qui  le  connurent.  L' évéché  de  Sienne  lui  fut 
offert  (1429),  il  le  refusa,  comme  il  refusa  ceux  de 
Ferrare  (1431)  et  d'  Urbîno  (1435).  Une  nouvelle  ac- 
cusation  fut  portée  devant  Eugène  IV,  et  ce  nouveau 
procès  fut  un    nouveau   triomphe  qui  lui   mérita  les 
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éloges  et  la  protection  du  Pape  (1).  De  Rome 
il  revint  à  Sienne,  où  il  s'arrêta  pour  composer  les 
différentes  questions  entre  ses  concitoyens  divisés  par 
des  colères  de  parti,  et  pendant  les  neuf  mois  qu'il  y 
demeura  il  eut  plusieurs  conférences  avec  l'empereur 
Sigismond.  Ainsi  vécut-il  jusqu'  à  1'  année  1438,  af- 
fermissant les  œuvres  entreprises,  et  ce  fut  alors  que 
le  Ministre  Général  le  nomma  Vicaire  de  la  famille 
Observante  Cismontaine. 

Cette  charge  ne  1'  obligeait  à  changer  en  quoi 
que  ce  fût  son  genre  de  vie  très  observante,  car  a- 
vant  d'en  être  revêtu  il  avait  l'habitude  de  vivre  in- 


(')  "  Saevit  illico  in  eum  tempostas,  nihilqae  intentatum  reliquerant 
Manfredi  secUUores  et  fautores  qno  eias  minui  posset  aactoritas,  et  no- 
men  offascarî.  Anti-Criati  Duotinm  passim  appellantes,  haeresim  obie* 
cernnt,  et  geoaa  idolatriae,  qaod  adorandam  qaotidie  ezponeret  ex  sag- 
gesto  tabellam,  uareis  litteris,  radiis  solaribas  circumornatis  ezaratam. 
£ae  erant  nominis  Jesa,  quod  summo  studio  fidelium  cordibus  impri- 
mere,  et  samme  negleotum  renovari,  atqae  adorari  satagebat.  Eo  pro- 
cessit  altercatio,  ut  oecesse  habnerit  Martinas  Pontifex  utrimque  inter- 
dicere,  et  Manfredum  suae  gentis  sequela,  et  Bernardinum  illa  picta 
tabella.  Hic  obsecatus  piam  docendi  gênas  intermisit,  et  denuo  ex  gias- 
dem  Pontificis  lîoentia  reassumpsit  :  ille  vero  a  saorum  sequela  non 
potait  avelli.  Scriptis  hinc  inde  articalis,  depntati  snnt  indices  in  Urbe 
Cardinales  doo,  Antonius,  ci  vis  et  Episcopns  Senensis,  et  Nicolaus  Al- 
bergatas,  civis  itidem  et  Episcopus  Bononiensis,  a  quorum  iudicio  resi- 
liens  Manfredus,  obtinuit  ut  contre versia  committeretur  Dominico  Ga- 
prsDicae,  tituH  sanctae  Grncis  Cardinal i,  et  demum  Joanni  de  Casano- 
va Aragonio  Ordinis  Praedicatorum,  tituli  santi  Sixti  Gardinàli  :  a  quo 
prostremo  causam  Bernardin i  ad  se  revocavit  Eugenius  IV  et  virum 
sanctissimum  valde  commendatum,  a  molestiis  omnibus  liberavit  ut  an- 
no  MCCGXXXII  referemus  ,  assistente  in  his  tribulationibus  Bernar- 
dino  eius  individuo  sodo,  et  discîpulo  beato  Joanne  Capistranensi...  „ 
—  Wàodino,  ad  ann.  1420,  n.  11. 
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différemment  dans  les  Couvents  de  la  Communauté 
et  dans  les  ermitages  de  1'  Observance  qu'  il  avait 
déjà  rendue  plus  prospère  en  augmentant  le  nombre 
de  ses  résidences.  Une  fois  Vicaire  il  s'appliqua  de 
tout  son  pouvoir  à  la  conservation  de  l'esprit  de  fer- 
veur et  d'imitation  rigoureuse  de  S.  François  ;  mais 
il  voulut  de  plus  tirer  l'Observance  de  l'abjection  et 
de  l'ignorance  où  elle  demeurait,  et  pour  cela  il  or- 
donna que  ses  membres  fissent  des  études  sérieuses  (1). 
Ses  confrères  lui  en  furent  reconnaissants,  mais  d'un 
autre  côté  il  eut  à  souffrir  des  ennuis  et  des  contra- 
dictions pour  avoir  enlevé  le  pouvoir  de  confesser  à 
beaucoup  de  prêtres  ignorants  (2) ,  et  pour  n'  avoir 
pas  favorisé  la  séparation  entre  l'Observance  et  l'Or- 
dre. Il  avait  au  contraire  fait  emprisonner  Pr.  Cons- 
tantin, qui  sous  la  direction  d'Albert  de  Sarteano  s'était 
fait  le  chef  de  l'opposition.  Bernardin  fut  accusé  devant 
Eugène  IV  (3),  et  celui-ci  députa  le  Ministre  Général  et 


(})  "  BeroardînoB  Senensis,  coD/2;regationi8  moderator,  voloit  idonços 
reddere ,  instituto  Teologîae  moralis  studio  in  Cooventu  Montis  extra 
urbetn  Perasii...  Deiade  ut  aptiores  redderentar'confessîonibaH  populi 
excipieodis ,  pontifex  praecepît ,  ut  scholas  aperirent.  „  Waddimo  ,  ad 
ann.  1440,  n.  27. 

(a)  "  Lecto  per  ipsum  Bernardinum  tractato  de  Ceosuris,  coeperuot 
plurimi  admirarî  iiigentem  cumulnm  excommuDicationum,  quae  in  cor- 
pore  Juris  continebantur,  et  scrupulis  urgeri ,  an  indebite  forte  alioa 
absolverint,  et  an  ipsi  aliquas  incurserint.  Nicolaus  Auximanus,  ut  Fra- 
trum  serenaret  conscientias,  rem  Eugenio  aperuit,  qui  et  absolu tîonibus, 
si  quae  erant  invalidae,  robur,  qua  potuit  adiecit,  et  Fratres  omnes  ceu- 
suris,  quibus  tenebantur,  absolvit.  „  Wadding,  hd  ann.  1440,  n.  22. 

(8)  V.  BsKOFFi,  Gompendio  di  Storia  MinorUica^  pag.  176.  "  Hic  Sanctus 
Bernardin  us  in  ter  alia  sua  bona  fuit  homo  valde  gratiosus,  a  toto  Oi- 
dine  dilectus,  qui  numquam  voluit  divisionem  Ordinis,  quae  post  ir.oi- 
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le  P.   François  de  Ri  mini ,    alors   Compagnon  de  la 
Cismontaine    pour   vérifier  les  accusations.  La  répu- 


tem  eins  facta  eflfc  per  Eageoiam  IV,  cum  esset  Onneralis...   Magister 
AatoDiua  de  Rasconibus  Provînciae  Mediolanî,  cui  etiam  Sanctus  Ber- 
nardinos,  tanc  Minister  Terrae  Sanctae ,    dedtt  vocem ,  ne  Frater  AI- 
bertQS  de  Sarthiano  fieret  Generalis  in  Con venta  Padaano  in  Capitule 
Geoeraii,  licet  dictas  All^ertas  diceretur  de  Observantia,  propter  quod 
fait  ab  illis,  sic  nomlnatis,  tribulatus,  et  persécutas  usque  ad  mortem, 
quam  in  Oon venta  fecit,  et  non  apud  illos.  Alia  causa,  quare  Sanctus 
Beroardinaa  fuit  ab  illis  de  Observantia  tribulatus ,    fuit ,    quia    cum 
esset  Vicarius  Generalis  Ouillelmi  do  Casali,  cuios  Ego  Magister  Fran- 
ciscos  de  Arimino  tune  eram  Socius  Gysmontanus,  in  tota  Italia  super 
illos  de  Observantia  nuncupatus,  ipse  priva  vit  Confessionibus  omnes  igno- 
rantes, quia  volebat,  at  audientes  Confessiones  essent  docti  armaverunt  se 
contra  eam ,    et   articulaverunt  eum  mîrabiliter.  Sed  Papa   Eugenius, 
et  praedictus  Generalis  defensarunt  eum ,   cujus  etiam  Ego  praedictua 
Magister   Francisons    fui    satis    tune  amicus ,   utinam  ipse  modo    sit 
meus.   Alia  causa   fuit ,    quia  videlicet   ipse  numquam   voluit  divisio- 
nem  Ordinis ,  imo  dixit  culpam  suam  Generali  praefato  propter  quod- 
dam    Brève    Apostolicum    ad  suggestionem   quorundam   impetratum. 
Et  carceravit  F.  Constantinum   laicum  de  Provincia   Terrae   Laboris, 
quia  multum  laborabat  pro  divisione  Ordinis,  quae  facta  est  post  mor- 
tem  ipsios   Sancti   Bernardini.  Ideo  tune  cum   Papa   Eugenius  esset 
Florentiae,  et  ipsi  de  Observantia  dicti  facerent  Oapitulum  in  Boscho 
prope  Scarpariam ,  ipsi,  et  maxime  F.  Albertus  de  Sarthiano ,    acriter 
tribnlaverunt  eum,  née  erat,  qui  sibi  loqui  vellet,  et  ego  tenebam   so- 
cietatem  ii  Capitule  illo  ex  mandato  dicti  Oen3ralis.„ — Ce  passage  est 
emprunté  aax  Lettres  Apologétiques  ,    publiées  à  Padoue  en  1778,  par  le 
P.  Benoffi,  alors  Inquisiteur  général.  Il  écrivit  ces  Lettres  en  réponse 
à  Topuscule  du  P.  Flaminio  de  Latera,  et  il  fait  précéder  le  texte  que  nous 
citons  de  cette  déclaration  :  '*  Je  suis  contraint  de  rapporter  ici  un  frag- 
ment inédit  qui  appartient  à  la  bibliothèque  de  mon  couvent  de  Ferrare 
et  que  j'ai  avec  moi ,    écrit  en  marge  d'  un  exemplaire    manuscrit  des 
Conformités  de  notre  Barthélémy  de  Pise ,    que  j'ai   acquis  voila  peu 
d'années.  Il  a  pour  auteur  le  P.  Maître  François  de  Eimini,  qui  fut  Inqui- 
siteur dans  les  diocèses  d'Aquila  et  de  Concordia.  Il  l'écrivit  après  la 
canonisation  de  S.  Bernardin  à  l'occasion  du  décret  du  Chapitre  Général 
de  1454,  qui  donnait  à  la  Province  des  Abruzzes  le  nom  de  Province 
de  3.  Bernardin.  (Lettere  Apol.,  Lett.  XXI,  pag.  192-193). 
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tation  du  Saint  grandit  encore  en  cette  occasion,  mais 
à  peine  fut  -  il  délivré  de  cette  opposition,  aussi  vile 
et  méprisable  qu*  irrespectueuse  et  ingrate,  qu'  il  re- 
nonça à  sa  charge  de  Vicaire  et  accepta  avec  joie 
les  fonctions  de  Provincial  de  Terre-Sainte.  Ainsi  le 
Saint  accomplit  -  il  sa  t&che  et  ainsi  en  fut  -  il  ré- 
compensé. Toujours  il  se  montra  contraire  à  la  di- 
vision, et  au  Chapitre  célébré  à  Padoue  en  1443  il 
refusa  de  voter  pour  Albert  de  Sarteano  qui  avait 
fait  la  propagande  en  sa  propre  faveur  (1).  Il  ne  voulut 
pas  non  plus  accepter  le  mandat  de  Vicaire  Général, 
simplement  en  vertu  de  la  Bulle  (2),  mais  par  ordre 


(1)  ^  In  cuius  electione  fait  mazîma  discordia...  Et  tandem  consensu  om- 
nium decretum  fnit  ut  quemoumque  eligeret  Bemardinus  de  Senis  (qui 
iam  ob  famam  suae  sanctitalis,  et  gratiam  predicandi  multom  repata- 
tu8  erat,  et  tune  pênes  ibidem  minister  terre  sancte  fait)îlie  pacificoa 
miuister  generalis  esset.  Qui  sanctus  post  factam  orationem,  domino 
révélante  cognovit  nondum  expediens  esse  observantie  (adhuc  tune  de- 
bili  in  numerositate  conventuum  et  fratrum)  qui  adhuc  pauci  erant;  ai 
generalis  de  e'orum  observantia  haberetur,  0èd  aliis  melius,  et  qui  ma- 
gis  timeretur  et  revereretur  a  conventualibus.  Et  tune  dictus  saactos 
non  elegit  dictum  fratrem  Albertum  de  Observantia,  sed  fratrem  ma- 
gistrum  Antoninm  de  Rusconibus...  Propter  quod  dictas  Sanctus  (Bcr- 
nardinus)  a  quibusdam  de  Observantia  ipsa,  seu  familia,  persecutionem 
passus  est,,.  Firm.  tr.  Ord.f  par.  I,  fol.  34-85. 

(^)  ^  Nec  S.  Bemardinus  oflîcium  Vicarii  Oen.  voluit  ezeroere,  nisi 
de  mandato  Generalis  ,  et  non  vi  Bullae.  In  electione  Generalis,  dam 
locum  teneret  cuiusdam  Ministri  absentis,  non  elegit  Fratrem  Albertum 
de  Sartiano,  qui  erat  de  Bulla,  sed  alium  de  Ordinis  gremio ,  et  Corn* 
munitate,  propter  quod  dicti  de  provisione,  S.  Bernardinum  reputabant 
Conventualem.  „  Firm.  tr.  Ord.  part.  I,  fol.  85.  —  "  Qualiter  idem  S. 
ipsam  exemptionem  (iàm  tempore  suo  in  partibus  citra  Montanis  dum- 
tazat  inchoatam)  semper  ezosam  habuerit ,  et  aliquando  talium  impe- 
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du  Général,  si  bien  que  les  Frères  qui  se  réclamaient 
de  cette  bulle  l'appelaient  avec  dédain  le  Conventuel. 
Cependant  quand  il  prit  la  direction  de  la  famille  Cis- 
montaine  elle  comptait  à  peine  cent  trente  Frères, 
répartis  en  vingt  maisons.  Quand  il  mourut  ils  étaient 
quatre  mille  et  avaient  deux  cent  trente  résidences  (*). 
Notre  but  n'est  pas  de  louer  un  Saint  auquel 
nos  éloges  ne  sont  pas  nécessaires  ;  nous  n'écrivons 
pas  non  plus  pour  blftmer  et  reprendre  ;  nous  nous 
contentons  de  faire  noter  comment  la  passion  entraîna 
à  mal  agir  et  à  mal  parler  à  1'  endroit  d'un  homme 
qui  organisa  et  assura  l'existence  d'une  Congrégation 
vivant  dans  l'obscurité  et  l'abjection.  Veggio  en  fut 
indigné  et  il  écrivit  avec  une  entière  liberté  de  lan- 


ntores  acrîter  redargoerit ,  dicens  ;  eos  schisma  in  Ordioe  tanto 
gratis  poButsse.  Qui  et  suos  ultra  Montanos  nullatenus  vita  sua  comité 
ezimi  permisît;  sed  lu  obedientia  regulari  vivendo,  et  %d  Capitula  Con- 
ventualium  humiliter  juxta  Regulae  forinam  conveoiendo ,  ipsisque  in 
electiouibus  et  aliis  licitis  assis tendo,  per  omnia  parebat ,  seipsum  et 
suos,  locis,  et  regulari  vita,  ac  striction  flegulae  observantia  :  nec  non 
obedientia  et  cura  Minîatrorum  :  a  deformatis  solum,  iuxta  Regulae  in- 
tentiouem  congrue  separando.  ,y  Firm.  ir.  Ord,,  p.  4,  fol.  167. 

(i)  ^  Gum  eo  tempore  quo  S.  Bernardir.us  religionem  ingressus  est 
forent  in  Italia  vix  centum  et  triginta  Fratres  eiusdem  Ordinis  de  Ob- 
servantia nuBcupati;  tempore  sui  transitus  multiplicati  fuerunt  tune  vi- 

ventes    ad  nnmerum  ultra  quatuor  millia Et  cum  diebus  in^rressus 

Religionis  eiusdem  Bemardini  vix  in  tota  Italia  foreut  viginti  parva 
loca,  per  eosdem  Fratres  inhabitata;  in  hora  sui  obitus  multiplicata  fue- 
runt nostra  ioca  etiam  in  Italia,  numéro  forte  ducenta  et  triginta.  „  A- 
naleda  ex  duabus  vitis  Mss.  Apud  BoUand.  AcL  Sanct,,  mens.  maj.  —  V.  So- 
B1U8,  cap.  29-30  et  40,  où  sont  reproduites  en  abrégé  les  notices  précé- 
dentes; à  la  fin  on  lit  :  ^  Postea  factus  est  Vicarius  G.^neralis  Fratrum 
de  Obanrvantia  cujus  ipse  anctor  fuerat...  Cum  Hierosolymam  missns 
foisaet,    factus  est  eius  loci  et  etiam  in   Bethlehem    Guardianus  ,   et 
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gage  :  **  Je  ne  dis  rien  de  ceux  qui  lui  jetèrent  k  la 
face  les  injures  et  les  outrages.  Je  ne  m'occupe  pas 
de  ses  confrères  qui  sous  le  couvert  du  nom  de  vie 
plus  observante,  (dont  ils  faisaient  une  profession  men- 
songère) lancèrent  contre  lui  les  accusations  les  plus 
graves  ;  je  ne  parle  pas  de  ceux  qui  lui  tendirent 
des  embûches  en  paroles  et  en  actes  dès  le  moment 
où  jeune  religieux  il  entra  dans  l'Ordre,  trames  dé- 
couvertes et  rompues  par  lui  en  montrant  l'inuocen 
ce  et  la  douceur  d'un  tigneau  ,  et  dont  il  se  vengea 
en  enveloppant  ses  ennemis  de  mansuétude  et  de 
charité,  ne  les  traitant  jamais  avec  dureté,  amertume 
ou  acrimonie,  mais  leur  faisant  toujours  voir  un  vi- 
sage sur  lequel  on  ne  lisait  ni  haine,  ni  indignation, 
ni  colère.  Il  n'avait  qu'  un  seul  souci,  celui  de  faire 
disparaître  la  maudite  peste  de  la  médisance  et  de 
faire  éclater  son  innocence  en  face  de  toutes  le  faus- 
ses accusations  par  son  attachement  à  l'Église  pour 
laquelle  il  supportait  tout  „  (^). 


Terrae  Saoctae  Commissarius.^  Papebroch,  qai  copie  Surias,  ajoute:  ''Ve- 
ruin  de  isto  Hierosolymitano  itinere  alibi  nihil  lego,  nednm  tempas  qno 
iHud  factum  est,  ideoqae  in  tam  concordi  aotiquioram  silentio  valde 
suspecta  mihi  res  tota  est  „ 

(1)  <^  Nec  de  ils  dico  qui  contumeliosa  et  opprobriosa  in  faciemeins 
verba  eie(*^runt;  non  de  iis  item  Fratribus  eius,  qui  sub  observantioris 
(quand  falso  quidem  profitebantur)  vitae  nomînH,  gravia  in  ipsnm  multa 
machinati  sunt;  neque  de  iis,  quorum  insidias,  ad  enm  non  tam  verbis 
quam  verberibus  afficiendum  paratas ,  sub  primo  juventutis  tempore 
eau  tins  ille  évita  vit  :  quos  ipse  omnes,  tamquam  agnus  mitis  et  innooens, 
mansuetissîmis  semper  verbis  prosecutus  est,  nihil  unquam  asperum, 
nihil  amarum  et  acidum  in  eos  promens;  nihil  quo  aut  indignatione,  aut 
ira,  aut  odio,  permotus  videretur  proferens;  id  unum  tantum  quaerens 
omnîque  studio  procurans,  ut  pesUferas  maledicentium  linguas,  démon- 
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Après  le  Chapitre  de  Padôue  S.  Bernardin  reprit 
ses  courses  apostoliques ,  prêchant  avec  des  fruits 
merveilleux  dans  la  vallée  Ombrienne,  la  Campagne 
Romaine  et  les  Abruzzes.  Tombé  malade  à  Aquila  il 
s'y  arrêta  et  c'est  là  qu'  il  mourut  le  20  mai  1444. 
La  propagation  du  culte  du  Très  Saint  Nom  de  Jé- 
sus fut  son  œuvre  particulière  .  et  elle  lui  valut  les 
applaudissemec  ts  des  fidèles  et  des  consolations  infi- 
nies par  la  conversion  de  toute  sorte  de  personnes. 
La  paix  et  la  concorde  furent  son  drapeau,  et  II  ob- 
tint des  effets  prodigieux  dans  l'apaisement  des  dis- 
sensions civiles;  le  Seigneur  en  effet  appuyait  sa  pré- 
dication par  de  nombreux  miracles;  thaumaturge  pen- 
dant sa  vie,  Bernardin  fut  encore  glorifié  par  Dieu 
une  fois  descendu  dans  la  tombe ,  et  six  ans  après 
sa  mort  Nicolas  V  l'inscrivait  au  Catalogue  des  Saints. 
Les  habitants  d' Aquila  lui  élevèrent  un  temple  ma- 
gnifique, et  à  côté  ils  bâtirent  un  grand  Couvent  pour 
les  Observants  qu'  il  avait  aimés  et  aidés  à  se  dé- 
velopper. Sous  Sixte  IV  le  sacré  dépôt  de  ses  reli- 
ques fut  transporté  dans  le  nouveau  Sanctuaire,  mais 
depuis  lors,  écrit  un  historien  ,  ''  uhique  terrarum  ces- 
savere  mirotrula  (^).  „ 


strata  rationum  snarum  veritate,  retunderet,  quo  a  falsîs,  quae  ei  impo 
nerentar  cri  minibus,  se  expnrgaret  atque  ablueret,  apertainque  faceret 
omnibus  ionoceotiam  suam ,  an  se  vere  catholicum  vereque  Etioles îae 
Sanctae ,  pro  qua  taatos  labores  sastinebat,  observantissimum  esse  o- 
sttmderet.^  Vita  llantiquior  Audore  Maphaeo  Veghio  Laudensi^  in  pluribus 
oculaio  teste.  Acfa  s.  Maijy  tom.  V,  cap.  V.,  pag.  298. 

(1)  "  Ciitn  enim  Aquilae  infirmaretar,  fecit  se  duci  ud  conventuin,  qui 
erat  sub  obedîentia  Ministri  Oeoeralis  Minorum  Gonventualium  :  ut  ibi 
moreretor  atque  sepeliretur;  sed  cum  post  mortem  eius,  fratres  dicti  de 
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En  Saint  Bernardin  de  Sienne  la  nouvelle  famille 
Observante  n'eut  pas  seulement  l'homme  de  Dieu  qui 
la  fit  croître  et  prospérer,  mais  elle  eut  encore  le 
modèle  de  la  vie  qu'  elle  devait  mener.  Vivant  tou- 
jours sous  l'obédience  du  Ministre  Général,  il  fit  voir 
que  r  on  pouvait  parfaitement  imiter  le  Séraphique 
Père  sans  qu'  il  fût  nécessaire  pour  cela  de  créer 
un  nouvel  Institut.  Pour  bonnes  et  saintes  que  soient 
les  intentions  de  ceux  qui  désirant  la  plus  parfaite 
observance  se  croient  gênés  par  une  discipline  qui  a 
varié  suivant  les  temps,  l'expérience  a  démontré  qu'ils- 
ne  sont  jamais  exempts  de  fanatisme  quand  ils  s'en 
tôtent  à  réformer  en  suivant  une  voie  autre  que  celle 
de  l'obéissance.  Les  instituts  réguliers  ne  sont  dans 
l'Église  que  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  salut  des  ftmes 
et  r  imitation  de  Jésus-Christ.  Si  les  vicissitudes  hu- 
maines et  surtout  les  conditions  de  la  société  rendent 
nécessaires  des  modifications  et  des  dispenses  aux 
lois  qui  régissent  un  Institut  (modifications  et  dispen- 
ses apportées  par  l'Autorité  Suprême  que  Jésus-Christ 
a  établie  pour  tenir  sa  place  sur  la  terre)  pourvu 
que  cet  Institut  continue  à  atteindre  son  but ,  pour- 
quoi tenter  V  aventure  de  nouvelles  fondations  ,  qui 
devront  à  leur  tour,  par  suite  de  la  loi  qui  régit  toutes 
les  œuvres  humaines,  décroître  de  ferveur  et  ouvrir 
la    po'te  à  de  nouvelles  réformes ,    multipliant  ainsi 


Observantîa,  vellent  corpus  eius  transferre  ad  conventum  saain,  et  de 
facto  traoslatum  fuisset ,  ubique  terraratn  cessa vere  miracala.  „  —  Pf- 
TRUs  os  Crucb,  Hispanus.  Antiminorica.—Gï,  Spéculum  Minor.j  fol.  170 
(editum  Gracoviae  tjrpis  Unîversitatis). 
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les  rentres  d'action  indépendants,  au  détriment  du  but 
vers  lequel  l'Ordre  fut  dirigé  dès  son  origine? 

S.  Bernardin  revêtit  l'  habit  Séraphique  dans  la 
maison  des  Conventuels  de  Sienne;  novice,  il  émit  sa 
profession  entre  les  mains  du  Supérieur  Conventuel, 
il  suivit  le  cours  des  études  littéraires  et  scientifi- 
ques sous  des  maîtres  Conventuels.  Chargé  du  gou- 
vernement des  maisons  de  l'Observance,  il  vécut  dans 
la  plus  grande  fidélité  à  sa  Règle,  et  mourut  dans  le 
couvent  des  Conventuels.  On  peut  donc  observer  la 
Règle  dans  toute  sa  rigueur  primitive,  imiter  le  mo- 
dèle qui  nous  est  offert  dans  le  saint  Fondateur,  sans 
se  séparer  de  l'Ordre,  qui  ne  combattit  jamais  ni  les 
saints  désirs  ni  les  droites  intentions  de  vie  pénitente, 
mais  la  mauvaise  volonté  de  ceux  qui  voulaient  con- 
traindre les  autres  à  les  imiter,  sous  peine  de  les 
accuser  d'  être  de  mauvais  religieux.  Les  Frères  de 
la  Régulière  Observance  ne  vécurent-ils  pas  ainsi  sous 
la  direction  et  le  gouvernement  de  S.  Bernardin  ? 
C  est  pourquoi  le  Saint  ne  voulut  jamais  tenter  la 
séparation  et  combattit  ceux  qui  voulaient  y  arriver. 
D'  où  il  résulte  évidemment  que  dans  les  nouvel- 
les familles  de  la  Régulière  Observance  Cismontaine 
et  Ultramontaine,  il  se  glissa  des  Frères  animés  d'in- 
tentions perverses  et  d'un  zèle  mensonger,  restes  des 
sectes  dissoutes  et  condamnées  :  intrusion  que  ne  put 
empêcher  Trinci,  qui  dans  la  primitive  ferveur  de  sa 
petite  famille  ne  savait  ni  discerner  ni  écarter  les 
éléments  dangereux;  il  en  fut  de  même  des  Pères  de 
Mirambeau,  heureux  d'accueillir  dans  leur  compagnie 
les  partisans  des  doctrines  condamnées  d'Olive. 

Cependant  les  Observants  croissaient  en  nombre  et 
en  crédit.  Après    la   mort  de  S.  Bernardin  ,    ennemi 
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de  la  séparation,  il  devint  facile  aux  séparatistes  de 
travailler  à  leur  but,  et  ils  en  trouvèrent  une  occa- 
sion opportune  dans  la  nomination  de  deux  Vicaires 
généraux  munis  de  pouvoirs  très  étendus  pour  les 
familles  Cismontaine  et  Ultramontaine.    Cette   nomi- 

m 

nation  avait  été  faite  par  le  Ministre  Général  Rusca, 
sur  Tordre  du  Pape  Eugène  IV  (1443)  très  attaché  h. 
Jean  de  Capistran.  Le  Pr.  Jean  Maubert  fut  nommé 
Vicaire  des  Ultramontains  et  S.  Jean  de  Capistran 
Vicaire  des  Cismontains.  La  division  était  faite  :  S. 
Jean  de  Capistran  y  travaillait  avec  autant  d'ardeur 
que  S.  Bernardin  y  avait  été  contraire.  C  est  pour- 
quoi, sans  perdre  de  temps  et  comme  se  méfiant  de 
Tavenir,  il  voulut  assurer  la  durée  des  deux  familles 
en  établissant  un  Commissaire  pour  chacune  d'elles 
près  de  la  Cour  Romaine,  pour  qu'  elles  y  pussent 
traiter  leurs  affaires  sans  recourir  à  l'Ordre  :  il  pro- 
cura encore  la  bulle  d'Eugène  IV,  Sacra  Ordinis  Re- 
ligio  (1446)  dont  il  fut,  dit-on,  1' abbréviateur.  Cette 
bulle  accordait  aux  Observances  des  privilèges  très 
étendus,  comme  de  pouvoir  réunir  leurs  Chapitres 
Généraux  et  Provinciaux,  choisir  leurs  Vicaires  pour- 
vus des  pouvoirs  nécessaires  au  gouvernement  de  ces 
familles ,  toutefois  en  conservant  la  subordination  à 
l'Ordre:  "  Unionem  tamen  ita  faciendam^  ut  adhtic  corpus 
capili  adhaereret  et  Gênerait  Ministro  subesset,  ne  videren- 
tnr  a')  Ordine  totaliter  recessisse^  et  S.  Francisa  vicarium, 
scie  successorem  ,  despexisse ,  eiusque  obedientiae  se  stib- 
tmxissô  „  {%  On   agissait  ainsi  pour  que  les  Observances 


(^)  V.  WADDniei  ad  ann.  1446. 
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ne  parussent  pas  entièrement  séparées  de  l'Ordre  Con- 
ventuel et  sans  rapports  avec  le  Ministre  Général  qui 
était  successeur  et  Vicaire  de  S.  François.  Le  Pape 
ordonna  en  outre  que  les  Vicaires  généraux  et  pro- 
vinciaux Observants  seraient  confirmés  et  autorisés 
par  les  Ministres  Généraux  et  provinciaux  Conven- 
tuels, auxquels  appartenait  encore  le  droit  de  visiter 
et  corriger  les  chefs  et  les  membres  des  deux  Obser- 
vances, tant  réunies  que  divisées  en  deux  familles,  la 
Cismontaine  et  l'Ultramontaine,  absolument  indépen- 
dante» Tune  de  l'autre. 

**  Le  Pape  ne  songea  pas  à  les  diviser  en  custodies; 
comme  avait  fait  S.  François  dont  les  divisions  furent 
réformées  par  8.  Bonaventure  (1260)  ;  aussi  la  famille 
des  Observants  n'eut-elle  jamais  les  custodes  pres- 
crits par  la  Règle.  Cette  époque  est  celle  de  la 
vraie  séparation  de  la  famille  de  l'Observance  d'avec 
rOrdre,  séparation  déjà  en  germe  dans  la  retraite  de 
Pr.  Paul  Trinci  à  l'ermitage  deBrogliano  (1368).  Une 
fois  développée  elle  ne  peut  souffrir  de  vivre  unie  à 
rOrdre,  et  en  cette  année  1446  elle  devient  un  Ordre 
distinct  de  celui  qu'  avait  fondé  S.  François,  et  elle 
établit  une  nouvelle  hiérarchie  Franciscaine.  Son  pou- 
voir de  se  gouverner  n'est  point  celui  qui  fut  donné 
à  S.  François  par  Innocent  III  et  Honorius  III,  et  qui 
se  perpétuait  par  la  légitime  succession  des  Supérieurs, 
mais  elle  le  reçoit  cette  année  môme  d'Eugène  IV. 
La  Règle  qu'  elle  affecte  d'observer  dans  sa  pureté 
et  sans  dispenses  n'est  pas  nouvelle,  mais  cela  ne 
suffit  pas  pour  en  faire  l' Ordre  ancien  établi  par 
S.  François.  Ce  sont  les  hommes  divisés  en  batail- 
lons et  en  compagnies  qui  forment  une  armée,  et  non 
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les  règlements  militaires  ;  ce  n'est  pas  la  Règle  qui 
forme  un  Ordre,  mais  bien  les  Religieux  canonique- 
ment  répartis  en  supérieurs  et  sujets.  De  S.  Fran- 
çois à  Fr.  Paul  Trinci,  et  de  Fr.  Paul  Trinei  jusqu'à 
r  année  présente,  il  y  eut  toujours .  parmi  les  Con- 
ventuels de  saints  religieux  gardant  la  Règle  dans 
toute  sa  pureté:  cependant  ils  ne  forment  pas  un  corps 
distinct  de  Franciscains.  L'Ordre  de  la  Régulière  Ob- 
servance est  une  hiérarchie  Franciscaine,  et  qui  dé- 
sire savoir  si  elle  est  ancienne  ou  récente  et  quand 
elle  naquit,  ne  doit  pas  s'arrêter  à  examiner  la  pro- 
fession d'observer  la  Règle  dans  sa  pureté ,  mais  il 
doit  rechercher  quand  elle  commença  à  avoir  des  Su- 
périeurs et  à  se  gouverner  par  elle-même,  et  si  elle 
use  des  pouvoirs  donnés-  par  Innocent  III  et  Hono- 
rius  III  à  S.  François  et  transmis  par  lui  à  ses  suc- 
cesseurs canoniques.  Qu'on  le  veuille  ou  non,  l'Ordre 
de  l'Observance  ne  commence  à  jouir  de  la  succes- 
sion canonique  et  de  son  autonomie  qu'  en  1446, 
deux-cent-vingt  ans  après  la  mort  de  S.  François. 
Succession  nouvelle,  facultés  nouvelles,  date  postérieure 
à  la  fondation  de  l'Ordre  des  Mineurs,  autant  de  choses 
qui  démontrent  clairement  qu'  il  n'  est  pas  1'  Ordre 
fond'é  par  S.  François  „  (^). 

Comme  si  cette  époque  avait  été  celle  des  Réformes, 
il  en  parut  beaucoup  d'  autres  dans  les  instituts  ré- 
guliers. Le  P.  Jean  de  S.  Dominique,  Florentin,  eut  à 
cœur  de  réformer  les  Frères  -  Prêcheurs  et  fonda  à 
Venise  au  couvent  de  Castello  (1396),  une  congréga- 


(1)  BcKOFFi,  Comp.  di  Star.  Min.,  cap.  XXII,  pag.  182-183. 
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tion  qui  se  répandit  en  Italie ,  sous  le  nom  de  Con- 
grégation de  la  Lombardie.  Bile  vécut  sous  l'autorité 
d'un  Vicaire  qui  relevait  du  Maître  Général  ;  Clé- 
ment VII  rérigea  en  Province  et  S.  Pie  V  la  favori- 
sa grandement. 

Les  Ermites  de  S.  Augustin  eurent  les  Congréga- 
tions de  Lecceto,  en  Toscane  (1387),  de  la  Carbonara 
à  Naples  (1404),  de  Pérouse  (1419),  de  Lombardie 
(1439),  de  Montartone  en  Vénétie,  de  la  Battistella  à 
Gênes,  des  Pouilles,  la  Dolcetana,  l'Allemande  (1443- 
1514),  sans  que  l'Ordre  fut  divisé  pour  cela  et  que 
l'on  vit  surgir  l'Ermite  Observant.  De  môme  l'Ordre 
des  Dominicains  ne  fut  pas  divisé  par  la  Congréga- 
tion de  Lombardie,  ni  celui  des  Carmes  par  la  réforme 
du  Père  Connecté,  pas  plus  que  celui  des  Servîtes 
par  les  provinces  réformées  de  Mantoue  et  de  Venise. 
'  Les  Observants  d'Italie  se  développèrent  non  pas 
tant  par  la  fondation  de  nouveaux  couvents  que  par 
la  cession  que  leur  firent  les  Conventuels  de  bon 
raombre  d'ermitages  et  de  maisons,  de  sorte  que  l'an- 
naliste Wadding  pouvait  écrire  que  tous  les  anciens 
Couvents  occupés  par  l'Observance  lui  étaient  venus 
des  Conventuels.  Beaucoup  furent  donnés  par  ordre 
du  Pape ,  mais  ils  en  prirent  encore  beaucoup  plus 
sans  permission.  Nous  parlerons  des  anciens  Couvents 
de  l'Ordre  passés  aux  mains  des  Observants,  pour  le 
moment  nous  dirons  simplement  que  les  couvents  don- 
nés ou  pris  de  force,  avaient  des  legs  et  des  rentes 
qu'  administraient  les  Syndics.  En  particulier  Saint 
François  des  Vignes  à  Venise  (1420),  l'Aracoeli  à  Rome 
(1444),  Sainte  Marie  la  Neuve  à  Naples  (1448)  passèrent 
aux  Observants  avec  leurs  rentes  et  leurs  legs.  Bien 

Louis  PaijOmbb,  Dta  Mineurs  Conventutiê.  28 
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que  les  testateurs  eussent  déclaré  ces  biens  inaliéna- 
bles, ils  furent  vendus  avec  la  permission  d'Eugène  IV 
et  par  son  ordre  le  produit  de  ces  ventes  fut  employé 
à  l'avantage  des  Frères.  Nicolas  V  accorda  aux  Obser- 
vants de  vendre  ces  biens  inaliénables  parce  qtie  "  licet 
per  procuratores  saeculares  gubernentur,  aliquando  nobis 
dici  fedstisy  eam  possessionem  et  bonorum  immobilium  re- 
tentionem  aliqualiter  contra  Regulae  vestrae  piiritatem  fieri, 
cum  proprietatis  stispicione  non  careat  „  (*).  Il  en  fut  des 
rentes  comme  des  couvents;  la  plupart  étaient  des 
fonds  laissés  pour  assurer  la  célébration  de  mesises, 
que  les  Observants  s'engagèrent  alors  à  célébrer  sans 
honoraires.  Nous  disons:  s'engagèrent  alors;  car  Léon  X, 
par  la  bulle  Dilecti  filii  (-),  les  en  dispensa,  preuve 
que  la  ferveur  était  déjà  refroidie  ou  du  moins  que 
rhorreur  de  l'argent  avait  diminué. 

CHAPITRE  IV. 

Les  chants  de  triomphe  à  l'occasion  du  développe- 
ment de  l'Observance  et  du  crédit  dont  elle  jouissait 
avaient  remplacé  les  idylles  de  la  paix  et  de  la  con- 
solation qui  disparaissaient.  Dans  l' Ultramontaine 
beaucoup  se  lamentaient,  non  de  l'organisation  en  fa- 
mille sous  des  Vicaires  particuliers,  mais  de  la  ma- 
nière dont  avait  été  faite  cette  organisation  qui  lais- 
sait voir  clairement  que  l'on  visait  à  la  séparation 
totale  d'avec  l'Ordre,  ce  dont  étaient  mécontents  ceux 
qui  s'étaient  i-éjouis  de  l'action  de  S.  Bernardin. 


(1)  Waddino,  ad  ann.  1448. 

(«)  Waddiko,  Beg.f  XVI,  fol.  493. 
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Entre  temps  de  nouvelles  réformes  se  faisaient  jour 
et  il  fallait  les  combattre.  On  était  allé  avec  ardeur  au 
devant  de  la  séparation,  afin  d'avoir  le  droit  de  mener 
une  vie  plus  austère  en  observant  la  Règle  dans  toute 
sa  pureté  ;  mais  quand  les  affaires  étaient  en  bonne 
voie,  on  commença  à  susciter  des  obstacles  de  peur 
que  d'autres  réformes  ne  vissent  le  jour  et  ne  cherchas- 
sent elles  aussi  à  se  séparer.  Le  but  de  la  séparation 
une  fois  atteint ,  et  V  observance  rigoureuse  s'  étant 
relâchée  en  reprenant  la  manière  de  vivre  de  l'Ordre 
jadis  condamnée,  on  ne  voulait  pas  souffrir  que  d'au- 
tres avec  les  mêmes  raisons,  les  mêmes  intentions  et 
le  même  but  vécussent  simplement  dans  l'accomplis- 
sement exact  de  la  Règle,  ce  qui  n'avait   plus   lieu 
dans  l'Observance.  Ce  fut  ainsi  que  les  Congrégations 
de  Villacrézes,  de  Santojo  et  de  Sainte  Colette  refu- 
sèrent de  se  détacher  du  Général  de  l'Ordre.  Eugène  IV 
leur  commanda  de  se  soumettre  au  Vicaire  de  l'Ul- 
tpamontaine  (^),  mais  sur  les  entrefaites  il  mourut  et 
ne  fut  pas  obéi.  L'auteur  du  livre  important  des  Fir- 
mamenta  Irium  Ordinum,  bien  qu'  Observant,  enregistre 
les  plaintes  des  Vicaires  de  1'  Observance    française, . 
contre  l'application  violente  des  Bulles  d'Eugène  IV. 
Nous   en  faisons   quelques    extraits  en    renvoyant  à 
la  fin   du   Livre  la   citation  du  document  à  V  appui. 
"  Dans  les  régions  de  la  France  s'élevèrent  contre  la 
séparation  de  saints  et  vénérables  Frères,  remarqua- 
bles par  leur  doctrine...  cet  homme  de  haute  contem- 
plation et  de  science  qui  fut  le  P.  Henri  de  la  Balme, 


(1)  Butta  ;  Dum  praedara.  WiDome,  1447. 
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confesseur  de  la  Vénérable  réformatrice  de  l'Ordre  de 
Sainte  Glaire,  la  Sœur  Colette.  Remarquables  parmi 
eux  furent  le  vénérable  Fr.  Jean  Mouton,  et  le  Pr.  Jean 
Mocquet,  hommes  illustres  par  leur  science  et  leur 
sainteté,  Désiré  de  Lorraine,  prédicateur  fameux  et 
compagnon  de  S.  Bernardin;  ils  vécurent  toujours 
sous  l'obédience  des  Ministres  de  l'Ordre  et  ne  vou- 
lurent jamais  faire  usage  de  l'exemption  accordée  par 
le  Concile  de  Constance  et  même  quelques  uns  d' entre 
eux  afiSrmaient  que  ce  décret  avait  été  obtenu  d'une 
façon  subreptice  «  (^). 


(M  "  Eisdem  quoque  temporibus,  in  partihus  gallicanîs ,  claruerant 
multi  venerabiles  et  sancti  patres  vita  et  doetrÎDa  insignes.  £t  precipue 
in  provincia  sancti  Bonaventare  et  Franoie;  inter  quos  claruit  ille  beatns 
pater  Henricus  de  Balma,  vir  magne  contemplationis,  et  soientie.  Qui 
fuit  confesser  illius  venerabilis  reformatiicis  ordinis  sancte  Clare,  se- 
rons Golete.  Inter  quos  etiam  claruit  venerabilis  pater,  fnter  loanni- 
nus  de  conventu  Dole,  vir  extaticus  et  Deo  deditus  et  sanctus  fr.  lohan- 
nes  Matonis,  et  fr.  lohannes  Moquet  viri  devotione,  sancti tate,  et  scientia 
illustres;  nec  non  frater  Desiderius  lotharingus  predicator  generalis,  ot 
insignîs,  et  sancti  Bernardin i  socius,  et  multi  alii.  Qui  pro  observas tia 
regulari  sub  minisirorum  obedientia  iuzta  régule  formam  ibidem  manu- 
tenda  cum  suis  semper  militati  sunt,  nolentes  unquam  recipere  dictas 
exemptiones  predicti  Jecreti  Constantiensis,  quamvis  ibi  expresse  no- 
minatus  sit  conventus  Dole;  voti  sui  obligationem  et  régule  sufAcien- 
tiam  allegantes,  et  etiam  subreptionem  dicti  decreti,  eo  maxime  quod, 
sine  eis,  eomm  tamen  nomen  subrepticie  impetratrum  fnerat,  ut  dice- 
bant.  Propter  quod  tam  ipse  conventus  quam  alii  eiusdem  observantic 
eidem  adhérentes  innumerabiles  molestias  ab  aliis  se]iaratis ,  sive  fa- 
milia,  diversis  temporibus  et  tam  in  curia  romana,  et  curiis  principuna 
et  episcoporum  quam  alibi  passi  sunt.  „  Frimam.,  Memor.  Ord.  Mm., 
i.  34 — "  Anno  Domini  144G  aie  iulii  3,  credens  idem  Eugenius  IV  tantum 
bonum  observantie  et  ordinis  magis  fîrmare ,  aliqua  régule  contraria, 
maie  iniormatus,  statuit.  quibus  e  contrario  tantum  bonum  minuit  et 
instabile  reddidit  totum  Ordinem  :  ex  tune  magis  divisit,  ut  rei  expe- 
rientia  ex  tune  usque  in  pi^esens  quasi  continue  sine  cessatione  probat, 
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Ils  donnaient  encore  comme  une  chose  hors  de  doute 
et  certaine  "^  que  8.  Bernardin  ne  voulut  jamais  au- 
cune exemption  de  Tobéissance  due  aux  Ministres  et 
aux  Chapitres,  mais  qu'  il  voulait  seulement  que  nous 
vivions  dans  des  couvents  séparés,  comme  je  l'ai  en- 
tendu dire  plusieurs  fois  à  ces  Pères  qui  vécurent 
avec  ce  saint  liorame  ^  (^).  D'autres  Frères  qui  lais- 
sèrent une  réputation  de  sainteté ,  compagnons  de 
S.  Bernardin  et  de  S.  Jean  de  Capistran,  vrais  zéla- 
teurs de  la  Régulière  Observance  dans  l'obéissance, 
c'est-à-dire  Jean  Tillet,  Nicolas  Amant,  Jean  Gautier 
et  Guillaume  Abrici  furent  successivement  vicaires 
de  ces  provinces,  et  s'efforcèrent,  sur  l'exemple  que 
leur  avait  laissé  S,  Bernardin ,  de  retenir  ceux  qui 
sous  couleur  de  plus  parfaite  observance  de  la  Règle 


in  dissentioDibus,  cootroversiis,  litibus,  ioimicitiis,  iniariis,  distractio- 
nibas,  discursioDibas  et  relaxationibas.  „  (^*  ^^^-  fol.  35). — "  Olaruit  et 
eisdem  temporibos  in  partibus  gallicanis  beatus  ille  pater  frater  loanDes 
hurgensis  de  sanctojalianoiD  brecia  oriundus:  eiusdem  provincie  sancti 
Bonaveotore  et  conventas  Dole;  qui  quadragiota  annis  et  ultra  sanote 
predicationis  opus  in  partibus  gallie ,  cum  maxîmo  spiritus  fervore  et 
animarum  utilitate  ezercuit...  sed  et  status  in  veram  observantiam  et 
obedientiam  sub  mimstrorum  cura,  iuzta  régule  formam,  semper  sequî 
volttit,  et  pro  ea  ardentius  militavit  :  etiam  aliquando  usque  ad  pedes 
sammi  poutificis  accedeudo^  {loc..  rit,  fol.  37). — "  Hic  papa  (Sîxtus  IV) 
patrem  confessorem  habuit  fratrem  Amedeum,  dudc  miraculis  coruscan- 
tom,  qui  multos  conventus  sub  regulari  observautia  et  cura  ministrarum 
ioxta  régule  formam  aedificavit.. ..  exempla  priorum  patrum  ,  maxime 
patris  Bemardinii  patris  nostri,  vestigia  insequeudo.^  {loc.  cit,  fol.  36). 
(<)  ^  Nam  certum  est  quod  dictus  S.  Beruardinus  uumquam  voluit  se 
nec  DOS  eximi  a  regulari  obedientia  et  cura  ministrorum  et  capitulorum 
ipsorum,  sed  solum  a  locis  et  conventibus  eornm,  prout  pluries  andivi 
ab  hîs  patribus,  qui  cum  eodem  sancto  moram  traxerunt.  Et  prout  fa- 
cile probari  potest...^  Firmam,  trium  Ord,,  Memcriak  Ori.  Min.,  fol.  8ô. 
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cherchaient  à  fuir  la  soumission  aux  Ministres  (*). 
Nous  citerons  encore  Pr.  Pierre  Chambon,  de  Tours, 
prédicateur  de  renom  et  remarquable  par  sa  piété  et 
sa  science.  D'accord  avec  le  Fr.  Bernardin  et  d'au- 
tres, il  enleva  le  Couvent  de  Tours  aux  Observants 
et  le  rendit  au  Ministre  Provincial  ;  il  travailla  à  la 
réforme  des  couvents,  et  nommé  Vicaire  de  la  Pro- 
vince de  8.  Bonaventure  il  adressa  k  ses  Frères  une 
lettre  que  nous  publions  parmi  les  documents  et  dont 
nous  citons  seulement  quelques  passages  en  confir- 
mation de  ce  que  nous  venons  d'écrire  (-)• 

Le  F.  Chambon,  pour  1'  admonition  de  ses  Frères, 
remarque  sept  maux  dans  la  famille  de  la  Régulière 
Observance.  L'un,  dit-il,  est  la  manie  de  la  division 


(^)  "  Claruerant  et  eisdem  temporibus  (1484  oirciter)  in  provincia 
sancti  Bonaventure  quatuor  Patres  antiqui,  quondam  socii  sancti  Ber- 
nardin! et  fratris  loannis  de  Capistrano,  regularîs  obedientie  et  obaer- 
vantie  precipui  zelatores  :  Videlicet,  Frater  loannes  Tilletî,  Frater  Ni- 
colaus  Amantis ,  frater  lohannes  Galteri  et  Frater  OuiUelmus  Abrici  : 
qui  omnes,  multis  aonis,  successive  conventus  et  fratres  dicte  obser- 
vantie  et  obedientie  regularis  ministri  subditos  in  officio  vicariatns 
rexerunt,  ibidem  et  pro  obedientia  regulari ,  exemplo  patmin  suoram, 
maxime  sancti  Bernardini,  sustinenda  multum  laboravernnt,  ezemptiones 
aliorum  patrum  de  familia  quibua  antea  (dum  illi  adhuc  sob  obedientia 
regulari  et  cura  ministrorum  essent)  sociati  fuerant  abiicientes  et  ré- 
pudiantes pro  puriori  régule  observantia  :  et  oeteros  ad  idem  posse 
inducentes.  „  Firmamenta  tr,  Ord,,  Mémorial.  Ord.  Min.,  foi.  37. 

(^)  "  Simlliter  etiam  in  provincia  Turonie  claruit  Beverendas  Pater 
fr.  Petrus  Chambon,  predicator  devotus,  conventus  Dôle,  qui  conventum 
Abbatisville  cum  fratre  Bernardine  et  certis  aliis  patribos  provincie 
S.  Bonaventure  reformavit  et  postea  conventum  Turonensem  ad  obe- 
dientiam  regnlarem  ministrorum,  ex  fratrum  manibus  de  familia  retra- 
ctum,  reverendi  ministri  provincialis  et  fratrum  obedientie  et  obeervan- 
tie  regularis  suflultus  adiutorio  optime  reformavit.  „  Firmamentaf  loc. 
cit,  fol.  38. 
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obtenue  par  tous  les  moyens,  malgré  la  volonté  du 
Saint  Fondateur,  qui  n'eut  rien  de  plus  cher  que  l'u- 
nité, afin  que  FOrdre  fut  ""  comme  la  tunique  sans 
couture  du  Christ,  qui  ne  comporte  aucune  division,,. 
Ainsi  voyons-nous  S.  Bernardin  de  Sienne,  que  beau- 
coup regardent  comme  le  fondateur  de  l'Observance, 
refuser  d'accepter  la  mandat  de  Vicaire  Général,  "  en 
vertu  de  la  Bulle  d'  Eugène  IV,  maïs  1'  accepter  sur 
l'ordre  du  Ministre  Général;  d'où  il  est  manifeste  que 
les  dissidents  voulurent  briser  l'unité  par  leur  sépa- 
ration en  provoquant  à  cette  fin  le  décret  du  Concile 
de  Constance  et  la  bulle  d'Eugène  IV  „. 

*•  Cette  séparation  (sous  Boniface  VIII)  fut  un  mal 
et  un  très  grand  mal  ;  elle  provoqua  la  colère  de  Dieu 
comme  autrefois  Israël  en  se  séparant  de  la  maison 
de  David  „  ;  car  ceux-ci  engagés  dans  la  folle  entre- 
prise à  laquelle  ^Is  s'  entêtaient,  devenant  pires  chaque 
jour,  se  laissèrent  aller  au  mal.  "  Le  concile  de  Con- 
stance ne  l'avait  pas  ainsi  voulu,  quand  cédant  à  leurs 
instances  il  approuva  la  séparation  partielle ,  en  dé. 
feudant  formellement  de  diffamer  les  Supérieurs  de 
l'Ordre  (comme  c'était  leur  habitude)  car  il  n'est  pas 
du  devoir  des  brebis  de  reprendre  le  pasteur».  Plus 
détestable  qu'  on  ne  le  saurait  dire  fut  la  vie  à  la 
quelle  ils  s'abandonnèrent,  après  que,  pour  un  simple 
dissentiment  de  doctrines,  ils  se  furent  séparés  de  leurs 
Frères ,  qui  par  ailleurs  avaient  la  bénédiction  des 
Papes.  "  La  souffrance  et  la  douleur  se  trouvent  sur 
leur  chemin,  et  ils  n'ont  pas  connu  les  voies  de  la 
paix;  ils  excitent  môme  les  personnes  séculières  à  la 
haine  contre  la  communauté  de  l'Ordre,  leur  persua- 
dant de  ne  point  donner  l'hospitalité  aux  Frères  sinon 
à  ceux  de  l'Observance  :  "  Muscae  Aegipti  nonpungebant 
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nisi  in  Aegipto,  et  Ae^iptioSj  sed  isti pungunt  Fralres  stLOs 
et  magis  devotos:  quia,  ut  ait  Prosper:  Impia  pars  mundi 
parti  est  infensa  piorum  „.  Il  faut  recoanaître  que  "  les 
ignorants  et  les  illettrés  sont  nombreux  (parmi  nous); 
mais  nous  avons  aussi  trop  d'entêtés  et  de  rusés,  qui 
sont  dominés  par  l'envie  de  commander.  Au  Concile 
de  Vienne,  Clément  V  ne  put  faire  plus  en  leur  fa- 
veur que  de  recommander  au  Général  de  leur  confier 
quelque  charge  dans  V  Ordre.  La  petitesse  de  leurs 
vues  obscurcit  leur  intelligence  et  ils  ne  voient  pas 
quelle  offense  pour  la  Règle  se  trouve  dans  de  pa- 
reils actes  „.  Sur  la  fin  de  la  lettre  il  s'exprime  ainsi: 
Si  nous  avons  réellement  une  vraie  bonne  volonté 
soyons  persuadés  *"  que  la  division  est  une  offense  à 
la  Règle.  Le  patriarche  Saint  François  arrivé  au  terme 
de  sa  vie  disait  à  ses  Frères  :  Commençons  à  faire  de 
bonnes  œuvres,  parce  que  jusqu'  à  présent  nous  en 
avons  fait  bien  peu:  Je  m'estime  le  plus  grand  des 
pécheurs  ;....  mais  le  Saint  Patriarche  ne  disait  pas: 
je  suis  de  l'Observance  „  (*). 

Il  est  douloureux,  plus  qu'  on  ne  saurait  le  dire, 
de  lire  dans  le  livre  que  nous  avons  entre  les  mains, 
les  violences  commises  par  amour  pour  la  pureté  de 
la  Règle.  Nous  disons  les  violences  à  coups  de  bftton 
exercées  sur  les  confrères  qui,  ne  voulant  pas  con- 
tinuer à  vivre  dans  cette  union  forcée  sous  les  Vi- 
caires, manifestaient  le  désir  de  retourner  à  l'Ordre 
dont  ils  s'étaient  séparés  pour  embrasser  la  réforme. 
Ils    étaient   indignement    maltraités  „...    per   decretum 


(i)  Voir  document  N.  6,  à  la  fia  du  Livre  III. 
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Constantiense  inhihdur  expresse  ne  alii  aliis  injurient ^  ma- 
nus  violentas  in  eis  ponendo,  (eos  incarcerando)  arrestando; 
libris  spoliando  etc....  et  tam-  notarié  constat  dictos  fratres 
de  Familia  (Observants)  non  sobim  praedicta^  in  fratres; 
sHos  tantum  redire  volentes^  fecisse  et  facere;  sed  et  eliam 
vicarios  eortim  ,  et  alios  commissione  vicariorum  ,  manus 
violentas  et  nltrices  in  fratres,  ministro  [Conventuel)  suhditos^ 
in  cùïwentu  Novicastri^  publiée  et  scandalose  iniecissc,  eos 
(incarcérasse)  arrestasse,  et  tandem  expulisse.  Ipsos  et  alios 
canventus  libris  et  aliis  rébus  violenter  expoliando  „  (^). 

Le  Ministre  Provincial  Pr.  Boniface  eut  fort  à  faire 
par  suite  de  ces  déplorables  contestations.  Le  Roi  Louis 
intervint;  voulant  faire  disparaître  scandalosam  etper- 
niciosam  nimis  in  Fratrum  Minoruni  Ordinem  divisionem^ 
il  ordonna  par  ses  lettres  au  Parlement  de  Paris  d'exa- 
miner, discuter  et  terminer  le  litige  afin  de  ramener 
Tunion.  Le  Pr.  Boniface,  ministre  de  la  Province  de 
France,  et  Pr.  Jean  Silvestre,  commissaire  de  la  Cis- 
raontaine  (^),  furent  cités  à  comparaître.  La  discussion 
des  raisons  alléguées  n'eut  aucun  résultat,  de   sorte 


(>)  Firmam,  ir,  Ordj  art.  Respons.  fr.  Bonifacii  Ministr.  Franciae^  fol. 
527-528. 

(^)  ^  ArtîcuH  in  supremo  parlamento  senatu  Parisiensi  ad  Cristia- 
Jiissimi  Francorum  régis  Ladovici  XII  inaaum ,  veraui  divi  Ordinis 
Minoram  observantiam  pacem  et  unionem  (in  suo  precipue  regno) 
optantis  :  convocatia  partibus  duarum  obRervantiarnm  eiusdem  ordiDJs, 
super  hnîusmodi  pace  ac  anione  coDScripti  et  exhibiti....  Vocati  sunt 
comparera  reverendi  patres  Prater  Bonifacius  provincie  Francie  roi- 
nister:  pro  parte  sabiectorum  sif)i  fratrum  obodientie  et  oliservantie 
rfigularis,  et  frater  lohannes  Silvestris  pro  tune  comroissarius  cismon- 
tanus  fratmm  de  famib'a  sen  observantia,  vel  bulla,  vulgo  nnnGnpato- 
ram,  pro  parte  eorundem.  „  Firmamenta  tr,  Ord.,  fol  517-518. 

Louis  Palomeis,  Des  Mineurs  Conventuels  24 
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que  le  président  de  cette  assemblée  leur  ordonna  de 
se  présenter  à  nouveau,  en  apportant  leurs  raisons 
par  écrit.  Par  le  document  que  nous  publions  à  la 
fin  du  livre  le  lecteur  verra  ce  qui  arriva  et  com- 
ment, du  moins  pour  le  moment,  la  paix  fut  rétablie  (^). 
Qu'  y  avait-il  en  effet  qui  pût  faire  espérer  quelque 
chose  de  bon  de  ces  forcenés  ?  La  Charte  royale  cher- 
cha bien  à  détourner  les  Frères  passionnés  pour  la 
vie  humble  et  pénitente  de  S.  François  de  se  livrer 
à  l'avenir  à  de  semblables  violences ,  mais  elle  lais- 
sait presque  tout  à  faire  à  1'  autorité  ecclésiastique  : 
"  De  conventuum  vero  didae  provinciae  ah  ipsis  defamilia 
indebite  acceptorum  restitulione ,  et  de  ipsorum  parittv 
visitatione^  ecdesiaslicis  remisit  judicibus^  ad  quos  spectare 
difjnoscittir  difiniendum  :  sicque  su])er  iiis  negotia  per  chrU- 
tianissimum  regem  et praefatos  judices  rémanent  terminanda 
utpole  ipsius  attesti  ténor  indicat  manifeste  „  (^). 

Avant  que  la  question  ne  fût  portée  au  Parlement,  de 
nombreux  Frères  qui  dans  leur  condition  de  sujets 
soumis  aux  Vicaires  ne  trouvaient  point  le  calme  de 
leur  conscience,  avaient  demandé  à  Nicolas  V  de  re- 
tourner à  l'obédience  des  Ministres  et  du  Général  des 
Conventuels.  Le  Pape  le  leur  accorda  par  la  bulle 
Licet  ex  debilo,  que  nous  publions  à  la  fin  du  livre  {% 
En  passant  nous  adresserons  à  1'  annaliste  Wadding, 
qui  fait  intervenir  des  visions  quand  cela  lui  rend 
service,  les  paroles  que  le  B.  Lanceslas,  Mineur  Hon- 


(^)  Voir  document  N.  ï,  à  la  fin  du  Livre  III. 

(«)  Fh-mam.  tt\  Ord.,  fol.  617. 

(S)  Voir  document  N.  8,  à  la  fin  du  Livre  lU. 
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grois,  disait  au  B.  François  de  Pavie,  auquel  on  avait 
fait  craindre  qu'  il  ne  pût  vivre  tranquille  dans  les  mai- 
sons des  Conventuels  :  "  Frater^  me  hucusque  deceptunh 
repntasse  paupertatem  virtutum  omnium  primam  ;  sed 
in  veritate  comperio ,  stimmam  veri  Minoritae  perfec- 
tionem  ,  iyi  sancta  obedientia  et  vera  humilHate  con- 
sistere  „  (^). 

Il  en  fut  de  même  en  d'  autres  circonstances  :  Ni- 
colas V  maintint  il  est  vrai  les  mesures  prises  par 
Eugène  IV,  mais  il  ouvrit  la  voie  à  ceux  qui  se  trou- 
vaient mal  à  l'aise  dans  l'Observance  pour  retourner 
chez  les  Conventuels.  Callixte  III  s'occupa  de  la  ques- 
tion, toujours  ouverte,  de  la  réunion  à  l'Ordre  sui- 
vant les  uns,  de  la  séparation  totale  suivant  les  au- 
tres. Par  ordre  du  Pape,  S.  Jacques  de  la  Marche 
rédigea  une  sorte  de  compromis,  mais  il  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  1'  Abbé  de  8.  Ambroise  de  Milan, 
que  le  Pape  avait  d'abord  nommé  conciliateur.  Il 
sembla  alors  que  le  Pape ,  affligé  de  l' insuccès  de 
S.  Jacques,  méditât  la  réunion,  pour  couper  court  à 
toutes  les  controverses  ;  mais  S.  Jean  de  Capistran 
qui  était  en  Hongrie  ,  prévoyant  la  tempête ,  écrivit 
au  Pape  des  lettres  très  pressantes,  où  il  lui  racon- 
tait des  visions,  montrant  qu'  il  fallait  agir  avec  grande 
prudence  (-).  Callixte  n'y  fit  pas  grande  attention,  car 


(1)  Specul.  Miii.,  fol.  70. 

(')  L'annaliâte  V^adding  reproduit  ces  lettres;  dans  Tune  Capistran 
raconte  une  vision  qn'  il  avait  eue  d'une  guerre  entre  le  soleil  d'une 
part,  la  lane  et  les  étoiles  de  Tautre  et  celles-ci  remportaient  la  victoire. 
Sous  la  tigure  du  soleil  Wudding  voit  l'Ordre  des  Conventuels  répan- 
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par  la  bulle  Regimini  (^)  il  soumit  les  Observants  de 
France  aux  Conventuels,  et  par  une  autre  bulle  Illius 
cuius  in  pace,  il  réunit  toutes  les  autres  familles,  ré- 
tablissant les  choses  en  l'état  où  elles  étaient  sous  le 
Vicariat  de  S.  Bernardin  {^). 

A  la  suite  de  la  bulle  de  Gallixte  III,  V  Ordre  cé- 
lébra un  Chapitre  Général  à  Milan,  où  se  réunirent 
dans  le  Couvent  des  Mineurs  Conventuels  avec  le 
Général,  chef  de  tous  les  Franciscains ,  tous  les  Mi- 
nistres et  Custodes  de  TOrdre,  ainsi  que  tous  les  Vi- 
caires généraux  et  provinciaux  des  Observances.  Le 
Pape  accorda  à  cette  occasion  une  indulgence  très 
étendue,  semblable  à  celle  de  Sainte  Marie  des  Anges. 
Au  dire  d'une  chronique  ce  fut  un  jubilé  qui  attirait 
une  multitude  immense  :  "Tan  du  Seigneur  1457,  les 
4  et  5  juin,  on  célébra  à  S.  François  de  Milan  un  ju- 
bilé auquel  accoururent  tant  d'étrangers  que  la  ville 
pouvait  à  peine  les  contenir.  On  raconte  qu'  il  y  eut 
cent  mille  étrangers  ;,.  Le  Duc  François  Sforza  combla 
les  Frères  d'  honneurs  et  de  largesses ,  et  il  voulut 
s'asseoir  à  leur  table  frugale.  La  Duchesse  elle-même 
intervint  et  fut  servie  à  part  avec  ses  femmes;  quand 
les  tables  furent  dressées,  elle  voulut  circuler  au  mi- 


dant  (les  rayons  de  science ,  de  bon  gouvernement  ,^  de  magnificeiioe 
dans  les  œuvres  ;  dans  la  lune  et  les  étoiles  il  voit  la  famille  des  Ob- 
servants illustres  alors  par  leur  pauvreté.  (Ad  annum  1455). 

(^)  Waudino,  ad  ann.  1458,  n.  3. 

(2)  «  Quod  tam  fratres  omnes  (]lonventuales ,  quam  de  Observantia 
nuncupati,  teneantur  iii  omnibus  secundum  Regulam  obedire  Generali 
Ministro  Conventualium  ,,.  —  Bulle  de  Cal  II  xte  III.  V.  Waddinq,  ad  an- 
num 1458. 
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lieu  pour  voir  cette  réunion  de  religieux.  On  était  au 
XV*  siècle,  mais  déjà  au  précédent,  *"  l'Ordre  Fran- 
ciscain avait  donné  à  l'Église  cinq  Papes,  quarante- 
trois  Cardinaux  et  plus  de  cent  Bienheureux  „  (^). 

Pie  II  qui  succéda  à  Callixte  voulut  remettre  les 
Observances  sur  le  pied  où  les  avait  placées  Eugène  IV. 
Sixte  IV  entreprit  l'union  mais  sans  résultat;  il  con- 
voqua un  concistoire  afin  que  chaque  chose  fût  traitée 
avec  le  soin  qu'  elle  comportait  ;  il  y  appela  Marc  de 
Bologne,  Vicaire  de  l'Observance  Cismontaine  et  ce- 
lai-ci  se  comporta  d'une  façon  encore  plus  indigne  que 
Bonagratia  à  Avignon  ,  car  voyant  que  les  affaires 
prenaient  tournure  pour  l'union,  il  tira  la  Règle  de  sa 
manche  et  la  jeta  au  milieu  du  Concistoire  puis  s'en 
alla  (^).  Dans  les  mêmes  jours  le  Pape  recevait  des 
lettres  fort  pressantes  Princes  des  qui  l'intimidèrent  (^) 
au  point  qu'  il  s'écria  :  *'  Je  m'imaginais  de  traiter 
avec  de  pauvres  frères,  et  non  avec  tous  les  Princes  „. 
Le  Cardinal  Philippe,  frère  de  Nicolas  V,  lui  répliqua: 
''  Mieux  vaut  laisser  vivre  en  paix  avec  ses  lois  une 
famille  religieuse  qui  s'est  acquis  l'estime  des  princes, 
au  point  de  pouvoir  si  elle  le  voulait  vous  créer  de 
sérieux  embarras  „  {%  Les  graves  paroles  du  Cardinal 


(^)  Ca:;tù,  Eret,^  vol.  I,  dise.  X. 

(2)  Sixte  IV,  comme  Alexandre  V  qui  le  précéda  et  Sixte  Quint  qui 
Ini  succéda,  était  Conventuels. 

(')  ^  Comtninantes  si  quid  acciperent  Observantes  molestiae,  se  pro- 
tiaas  OoQventuales  a  suis  dominiis  procul  facturos.  „  Wadoing,  ad  an- 
num  1472. 

(*)  ^  £go  putavi  mihi  rem  esse  cum  mendiois  et  pediculosis  Fratri- 
bas,  non  cum  uuiversis  principibus.  Aderat  tune  Philippus  Cardinalis 
Bononiensis,  Nicolai  V  germanus  frater,  de  quo  alias  sermonem  habui- 
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Philippe  eurent  plus  d'eflfet  que  les  meuaces  ;  elles 
étaient  la  manifestation  d'un  état  d'  esprit  commun  à 
plusieurs  membres  de  la  Curie,  par  rapport  à  l'action 
dangereuse  que  1'  on  pouvait  redouter  de  la  part  de 
princes,  devenus  par  un  étrange*  changement  les  pro- 
tecteurs d'un  Ordre  religieux  contre  le  Saint-Siège. 
Nous  disons,  un  étrange  changement,  car  de  pareils 
exemples  sont  rares  dans  l'histoire,  c'  est-à-dire  voir 
des  princes  protéger  des  religieux  qui  ne  seraient  pas 
de  leur  parti.  Nous  parlerons  plus  loin  de  ces  sortes  , 
de  protections,  car  ils  protégèrent  prêtres  et  reli- 
gieux. Ordres  et  Congrégations,  mais  seulement  quand 
ils  étaient  des  instruments  pour  leur  ambition. 

Les  princes  de  l'Achaïe  prirent  la  défense  des  Er- 
mites et  les  Rois  de  Sicile  les  comblèrent  de  faveurs  : 
c'était  naturel;  mais  voir  les  rois  étendre  leur  sceptre 
sur  de  pauvres  Frères  méprisés,  se  faire  leurs  pro- 
tecteurs au  point  de  menacer  les  Papes  de  représail- 
les, au  cas  où  ils  voudraient  faire  usage  de  leur  au- 
torité vis-à-vis  d'un  Ordre  Régulier,  cela  ne  se  com- 
prend pas  sans  la  raison  d'un  avantage  politique  et 
financier. 

L'invasion  des  couvents  recommença,  et  les  Pa- 
pes lançaient  en  vain  des  anathèmes  et  des   excom- 


mus,  qui  tarbatum  mînantemque  videns  Pontificem.'  Cave,  inquit,  bea* 
tisaime  Pater  ne  gentein  hanc  aiïïigas;  adeo  per  orbem  crevit  christia- 
Qam,  eamque  apud  omnes  Principes  nacta  est  opinionem  ,  ut  si  quid 
magnum  in  te  moliri  velit,  posait.  ,,  Waddino,  ad  ann.  1472.  n.  4.  — 
Celui  qui  désirerait  savoir  ce  que  les  Princes  écrivaient  au  Pape  de  concert 
avec  les  Vicaires  de  V  Observance  la  trouvera  dans  le  tome  XII  des 
Annales.  Nous  nous  bornons  à  rapporter  la  bulle  de  Callixt^  UI  au 
sujet  de  ces  lettres. — Voir  le  document  N.  9,  à  la  tin  du  [jivrc  III. 
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munications.  Ce  n'était  pas  l'efiFet  d'un  excès  de  zèle 
ni  du  désir  de  voir  tous  les  couvents  embrasser  la 
réforme,  mais  c'était  le  résultat  d'un  accord  destiné 
à  faire  tomber  entre  les  mains  des  Observants  le  plus 
grand  nombre  possible  de  couvents,  et  cela,  suivant 
l'expression  de  Wadding,  arte^  prece,  i)retio.  Le  motif 
de  cette  guerre  était  bien  évident:  on  voyait  les  Pa- 
pes désolés  de  ces  divisions  et  de  ces  dissensions  ten- 
dre à  l'union;  d'un  Pape  à  l'autre  (car  ils  se  succé- 
daient bienveillants  ou  contraires),  on  pouvait  crain- 
dre la  suppression;  il  fallait  donc  parer  aux  éventua- 
lités, et  la  meilleure  précaution  était  d'  affirmer  son 
existence  par  l'occupation  de  beaucoup  de  couvents, 
de  manière  à  faire  oublier  l'idée  de  l'union  pour  favo- 
riser celle  de  la  division  et  de  l'indépendance  absolue, 
comme  nécessaire  i\  une  famille  qui  comptait  les  reli- 
gieux per  milliers  et  les  couvents  par  centaines.  Mais 
comment  les  Frères  de  la  Régulière  Observance  pou- 
vaient ils  y  arriver  en  si  peu  de  temps? 

Il  fallait  pour  cela  sortir  des  usages  ordinaires, 
et  pour  ne  point  indisposer  les  puissants,  il  était  né- 
cessaire  de  les  gagner  par  un  moyen  facile  et  sûr: 
c'était  celui  de  la  renonciation  aux  rentes  ou  aux  legs 
faits  aux  maisons  des  Conventuels.  Cette  renonciation 
équivalait  à  dire  :  reprenez  les  fonds  destinés  par  la 
piété  de  vos  ancêtres  à  assurer  des  suffrages  pour  leur 
âme;  nous  dirons  les  messes  et  célébrerons  les  ser- 
vices sans  demander  aucune  rétribution.  Que  l'on  s'i- 
magine avec  quel  empressement  une  proposition  pa- 
reille était  accueillie  par  ceux  qui  devaient  payer,  ou 
se  plaignaient  de  n'avoir  qu'  un  patrimoine  entamé 
par  les  fondations:  à  leurs  yeux  ceux  qui  faisaient  une 
pareille  proposition  ne  pouvaient  être  que  des  hommes 
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d'une  haute  vertu  et  d'une  rare  abnégation,  puisqu'ils 
leur  permettaient  de  s'enrichir  des  fonds  qu'  ils  leur 
rendaient.  On  devinera  aisément  que  les  intéressés 
ne  pouvaient  manquer  d'assiéger  le  Saint-Siège  de 
leurs  suppliques  afin  de  voir  les  Observants  substi- 
tués aux  Conventuels ,  et  l'on  comprendra  encore 
que  ces  suppliques  renfermaient  les  plus  grands  élo- 
ges des  uns  et  des  doléances  au  sujet  des  autres, 
doléances  sur  le  relâchement  des  Conventuels,  éloges 
de  la  ferveur  des  Observants.  A  tout  cela  venait  se 
joindre  la  raison  d'état,  dont  nous  parlerons  plus  loin. 
En  passant  il  est  bon  de  remarquer  ce  que  Wadding 
écrit  de  ces  lettres  adressées  au  Pape;  elles  étaient, 
dit  \\y  partim  forte  confictae  ut  suis  sedibus  (Conventuales) 
pellerentur  (^).  Si  Wadding  a  écrit  ces  paroles ,  qui- 
conque a  un  peu  de  sens  concluija  que  ces  lettres  é- 
taient  calomnieuses.  Par  ailleurs,  tous  les  princes  ne 
se  prêtèrent  pas  à  ce  jeu  indigne  (-). 


{})  ^  Partim  forte  confictae,  ut  sais  sedibus  pellerentur,  partim  verae, 
sed  non  tam  énormes  culpae,  quam  ferebantur.,,  Wadding,  ad  ann.  14d8. 
Dans  les  Constitutions  rédigées  au  Chapitre  Général  de  Terni  (1500) 
et  approuvées  par  le  Saint  Siège  on  inséra  à  ce  sujet  ce  qui  suit:  "  Mi- 
nistri  vero  ultramontani  utactur  concessione  Sîxti  IV...  Unde  secuo- 
dum  Sixti  et  aliorum  excomunicari  faciant  eos  omnes,  qui  commovent 
Re^es  et  populos,  si  légitime  depreliendereutur,  et  sub  noniino  r^for- 
mabionis  per  fas  et  nefas  iutrare  potiores  conventns  niachinarentur,  pt 
armati  manu  alios  eiicerent. .,  donec  ipai  Fratres  de  familia  buUam...  de 
non  iufestandis  locis,  couventibus,  monastcriis  observaverint.  Ëtsiuii* 
nistri  aperte  noverint,  dictos  Fratres  de  familia  cum  priKcipibus  aut 
communitatibus,  vel  quibuscumque  praelatis  de  sublatione  conventum 
tractare,  aut  aliqucm  locum  subripuerint  etc.  ,, 
(*)  Voir  document  N.  10,  à  la  fin  du  Livre  III. 
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Pour  que  cette  chasse  aux  Couvents  revêtît  aux 
yeux  des  profanes  une  forme  religieuse ,  on  criait 
Réforme.  Pouvait  -  il  être  une  pensée  meilleure  que 
celle  de  rétablir  la  discipline  ancienne  en  réformant 
les  couvents? — Qui,  mieux  que  des  religieux  manife- 
stement réformés,  pouvait  remplir  cette  tâche?  Chaque 
fois  que  soufflait  un  vent  favorable  on  reprenait  la 
réfonue  des  maisons  ainsi  entendue  ;  c'est  à  dire  en 
passant  toutes  les  limites  et  en  se  livrant  même  à  la 
violciice  et  aux  voies  de  fait.  Une  bulle  venait -elle 
arrêter  ce  débordement  de  zèlo  (^)?  -Ce  qui  avait  été 
pris  demeurait  îicquis,  et  ainsi  peu  à  peu  on  arrivait 
au  but. 

Il  ne  fallait  point  trop  se  préoccuper  de  ce  dé- 
pouillement dont  faisaient  profession  publique  les 
Observants,  car  bien  que  l'expérience  fût  là  pour  dé- 
montrer qu'à  cette  époque  de  foi  amoindrie  un  Ordre 
comptant  plusiers  milliers  de  Frères  ne  pouvait  vivre 
des  seules  aumônes  quotidiennes,  une  fois  le  but  at- 
teint il  y  aurait  toujours  moyen  de  pourvoir  au  né- 
cessaire. 

Dans  le  midi  de  la  France  il  y  avait  des  Couvents 


(1)  "  ...  Nosqae  ipsorum  praedecessorum  vestigia  imitati ,  eisdem 
Fratribas  de  Observantia  nuncupatiâ,  ne  loca  Conventualium,  aut  Mo- 
Dasteria  Monialium  eorum  curae  subiecta  recipei*e,  neque  ut  illa  a  cura 
ipsorum  Conventualium  auferantur  tentare,  aut  otiam  prîvatis  personis 
persuadera  praesumaut,  sub  excommunicationis  latae  seutentiae  poena 
prohibuerîmus,  prout  in  nostris  et  eoruudem  praedecessorum  litteris 
pleoius  continentor...,,  BuUa:  C<:m  sacer,  Ordo^  Pauli  II.— Waddino,  ad 
auD.  1467,  n.  X;  appelle  iagéauement  c^s  vols  "  quaerelas  circa  Con- 
veutas  a  Coaveatualibus  ad  Observantes  translates,,  (!.;  Voir  docu- 
ment N.  11,  à  la  fin  du  Livre  III. 
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qui  vivaient  de  rentes,  comme  ceux  l'Ordre  Conventuel 
dont  ils  s'étaient  détachés.  L'usage  du  Syndic  Apostoli- 
que y  fut  accepté  et  conservé,  bien  que  le  Général  faisant 
sa  visite  dans  cette  région  (1670)  eut  inutilement  essayé 
de  le  faire  disparaître  (^). 

Dans  l'Observance  Italienne  la  ferveur  et  l'abné- 
gation diminuaient  en  raison  de  l'accroissement.  Il 
ne  faut  pas  s'en  étonner,  la  décadence  est  une  con- 
dition inhérente  aux  choses  humaines  ;  ce  fut  la  raison 
des  dispenses  dans  l'Ordre;  mais  pendant  que  l'on 
était  à  la  poursuite  du  but,  on  ne  pouvait  rien  faire 
pour  y  remédier,  sans  détruire  l'estime  que  l'on  avait 
réussi  à  acquérir  auprès  des  gens  du  monde.  On 
devait  aller  de  l'avant  et  pourvoir  aux  besoins  par 
la  réforme  des  couvents ,  car  toutes  les  rentes  n'é- 
taient pas  reprises  par  les  anciens  donateurs  et  les 
biens  qui  ne  faisaient  pas  retour  à  leurs  proprié- 
taires passés  étaient  vendus.  Le  prix  en  était  mis 
à  la  disposition  du  Saint  Siège  qui  en  disposait  en 
faveur  des  églises  pauvres,  des  frais  du  culte,  pour 
la  réparation  des  édifices ,  et  dans  ces  frais  géné- 
raux entrait  aussi  l'entretien  des  Frères.  Faute  de 
mieux,  ajouterons  -  nous  encore,  l'argent  servait  à 
acheter  les  Couvents  que  l'on  se  procurait,  avons-nous 
dit,  arte^  preat,  preiio. 

Quel  étrange  parallèle  on  pourrait  faire  en  mettant 
en  regard  les  Frères  qui  allèrent  au  concile  de  Con- 
stance porter  leurs  plaintes  parce  que  les  Couvents, 
au  mépris  de  la  pauvreté ,    avaient  des    greniers   et 


(1)  Voir  pag.  136  du  présent  volume. 
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des  celliers,  et  les  Prèrea  du  temps  de  Sixte  IV! 
Leur  en  ferons-nous  un  crime? — Non,  car  ils  avaient 
raison  ;  aucun  Ordre  ne  pourrait  vivre  de  la  sorte; 
eux  mêmes  en  étaient  bien  convaincus  (^). 

Aussi  un  siècle  ne  s'était  pas  encore  écoulé  depuis 
leur  naissance,  si  nous  remontons  à  Fr.  Paulet,  et  envi- 
ron quatre- vingts  ans  depuis  le  Concile  de  Constance, 
qu'  ils  étaient  déjà  bien  déchus  de  leur  ferveur  pri- 
mitive. En  1419,  il  avait  été  impossible  de  les  ame- 
ner "  7iullo  pacto  potuerunt  addmi  „  à  accepter  un  cou- 
vent un  peu  spacieux  et  d'une  certaine  apparence , 
construit  pour  eux  par  Cosme  de  Médicis  (-)  ;  la  très 
haute  pauvreté  exigeait  "  arditudinein  qiioad  ciharia 
et  vestimenta  :  non  dabium  quod  etiam  quocul  domorum 
etecclesiarumparvitatem  „.  Pauvres  et  misérables  étaient 
les  maisons,  humbles  et  petites  les  églises,  et  dans 
les  constructions  d'où  la  pierre  et  la  chaux  étaient 
exclues,  on  n'employait  que  les  roseaux,  les  branchages 
et  la  terre  qui  tenait  lieu  de  ciment.  Dans  les  égli- 


(1)  "  Nos  intérim  Sammorum  Pontifîcum  déclara tionem ,  usumque 
bonoram  eias  post  Patres  nostros,  qui  Ecclesiam  illustrarunt  secati  su- 
mas,  tatiius  esse  arbitrantes,  piam  Ecclesiae  declarationem  amplecti, 
quam  omnimodam  lleguiae  completionem,  cum  pericuio  profiteri ,  et 
maxime  cam  videamus  etiam  ipsos  Observantiae  Regulae  professores, 
habere  varios  redditns,  et  proventus,  sino  quibus  minime  vivere  pos- 
sent.  „  Pcày.  Cbkrubino,  in  Bull.  Pii  IV:  Sedis  Apostolicae.  —  "  In  Or- 
dioe  Observantiae  annuos  redditus  nomine  lampadis,  Sacrarii,  Ecclesiae, 
valetudinarii,  praetextu  studiorum,  librorum,  Capitulorum,  aut  aliis  si- 
milibus  de  caujîs,  libère  Romac  et  ubique  consuete  recipi.  „  Fabhi,  /S/je- 
cwi.,  pag.  140,^Spead.  Min.,  art.  VIII. 

(*)  Waudiko,  ad  ann.  1419. 
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ses  on  ne  voyait  ni  orgues  ni  troncs  (*);  en  maladie 
comme  en  santé  on  devait  dormir  avec  l'habit  {^j\  la 
réception  des  aumônes  était  défendue,  ainsi  que  ré- 
change des  substances  alimentaires  avec  les  autres  cho- 
ses nécessaires  {% 

Mais  en  1490  qui  s'occupait  encore  de  tout 
cela?  "  Defundis  primaevis  paupertatis  ^elatoribus,  suc- 
cesserunt  alii  qui  parinn  hoc  curabant  !  „  Ainsi  T  é- 
crit  Wadding  (**)  en  rapportant  à  cette  année  \  oc- 
cupation par  les  Frères  de  l'Observance  du  Couvent 
construit  pour  eux  en  1419  par  Cosme  de  Médicis. 
La  pureté  de  l'Observance  Régulière,  la  très  haute 
pauvreté  du  Saint  Fondateur  n'étaient  donc  que  des 
expédients  pour  arriver  plus  vite  au  but  et  l'attein- 
dre; comme  c'était  un  expédient  que  de  condamner 
les  usages  de  l'ordre  pour  les  reprendre  et  les  re- 
mettre en  vigueur  une  fois  la  fin  obtenue. 

De  fait,  la  renonciation  aux  legs  et  la  célébra- 
tion gratuite  des  messes  prirent  fin  avec  la  dispense 
de  Léon  X,  qui  effaça  le  passé  et  déclara  "  fratrts 
Ordinis  Observantiae  huhismodi ,  ad  dicta  onera  et  suf- 
fragia  ratione  bonorum  et  proventuum  huiusmodi  mininie 
teneri....    quare    omnes    et    singulas   huiusmodi    obligatio- 


(1)  *•''  Organa  aullo  modo  Bant  in  oostris  locis,  nec  fieri  permittaDtar.  ^ 
Cronolog.  Seraph.,  fol,  187. — "  Caveant  ne  pecuoiarias  oblationes  in  al- 
tari,  CippOj  vel  tfunco  recipiant  „.  S.  Jkan  ob  Capistras,  Cron.y  cap.  6. 

(2)  ^  Omni  tempore,  sive  sanitatis,  sivsS  infirmitatis,  dormiro  cum 
habita  et  nunqaam  sine.  „  S.  Jean  db  CAPisTdAN,  Oroti,,  pag.  3. 

(^8)  "  Caveaot  ne  panem,  vel  vinum,  vel  alia    mendicata...    pro  re 
alla  permutent.  „  Grati,  p.  3,  et  81. 
(*)  Ad  ann.  1490. 
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nés  perpétuas...  cassamUs  et  annullamus  „  (^).  Le  même 
Pape  ouvrît  de  nouveau  la  porte  à  la  réception  des 
legs  en  argent  (^).  Les  lamentations  contre  les  cou- 
vents spacieux,  les  églises  richement  décorées,  four- 
nies de  vases  sacrés  et  d'  ornements  précieux  fini- 
rent avec  une  autre  bulle  de  Léon  X,  qui  les  en- 
couragea à  les  occuper  et  à  en  jouir  et  même  à  en 
construTe  d'autres  et  de  plus  somptueuse  apparence  (^). 
Les  plaintes  contre  les  greniers  et  les  celliers 
cessèrent  avec  la  bulle  Exponi  Nobis,  toute  pleine  de 
concessions  pour  faire  des  provisions  de  vin,  de  fro- 
ment et  de  vivres;  on  les  amassa  môme  en  telle  quan- 
tité que  les  Frères  demandèrent  une  autre  bulle  leur 
permettant  l'échange  des  choses  superflues,  "  res  su- 
perabundantes  hukismodi,  pro  carnibus...  commutavdi„  (^). 
On  avait  également  alors  le  Syndic  Apostoliriue ,  à 
qui  il  appartenait  "  recipiendi  ac  commutandi  {per  Synda- 
cum  Romae  Ecdesiae  vobis  datuvn)  „.  Et  non  seulement 
les  choses  nécessaires  à  la  vie  étaient  comprises  dans 
ces  permissions  mais  les  Frères  pouvaient  encore  par 
l'entremise  du  Syndic  acquérir  des  immeubles,  recevoir 
des  héritages  et  des  legs  de  toute  sorte  :  *'  ut  possint 
cum  haeredibus,  aut  testamentorum  execiitoribus  compone- 
re   circa    legata   perpétua...    ut  possint   vendere ,  alienare 


(*)  Voir  document  N.  12,  à  la  fin  du  Livre  III. 

(')  Voir  document  N.  13,  à  la  fin  du  Livre  III. 

(')  Voir  document  N.  14,  à  la  fin  du  Livre  III. 

(*)  Voir  document  N.  15,  à  la  fin  du  Livre  III. 
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et  permutare    bona  immobilia    monasteriorxim    monialium 
in  ei)identein  eorundem  utilitatem  „  (^). 

Vers  l'an  1500  les  Frères  de  l'Observance  Régu- 
lière vivaient  donc  et  des  aumônes  i^ecueillies  quoti- 
diennement, et  du  revenu  des  donations,  legs  et  hé- 
ritages. Ils  habitaient  de  grands  couvents  fournis  de 
greniers  et  de  celliers  et  de  magasins  ;  leurs  églises 
étaient  grandes  et  magnifiques  ;  ils  avaient  en  secret 
des  réserves  d'argent  considérables  ;  et  les  Syndics  ad- 
ministraient le  tout  au  nom  du  Saint  Siège  (-).  Que  le 
lecteur  trouve  une  différence  entre  les  Conventuels  et 
les  Observants  d'alors  par  rapport  à  la  très  haute  pau- 
vreté, qui  avait  été  le  motif  pour  lequel  les  fonda- 
teurs de  la  Réforme  étaient  sortis  des  couvents  et 
s'étaient  réfugiés  dans  les  ermitages,  en  se  déclarant 
scandalisés  de  voir  le  simple  usage  de  fait  de  biens 


(*)  Ex  RegesL  Cismoni.,  fol.  4G.  —  Bulle  :  Nvper  pro  parte  vesira,  et 
Cum  saepenvnifro  acridat.  —  Rodkric.  n.  26 — Waddino,  tom.  X\r[,  d.  21. 
2"^^  Ed.  pag.  341.  Le  Chapitre  Général  des  Observants  UltramoutaÎDs, 
réuni  en  1457,  comme  le  rapportent  les  Manum.  Ord.  Minor.  au  sujet 
du  troisième  Vicaire  Général  Ultramontain,  décréta  "  Item  cumexacta 
dili^entia ,  ex  quo  periculum  est  in  mora ,  esproprientur  Conventus 
omnes,  et  loca,  in  quibus  aliqua  proprietas,  ut  in  censibus  et  redditibas, 
domibus ,  vineis  alveario  apum  ,  et  huiusmodi  forsitan  invenitur,  et 
nedum  in  talibus,  sed  etiam  in  vestibus,  et  victualibus  etc.  „  Et  Jean 
Filippi  Vicaire  Général  Ultramontain,  (JPYr^Mim  Trium  Ordtntim,  parte  III) 
traita  ^  de  modo  recurrendi  ad  amicos  spirituales,  ad  obviandum  malitiis, 
et  relaxationibns,  quae  his  novissimiu  temporibus  etiam  apud  eos,  qui 
de  Observantia  se  jactitant,  vigere  dignoscuntur  ,^.  Ldtere  Apoîog,  Ijet- 
tera  XXIII,  pag.  233. 

(*)  V.  le  Document   N.  7.  à  la  fin  du  Livre  I.  après  la    lîulle  de 
Benoit  XIV,  pag.  93-99 
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immeubles  administrés  par  les  Syndics  introduit  dans 
r Ordre,  en  vertu  de  l'autorité  des  Papes  (*). 

**  Si  nous  entrons  dans  les  couvents  des  Obser- 
vants, nous  les  trouvons  pourvus  de  legs  perpétuels 
pour  l'église,  la  sacristie,  les  constructions,  l'infirmerie, 


(^)  Nous  disons  que  daos  les  premières  années  du  16*"*^  siècle  les 
observantirs  étaient  très  éloignés  de  posséder  la  ferveur  de  la  pauvreté: 
caries  chroniques  contemporaines  nous  apprennent  qu^avant  1500,  ils 
avaient  de  grosses  sommes  déposées  et  cachées  chez  leurs  soi-disant 
bienfaiteurs  ou  Syndics  Apostoliques.  La  chrouique  de  Frère  Domi- 
nique Jérôme  de  Bursellis,  traitant  de  Thistoire  de  Bologne,  remarque 
chez  les  Frères  Observantins  une  sollicitude  spéciale  envers  les  Fidèles 
pour  réussir  à  leur  faire  déserter  les  autres  églises ,  en  particulier 
celle  des  Ermites  de  S.  Augustin,  et  à  les  faire  accourir  à  leurs  con- 
fessionnaux. En  cette  occasion  ils  ne  purent  en  venir  à  bout  qu'en 
bâtissant  à  leurs  frais  un  couvent  dans  une  situation  propre  à  attirer 
les  Bdèles.  Alors  on  trouva  les  fonds,  c'est  à  dire  les  milliers  de  ducats 
qui  étaient  gardés  par  quelques  laïques,  en  secret,  pour  le  compte  des 
Frères  Observantins,  et  l'on  bâtit  le  Couvent,  malgré  l'opposition  des 
jVo/it62es,  qui  finirent  par  céder  devant  lesnux  instances  de  leurs  femmes, 
qael'on  avait  travaillées  dans  ce  but. Voici  le  passage  en  question:  '*Anno 
Domini  1482.  Fratres  Eremitani  S.  Augustini  vitae  regularis  ,  primo 
habitare  coeperunt  Monasterium  S.  Mariae  de  Misericordia  ,  extr.i 
portam  stratae  Oastilionis .  Iste  locus  tune  derel ictus  erat  a  Mona- 
chis  albis  Montis  Oliveti,  qui  eum  inhabitaverunt  post  destructionem 
S.  Michaelis  in  Busco  ,  ut  supra  patuit.  Fratres  Minores  Zoculan- 
tes,  qni  habitibaut  in  S.  Paulo  super  S.  Mariam  in  Monte,  videntes 
dictos  Fratres  Eremitanos  babere  concursum  magnum  populorum 
pro  confesslonibus  audiendis ,  animarum  zelo ,  commoti ,  ne  omnes 
ad  eos  accédèrent,  et  ipsi  soli  remanerent,  multa  millia  ducatorum,  quos 
apud  diverso3  cives  occulte  in  deposito  habebant,  cogitaverunt  producere 
ad  unum  Conventnm  prope  portam  Saucti  Mammae  faciendum ,  et  ut 
cives,  et  dominae  facilius  possent  ad  eos,  causa  confessionis,  accedere. 
Cutn  magno  labore  concessum  est,  ut  prope  portam  aedificare  possent. 
Régentes  Civitatem  rationen  adducebant,  ut  nullo  modo  tantum  aedifi- 
ciam  in  tali  loco  tieret.  Fratres  autem  Minores,  contradictionem  tantam 
videntes,  meliori  consilio  duoti,  per  uxores  Regentium  Civitatem,  quod 
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la  bibliothèque,  les  aliments  et  autres  besoins  du  même 
genre.  Us  soutiennent  avec  de  très  bonnes  raisons  que 
rien  de  tout  cela  n'est  opposé  à  la  pureté  de  la  Rè- 
gle ni  défendu  par  elle.  Cependant  leurs  prédécesseurs 
ne  le  pensaient  pas  de  môme,  comme  on  peut  le  voir 
par  la  proscription  de  ces  biens  qu'ils  firent  au  Con- 
cile de  Constance,  où  ils  s'écriaient:  "  0  q^iam  répu- 
gnant paupertati   annui  reddittis  quos  ipsi  possident  !  • 
Un  pareil  usage  était  également  bien  loin  de  la  pensée 
des  premiers  fondateurs,  comme  Fr.  Paul,  S.  Bernar- 
din et  S.  Jean  de  Capistran,  qui,  s'ils  recevaient  des 
Conventuels  des  couvents  dotés  de  rentes  annuelles,  les 
rendaient  aux  héritiers,  aux  Universités,  aux  Princes; 
et  ce  n'était  pas  sans  en  retirer  un  grand  avantage, 
comme  l'expose  Sixte  I  /   dans  sa  bulle  Dnm  singulos 
Regulares.  De  fait  l'avarice  des  séculiers  s'étant  bien 
vite  aperçue  du  bénéfice    que  lui  apportait  le  trans- 
fert de  biens  des    Conventuels  aux  Observants ,  elle 
leur  faisait  mettre  en  action  toutes  leurs  ruses  et  tous 
leurs  eflforts  pour  regagner  ainsi  les  biens  que  la  piété 
de  leurs  ancêtres  avait  donnés  aux  Frères  Mineurs.  Les 
Observants ,  en  effet,  avaient  tant  de  scrupule  d' ac- 
cepter un  legs,  qu'ils  ne  firent  aucun  cas  des  bulles 
de  Nicolas  V  et  d'Eugène  IV,  qui  leur  donnaient  la 
permission  d'avoir  des  possessions.  Il  y  a  plus  :  Bléo- 
nore  fille  du  Roi  de  Castille  laissa,  Fan  1400,  quelques 


al  lis  modis  ohtinere  non  poterant ,  per  eanim  intercessiouem  pleoissi- 
me  impetrarunt.  Cdnventus  igitur  NuDtiatae  hoc  tempore  incoeptus  est  ^ 
Fr.  HiBaoNiMi  De  Borsbllis,  Ch^dinis  Praedicatot'um,  Annales  Bononienses, 
apud  Muratori ,  Re^-iim  liai,  Scripi,  tom.  XXIII,  pag.  902,904.  —  Ce 
passage  nous  dispense  de  toute  autre  citation. 
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biens  au  monastère  de  Sainte  Claire  de  Villalodi  avec 
la  charge  de  venir  en  aide  chaque  année  aux  Conven- 
tuels par  uue  rente  fixe.  En  1410  le  couvent  de  ce  lieu 
étant  passé  aux  Observants,  ceux-ci,  comme  le  rap- 
porte Eugène  IV,  renoncèrent  à  ce  revenu,  protestant 
que  la  quête  quotidienne  suffisait  à  leur  subsistance. 
Ils  agirent  de  môme  pour  le  legs  de  la  Reine  Marie 
d'Aragon  et  du  roi  Martin  son  époux;  en  1456,  au 
Chapitre  Général  de  Barcelone,  ils  le  réprouvèrent, 
comme  il  résulte  de  la  bulle  de  Callixte  III,  In  domo 
Do  mini. 

"  A  cette  époque  de  ferveur  il  leur  semblait  con- 
traire à  la  pureté  de  la  Règle  d'exiger  le  paiement 
de  legs  perpétuels,  même  à  titre  d'aumône,  persuadés 
qu  ils  étaient  que  Clémen-  V  l'ensuignait  dans  sa  Dé- 
crétale  Exivi,  ainsi  que  les  quatre  expositeurs  de  la 
Règle  Franciscaine.  Ils  ne  parlaient  pas  alors  comme 
ils  le  font  aujourd'hui  avec  Pierre  Marcellin  {De  Ret/., 
fol.  234)  pour  la  défense  de  leurs  legs  perpétuels, 
disant  que  le»s  Docteurs,  les  expositeurs  et  Clément 
V  doivent  s'entendre  des  legs  que  l' on  exgerait  jure 
artiovis,  et  non  de  ceux  que  l'on  obtient  rationc  elee- 
mosinac.  Suivant  cet  austère  genre  de  vie,  ils  rejetè- 
rent dans  un  autre  de  leurs  Chapitres  Généraux,  cé- 
lébré en  1495,  une  aumône  perpétuelle  dont  était  doté 
un  couvent  des  Conventuels  passé  en  leur  possession: 
et  la  raison  pour  laquelle  en  1517  ils  se  séparèrent 
totalement  des  Co)iventuels  fut  précisément  celle  des 
rentes  qu'ils  voulaient  que  l'on  abandonnât  complè- 
tement et  que  l'on  abolît  dans  l'Ordre. 

"  Telle  est  la  répulsion  que  les  premiers  Obser- 
vants eurent  pour  les  rentes  remontant  aux  deux  pre- 
miers siècles  Franciscains.  On  ne  comprend  donc  pas 

Louis  Palqmes,  Des  mineurs  Conventuels  25 
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pourquoi  ils  se  réclament  de  ces  deux  premiers  siè- 
cles. Aujourd'hui  enfin  ils  ont  compris  qu'  il  est  dif- 
ficile et  môme  incompréhensible  de  vivre  de  la  quête 
seule,  quand  l'Ordre  compte  des  milliers  et  des  mil- 
liers de  Religieux.  Il  résulte  de  tout  cela  que  les  Frè- 
res des  deux  premiers  siècles  vivaient  non  comme 
les  Observants,  mais  comme  les  Conventuels,  de  cette 
double  sorte  de  revenus  que  les  Conventuels  possé- 
dèrent jusqu'au  Concile  de  Trente  „  (^). 

CHAPITRE  V. 

Il  semble  donc  qu'il  y  avait  scission  dans  l'Ob- 
servance et  comme  deux  partis  distincts  :  les  uns  avec 
S.  Bernardin  de  Sienne  à  leur  tête  voulaient  la  sé- 
paration des  maisons,  afin  de  pouvoir  vivre  avec  plus 
d'austérité,  tout  en  conservant  l'union  avec  l'Ordre, 
se  contentant  de  vivre  sous  l'autorité  de  Vicaires  par 
ticuliers  et  dans  la  dépendance  du  Ministre  Général 
Conventuel  ;  les  autres  conduits  par  S.  Jean  de  Ca- 
pistran,  instrument  inconscient  de  l'ambitieux  Pr.  Albert 
de  Sarteano,  combattaient  pour  l'autonomie  sous  les 
Vicaires,  et  travaillaient  de  toutes  leurs  forces  à  la 
séparation  totale  d' avec  le  Général ,  et  leur  parti 
accueillait  tous  le»  éléments  inquiets ,  causes  des 
excès  et  des  scandales  que  l'on  eut  à  déplorer  en 
France  et  en  Espagne.  C  est  là,  une  réflexion  (|ui 
vient  naturellement  à  1'  esprit   de   celui  qui    observe 


(1)  Lucci,  Rafjioin  shnche^  pag.  125  129. 
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les  phases  du  projet  de  séparation,  au  milieu  des  rapi- 
nes et  des  spoliations  commises  par  un  parti  malgré  les 
protestations  de  l'autre.  Le  mémoire  h  décharge  produit 
par  le  Vicaire  Provincial  Nicolas,  prouve  qu'il  était 
partisan  de  l'unité  comme  le  P.  Chanibon  et  tant  d'au- 
tres Vicaires. 

Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  jugeant 
les  idées  et  les  faits  qui  en  étaient  l'application;  nous 
n'entendons  pas  dire  que  la  séparation  fut  absolument 
voulue  par  une  minorité,  ni  que  ce  fut  un  mal  de  la 
poursuivre  comme  remède  aux  querelles  et  aux  vio- 
lences ;  nous  disons  seulement  que  telle  n'  était  pas 
ridée  des  meilleurs;  que  les  Papes  s'appliquèrent  tout 
d'abord  a  l'union  ;  que  Léon  X  lui-môme  la  voulut 
sans  pouvoir  1'  eifectuer  par  la  même  raison  que  ne 
ne  l'avaient  pu  ses  prédécesseurs  depuis  Clément  V; 
que  l'union  fut  toujours  voulue  par  les  princes  qui 
s'occupèrent  des  affaires  des  Frères,  et  pour  preuve 
nous  avons  Louis  Xil,  le  Parlement  et  les  évoques  qui  y 
travaillèrent  mais  en  vain  par  suite  de  la  résistance 
obstinée  de  ceux  qui  furent  toujours  rebellcîs  à  son 
maintien.  Les  citations  que  nous  avons  faites  prouvent 
cependant  que  beaucoup  parmi  les  Observants  furent 
contraires  à  la  séparation,  comme  individus  et  comme 
congrégations;  nous  les  voyons  en  effet  recourir  au  Pape 
pour  avoir  la  permission  de  retourner  aux  Conventuels, 
sans  avoir  à  craindre  d'  être  maltraités ,  dépouillés, 
emprisonnés ,  chargés  de  coups  par  leurs  Frères  sé- 
paratistes. Les  Clarénins  aimèrent  mieux  disparaître 
que  de  se  mettre  sous  l'obédience  de  l'Observance;  les 
religieux  de  Villacrézes  et  de  Santojo  en  Espagne, 
les  CoUettans  en  Franco,  repoussèrent  ouvertement 
la  bulle  d'Eugène  IV,  si  bien  que  le  même  Pape  peu 
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de  jours    avant   de  mourir  fulmina  contre  eux  des 
menaces    et  des  peines  s' ils    continuaient  à  refuser 
la  soumission.  Est-ce  que  les  Réformés  et  les  Alcan- 
tarins  sortis  de  V  Observance    ne   surent  pas  gré  au 
Pape  d'être  placés  sous  l'obédience  du  Général  Con- 
ventuel, tant  que  ne  serait  pas  assurée  1'  œuvre  ré- 
formatrice que  leurs  confrères  cherchaient  à  étouffer 
dès  sa  naissance?  Les  Capucins  ne  furent-ils  pas  sous 
l'obédience  du  Général  Conventuel  jusqu'à  ce  que  le 
Saint-Siège  leur  eut    donné  la  personnalité    canoni- 
que indépendante  avec  des  Ministres  Généraux  parti- 
culiers?— D'ailleurs  du  moment  où  l'on  voulait  Tob- 
servance  de  la  Règle  à  la  lettre,  il  fallait  nécessai- 
rement admettre  que  des  réformes  seraient    nées  de 
temps  en  temps,  par  suite  du  relâchement.  Ce  n'était 
pas  une  condition  spéciale  aux  Frères  iMineurs,  ni  un 
mal.  Dans  tout  Ordre  religieux  il  y  a  décadence  et 
par  suite  réforme,  tout  ce  que  1'  on  peut  exiger  en 
pareil  cas,  c'est  la  sincérité  dans  le  but  à  atteindre 
et  la  sainteté  des  moyens.  Combattre  les  réformateurs 
serait  une  œuvre  insensée,  les  suivre  jusqu'à  la  divi- 
sion absolue  ne  serait  pas  un  bien  pour  l'Ordre  qui 
se  trouverait  affaibli  par  ces  divisions.  C'est  pour  cela 
que  nous  voyons    les   Papes    fulminer    des  censures 
contre  les  religieux  mal  intentionnés  qui  affectaient  la 
piété  et  l'observance,  et  prendre  sous  leur  protection 
les  bonnes   réformes,  les  défendant  au  besoin  contre 
les  persécutions.  Mais  ils  ne  cessaient  pas  pour  cela 
de  vouloir  l'union,  comme  le  fit  Eugène  IV  luimôme 
dans  la  bulle  de  séparation,  où    il    commandait   que 
tous  obéiraient  à  un  seul  Général,   afin    que  V  Ordre 
des  Mineurs  ne  parut  pas  divisé.  Mais  les  Pères   de 
la  Régulière  Observance  qui  invoquaient  le  droit  de 


LES  FBÈBE9  MINEURS  OBSERVANTS  ET  BÉFO&MÉS  365 

vivre  suivant  la  Règle  dans  toute  sa  pureté,  et  pour 
cela  de  se  séparer  complètement,  pouvaient-ils  op- 
poser le  même  argument  aux  nouvelles  réformes? 

Nous  ferons  remarquer  en  outre  que  tout  ce  que 
nous  avons  raconté  des  dissensions  de  la  famille  des 
Mineurs  repose  sur  la  foi  d'auteurs  contemporains  et 
hors  d'atteinte:  pour  la  France  nous  avon.^  rapporté 
l'autorité  des  Firmamenta  trium  Ordinum  ,  dont  l'au- 
teur était  contemporain  des  faits  qu'  il  raconte:  au- 
divi  a  patribus  7iOi{tris  (').  Pour  les  autres  pays  là 
bulle  Humilibus  de  Sixte  IV  suffit.  Nous  y  lisons:  "  Les 
Observants  s'étant  développés  et  occupant  plusieurs 
couvents,  rejetant  les  rentes  et  les  possessions,  il  en 
résulta  que  dans  les  diverses  régions  du  monde  où  é- 
taient  les  Frères  Mineurs  Conventuels,  en  voyant  ces 
religieux  demander  le  paiement  des  rentes  ou  autres 
revenus,  les  laïques  poussés  par  leur  propre  intérêt, 
s'ingénièrent  à  faire  donner  les  couvents  aux  Obser- 
vants,  afin  d'être  par  là  dispensés  de  payer  et  de  rendre 
les  biens  usurpés.  Ils  n'attendaient  mémo  pas  toujours 
que  les  Conventuels  fussent  mis  à  la  porte,  dans  la  per- 
suasion qu'ils  avaient  que  les  Observants  à  peine  arrivés 
auraient  tout  rendu  ou  aliéné  (^).  Pour  arriver  au  but 


{})  Voir  pag,  341  n.  V  du  présent  volume. 

{^)  ^  Laici  in  diversis  mundi  partibus  constituti,  propriis  incumben- 
tes  affectîbus...  dnm  fratres  Conventuales  nuncupati  dictarum  domornm 
jura  prosequuntur...  ut  de  iiâdein  frntri))us  Conventualibns  valerent  in 
se  vendicare,  aiit  occupatorum  per  ipsos  Jaicos  bonoium  ad  domos  eo- 
raudem  Fratram  {lertinentium  restitutionem  diffère ,  si  domus  ipsao 
ad  Fratres  de  Observantia  nuncupatos  pervenerint,  bona  eorutn  com< 
mode  emere ,  et  pro  minori  praetio  ,  quam  valerent ,  habere  possent , 
exqnijitis  modis  curabant,  qnod  domu:!  ipsae,  per  dictos  Fratres  Con- 
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il  sembla  encore  avantageux  de  diffamer  ceux  que 
l'on  voulait  frapper,  et  pour  cela  on  faisait  écrire  les 
princes,  et  l'on  ameutait  les  foules.  Qonzague,  Ob- 
servant, le  remarque  lui-même:  "  cum  mores  licet  honesti 
patrum  Conventualinm  minime  regibus  arriderent  „  (*). 


ventuales  a  longo  tempore  inhabitatae ,  Fratribas  de  Observantia  con- 
cederentur...,,  V^adding,  ad  ann.  1480.  n.  16. — En  Sicile,  et  en  particu- 
lier à  Catane,  ils  agirent  ainsi  :  " Et  intérim  Fratres  Observaotiae 

vendiderunt  de  multis  bonis,  redditibus,  atqne  territoriis „  lo.  Matth. 

CiAcciDs,  Ms.  Messan. — Cagliola,  Skil,  Frov.y  expU  III.  manif.  I. — Pour 
consolider  notre  thèse,  par  laquelle  nous  affirmons  que  Ton  avait  expres- 
sément fait  une  conjuration  contre  les  Conventuels ,  irritant  l' avarice 
des  nobles  ruinés,  et  briguant  des  protections,  nous  citons,  en  le  choi- 
sissant parmi  les  nombreux  autres  que  nous  pouvrions  alléguer,  un 
document  très  éloquent,  à  propos  du  couvent  de  Zara ,  sous  le  ponti- 
ficat de  Kicolas  V  :  le  P.  Dobrovic,  Gardien  du  Couvent  de  Sél)éDico, 
en  Dalmatie,  a  eu  la  courtoisie  de  nous  fournir  la  copie  du  parchemin 
que  Tou  conserve  dans  ce  couvent,  nous  racontant  aussi  dans  la  lettre 
qu'  il  nous  a  adressée,  le  dit-on  qui  a  cours  dans  le  pays,  par  tradition, 
sur  le  fait  du  couvent  de  Zara.  Voici  le  document  :  "  Mapheas  Vala- 
resso  Miseratione  divina  Archiepiscopus  Zadrensis,  Et  ad  infrascriptam 
judex  et  exécuter  unicus  a  sede  Apostolica  specialiter  deputatus.  Uni- 
versis  et  Singulis  civibus  tam  Nobilibus  quam  popularibus  civitatis 
Zadrensis  et  quibusvis  al  lis  cujuscumque  Status  Ordinis  et  Dignitatis 
preheminentis  existentibus,  Salutem  in  Dno  et  mandatis  nostris  imo 
verius  Apostolicis  firmiter  obedire.  Noveritin  quod  dum  alias  coram 
nobis  comparuissent  fratres  ordinis  et  Conventus  Sancti  Francisci  de 
Zadra  Nobis  unum  Brève  Apostolicum  Sanctissimi  in  Christo  patriâ 
et  Domini  nostri  Domini  Nicolai  Divina  providentia  Papae  quinti  pre- 
sentarunt.  Cujus  ténor  talis  est.  Videlicet.  VenerabUis  frater  Salutem 
et  Apostolicam  ben.  Intelieximus  non  sine  animi  displiceutia  quod  di- 
lecti  filii  fratres  Conventuales  Ordinis  minor.  in  Civitate  ladrensi  como- 
rantes  a  von  nuRis  civibus  ejuadem  Civitatis  diversis  injuriis  et  mole- 
station  ibus  afficiuntnr,  ipsosque  a  Conventu  nullis  démentis  preceden- 
(1)  Prov,  OasteLy  tom.  I. 
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Que  la  ferveur  primitive  ait  disparu  dans  la  Ré- 
forme des  Observants,  Waddîng  l'écrit  en  parlant  du 
couvent  que  Cosme  de  Médicis  leur  avait  fait  cons- 
truire. I /abord  ils  n'avaient  pas  voulu  l'accepter,  puis 
en  1490  ils  l'occupèrent,  et  à  cette  occasion  l'An- 
naliste fait  remarquer  que  la  première  ferveur  n'e- 
xistait plus.  Les  Chroniques  de  Marc  de  Lisbonne  le 
remarquent  également ,  et  nous  en  avons  la  preuve 
dans  les  nouvelles  réformes  de  cette  époque,  comme 
celle  du  B.  Jean  de  Guadeloupe.  Celui-ci  appartenait 
à  la  Custodie  des  Anges,  la  plus  réformée  de  toute 
l'Observance  d'Espagne  ;    néanmoins    le    relâchement 


tibus  expeUere,  et  fratres  de  observantia  ibidem  locare  conantur.  Ad- 
dacti  suasionibus  ac  instigationibus  quorundam  fratrum  de  observantia,  Quare 
cum  intendamas  ut  predicti  iratres  Conventuales  nullo  pacto  indebite 
ejiciantur  Tuae  fraternitati  de  qua  in  bis  et  aliis  fiduciatn  gerimus  in 
DomiDo  specisdem  tenoro  presentium  coinittiiuus  et  mandauiis  ut  super 
praemisis  te  diligenter  informes.  Et  si  repereris  quod  vitam  religiosam 
cui  astricti  sunt  convenientem  ducant,  et  juxta  statuta  ac  laudabiles  con- 
suetudines  ordinis  vivant ,  eos  quiète  in  eo  loco  permanere  facias  y  pre- 
tatisque  civibus  et  quibusvis  aliis  siib  Excomunkatioms  et  aliis  formida- 
bilibus  poenis  prout  tibi  videbitur  iuhibeas  ne  aliquid  contra  dictos 
fratres  de  coetero  attemptent,  et  a  vexationibus  penitus  désistent ,  ut 
cam  animi  tranquillitate  divinis  officiis  insistere  valeaut.  In  qua  re 
quae  cordi  nostro  residet  ita  providere  studeas  ut  querellae  ex  bac  ma 
teria  ampli  us  ad  nos  non  perferantur.  Dut  uni  Rœnae  apiid  sanctum  Fetrum 
sié  anulo  piscatoris  die  vigesinw  octavo  Novetrûnis  Millesmio  qua'hingentesimo 
quinquagesimo  primo  Pontificntiis  nostri  anvo  quinto.  —  Quo  igitur  Brevi 
Apostolico  Veiieratione  qua  decuit  a  nobis  recepto,  Volentes  mandatis 
Apostolicis  obedire  et  ea  quae  nobis  injunguntur  fîdeliter  adimplere  ut 
teoemur:  forma  ipaius  Brevis  exacta  diligentia  considerata,  inlierentes 
omni  soiictludine  Comiesioni  nobis  factae,  halnta  ddigenii  inflrrnudione  de 
Vita  et  bonestate  ip^orum  fratrum  tam  per  publicum  Ëdictum  in  Valvis 
nostrae  Metropoiitanae  Ëcclesiae  crrto  tempore  affîxum  quam  per  £xa- 
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y  avait  pénétré  et  même  dans  cette  custodie  "  on  se 
servait  dans  les  églises  de  vases    précieux    d'argent 


mioationem  8ub  Sacramanto  quamplurium  Nobilium  et  popularium  d  Cle- 
ricorum  saectdarium  Oivltatis  Zadras  ac  etîam  ipsorura  fratrum.  Et  habito 
saper  iode  diligenti  consilio  et  matura   deliberatione  injuDgimus  et  in 
virtute  saDctae  obedientiae  di stricte  precipiendo  maDdamus   inhibentes 
sub  poena  Excomunicationis  quam  inciirrant  ipso  facto ,  cajus  Ezcomu- 
oicationis  sententium  ex  nunc  proat  ex  tune   et  ex  tune  prout  ex  nunc 
ferimuB   in  his  scriptis  Omnibus  et  singulis  supra  nominaiis  ne   ulterius 
praesumant  dictos  fratres  injuriis  afficere  aut  molestatioDibus  aliqoibus 
iofestare  contra  jastitiam  aut  de  Conventu  ipsorum  nuîlis  deineritis  prae- 
cedentibttë  expellere  aut  Eos  expelli  per  personam  itUerpositam  attemptare. 
Cnjus  Excomunicationis  absolutionem  nobis  in  poste^um  vel  superiori  no- 
stro  tantumodo  reservamus.  Datum  Zadrae  in  nostro  Archiepiscopali  pah- 
tio  sub  Appensione  nostri  pontiHcatus  sigillo,  Anno  locarnationis  domini- 
cae  Millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  iertio  ludictione  secunda. 
Die  vero  Decimo  octavo  mensis  Novembris.  Pontificatus  praefati  San- 
ctissimi  in  Christo  patrls  et  domini  nostri  domini  Nicolai  Divina  provi- 
dentia  Papue  Quinti  Anno  Septimo  „. — "  Et  ego  presbiter  Nicolaus  quoo- 
dam    Benedicti    Primicerins    Zadrensis  Pubhcus  Imperiaii   Auctoritate 
notarius  praefati  Revereudissimi  Domini  Archiepiscopi  ejusque  Coriae 
Cancellarius  predictis  omnibus  et  Singulis  dum  ut  praemititur  per  prae- 
fatum  R.mum  Dominum  Archiepiscopuum  fièrent  et  agerentur  praesens 
interfui  et  ea  sic  fieri  vidi  et  audivi.  Et  ea  de  mandate  ipsius  R.mi  Do- 
mini Archiepiscopi  scripsi  et  in  hanc  publicam  formara  redegi.  Signum- 
que  meum  cum  nomine  apposui  consuetum  in  fidem  et  testimonium  om- 
nium et  singulorum  praemissorum  y,. — Voici  maintenant  le  dit-on  qui  a 
cours  dans  le  pays  et  que  nous  rapporte  le  R.  P.  Dobrovic  :    "  J'ajou- 
terai maintenant  un  peu  d'histoire,  que  je  n'ni  lu  dans    aucun   auteur, 
■nais  que  j'ai  entendu  raconter  à  nos  anciens  Pères,  qui  le  tenaient  eux 
aussi  des  anciens.  Voici  :    Le  Bref  est  fort  clair  ei  l'enquête  faite  par 
l'Archevêque  n'admet  aucun  doute  ;  l'innocence  de  nos  Pères  fut  attestée 
par  un  grand  nombre  do  témoins  de  tout  rang,  cependant  l'année  sui- 
vante ils  furent  chassés  de  leur  couvent  ;  et  comment  furent-ils  chas- 
sés ?  Les  Conventuels  recevaient  des  legs  pour  des  messes  ;  ceux  qoi 
devaient   les  payer    étaient  sans    ressources;    le  couvent   pressait  les 
nobles  qui  avaient  des  dettes  de  ce  genre  de  les  acquitter  :  de  là  des 
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et  d'or,  sous  prétexte  que  tout  était  permis  pour  le 
culte  divin  „  (*). 

Les  BoUandistes  ont  reproduit  d'après  Mauroli- 
co  (^)  la  Chronique  de  Pr.  Jean  de  Terranova,  compa- 
gnon de  Pr.  Matthieu  de  Bascio,  fondateur  des  Pères 
Capucins.  Dans  cette  Chronique  on  lit  plusieurs  choses 
sur  la  manière  dont  naissaient  et  s'établissaient  les 
réformes.  Ce  Pr.  Jean  raconte  la  sortie  de  Pr.  Mat- 
thieu et  des  autres  qui  embrassaient  la  nouvelle  ré- 
forme, puis  il  expose  les  contradictions  au  devant 
desquelles  ils  allaient  nécessairement,  il  note  les  fa- 
veurs du  Duc  de  Nocera  en  Calabre,  qui  recueillit 
dans  son  palais  quelques  Prères  de  la  nouvelle  con- 
grégation et  les  y  hébergea  pendant  qu'on  leur  bâ- 
tissait un  Couvent;  il  dit  comment  le  Général  des 
Observants  lança  le  Provincial  des  Calabres  à  la  pour- 
suite des  fugitifs,  qui  arrêtés  pas  une  troupe  de  Prè- 


latnentatioDS  contre  les  religieux.  Ces  lamentations  trouvaient  un  écho 
chez  les  Observants ,  qai  avaient  un  hospice  hors  des  murs  de  Zara, 
sous  le  titre  de  8ainte>Croix.  Il  venaient  en  ville  tous  les  jours  pour 
la  quête,  et  comme  une  chose  en  amène  une  autre,  on  parlait  des  legs 
et  on  laissait  entendre  que  si  les  Observants  pouvaient  avoir  le  cou- 
vent de  Zara  le  livre  des  dettes  serait  mis  au  feu.  Les  débiteurs  n'en 
demandaient  pas  davantage.  Les  médisances  et  les  calomnies  allèrent 
leur  train,  si  bien  que  l'on  fit  quelques  tentatives  demeurées  pour  lors 
sans  résultat.  Le  Pape  intervint  ainsi  que  TArchevêque,  mais  les  langues 
continuaient  &  marcher.  L'année  suivante  (1454)  les  Conventuels  allè- 
rent à  la  Cathédrale  pour  la  procession  du  Corpus  Domini  ;  le  cuisinier 
seal  était  resté  au  couvent  pour  préparer  le  dîner.  Les  Zoccolants  qui 
ne  prenaient  pas  part  à  la  procession ,  comme  étant  en  dehors  de  la 
ville,  profitèrent  de  l'occasion,  ils  se  rendirent  au  couvent  demeuré  vide 
ils  forcèrent  la  porte  et  se  barricadèrent  à  l'intérieur...  „ 

(\)  Cronica  di  fra  Giovanni  da  S,  Bemardo,  lib.  I,  cap.  IL 

(S)  Oceano  ddle  religioni:  Cappuccini. 

Louis  "Paloubs,  Des  Mineurs  Conventuels,  25 
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res  armés  de  Mtons,  en  vinrent,  à  la  présence  du 
Due,  à  une  discussion  dans  laquelle  les  uns  cher- 
chaient à  ressaisir  les  autres  pour  les  ramener  au 
Couvent  suivant  le  mandat  reçu,  tandis  que  ceux-ci 
s'efforçaient  de  prouver  leur  liberté  en  vertu  d'une 
permission  du  Pape.  Dans  cette  discussion,  qui  prit 
fin  par  la  sortie  pacifique  des  premiers,  on  donna  et 
on  accepta  comme  raison  de  cette  séparation  le  rel&* 
chement  qui  s'  était  introduit  dans  les  communautés 
de  l'Observance. 

On  avait  eu  tort  par  conséquent  d'employer  contre 
l'Ordre  l'argument  de  la  déchéance  de  l'austérité  pri- 
mitive, puisque  ceux  qui  s'  en  étaient  servis  étaient 
déchus  à  leur  tour.  Les  gouvernements  d' ailleurs, 
non  seulement  ceux  de  la  Cnstille  et  des  autres  régions 
espagnoles,  mais  ceux  de  toute  l'Europe,  avaient  au- 
tre chose  à  faire  que  de  s'occuper  des  Frères.  11  y  eut 
une  époque  où  les  souverains  pressaient  à  qui  mieux 
mieux  le  Siège  Apostolique  de  leur  envoyer,  p  our  le 
salut  de  leurs  sujets,  un  bon  nombre  de  Frères,  afin 
d'évangéliser  leurs  pays,  mais  au  moment  où  la  Ré- 
forme était  sur  le  point  d'éclater  et  de  se  répandre, 
c'était  folie  que  de  chercher  des  gouvernements  qui 
s'occupassent  des  Frères  au  point  de  les  soutenir  en 
menaçant  de  se  révolter  contre  les  ordonnances  pon- 
tificales. Les  temps  étaient  trop  changés.  Les  Docteurs 
courtisans  avaient  trop  abattu  le  droit  canon ,  et  le 
pouvoir  royal  s'était  préparé  un  terrain  de  combat. 
Après  les  Conciles  de  Constance  et  de  Bâle,  qui  furent 
pour  la  Réforme  protestante  ce  que  l'Assemblée  con- 
stituante fut  pour  la  Révolution  française  {%  les  Pa- 


(i)  Caktù,  Stor.  Un.,  lib.  XV,  cap.  XVI. 
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pes,  sentant  la  conscience  de  leur  propre  suprématie 
ébranlée  en  eux-mêmes,  se  virent  pour  ainsi  dire  con- 
traints à  chercher  un  appui  dans  dans  la  politique,  et 
les  évèques,  flattés  par  les  princes,  semblaient  hésiter 
entre  les  droits  du  Siège  Apostolique  et  le  pouvoir 
royal.  La  politique  était  tout  à  cette  époque,  et  elle 
achevait  de  détruire  les  restes  de  la  merveilleuse 
synthèse  qui  avait  fait  le  bonheur  des  peuples  pendant 
les  siècles  précédents ,  l' union  du  Sacerdoce  et  de 
l'Empire. 

La  réforme  tant  appelée  et  proclamée  était  un 
désir  réel;  faite  en  temps  opportun,  elle  aurait  peut- 
être  prévenu  les  désastres  du  siècle  suivant;  mais  né- 
gligée et  remise  sans  cesse  au  lendemain,  elle  de- 
venait toujours  plus  difficile  par  suite  des  prétendues 
nécessités  ou  des  exigences  de  la  politique,  et  1'  on 
finit  par  s'assoupir  dans  une  sorte  de  sécurité  qui  devait 
devenir  funeste.  La  gangrène  se  met  dans  une  plaie 
qui  n'est  pas  soignée;  la  corruption  devenait  plus 
profonde. 

Les  limites  dans  les  quelles  nous  devons  nous 
maintenir  ne  nous  permettent  pas  de  dire  longuement 
les  raisons  de  cet  état  de  choses  que  nous  appelons  cor- 
ruption profonde.  La  parole  politique  a  un  sens  tiop 
élastique:  alors  elle  signifiait  astuce  et  égoïsme,  art 
d'arriver  au  pouvoir  et  de  s'y  maintenir  par  tous  les 
moyens  :  la  perfidie  d'abord  puis  la  trahison ,  ainsi 
que  le  poison  et  le  poignard,  entraient  dans  les  mo- 
yens en  question.  Les  Papes  durent  faire  de  la  politi- 
que, une  fois  le  fondement  de  leur  pouvoir  ébranlé: 
la  captivité  d'Avignon,  les  discussions  avec  Philippe 
le  Bel,  les  concessions  des  Pères  de  Vienne  en  sa  fa- 
veur, le  schisme  d'Occident  qui  mit  à  jour  les  faiblesses 
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des  Rois  et  des  Papes  accroissaient  encore  motifs  du 
schisme,  en  multipliant  pour  les  uns  et  les  autres  la  né- 
cessité de  se  prêter  un  mutuel  appui  afin  de  se  main- 
tenir au  pouvoir.  Mais  alors  les  rois  méconnurent 
les  prérogatives  du  Siège  Romain:  Ferdinand  le  Ca- 
tholique s'y  montra  contraire  et  Edouard  III  refusa 
le  tribut. 

Les  réformateurs  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts  marchaient  de  concert  et  avec  plus  de  hardies- 
se: ils  les  ramenaient  au  paganisme  avec  un  mélange 
de  cabale,  de  néo-platonisme  et  de  judaïsme,  unis  aux 
théories  d'Aristote,  d'Epicure  et  d'Averroës.  La  lit- 
térature classique  en  fut  tout  imprégnée;  les  réfor- 
mateurs en  effet  s'occupaient  surtout  de  la  littérature, 
remplaçant  le  type  conventionnel  par  la  recherche  de 
la  beauté  plastique,  et  par  la  passion  pour  l'antiquité, 
comme  si  l'on  avait  voulu,  suivant  leur  expression,  res- 
susciter les  lettres  et  les  arts  en  remettant  en  hon- 
neur les  idées  que  l'Evangile  avait  fait  disparaître. 
On  vit  en  effet  dans  les  discours  académiques  et  mê- 
me dans  les  chaires  reprendre  les  formes  païennes 
avec  les  invocations  aux  mânes,  aux  Dieux  immor- 
tels, avec  les  représentations  des  amours  coupables 
dans  les  temples  sacrés.  On  vivait  plus  suivant  l'intel- 
ligence que  selon  la  conscience,  et  portant  en  tout  une 
superstition  puérile,  on  allait  vers  le  matérialisme  pra- 
tique au  sein  d'une  indolence  voluptueuse,  ''  de  sorte 
que  l'on  aurait  pu  dire  que  toute  l'Italie  était  trans- 
formée en  un  grand  Décaméron  „  (^). 


(1)  Cantù,  Etet.t  vol.  I,  di8c.  IX. 
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Les  Papes  (Paul  II  et  Pie  II)  ne  furent  pas  inac- 
tifs, toutefois  ils  ne  purent  empêcher  le  débordement 
de  la  corruption  de  s'élargir;  le  raisonnement  rem- 
plaçait la  foi,  le  doute  les  convictions,  les  mœurs  se 
corrompaient  et  réagissaient  sur  les  croyances.  Le 
zèle  ardeut  et  fulgurant  de  Savonarole  chercha  à 
s'opposer  aux  ruines;  mais  les  faits  précédaient  la 
réflexion,  et  le  religieux  enthousiaste  moirut  sur  le 
bûcher,  pour  avoir  tenté  avant  le  temps  ce  que  de- 
vait saintement  accomplir  la  vertu  de  8.  Philippe 
de  Neri. 

Une  fois  que  les  Papes,  par  suite  des  condi- 
tions dans  lesquelles  ils  se  trouvaient  placés,  se  re- 
gardèrent comme  chefs  d'un  état  plutôt  que  de  TÉ- 
gli  ^e,  l'esprit  laie  et  séculier  souffla  sur  le  gouverne- 
ment ecclésiastique  et  devint  prépondérant  même  dans 
Rome.  Cela  apparaît  clairement  des  pouvoirs  que  cer- 
tains Cardinaux  réclamaient,  en  vertu  des  doctrines 
gallicanes  dont  on  avait  fait  trop  de  bruit  à  Con- 
stance et  à  Bftle;  ils  prétendaient  imposer  des  con- 
ditions au  futur  Pape.  Innocent  VI  annulla  cette  sorte 
de  constitution  déclarant  qu'aucun  serment  antérieur 
à  l'élection  ne  saurait  lier  l'autorité  pontificale;  l'É- 
glise ne  reconnaît  au  Conclave  d'autre  droit  que  ce- 
lui d'élire  le  Pape;  toutefois  on  faisait  et  on  renou- 
velait des  constitutions  de  ce  genre,  si  bien  qu'à  la 
mort  de  Sixte  IV  le  besoin  d'  une  réforme  apparut 
plus  évident  que  jamais.  L'histoire  nous  raconte  com- 
ment après  la  mort  d'Innocent  VIII,  l'évoque  de  Con- 
cordia,  Léonello,  en  prononçant  son  éloge  funèbre, 
déclara  aux  Cardinaux,  le  jour  où  ils  entraient  en 
Conclave,  que  l'Église  Romaine,  mère  et  racine  de 
rÉglise  universelle,  tombait  chaque  jour  dans  un  plus 
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profond  discrédit;  que  trop  grand  était  le  luxe  du 
clergé,  trop  enracinées  les  haines  entre  princes  chré- 
tiens ennemis  jurés  jusqu'  à  la  destruction.  *"  La  fille  de 
Sion  pleure  amèrement  et  sa  douleur  est  aussi  grande 
que  l'océan;  Tunique  remède  à  tant  de  maux  est  l'é- 
lection d'un  Pape  saint,  savant  et  courageux.  Toute 
l'Église,  continuait  Léonello,  a  les  yeux  fixés  sur 
vous:  elle  attend  de  vous  un  Pape  dont  le  nom  sans 
tache  attire  les  fidèles  au  salut;  ce  Pape  doit  être 
fidèle  comme  S.  Jacques,  orthodoxe  comme  8.  Paul  „  (^). 
L'élu  fut  Alexandre  VI!  {^)  Le  Cardinal  lienzuoli,  dit 
Borgia,  était  connu  en  Espagne,  son  pays  d'origine: 
les  cours  de  Sicile,  d'  Aragon,  de  Portugal,  le  virent 
réussir  brillamment  dans  les  négociations  et  nous  di- 
rons même  dans  les  affaires;  elles  lui  rapportèrent 
de  fortes  sommes  qu'  il  perdit  en  retournant  en  Ita- 
lie dans  un  naufrage  où  il  faillit  aussi  perdre  la  vie. 
**  Pour  ceux  qui  acceptent  les  opinions  toutes 
faites  le  nom  d'  Alexandre  VI  suffit  ;,  (^).  L'  histoire 
n'a  peut  être  pas  dit  son  dernier  mot  sur  un  Pontife 
qui  parmi  deux  cent  soixante  trois  Papes  est  l' un 
des  deux  ou  trois  dont  les  mœurs,  avant  de  ceindre 
la  tiare,  no  valurent  pas  mieux  que  celle  des  princes 


(1)  ^^Verum  ah  optimis  huiasmodi  suscipiendis  coosiliis  (de  Léo- 
nello)  longissime  ahfuere  tum  pleHque  Cardinales ,  qiios  partim  auro 
corruptos,  partim  sacerdotiorum  praefecturarumque  polHcitationibuH,  par- 
tim vitiorum  impurorumque  morum  similitadiue  pellectos,  suifragia  sua 
in  Rodericum  Bor^çiam  tulisse  queruotur  Authores...  „  Infiss.  ms.  arch. 
Vat.  sig.  n.  lU,  apud  Baynald ,  ad  ann.  1492,  n.  XXVI.— Panvim,  I, 
Alex.  VI  —  Sdbids,  tom.  V,  aon.  I,  c.  U^Maruna,  lib.  XXVI,  cap.  II. 

(2)  Cantù,  EreL^  vol.  I,  dise.  XL 
(»)  Cahtù,  Eret.,  vol.  I,  dise.  XI. 
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temporels.  Ghaatrel  dans  son  Histoire  populaire  des  Papes 
veut  le  disculper  et  croit  arriver  à  prouver  que  sa 
vie  privée  n'  eut  rien  de  scandaleux ,  il  rejette  les 
accusations  comme  des  mensonges  et  des  insinuations 
méchantes  des  historiens,  et  il  fait  de  lui  un  grand 
roi  et  un  grand  Pape  (*). 

Les  historiens  contemporains  ou  postérieurs  de 
quelques  années  seulement  Y  ont  condamné.  Savo- 
narole  lança  contre  lui  les  traits  acérés  de  son  élo- 
quence chaude  et  vibrante  {%  et  elle  trouvait  alors  un 


(1)  Ce  fut  Alexandre  VI  qui,  en  sa  qualité  d'arbitre,  concilia  le  dif- 
férend qui  avait  surgi  entre  les  Espagnols  et  les  Portugais  au  sujet 
de  leurs  possessions  en  Amérique,  en  traçant  une  méridienne  sur  la 
mappemonde,  et  assignant  les  domaines  de  l'Ouest  à  l'Espagne,  et  ceux 
de  l'Ëdt,  au  Portugal.  La  carte  géographique  est  conservée  au  Musée 
Borgia.  —  Jobrt,  Histoire  d'Alexandre  VI, 

(')  ^  Homme  de  foi ,  de  superstition ,  de  génie ,  de  charité,  il  ne 
combattit  point  l'autorité  du  S.  Siège  quoiqu'il  attaquât  celui  qui, 
croyait-il,  l'occupait  illégitiment;  l'enivrement  des  applaudissements  et 
la  susceptibilité  dans  les  contradictions  lui  firent  passer  les  bornes, 
mais,  il  agissait  avec  une  conscience  droite  et  sans  ambition  personelle; 
il  ne  chercha  pas  à  propager  ses  convictions  par  la  force  mais  bien 
par  l'exemple  „. — Cantù,  Stor,  degli  Eret.  dltal.^  vol.  I,  dise.  IX — V.  Stor, 
âegVItal.t  vol.  ni.— César  Balbo  a  donné  un  jugement  exact  sur  ce  per- 
sonnage quand  il  a  écrit  :  '*  De  Savonarole  qui  fait  un  saint ,  qui  un 
hérétique  précurseur  de  Luther,  qui  un  héros  de  la  liberté.  Ce  sont  des 
rêves:  les  vrais  saints  ne  profanent  pas  le  temple  pour  des  intérêts 
humains;  les  vrais  hérétiques  ne  meurent  pas  dans  le  sein  de  l'Eglise, 
comme  mourut  Savonarole  quoique  persécuté;  les  vrais  héros  politi- 
ques sont  plus  intrépides  qu'il  ne  le  fut  et  ne  se  perdent  pas  dans  le 
bruit.  Ce  fut  un  enthousiaste  de  bon  aloi  „. — DeUa  Storia  d'Italia  etc. 
Somnuario,  Torino,  pag.  204.  Ce  Sommaire  fut  écrit  pour  VEncidopedia 
popolare  de  Turin,  et  forme  l'article  Italia  placé  dans  cette  énorme 
publication  de  Pomba.  —  Villabi,  Storia  di  Oirclamo  Savonarola  —  Mab- 
cHKsiB,   Storia  del  Gonvento  di  8.  Marco  —  Pabtob,  dans  V  Histoire  des 
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écho  retentissant  dans  la  société  civile,  à  cause  des 
libertés  publiques  lésées  par  le  mauvais  gouvernement 
des  Médicis,  qui  endormaient  Florence  par  une  magni- 
ficence calculée.  Laissons  le  Pape  Alexandre  et  le 
moine  Savonarole,  en  nous  contentant  de  rapporter 
à  la  fin  du  chapitre  quelques  jugements  favorables 
portés  sur  lui  (^).  Nous  ferons  seulement  remarquer 
que  dans  la  lutte  soutenue  suivant  les  usages  de 
l'époque,  la  puissance  laïque  intervint  et  étrangla  les 
débats.  Alexandre  eut  de  généreux  défenseurs  de 
son  autorité  dans  la  personne  de  deux  Ohi  ervants  de 
San  Miniato  de  Florence;  ils  en  furent  récompensés 
par  des  bulles  pontificales  (^). 

L'  Espagne  se  relevait  alors  triomphante  de  sa 
lutte  contre  Maures ,  qui  pendant  sîx-cent-trente  ans 
l'avaient  tenue  opprimée  et  captive.  Un  courage  in- 
domptable dans  l'entreprise,  une  persévérance  infran- 
gible dans  la  lutte  et  surtout  l'abnégation  avec  laquelle 
Isabelle,  embrasée  d'ardeur  pour  le  triomphe  de  la 
cause,  la  poursuivit,  couronnèrent  les  vœux  de  tant 
de  siècles.  Illuminé  du  reflet  des  vertus  magnanimes 
de  la  Reine,  Ferdinand  fut  honoré  du  titre  de  Catho- 
lique, car  pendant  que  lui  ne  cherchait  en  toute  en- 
treprise que  son  autorité ,  elle  était  en  tout  religion 


Papes  (traduction  de  l'Alleinand,  Paris,  Pion.  1888,  tom.  III),  est  d'ac- 
cord avec  Balbo  dans  son  jugement  sur  Savonarole;  le  prof.  Loorro 
vient  de  publier  (Firenze,  sucoessori  Lemonnier,  1897),  un  gros  vo- 
lume {Il  vero  Savonarola  e  il  Savonarola  di  L.  Pastor)  dans  lequel 
il  dépasse  de  beaucoup  les  jugements  de  Balbo  et  de  Gantù.  (V.  Civil- 
ta  Cattolica,  quad.  1137,  6  Nov.  1^97,  pag.  330  et  ss). 
(ï)  Voir  document  N,  16,  à  la  fin  du  Livre  IIL 
(>)  Voir  document  N.  17,  à  la  fin  du  Livre  ILL 
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et  enthousiasme.  On  a  dit  avec  raison  que  Ferdinand 
était  la  main  droite  et  Tépée  du  royaume,  dont  Isabelle 
était  l'âme  et  le  conseil  (^). 

Cette  guerre  glorieuse  n'  avait  pas  éteint  toutes 
les  factions  barbaresques,  et  le  Roi  Ferdinand  s'appliqua 
à  trouver  le  moyen  de  les  tenir  au  moins  en  respect 
et  à  enlever  en  même  temps  aux  Maures  et  aux  juifs 
l'industrie  et  la  richesse  du  pays.  Ce  fut  alors  que 
l'on  proposa  Y  institution  de  l'Inquisition  contre  les 
hérétiques  et  les  faux  convertis  dont  on  disait  tout 
le  mal  possible.  Isabelle  s'y  refusa ,  mais  ceux  qui 
savaient  r amener  à  leurs  fins,  lui  représentèrent  le 
grand  avantage  qui .  résulterait  de  cette  institution 
pour  la  Religion  et  pour  l'Église.  Le  Roi  Ferdinand 
y  consentit,  parce  qu'il  y  voyait  des  intérêts  fiscaux  : 
les  biens  des  hérétiques  étaient  saisis  et  entraient  à 
la  Chambre  Royale.  Pendant  qu'Isabelle  s'illusionnait 
sur  leur  conversion  par  la  persuasion  et  la  patience, 
rinquisition  était  établie;  et  les  procès  et  les  sévérités 
ne  se  firent  pas  attendre  (^).  Isabelle,  écrit  Ranke,  au 


(')  PiBRKB  Martyr  d*Anghiera,  lettré  fameux  écrivait  an  célèbre 
Pomponias  Letus  :  "  Prends  pour  ud  feuillet  sybilliD,  Pomponins,  ce  que 
je  vais  te  dire:  cette  femme  est  plus  forte  qu'un  homme  fort,  supé- 
rieure à  toute  àme  humaine,  un  modèle  admirable  de  décence  et  d^hon- 
netété.  Jal^ais  nulle  part  la  nature  ne  forma  une  femme  qui  lui  fdt 
comparable.  N'est- il  pas  merveilleux,  Pomponius ,  que  les  qualités  les 
plus  opposées  à  celles  de  la  femme  se  trouvent  abonder  en  celle-ci  comme 
naturellement  „.— (Cité  par  Rosklly  db  Loroubs,  Christophe  Colomb,  His- 
Uvire  de  sa  vie  et  de  ses  voyages.  Paris,  1856,  Tom.  I,  Liv.  I.  chap.  III, 
pag.  163), 

(S)  Dès  l'origine  le  Pape  Sixte  IV  était  si  peu  content  du  dessein 
royal  d'une  nouvelle  inquisition,  les  cours  de  Rome  et  d'Espagne  étaient 
en  tel  désaccord  que  les  ambassadeurs  furent  retirés  de  part  et  d'autre 
et  Ferdinand  rappela  de  Borne  tous  ses  sujets.  Sixte  IV  finit  par  ce- 
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moyen  de  ce  tribudal  qui  dépendait  uniquement  d'elle, 
et  qui  ùtait  institué  on  niônie  temps  contre  les  laïques 
et  les  ecclésiastiques,  sut  dompter,  en  les  faisant  plier, 
la  noblesse  et  le  clergé  do  Castille;  et  comme  les 
monarques  espagnols  firent  usage  de  ces  mômes  moyens 
pour  abattre  la  puissanco>  de  la  noblesse  et  du  clergé 
dans  les  autres  province:?,  il  en  résulta  que  vers  la 
fin  du  moyen-ftge  Y  Biipagnc  allait  au-devant  de  la 
monarchie  absolue  (^). 


der  aux  importunites»  et  le  1  Novembre  1478  il  publiait  sa  boUe,  mais 
des  plaintes  aa  sujet  de  la  dûrol^t  des  premiers  inquisiteurs  d^  Séville 
étant  arrivées  à  Rome,  le  23  janvier  1482  il  donnait  un  Bref  sévère  par 
lequel  il  déclarait  subreptice  la  bulle  précédente,  et  signifiait  aux 
inquisiteurs  que  s'il  ne  les  déposait  pas,  c'était  uniquement  par  égard 
pour  les  Siiuverains.  Pour  ]irévonir  de  nouveaux  excès  des  inquisiteurs 
il  ordonnait  qu'à  T  avenir  ils  no  jiouraiont  procéder  seuls  contre  les 
hérétiques,  louis  de  concert  avec  les  uvêques  des  diocèses.  —  Ferdinand 
et  Isabelle  visaient  à  établir  dans  les  autros  provinces  la  même  Inqui- 
sition qu'à  Séville,  dans  le  mônio  Bref  le  Pape  s'y  opposait  d'une  ma- 
nière formelle  pour  cette  l'aisou  qu'il  existait  déjà  dans  ces  Provinces 
d'anciens  tribunaux  ecclésiastiques  et  épiscopaux«  — Dans  les  règlements 
et  les  décrets  pour  la  procédure,  il  était  statué:  *  Les  hérétiques  et  les 
apostats,  même  lorsqu'ils  aurmt  ôté  reçus  en  grâce  seront  tenus  ponr 
juridiquement  infâmes  et  ne  pourront  de  leur  vie  gérer  aucun  of- 
fice eccléiiiastiqtie  ni  public,  allor  à  cheval,  porter  ni  or,  ni  argent, 
ni  bijoux,  ni  armes,  sous  poina  ti'ôtrn  traités  comme  relaps.  Et  pour 
sentir  combien  grand  a  été  leur  crime  ils  donneront  une  partie  de 
leurs  bions  comme  amende  pour  l;i  tioutien  de  la  guen*e  contre  les 
Maures.  Mais  à  aur^un  do  ceux  qui  se  déclarent  seulement  après  le  ter- 
me de  gràoo,  ni  le  roi  ni  la  reine  ne  remettront  la  confiscation  d  3  leurs 
biens,,.  —  Schiokcjch,  tom.  XXKIV,  pag.  483,  484  et  ss.  Hisi,  Ecdes, 
cité  par  Rohkhach«:r,  vol.  IX,  liv.  LXXXIII.  lies  deux  passages  pré- 
céients  cités  d'après  la  traduction  Italienne  de  Iiohrbacher  nti  se  trou- 
vent pas  dans  l'édition  française  que  nous  avous  sous  les  youx  (Lyoo, 
Briday,  1872). 

(^)  Rankii,  Vniicipi  e  pjpoli,  etc.  —V.  Hêtélé,  Ltf  Cardinal  XiménèSy 
traduit  de  l'Allemand  ,   par  1'  abbé Tournai  1856.  —  Ferdinand  eut 
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L'inquisition  royale  et  politique  de  l'Espagne  ne 
fut  jamais  indépendante  de  la  Couronne.  Le  roi  choi- 
sissait le  président  et  lui  donnait  ses  instructions; 
les  assesseurs  étaient  immédiatement  nommés  par  le 
gouvernement  ou  par  le  président  en  son  nom;  la 
confirmation  pontificale  n'  avait  d'  autre  but  que  de 
sauvegarder  la  forme  ecclésiastique.  Personne  ne 
pouvait  se  soustraire  ^  ce  tribunal,  ni  les  grands,  ni 
les  archevêques,  ni  les  trois  puissants  Ordres  Militai- 
res (^).  Tout  le  pouvoir  était  entre  les  mains  d'Isabelle, 
c'était  elle  qui  faisait  tout,  elle  qui  écrivait  les  lettres 
au  Pape  pour  l'obtention  des  bulles,  et  ce  fut  à  elle 
que  Sixte  IV  adressa  un  gracieux  mais  ferme  refus 
quand  elle  le  pria  de  retirer  la  bulle  qui  donnait  aux 
évéques  les  mômes  pouvoirs   qu'aux  inquisiteurs  (^). 

Pierre  Martyr  écrivait  à  bon  droit  **  que  les  qua- 
lités les  plus  opposées  à  celles  de  la  femme  se  trou- 
vaient abonder  chez  elle  „.  S'il  en  avait  été  autrement, 
on  aurait  peine  à  concevoir  comment  une  femme  de 
sentiment  exquis  et  d'intelligence  élevée,  non  seule- 
ment se  serait  résignée  à  maintenir,  mais  aurait  voulu 
dans  ses  états  un  tribunal  indépendant,  soumis  seu- 
lement au  pouvoir  royal ,    et   qui    en   quelque  sorte 


contre  lui  les  populations  qui  résistèrent  vivement  et  même  par  les  voies 
de  fait;  après  de  longues  années  seulement  l'inquisition  fut  acceptée; 
mais  la  tyrinnie  qui  croissait  se  couvrit  du  voile  de  la  Religion,  tan- 
disque  les  Papes  (Sixte  IV  et  Innocent  VIII)  s'y  oppo.^aietit  et  rece- 
vaient des  appels  contre  les  sentences  des  Inquisiteurs.  Paul  III  alla 
si  loin  contre  «"ux,  qu'il  encouragea  les  Napolitains  à  résister  à  l'em- 
pereur Gharles-Quinti  quand  après  l'annexion  de  deux  Siciles  à  TEspa- 
gne  il  voulut  introduire  l'inquisition  à  Naples. 

(*)  Hékjblâ,  Le  Cardinal  Xvnénès^  p.  284. 

(^)  Hatbmamk,  cité  par  Héfelé,  pag.  285. 
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était  maître  de  la  vie  et  des  biens  de  ses  sujets. 
Nous  exposons  tout  cela  non  pour  parler  de  Tlnquî- 
sition ,  sur  laquelle  nos  lecteurs  ont  en  foule  les 
renseignements  et  les  documents  dans  les  ouvrages 
anciens  et  surtout  dans  ceux  des  historiens  moder- 
nes, mais  parce  que  cette  forme  de  gouvernement 
sous  laquelle  se  voilait  la  monarchie  absolue,  s'  oc- 
cupait non  seulement  des  Juifs  et  des  Maures  dont 
la  religion  était  comme  de  juste  une  offense  pour* 
l'Espagne,  mais  parce  qu'  elle  voulait  encore  s'occu- 
per de  la  réforme  des  Ordres  religieux  et  s'en  oc- 
cuper avec  les  mômes  principes  que  l'on  suivait  dans 
la  poursuite  des  hérétiques ,  dont  les  biens  étaient 
confisqués  au  profit  du  trésor  royal. 

L'Inquisition  Espagnole  fut  instituée  dans  un  but 
politique  plutôt  que  par  un  zèle  religieux  de  lécou- 
vir  les  erreurs  dans  la  foi  et  les  mauvaises  mœurs. 
Par  suite  de  sa  longue  guerre  contre  l'Islam,  l'Espa- 
gne voyait  le  trésor  royal  à  sec ,  la  noblesse  épui- 
sée ,  le  peuple  appauvri  :  tout  ce  qui  restait  de  ri- 
chesse nationale  était  dans  les  mains  des  Juifs  et  des 
Maures,  et  si  l'on  veut  encore,  dans  les  Monastères 
et  les  Couvents.  L'Inquisition  alimentait  le  trésor  ro- 
yal, et  la  réforme  des  Couvents  pouvait  assez  fa- 
cilement redorer  le  blason  de  la  noblesse  ruinée. 
S'engager  dans  cette  voie  et  la  suivre,  n'était-ce  pas 
un  moyen  sûr  d'arriver  au  but? 

La  victoire  avait  couronné  les  efforts  héroïques 
de  r  Espagne  dans  sa  lutte  gigantesque  contre  les 
Maures ,  mais  leur  puissance  demeurait  une  menace 
pour  le  royaume.  Le  Cardinal  Ximénès  s' occupait 
avec  ardeur  des  moyens  propres  à  assurer  l'indépen- 
dance de  son  pays  et  l'unique  moyen  de  réussir  lui 


# 
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semblait  une  expédition  en  Afrique;  par  suite  il  était  * 
tout  rempli  de  cette  pensée.  Le  Roi  se  trouvait  à  Na- 
pies;  &  peine  fut-il  reveuu  en  Espagne  que  le  Car- 
dinal s'ouvrait  à  lui  de  son  dessein  et  le  pressait 
ou  de  passer  lui-même  en  Afrique  à  la  tète  d'  une 
armée,  ou  de  lui  en  donner  commission.  Ferdinand  lui 
représenta  que  l'état  n'était  pas  encore  bien  affermi, 
qu'  il  serait  difficile  de  lever  une  armée ,  que  son 
dernier  voyage  à  Naples  avait  épuisé  le  trésor  et 
qu'  il  ne  pouvait  faire  face  aux  frais  de  la  guerre 
sans  un  large  concours.  Le  Cardinal  s'  offrit  à  lui 
prêter  de  l'argent  et  à  entretenir  pendant  deux  mois 
l'armée  qui  ferait  le  siège  de  Maçarquivir.  S' il  en 
était  besoin  il  ferait  tous  les  frais  de  l'expédition  et 
irait  en  personne  combattre  et  répandre  son  sang 
pour  la  foi  du  Christ.  Le  Roi  accepta  la  proposition 
et  la  fit  approuver  par  son  Conseil  (^). 


(1)  "  Ergo  ex  dictis  Viannelli,  et  déscriptione  loci  quam  propo- 
aoerat,  facile  Ximenius  inteDexit,  frustra  se  quicqaam  tentatuniin,  niai 
portas  ille  magnus  a  nostris  praeoccuparetur.  Quare  ad  hoc  omLe  stu- 
diom  coDverteiis,  com  rege  Ferdinando  rem  oronem  commuoicat,  et  at 
matore  rescribat  qoid  tieri  velît,  itnpense  rogat.  Erat  quidem  rex  sua 
spoiite  aatis  animatus  ad  bellum  Africanum  gerendum,  sed  re  numma- 
ria  minas  se  esso  instructum  dicebat ,  quod  bello  Granatensi  et  Itali- 
cis  impensis,  eius  aerarium  fere  esset  exhaustum  :  esse  erj;o  bonam 
volantatem,  sed  suos  conatus  nervis  belli  d<>stitui.  His  cognitis,  Xi- 
menios  qaem  et  Hispaniae  clades  stimnlabant,  ex  qua  per  maximum 
dedecna,  praedae  ab  Afris  quotidie  abigebantor  ,  et  religionis  prove- 
hendae  amor  miro  quodam  ardore  impellebat ,  ne  praesentem  occasio- 
nem  amitteret,  quam  Vianelli  praesentiae  promittere  videbatur:  et  ue 
totins  anlicae  inventutis  volnntas,  quam  hnius  belli  cupidam  esse  sen- 
tiebat,  dilatione  interiecta  languesceret ,  régi  continue  poUioitos  est, 
eam  se  pecaniam  matuo  datumm ,  qua  uxercitus  sustineri  ])er  bime- 
stre  spatium  posset,  ad  Mersalcabir  in  Afrioa  expngnandom,  ut  reipu- 


382  UTBB  m. 

Née  et  élevée  dans  les  austérités  du  cloître  et 
le  tumulte  des  batailles ,  animée  d'  un  courage  iné- 
branlable dans  les  contradictions  et  sévère  contre  les 
séditions,  une  fois  engagée  dans  une  entreprise  ju- 
gée sainte,  Isabelle,  cola  était  clair ,  ne  devait  pas 
faiblir  devant  les  obstacles,  ni  au  milieu  des  revers: 
au  contraire  son  courage  s'y  retrempait.  On  la  vit 
en  effet  non  seulement  instituer  Y  Inquisition,  mais 
la  maintenir,  s'efforçant  de  la  croire  une  œuvre  jus- 
te et  sainte,  bien  que  les  Papes  voulussent  tout  au 
moins  la  restreindre  et  la  modifier. 

Ximénès  était  fait  pour  s'entendre  avec  Isabel- 
le, dont  il  était  le  confesseur,  et  jamais  on  ne  la 
vit  se  départir  de  ses  conseils  et  de  ses  volontés. 
Comme  tous  les  grands  hommes  d'  état ,  celui-ci  ne 
souffrait  pas  que  l'on  contredît,  pour  quelque  raison 
que  ce  fût,  ce  qu'  il  croyait  être  bien  et  que  com- 
me tel  il  voulait  de  tout  son  pouvo  r.  Ferdinand, 
avec  toutes  les  belles  et  éminentes  qualités  que  l'his- 
toire lui  accorde ,  était  pareillement  homme  à  ne 
jamais  s'écarter  du  but  qu'  il  poursuivit  sans  cesse, 


blicae  Christianae  hostes  a  nostris  littoribas  arcerentar.  iDstmctissima 
ergo  classis  apparatur.. ..  Ergo  ne  difficultate  rei  nummariae  aliquaD- 
do  premeretur,  ad  Toletauum  capitalam  scripsit ,  ut  sibi  sabsidio  es- 

sent,  miMsa  quantum  possent,  nummornm  samma Animis  promptissi- 

mis ,  non  modo  opes  et  facuitates,  sed  omnem  operam  ad  eam  polli- 
citi,  multi  discedentem  ad  mare  usque  secuti  sunt;  qui,  nisi  ab  eo  To- 
letum  redire  coacti  essent ,  non  dubitassent  in  Africam  traiicere  „. 
De  Bebus  gestis  a  Francisco  Ximenio,  Cisnerio... — Alvaro  Gh)MBcio  anthè- 
re, Compluti  1569,  lib.  IIII,  fol.  96  et  102— Voir  Fléchi»,  Histoire 
du  Gard.  Ximénès   (Paria  1698),  vol.  I,  liv.  lU,  pag.  862  et  ss. 
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l'intérêt  (^);  il  ne  prenait  part  h  aucune  entreprise 
ou  n'  en  faisait  aucune  si  ce  n'  est  pour  en  retirer 
profit,  soit  qu'il  fît  la  guerre  aux  Maures,  soit  qu'il 
instituât  l'Inquisition,  ou  réformât  le  clergé  Ivégulier, 
toutes  choses  aux  quelles  Isabelle  prenait  grand  inté- 
rêt et  dont  Ximénès  s'occupait  pour  elle.  Grand  liom- 


(1)  Le   Hoi  Ferdinand   sut   fort   bien   user  à  son  avantage  de  la 
jinissance  qa'  il  avait   en    maius.    Rasé    et  circonspect  il  couvrait  du 
manteau  de  la  justice  ot  de  la  politique   sa   rigueur  natni*elle.    "  Pour 
ce  grand  politique,  Tiulérêt  était  l'unique  règle  du   cœur.    Il  ne   sup- 
posait à  personne,  une  générosité  dont  il  ne  so  sentait  pas  capable  ^. — 
(RosiLLT  DE  LoRGDBS,  Christophe  Colomb,  tom.  11,  Ij.  IV,  Ghap.   VIII, 
pag.  871).  —  Malgré  tontes  ces  bol  les  qualités  Ferdinand  n'était  pas  un 
héros.  Tandis  que  Louis  XII,  François  I  et  même  l' empereur  Maxi- 
milian  entraient  en  campagne ,    il  se  contentoit  le  plus  souvent  (V  ac- 
quérir par  procuration  ce  que  cens -ci  prenaient  en  personne.    Ces  ta- 
lents  que  i'  on  décorait  du  noms  de  sagesse   vt  de  pnidence  auraient 
été  mieux  caractérisés  par  ceux  d'artifice,    d'  uvnrice  et  de  fraude.   Sa 
conduite  traîtresse  envers  ses  proches  parents,  Ferdinand  roi  do  Na- 
p)es  et  son  fils,  le  jeune  Duc  dos  Calabres,  laissent  sur  son  caractère, 
une  tache  indélébile  et  que    ses    heureux   succès    ne  peuvent  ef!nc«r. 
En  Angleterre  son  nom  était  odierx  à  cause  de  son  manque  de  foi  et 
les  Français  avaient  encore  plus    do    raisons   pour   se   plaindre  de  sa 
perfidie.  Il  demeurait  indiiTérent  aux  reproches  de  cette  nature;  pour- 
vu qn'  il  arrivât  à  son  but  il  se  glorifiait  de  son  habileté  au  lieu  de 
rougir  de  ses  crimes.    ^  Quintana  Sécrétuire  d'  Etat  de  Ferdinand  luy 
rendoit  compte  que  le  Roy  de  Fninco  se  plaigiioit   publiquement  que 
luy  Ferdinand  l'eut  trompé  deux  fois.  Deux  fois,  reprit  ce  prince ,  en 
parlant  de  Louis  XII  qui  n'est  oit  pus  assez  sol  ire  au  gré  d'un  Espa- 
gnol: Uyvrogne  en  a  mentir  je  Vay  trompé  plus  de  die  ^.'^(Histmre  de  la 
Ligue  faite  à  Cambray,,.  par  l'Abbo  Du  Bos ,  Paris    1709  ,    Tom.    II , 
^*  ^t  psg*  535).  —  "Il  entreprit  de  masquer  la  honte  et  l'infamie  de  cette 
conduite  en  affectant   une  piété  extraordinaire  et  une  obéissance  sans 
égale  à  tous  les  ordres  du  Siège  de  llome  „.  —  Will.   Koscob  ,   Vie  et 
Fofdifkat  de  Léon   X ,    traduit   par    le    Chev.   Luigi  fiossi ,   tom.  VI, 
pag.  10-11,  Milan.  1817. 
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me  d'Etat  et  profond  politique  ,   ayant  en  main  tout 
pouvoir   il  travailla  à  briser   le  système   féodal  (^), 


(1)  ^  Ici,  comme  tcajours,  on  voit  en  Ximéoèâ  un  de  ces  hom- 
mes d'Etat  qai  cherchèrent  à  briser  le  système  féodal  du  moyen  fige, 
et  à  réunir  toute  la  puissance  du  royaume  dans  les  mains  d'un  seul; 
mais  qui,  en  même  temps  travaillèrent  à  la  trasformation  de  l'anden- 
ne  constitution  germano-aristocratique  en  une  nouvelle,  abstraite  et  ab- 
solutiste, et,  par  le  désir  louable  de  remédier  à  un  mal,  en  firent  naî- 
tre un  autre  „. — Héfélé,  Le  Cardinal  Xtménès,  chapitre  XX.  —  XiméDès 
fit  un  coup  hardi,  en  emprisonnant  par  surprise  le  prince  maure,  Zegri, 
qui  était  reconnu  comme  chef,  parce  qu'  il  descendait  en  ligne  directe  d'A- 
hen-Amar,  célèbre  roi  de  Orenade.  Le  Cardinal  lui  fit  dire  qu'  il  ne  lui  ren- 
drait la  liberté  que  s' il  se  faisait  chrétien.  Entre  les  mains  d'un  homme 
comme  Ximénès  l'affaire  finit  comme  il  le  voulait.  Il  en  prit  une  telle  har- 
diesse qu'  il  fit  brûler  sur  la  place  de  Grenade  plus  de  cinq  mille  Corans 
pris  aux  Sfaures  convertis.  Cet  acte  imprudent,  déconseillé  même  par 
Zegri  causa  un  soulèvement  des  Maures  et  mit  le  Cardinal  en  un 
grave  danger.  Il  ne  prit  pas  peur  pour  cela  et  mit  encore  plus  d'ar- 
deur à  la  conversion  des  Maures  ou  à  leur  expulsion  du  territoire 
Espagnol.  Beaucoup  protestèrent  contre  cette  mesure  qui  n'  avait  rien 
d'  évangélique.  ^  Ce  n'  est  pas  qu'  il  n'y  eut ,  même  des  gens  sages, 
qui  n'appronvoieiit  pas  qu'  il  eût  employé  pour  la  conversion  de  ces 
Infidèles,  des  moyens  qui  n'étoient  pas  évangéliques.  On  lui  représenta 
qu'  il  ne  convenoit  pas  d'  obliger  par  présens ,  ou  par  contrainte  de 
professer  la  foy  de  Jésus-Christ;  qu'  il  falloit  la  persuader  par  la  cha- 
rité; et  que  les  Conciles  de  Tolède ,  dont  1'  autorité  a  été  si  grande 
dans  l'Eglise,  avoient  défendu  très- sévèrement  qu'  on  ne  fist  ancaoe 
violence  à  personne  pour  croire  en  Jésus  Christ,  et  qu'  on  ne  reçût  à 
la  profession  de  la  Foy ,  que  ceux  qui  l' anroieut  souhaité  avec  une 
volonté  libre  et  sincère,  après  une  mûre  délibération.  Mais  il  suivit 
en-cela  son  propre  conseil,  disant  que  c'  étoit  faire  grâce  à  ces  âmes 
rebelles,  et  paresseuses,  de  les  pousser  dans  les  voyes  de  leur  saint, 
et  que  le  bien  ne  pouvoit    être    mieux   employé',    qu'  à  les  gagner  à 

Jésus-Christ...  Plusieurs  (des  Maures)  déserteurs  ou  Relaps avoient 

abandonné  la  Religion  Chrétienne  après  1'  avoir  enabrassée les  In- 
quisiteurs Généraux  lui  (à  l'Archevêque)  donnèrent  tout  leur  pouvoir, 
afin  qu'  il  procédât  contr'eux  dans  les  formes  du  Droit ,  et  selon  les 
règles  de  leur  Tribunal.  U  en  ramona  quelques-uns  par  ses  remontnn- 
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si  bien  que  FBspagne  vit  alors  pour  la  première  fois 
les  troupes  régulières,  prendre  la  place  des  troupes 
féodales,  et  la  Reine  faire  la  guerre  avec  son  époux 
en  prenant  soin  avec  une  activité  surprenante  de 
l'ordre  et  du  ravitaillement  des  troupes. 

Or  Ximénès  qui  parfois  remplissait  le  rôle  d'in- 


ces;  il  exerça  sar  les  pins  opiniâtres  sa  jarisdictiou,  les  renfermant 
dans  les  prisons,  et  leur  ôtant  leurs  enfans,  pour  les  faire  élever  dans 
la  Religion  Chrétienne,  à  la  quelle  il  croyoit  qu'  ils  appartenoient  par 
le  titre  de  Tabjuration  de  leurs  pères Cependant  la  populace  se  sou- 
leva „, — (FlAohikr,  Histoire  du  Cardinal  Ximénès^  Liv.  I,  page  150-153). — 
Quand  Ferdinand  apprit  le  soulèvement  de  Grenade  il  courut  an- 
xieux trouver  la  Beine ,  persuadé  qu'  elle  avait  été  informée  de  tout 
par  le  Cardinal.  Mais  celui-ci  n'  avait  pas  1'  habitude  de  perdre  son 
temps  à  réfléchir  sur  le  choix  des  perso  ..nés  qu'  il  employait.  Aussi 
en  cette  circonstance  le  messager  qu'  il  avait  dépêché  vers  la  Reine 
n'arriva  qu'  au  bout  de  cinq  jours.  ^  Le  Roy  cependant  avoit  i*eçû  la 
nouvelle  du  soulèvement  de  Granade.  On  lui  mandoit  que  la  ville  é- 
toit  perdue  ;  que  les  Maures  y  étoient  les  maîtres,  et  que  ce  malheur 
étoit  arrivé  par  le  zèle  indiscret  de  l'Archevêque  de  Tolède,  qui  avoit 
voulu  les  faire  chrétiens  par  force ,  et  les  convertir ,  sans  leur  don- 
ner le  tems  de  s'instruire.  La  perte  d'une  ville  qu'  il  avoit  conquise 
avec  tant  de  peine  i'affligeoit,  et  tous  les  Courtisans  eu  murmuroient 
avec  lui.  La  Reine  ,  protectrice  de  ce  Prélat...  cherchoit  des  raisons 
I>our  l'excuser,  le  Roy  lui  repartit  brusquement  :  Voilà  donc.  Madame, 
toutes  nos  Victoires,  qui  ont  coûté  tant  de  sang  à  l'Espagne,  ruinées 
en  un  moment  par  l'opiniâtreté  et  par  l'indiscrétion  de  vôtre  Archevê- 
que „.  —  (Fléohiib,  1.  c.  p.  156, 157).  —  "Ce  Prélat  connut  alors  la  faute 
qa'  il  avoit  faite  de  s*être  servi,  dans  une  affaire  de  cette  conséquen- 
ce, d'un  esclave  sans  intelligence  et  sans  honneur.  Il  n'employa  jamais 
depuis,  même  dans  les  petites  choses,  que  des  gens  sages ,  et  il  di- 
Boit  souvent,  que  rien  n'étoit  plus  important  que  de  connoître  par  soy 
même  les  personnes  dont  on  a  dessein  de  se  servir ,  et  .que  celui  qui 
dans  les  administrations  publiques  choisissoit  sans  discernement  ceux 
qu'  il  employoit,  faisoit  souvent  mal  ses  affaires,  et  n'a  voit  qu'  à  s'en 
prendre  à  son  mauvais  choix  „.  —  (FlAgbub,  1.  c,  p.  158). 

LouiB  Palombs,  Des  Mineure  Convmtuàa.  26 
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quisiteur  contre  les  Maures,  poursuivait  avec  ardeur 
la  Réforme  des  Réguliers.  Son  austérité  dans  le  cloî- 
tre, son  genre  de  vie  à  la  cour  témoignaient  de  son 
excessive  sévérité  ;  il  était  Franciscain  et  de  la  fa- 
mille Observante,  et  il  était  venu  au  moment  où  ses 
confrères  faisaient  une  chasse  véritable  aux  couvents 
de  l'Ordre,  sous  prétexte,  comme  on  disait  aux  naïfs, 
d'y  introduire  la  Réforme  (^). 

L'  occasion  était  donc  favorable  pour  employer 
la  puissance  remise  entre  ses  mains  au  service  de  la 
cause  de  ses  confrères ,  et  de  satisfaire  ainsi  le  dé- 
sir que  depuis  longtemps  il  portait  dans  le  cœur, 
de  réformer  les  Réguliers ,  déchus  de  leur  ferveur 
primitive.  Il  suflSrait  de  dire  à  Isabelle  qu'  il  s'  a- 
gissait  des  intérêts  de  la  Religion  et  du  Saint-Siège, 
pour  obtenir  permission  ,  encouragements  et  protec- 
tion. N'était-ce  pas  ce  moyen  qui  d'opposée  Tavait 
rendue  favorable  à  l'institution  de  l'Inquisition?-  Rien 
de  mieux  donc  que  d'obtenir  la  bénédiction  du  Pape 
pour  l'entreprise;  Ximénès,  lui,  s'occuperait  des  mo- 
yens. Elle  et  lui  n'avaient  qu'  un  cœur,  qu'  une  vo- 
lonté.   L'ardeur   qu'  ils    apportaient  aux  affaires ,  la 


(1)  "  Per  Bpeciem  autem  huias  ceDSurae,  qaam  illi  visiiotimifim  vo- 
cabaDt,  hoc  Provincialis  Ximenius  agebat ,  ut  Goûventtialitiin  fratmm 
domus  vel  prece,  vel  pretio,  qaaciimque  demum  arte  atque  astatia  io  ob- 
servantium  potestatem  traducerentur.  Ei  negotio,  quoDiam  cum  opulentis 
et  potentibus  adversariis  contendendum  erat,  cam  se  imparem  esse  vide- 
ret,  regînae  favore  decrevit  uti,  atque  loogius  solito  apud  illam  morari: 
quae  ea  de  causa  Xiraenio  longe  bene volent ior  et  aequior  erat,  et  ip8e 
competitoribus  terribilioret  formidolosior  ^. — Alv.  Gomboii,  op.  cit,  lib  I, 
fol.  7. — Gdmez  db  Castro,  écrivit  la  vie  du  Cardinal  Ximénès,  comme  oio- 
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ténacité  avec  laquelle  ils  les  poursuivaient,  renver- 
sant tout  ce  qui  leur  résistait,  les  rendaient  si  forts 
qu'  ils  ne  s'  arrêtèrent  pas  même  en  face  des  Dé- 
crets du  Saint-Siège ,  qui  leur  devint  contraire  en 
voyant  fausser  le  but  et  les  moyens.  Nous  ne  racon- 
tons pas  tout  ce  que  fit  Ximénès  pour  la  conversion 
des  Maures  ;  il  travailla  pareillement  à  la  réforme 
des  cloîtres  dont  nous  avons  à  nous  occuper.  Déjà 
il  s'y  était  consacré  alors  qu'  il  gouvernait  sa  pro- 
vince franciscaine;  il  continua  comme  Archevêque  de 
Tolède,  employant  tout  son  pouvoir  pour  faire  passer 
prece ,  pretio ,  arte  atque  astutia ,  le  plus  grand  nom- 
bre possible  de  couvents  entre  les  mains  de  ses  con- 
frères Observants ,  afin  de  les  réformer  suivant  les 
règles  employées  pour  la  conversion  des  Maures.  A 
ceux-ci  on  disait  :  le  baptême  ou  l'exil;  aux  autres  : 
la  réforme  ou  l'expulsion. 

Marine  Sanuto  nous  fait  aller  plus  loin,  et  nous 
assure  que  l'on  peut  voir  dans  cette  Réforme,  pu- 
bliée à  son  de  trompette,  la  soif  qu'  avait  Ferdinand 
d'incamérer  les  biens  de  l'Église,  et  le  but  des  Ob- 
servants, qui  était  d'abaisser  les  Conventuels,  pres- 
que jusqu'  à  les  anéantir  en  Europe.  Ce  fut  en  ef- 
fet à  cette  époque  c[ue  vint  au  jour  la  proposition 
de  donner  à  1'  Observance   un   général  en  propre  et 


noment  de  reconnainanoe  éternelle  à  son  protecteur  {Biographie  uni- 
verselle, art.  Ximénès),  —  La  phrase  arte^  prece  et  pretio^  demeurée  célèbre 
dans  l'hiatoire  des  Mineurs  a  été  ingénument  reproduite  par  Wad- 
diog.  *^  Domos  Ximenins  qua  potuit  arte,  prece,  pretio  in  Observan- 
tium  potoaitatemy  traducebat  „.  Toutefois  il  a  supprimé  VasMial 
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de  lui  attribuer  en  outre  la  suprématie    sur    les   fa- 
milles franciscaines  (^), 

Il  est  vrai  qu'  il  avait   des    ennemis  puissants  : 


(^)  MarÎDo  SaDuto,  cootemporaiu  de  Léon  X,   fut    historiographe 
de  la  République  de  Veoise,  et  daus  sos   Diarii  (journaux)    il   résume 
les  relations  que  les    ambassadeurs    vénitions   près   la   cour   de  Rouie 
euvoyaient  au  Gouvernement.    Ce    même    Sanuto   était   membre   'Je  la 
première    académie    de   Venise  :    c'  est    à    lui  qu'  Aldo    Manuzio  dédia 
son  édition  des  œuvres  de  Politien  publiée  en  1498.  —  Marino  Sanuto 
(écrit  Gantù,  HLstaire  Universelle^  livre  XV ,    chap.    XI) ,    historien  et 
homme  d'  état   éminent,  enres:istra  chaque   jour  de  1495  à  1531    tout 
ce  qui  arrivait  dans  la  capitale  du  monde  chrétien,  comme  les  événe- 
ments d'Italie  et  du  monde  entier,  sons  forme   de   diaires    "  à  T  hon- 
neur de  Venise  ma  patrie  et  non  pour  en  avoir  reçu  un  paiement,  com- 
me tant  d'  autres ,    qui  cependant  n*  écrivent  rien  ou  peu  de  chose  ^ 
S'appuyant  sur  des  documents  publics  et  privés  il  racontait  tout  ce  qui 
lui  arrivait  personnellement ,   ces  événements  pouvant   être  considérés 
comme  importants  en  tant  que  c'étaient  ceux   d'un  citoyen  qui  parti- 
cipait de  la  s  «uveraineté.  Le  Con-jeil  des  Dix  permit  à  Sanuto  de  pro- 
fiter des  Archives  "  et  des  lettres  avisant  dos  événements  qui  se  pas- 
sent dans  les  diverses  parties  du  monde,  à  mesure  qu'elles  arriveront 
de  nos  ambassadeurs,  après  avoir  été  lues  au  conseil  des  Pregadi,  sauf 
celles  qui  devraient  demeurer  secrètes,  afin  de  pouvoir    écrire  exacte- 
ment non  jot*rnal  „.    (Que    ceci  serve  à  réfuter    1'  assertion   de  la  pré- 
tendue jalausie    vénitienne.    La  même   offre   lut   faîte    à  Bembo ,    qui 
se  borna    à    demander   ces    diarii.    Cependant   on    a    trouvé  dans   les 
Archives    du    Conseil    des    Dix    1'  exemplaire    original    des    Histoires 
de    B^mbo ,    mutilé    par    1'  indiscrétion    d'  une    censure    jalouse).    On 
a  publié  ses  Vies  des  Doges;  mais  cinquante  huit  î2;ros    volumes  in-folio 
manuscrits,    qu'  il  avait  laissés  au  Conseil  des  Dix*   unique   patrimoine 
d'une  famille  de  doges  et  souveraine  de  Nass*^  et  d'autres  lies  de  l'Ar- 
chipel, furent  portés  à  la  bibliothèque  de  Vienne,    où    ils  sont  a  pié- 
sent  oubliés.    (Détails    sur   la    vie   d    les   œuvres  de  Marin   Sanuto,  dit 
le  Jeune,  patricien  de   Vevise  etc. ,  par  Rawdon   Brôwn*  ,    psirt.    3  ,  Vei'i- 
se  1838).  Il  se  tint  constamment  du  côté  de  l'opposition:   mjiis  dfns 
son  désir  de  maintenir  les  anciennes  institutions   de   la  puUic,  il  al. 
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ses  confrères  eux-mêmes  qui  vivaient  dans  son  pa- 
lais, dont  il  avait  fait  une  sorte  de  couvent ,  ne  lui 
étaient  pas  fort  attachés  {%    néanmoins   il  ne   s'  ef- 


lait  josqa'à  repousser  les  améliorations  que  le  siècle  exigeait.  -*  Nous 
citons  dans  sa  langue  originale  un  passage  fort  instructif  pour  notre 
sujet  :  "  A  dl  18  zugno.  In  oollegio.  Vene  Marco  Antonio  da  Padpa 
cognominato  il  Trombeta,  leze  a  Padoa,  Marco  Gabriel  et  Marco  Al  vi- 
se da  Venezia ,  et  un  altro  frate  di  Thordine  di  San  Francesco  Con- 
ventuali,  exponendo  :  corne  el  pontefice  a  réquisition  di  reali  di  Spa- 
gna  volea  far  questo  anno  il  capitolo  a  Borna,  et  privar  il  Thoro  ze- 
neral,  fra  Francesoo  Sanxona  brexan,  et  far  un  zeneral  novo  dei  firati 
observanti ,  et  che  fazando  questo  Ihoro  frati  conventnali  andariano 
dispersi  per  il  monde,  corne  è  seguito  i.i  Spagna  in  4  provincie,  che 
a  400  oonventi  per  li  reali  sono  sta  toi  te  le  intrade.  Item ,  che  non 
vol  de  coetero  studiano,  et  Ihoro  sono  quelli  mantien  la  fede  di  Cristo 
con  la  disputation^  prédication  etc.  Or  fono  mandati  fuora,  et  consul- 
tato  di  scriver  a  Borna  a  V  orator  una  lettera  in  bona  iorma  etc.  „  — 
(Vol.  II,  anno  MCCCCLXXXXIX,  Giugno,  pag.  826). 

(1)  ""  Dès  que  Ximénès  eût  été  élu  à  rAohevôché  de  Tolède,  et 
qa*  il  eût  pris  avec  lui  quelques-uns  de  ses  Beligienx,  pour  s'en  ser- 
vir dhus  les  fonctions  Ëpiscopales,  et  pour  entretenir  avec  eux  Tesprit 
de  religion  et  de  retraita ,  au  milieu  des  soins  et  des  embarras  d'  un 
grand  Diocèse;  on  crut  d'abord  qu'  on  leur  alloit  donner  les  Evêchez 
et  les  emplois  les  plus  honorables  de  V  Eglise.  Leurs  désirs  et  leurs 
espérances  se  réveillèrent;  l'Archevêque  les  aimoit,  et  la  Beine  ne  re- 
i'usoit  rien  à  l'Archevêque.  Ceux  d'entr'  eux  qui  avoient  eu  autrefois 
quelque  familiarité  avec  lui,  attendoient  tout  de  son  amitié.  Ceux  qui 
SA  sentoient  quelques  talens,  croyoient  avoir  droit  d'espérer  qu'  ils  se- 
roient  préferez  à  d'autres,  dans  la  distribution  des  grâces.  Quelques- 
uns  même  vouloient  s'intriguer  à  la  Cour,  dans  la  pensée  que  s' ils 
poQvoifr'nt  s'inriÎDuër  dans  l'esprit  des  Grands,  pour  peu  que  1'  Arche- 
vêque leur  tendit  la  main  ,  ils  s'  éleveroient  sans  beaucoup  de  peine. 
Mais  ils  furent  tous  trompez  dans  leurs  espérances:  car  PArchevêque 
ne  vrHilut  pas  qu*  ils  se  mêlassent  d'aucune  affHire,  ne  leur  en  com- 
muniqua jamais  aucune,  et  ne  leur  permit  ni  d'aller  à  la  Cour,  ni  de 
parler  aux  Courtisans Ces  Beligieux  se  plaignoient  de  la  dureté  de 
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frayait  pas  pour  cela,  et  grâce  à  la  finesse  dont  il 
était  doué  il  gagnait  chaque  jour  davantage  V  estime 
et  la  confiance  de  la  Reine ,    devenait   plus   fort   et 


P  Archevêqae ,  et  comme  ils  d'  osoient  se  déc]an*r  ouvertement  contre 
]ui,  à  cause  du  crédit  qu'  il  avoit  auprès  de  la  Reine ,  ils  écrivirent 
à  Rome  à  leur  Général,  que  leur  Ordre  étoit  prrdu  de  reputution  en 
Espagne;  Que  Ximenés  n'en  étoit  sorti  que  pour  le  déshonnorer  dans 
le  monde  ;  Qu'  au  lieu  de  les  aimer  comme  ses  Compagnons  et  ses 
Frères,  il  les  traitoit  comme  des  esclaves;  Qu'il  empeschoit  de  sçavans 
hommes  de  paroître,  et  détoumoit  la  Reine  des  bonnes  intentions  qu'el- 
le avoit  pour  eux  ,  et  plusieurs  autres  plaintes  semblables  „.  —  Fl£- 
CHiEB,  Hist,  city  tom.  I,  liv.  I,  pag.  74.  —  EEeltot  {Histoire  des  Ordres 
Mmastiq.  Reîig,  Milii,)  écrit  qu'  une  fois  la  Réforme  faite,  les  biens 
immeubles  et  les  revenus  furent  en  partie  vendus  et  employés  pour  la 
restauration  des  églises  et  des  couvents  et  en  partie  donnés  à  quelques 
monastères,  ce  qui  avait  été  le  principal  motif  pour  Ximénès  de  faire  la 
Réforme.  Alvare  Gomez,  auquel  Flécbier  a  emprunté  ses  documents  sur  la 
vie  de  Ximénès,  écrit  :  ^  Decem  quippe  ex  illis  spectata  probitate  viros 
contubernales  sibi  delegerat,  quorum  societate  religiosae  vitae  memoriam, 
et  quo  ad  eius  fieri  posset  formam  quoque  tueri,  perque  eos  sacra  o£Bcii 
sui  munera  exequi  destinarat.  Quo  fiebat,  ut  pênes  huius  ordinis  viros 
futuram  jam  inde  partem  maximam  Poutificatuum,  honorum ,  magistra* 
tuumque  sacrorum  omnes  arbitrarentur  :  tanta  erat  Archiepiscopi  in 
illos,  tanta  Reginae  in  Arcbiepiscopum  amoris  et  benevolentiae  signi- 
ficatio.  Unde  non  vulgares  spes  sibi  proposuerunt ,  non  ii  modo  qui 
familiari  illo  Archiepiscopi  usu  atque  convictu  fruebantur,  sed  alii  etiam 
eiusdem  ordinis  viri,  insigni  aliqua  religionis  atque  doctrinae  o]iinioDe 
clari.  Qui  si  apud  aulae  primates,  et  authoritate  et  gratia  pollereot^ 
porrigente  ntcunque  manum  Archiepiscopo  ,  facile  emersuri  credeb»n- 
tur....  lUud  certe  satis  constat,  homines  sui  ordinis  ministri  generplis 
aures  gravissimis  in  Ximenium  criminatioDibus  onerasse.  Nam  insi- 
gnem  eius  livorem  et  malevolentiam  criminabantur  :  qui  cum  mooa- 
chos  doctrinae  et  religionis  laude  praestantissimos  facile  posset  io 
amplissimis  dignitatihus  collocare ,  maximo  deinde  usui  atque  orna- 
mento  universo  ordini  fnturos ,  non  modo  ipsorum  iccrementis  nou 
faveret,  sed  et  reginae  animum  sua  sponte  ordini  devotissimum.'alior- 
sum  deflectere  atque  abalienare  conaretur ,,.  —  Alv.  Qombou,  op.  cit.  ^ 
lib.  I,  fol.  13,  14. 
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plus  terrible  contre  ses  ennemis.  C'est  pourquoi  sui- 
vant les  occasions,  il  renvoya  Y  un  après  Y  autre  à 
leur  couvent  tous  les  Frères  qui  l'entouraient ,  soit 
qu'  il  les  craignît ,  soit  qu'  il  les  trouvât  rebelles  à 
son  autorité  (^).  Néanmoins  la  Réforme  faisait  des 
progrès,  la  Reine  ayant  obtenu  la  permission  du  Pa- 
pe. Il  est  vrai  qu'  Alexandre  VI,  informé  des  moyens 
employés  et  du  but  que  1'  on  poursuivait ,  changea 
aussitôt  de  sentiment ,  car  bien  qu'  il  eut  tout  inté- 
rêt à  ne  pas  indisposer  la  cour  d'Espagne,  il  ne  pou- 
vait arrêter  les  plaintes  nombreuses  relativement  à 
l'abus  d'autorité  et  aux  destructions  qui  s'  opéraient 
sous  le  nom  de  Réforme  en  Espagne  (^). 

Le  Ministre  Général  ne  cessait  de  représenter 
au  Pape  que  l'on  détruisait  l'Ordre  sous  prétexte  de 
le  réformer;  que  la  voie  où  s'était  engagé  Ximénès 
ne  pouvait  que  conduire  à  de  scandaleuses  discordes 
parmi  les  Frères,  que  sous  prétexte  d'  établir  la  ré- 
gularité, on  foulait  aux  pieds  la  charité  et  la  subor- 
dination, et  qu'  en  un  mot  toute  cette  œuvre  de    ré- 


(1)  "  Porro  qnanqaam  nihil  ad  versus  sodales  illos  snos,  quos  si- 
bi  domesticos  elegerat,  querelarum  habere  prae  se  ferebat,  quos  ne* 
que  coDScîos  quidem  iUius  in  se  coniuratioDis  fuisse  existimabat,  ta- 
men  vel  aemuloram  aliorum  taedic»,  vel  quod  arctam  vivendi  normam 
istis  displicere  sentiebat,  quaesitis  occasionibus  alium  alio ,  in  coeno- 
bium  qaenque  suum  amandavit ,,. — âlv.  Gomccii,  op.  cit.,  fol.  15. 

(*)  Le  P.  Pierre  de  la  Croix,  dans  VAnUminarica,  imprimée  en  1602, 
raconte  les  artifices  diaboliques  employés  par  les  religieux  de  la  pré- 
tendue observance  pour  s'emparer  de  nos  couvents ,  nous  discréditer 
et  nous  diffamer,  même  du  haut  de  la  chaire,  dauH  l'opinion  du  peu- 
ple, des  évêques,  des  grands  et  des  princes  ;  pour  mieux  réussir  au- 
près de  cenx-ci  ils  commençaient  par  circonvenir  leurs  femmes.  (Note 
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forme  se  faisait  sans  l'autorité  du  Siège  Apostolique. 
Alexandre  signifia  toutes  ces  choses  à  leurs  Majestés 
Catholiques,  les  priant  de  n'accorder  point  leur  pro- 
tection à  ceux  qui  par  un  zèle  faux  et  contraire  à 
la  conscience  mettaient  la  division  dans  l'Ordre.  Il 
retira  donc  sans  retard  la  permission  donnée  (*). 
Alexandre  savait  bien  ce  qu'  il  faisait  en  agissant 
ainsi  :  né  et  élevé  en  Espagne  il  connaissait  le  Roi 
Catholique  et  cherchait  à  le  contenter  mais  le  plus 
souvent   il    n'  était   pas    payé    de  retour  {^)  :    il   vé- 


maDascrite  da  savant  P.  Papini  sur  l'exemplaire  des  Lettere  Âpologeti- 
che  conservé  anx  Archives  de  TOrdre.  En  marge  de  la  Lettre  VUI). 

(1)  ^  Charissimis  in  Chrisbo  filiîs  nostris  Ferdinando  régi  et  Elisa- 
beth reginae  Hispaniaram  catholicis,  Alexander  Papa  sextus.  Charissi- 
mi  in  Ghristo  âlii  nostri ,  salutem  et  Apostolicam  henedictioneio.  Ut 
imponatar  finis  dissensionîbns ,  et  querelis  quae  continno  afiTeruntar, 
a  fratribas  praesertim  ordinis  minorum  S.  Francisci,  propter  commis- 
bam  in  istis  regnis  et  dominiis  vestris  reforma tionem:  pro  qna  a  gêne- 
rai i  aliqui  sni  Ordinis  isthac  transmissi,  ut  simul  cum  praelatis  per  nos 
ad  id  deputatis  huic  negotio  inCenderent,  officio  suo  minime  fungi  per- 
mittuntur,  et  variis  iniuriif*  (ut  asserunt)  se  affectos  conqneruntur:  de- 
cretum  fuit  in  concistorio,  de  venerabiiium  fratrum  nostrorum  S.  R.  E. 
Gardinalium  unanimi  consilio,  ut  tam  ipsis  transmissis  fratribus,  qiwm 
per  nos  deputatis  huic  reformationi  commissariis  inhibetur.  ut  in  hoins' 
modi  reformatione ,  et  eius  executione  non  procédèrent:  sed  superse- 
derent,  donec  veritate  per  nos  intellecta,  provideretur,  et  aliud  manda- 
remus.  Quemadmodum  maiestates  vestrae  ex  literis  venerabilis  fratris 
nostri  G.  Episoopi  Portuensis  Cardinalis  Uiixpouenais,  eiusdem  ordinis 
viceproteotoris ,  et  dilecti  iilii  Garsiae  Lassi  Oratoris  nostri,  ad  qofts 
nos  remittimus,  plenius  intelligent.  Dat  Romae  apud  S.  Petrum,  die 
nona  novembris  1496  „ .  —  Aly.  GombciIi  op.  cit.,  iol.  23. 

(*)  "  A  dl  14,  vene  letere  da  Roma  di  7...  Item,  corne  in  concistorio  era 
stato  deliberato  dar  titolo  honorifico  al  re  yspano  in  nominarlo  de  coeiero 
Catholioo  quemadmodum  Franza  si  dice  Crisl  ianissimo.  Et  questo  fece  re- 
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nérait  la  Reine  à  cause  de  sa  piété  et  la  crai- 
gnait à  cause  de  V  opiniâtreté  qu'  elle  apportait 
dans  les  affaires  ;  il  n'  ignorait  pas  non  plus  le 
caractère  du  Cardinal,  ni  sa  puissance  auprès  d'  I- 
sabelle:  aussi  dans  cette  circonstance  afin  de  prévenir 
de  dangereux  dissentiments,  avant  d'envoyer  sa  let- 
tre au  Roi  Ferdinand  il  la  lut  en  Concistoire  devant 
les  Cardinaux  et  leur  demanda  leur  adhésion  écrite. 
Il  prévoyait  en  effet  que  cette  lettre  aurait  irrité  les 
nerfs  de  Ximénès  et  il  en  faisait  une  bulle  «toncis- 
toriale.  Par  ailleurs  le  Pape  écrivit  à  1'  Evoque  de 
Catane,  son  légat  en  Espagne,  d'arrêter  le  Cardinal, 
en  attendant  qu'  il  pourvût  lui-même  a  cette  affaire. 
Ximénès  ne  fit  aucun  cas  de  cette  lettre  ;  il  avait 
même  empêché  Taction  du  légat  et  des  commissaires 


pugnantibus  cardinalibuSf  quia  nomen  iUud  potins  convenit  pontifici  et  spi- 
ritualibus  quam  secularibus.  Tamen ,  il  \x>ntefice ,  sic  vcluU  „.  —  Sanuto, 
vol.  I,  MCCCCLXXXXVI,  Dicembre,  pag.  424.  —  «  Da  Borna  di  Voiator 
di  24f  a  hare  3  di  noie.  Corne  l'ultime  sue  fu  de  18,  poi  iutroe  do  ora- 
tori  ytipani  ÎDtrati  in  Coma  a  horo  14  a  la  sorda  e  la  muta ,  et  mo 
terzo  zorno  Bteteno  col  pontifice  hore  4.  Prima  riferirono  la  booa  di- 
sposition de'  soi  reali  verso  la  Chiesia,  et  fata  una  exposition  général 
davaoti  li  secretarii;  poi  mandati  fuora  introno  su  le  cose  di  Franza, 
doleodoai  dell  andamenti  di  soa  santità  zercha  symonie,  et  minaraodo 
altamente  coq  chiamar  concilii.  Et  pontifice  li  rispose  con  stranle  et 
superbe  parole,  e  che  il  sapea  non  erano  mossi  dalli  soi  reali  ma  per 
la  mula  information  abuta  da  Gracilasso  orator  etiam  yspuno  11  in  Ro- 
loa;  poi  li  oratori  introno  a  dir  che  Dio  lo  havea  tochafo  in  la  morte 
dil  daca  di  Qandia,  ed  a  Valenza  prima  di  farlo  cardinal  e  disfarlo 
0  farlo  taor  moglie.  Respose  il  papa  con  colera:  I  reali  vostri  ô 
Bta  più  tochati  da  Dio  che  li  ha  spento  la  proie  e  postérité,  et 
a  dà  al  tri  per  baver  messo  le  mani  a  le  cosse  ecclesiastiche  „.  — 
Id.,  MCCCCLXXXXVII,  Dicembre,  vol.  II,  pa-.  279. 
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envoyés  expressément  pour  travailler  de  concert  avec 
lui,  et  comme  si  la  bulle  pontificale  et  les  lettres  du 
légat  ne  le  concernaient  pas,  il  continua  la  réforme 
sans  tenir  compte  d'aucune  remontrance.  Pléchier  ne 
trouve  pas  de  difficulté  à  écrire  que  Ximénès  "  jugea 
bien  que  ce  commandement  de  surseoir  V  affaire  étoit 
un  moyen  dont  on  se  servoit  pour  la  rompre.  Mais 
comme  il  étoit  vif  naturellement  et  que  les  difficultéz 
l'animoient,  bien  loin  de  l'abbattre  ;  il  alla  trouver  la 
Reine  „  (^).  Bile  ressemblait  au  Cardinal  par  la  volonté 
et  le  caractère,  mais  d'un  esprit  très  droit,  elle  n'o- 
sait aller  contre  le  commandement  du  Pape:  elle  re- 
gretta donc  d'avoir  laissé  le  Cardinal  libre  d'agir,  et 
elle  perdit  courage  devant  cette  difficulté.  Ximénès 
sut  la  ranimer  et  1'  encourager  à  chasser  tous  les 
scrupules  "  il  la  supplia  de  se  ressouvenir  de  sa  con- 
stance ,  et  de  ne  pas  abandonner  un  dessein  si  loii- 
able,  qui  demandoit  plus  de  courage  et  de  persévé- 
rance, qu'  il  y  avoit  plus  d'ennui  et  de  travail  à  es- 
suyer, pour  l'exécuter  „  {% 

Le  résultat  ne  pouvait  être  douteux:    la   Reine 


(^)  Fléohibb,  Hist  cit.,  liv.  I,  pag.  105. 

(S)  "  Hoc  Duntio  Ximenius  maiorem  in  modum  commotas  est  : 
facile  enim  vir  pnidens  animadvertebat,  hoc  Pontificis  interdicto  qaan- 
quam  in  speciem  temporario,  illud  potissimam  agi,  ut  caasa  tota  in 
praesena  sopita,  perpétua  deinde  dissimulatione  extingueretur  :  hac  enim 
via  solet  plerumque  perplexis  negotiis  exitns  inveniri.  Sed  nt  erat  ingenio 
acri,  et  aaimo  raagno,  maximis  semper  difficaltaltibus  sese  opponebat. 
Qaare  obice  ardentior  factus  reginam  adit,  eamqae  a  tam  molesto  negotio 
propemodum  abhorrentem  confirmât:  eolitaeque  saae  constantiae  atqae 
animi  praestantis  at  sit  memor  admonet  :  et  snmmo  stadio  orat,  atqoe 
obtestatur,  ne  causam  tam  piam  deserat  „, — Aly.  Gomicu,  op.  cit,  fol.  23. 
V.  FLÉomiB,  Hist.  cit.,  l.  c. 
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se  sentit  raffermie  dans  sa  constance  et  dans  sa  con- 
fiance au  Cardinal;  elle  s'  employa  de  tout  son  pou- 
voir auprès  du  Siège  \postoliq[ue  pour  réussir,  met- 
tant en  action  tous  les  moyens  que  lui  suggérait  son 
esprit  ou  que  lui  conseillait  le  Cardinal.  "  Par  V  a- 
ction  énergique  et  l' industrie  de  Ximénès  on  obtint 
donc  que  le  Souverain  Pontife  levât  la  défense  por- 
tée par  la  bulle  concistoriale,  et  remit  toute  l'affaire 
de  la  réforme  à  Ximénès  lui-môme,  qui  devait  agir 
de  concert  avec  le  légat  apostolique  ^.  Triste  situa- 
tion que  celle  du  Pape  Alexandre  (  ^).  Il  fut  large 
de  concessions ,  changea  et  rechangea  la  bulle  afin 
de  contenter  pleinement  le  Cardinal,  auquel  on  finit 
par  accorder  de  nommer  à  son  bon  plaisir  les  visi- 
teurs pris  parmi  ses  confrères,  pour  Y  œuvre  de  la 
réforme  (^).    "  Alexandre  VI  abusa  de  sa  dignité,   en 


(^)  ^  Coi  reali  di  Spagna,  se  l'uno  puô  fare  un'ofieaa  all'altro,  va 
da  oatalano  a  catalano.  Pare,  qnei  reali  gli  diedero  il  possesso  dell'ar- 
civescovado  di  Valenza,  e  Saa  Santità  diede  loro  la  dispensa  del  ma- 
trimonio  del  re  di  Portogallo,  per  cansa,  corne  dice,  di  aver  Pannata; 
e  che  il  papa  non  si  fida  del  re  di  spagna,  né  il  re  del  papa,  e  pat- 
teggiano  a  qtiesto  modo  :  fa  questo  acciô  io  faccia  questo  „. — Albesi, 
Bdazione  degli  ambasciatm  Veneti  al  Senato,  Série  J},  vo).  III,  p.  9  e  10. 

(*)  "  Ximenii  îgitur  opéra,  labore  et  indastria  effectam  est,  nt  Sum- 
mas  Pont,  interdicto  illo  subiato,  totam  eam  censuram  et  reformatîo- 
nem  non  modo    exequendam   decerneret,  sed  Ximenio  ipsi,  noa  eam 

Catanensi  Poutificis  intemantio statim  committeret  exercendam.  Sed 

tam  arcto  qnidem  mandate,  qaod  adversariorum  improbitati  datum 
fuisse  videbatur,  nt  non  liceret  nlH  ex  tribus  Pontif.  vicarinm  pro- 
se constitaere,  neà  per  seipsos  mandatam  exequi  tenerentar.  Hoc  de- 
cretnm  cnm  prorsns  inane  esse  animadverteret  (nec  enim  fierî  poterat 
nt  ipse  einsve  collegae  tôt  provincias  obîrent  et  tôt  adirent  monastoria) 
non  conquievit,  donec  vicarioa  pro  arbitrio  substituendî  facnltatem  im- 
petraret  ,.  —  Aly.  Goiocon,  Op.  cit.  fol.  23. 
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faisant  constamment  servir  la  puissance  spirituelle  à 
favoriser  des  intérêts  purement  temporels  (^)  „. 

Bien  triste  situation  que  celle  d'Alexandre  VI, 
répéterons-nous,  si  comme  le  raconte  le  grave  histo- 
rien de  l'Espagne,  le  Jésuite  Mariana  (^ ,  Oonzalve 
de  Cordoue  put  avec  une  liberté  militaire,  l'insulter 
grossièrement  et  impunément.  Avant  de  s'embarquer 
pour  retourner  en  Espagne,  le  capitaine  alla  prendre 
congé  du  Pape  et  Alexandre  lui  exprimant  quelques 
plaintes  au  sujet  de  leurs  Majestés  Catholiques  ajou- 
ta qu'  il  connaissait  bien  leur  caractère,  parce  qu'  ils 
n'avaient  pas  correspondu  aux  obligations  qu'  ils  lui 
avaient.  Alors  Gonzalve  hardi  et  emporté  lui  répon- 
dit qu'  il  le  devait  bien  connaître  étant  du  même 
pays;  mais  que  ses  paroles  témoignaient  de  sa  pro 
pre  ingratitude,  car  il  savait  fort  bien  que  c'était  à 
leur  protection  qu'  il  devait  de  se  maintenir  dans  sa 


(1)  RosooB,  tom.  II,  ch.  V.  —  "  Da  Borna  di  lorator  nostro^  di  ni- 
timo  n(n>€mbrio.  Si  ha  in  Spagna  non  si  obedisse  il  papa  zercha  li  be- 
De6cii  ma  il  re  li  dà  lui;  et  Pultimo  concistoro  par ,  il  dncha  di  Vi- 
lenza  reDonciô  in  la  man  dil  papa  V  araiveacovado  di  ValeDza  ed  al- 
tri  beneficii ,  quali  a  ninno  ancora  era  sta  oonferiti  „.  —  SâMirao,  9nn, 
MCCCCLXXXXVni,  Dicembre,  vol.  II,  pag.  176.  —  "  Et  che  a  li  ora- 
tori  yspaoi  per  darli  pasto  il  papa  havia  in  concistorio  ritomato  la 
oità  di  Benevento  a  la  chiesia,  e  qnesto  a  réquisition  di  le  régie  altes- 
ze  yspane,  et  spera  per  questo  haver  a  disponer  di  rarzivescovado  di  Va- 
lenza„.  — Id.  MCXXX3LXXXXIX,  Marzo,  vol.  II,  pag.  662. 

(^)  Le  P.  Jbak  Mabuna,  vécut  de  1673  à  1624.  U  écrivit  en  on  latin 
digne  de  Tite-Live  son  Historia  de  Bebus  Hispaniae^  Ub^i  XXX ,  cum  ap- 
pendice (Toleti,  1592).  Lui  même  la  traduisit  en  espagnol  (Madrid  1606). 
L'  édition  latine  réimprimée  en  Hollande  (La  Haye  17S3)  donne  la 
continuation  jusqu'  à  Tan  1609  du  P.  Miniana.  Mariana  V  avait  con- 
duite jusqu'  à  1516. 
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position ,  sans  crainte  non  seulement  pour  sa  li- 
berté personnelle  mais  encore  pour  celle  de  toute 
sa  maison.  Qu'  il  le  suppliait  d'  aviser  à  réformer 
tout  cela  avant  que  le  Roi  son  Seigneur ,  de  crain- 
te que  sa  vie  ne  scandalis&t  l' Église ,  ne  se  vît 
obligé  de  cesser  de  le  protéger.  Il  le  fit  souve- 
nir de  diverses  autres  choses  particulières  et  lui  fit 
entendre  des  plaintes  auxquelles  le  Pape  ne  sut  que 
répondre.  En  réalité  la  dissolution  était  si  grande , 
qu'  elle  permit  à  un  homme  de  guerre  de  lui  man- 
quer de  respect  et  qu'  elle  obligea  les  souverains  et 
en  particulier  les  Rois  de  Castille  et  de  Portugal  a 
lui  adresser  des  instances  sur  le  même  sujet  par  la 
bouche  de  divers  ambassadeurs  qu'  ils  lui  envoyè- 
rent (^). 


(1)  "Ténia  el  ^ran  Gap^tan  dnsevole  dar  pres«^^o  la  buolta ,  para 
acabftr  de  gaoar  ciertas  faercaa,  quae  se  teniam  el  RejDO  por  el  Gar- 
denal  de  san  Pedro»  niuy  paroial  de  Francia.  AI  desperdirse,  oomo  qaier 
que  en  el  discnrso  de  la  platicn  el  Papa  dixesse,  que  sus  Rejes  le  Ut- 
nian  muchos  cargos,  y  que  no  respondian  à  lo  que  era  razô  que  na- 
die  los  conooia  como  el  :  le  respondis  con  grande  litertad ,  que  crei 
abien  los  conooia,  pues  era  su  natural:  pero  en  lo  que  dezia,  que  no 
les  ténia  cargo,  parecia  notoria  ingratitude  pues  fabia  muy  bien  ,  que 
con  su  favor  se  sustentava  en  a  quel  grade,  sîn  embargo  de  la  liber- 
tad  de  su  persona,  y  de  toda  su  c-asa:  que  le  suplîcava  atendiesse  à 
reformar  todo  esto,  antes  que  el  Rey  su  senor,  por  escrupulo  de  que 
con  su  sombra  se  escandalizasse  la  Iglesia,  fuesse  forçardo  a  desam- 
paralle.  Truxole  a  la  memoria  otras  cosas  particulares,  y  cargos,  à  que 
el  Papa  non  supo  responder.  A  la  verdad  la  disolucion  era  trangran- 
de  que  diô  libertad  à  un  hombre  de  capa,  y  espada  para  perdelle  el 
respecte;  y  forcé  à  los  principes ,  en  particular  à  los  Reyes  de  Ca- 
stilla,  y  de  Portugal  à  hanzelle  instiincia  sobre  lo  mismo  con  diverses 
Embaxadores  que  sobre  esto  embiaron  „• — MarunI,  Hist.  gen,  de  Espa- 
na,  lib.  XXVI,  cap/XV,  pag.  425-426. 
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Pour  rendre  plus  claires  les  raisons  qui  firent 
désirer  avec  tant  d'ardeur  et  exécuter  avec  tant  de 
fermeté  la  réforme  claustrale  en  Espagne ,  il  faut 
considérer  coniment  cette  nation  formée  à  l'école  du 
malheur  et  de  la  souffrance,  y  puisa  la  force  indom- 
ptable de  son  caractère  et  comment  après  huit  siè- 
cles de  lutte  désespérée  contre  les  Maures,  devenue 
maîtresse  d'  elle-même,  elle  se  trouva  dans  les  en- 
traves de  l'ancien  régime  qui  avait  été  la  forme  pré- 
dominante au  moyen -âge.  Isabelle  et  Ferdinand  é- 
taient  à  la  fois  acteurs  et  spectateurs  de  ce  passage 
de  r  ancien  état  germanique  à  1'  état  moderne  ab- 
strait et  absolu.  Or  ce  passage  ne  pouvait  être  tran- 
quille et  sans  secousses  ;  les  luttes  étaient  inévita- 
bles; pour  briser  le  système  féodal  il  fallait  des  hom- 
mes à  la  volonté  de  fer,  d'une  énergie  indomptable, 
à  l'action  ferme  et  décidée.  Ximénès  était  de  ceux- 
là.  Toutefois  il  devait  se  maintenir  entre  deux  cou- 
rants ,  celui  du  sentiment  religieux  personnifié  dans 
Isabelle  et  celui  de  l' intérêt  dont  Ferdinand  était 
une  parfaite  image  :  Ximénès  y  réussit  parce  qu'  il 
était  Religieux.  Il  n'avait  point  l'ambition  du  pouvoir, 
mais  celle  de  faire  la  grandeur  de  l'Espagne  en  la 
délivrant  du  joug  de  l' Islam  et  en  lui  donnant  une 
forme  stable  de  gouvernement  qui  assur&t  les  con- 
quêtes faites  au  prix  de  tant  de  sang,  de  sueurs  et 
d'argent;  il  s'y  consacra.  Les  revenus  considérables 
du  siège  de  Tolède  ne  lui  servirent  pas  à  corrompre, 
mais  à  récompenser  et  à  secourir,  donnant  même  ses 
capitaux  en  prêt  au  Roi  Ferdinand,  surtout  pour  l'in- 
stitution des  troupes  régulières,  substituées  alors  aux 
milices  féodales. 

Abattre  et  briser  le  système  féocial  signifiait  donc 
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déclarer  la  guerre  aux  trois  Corporations  indépen- 
dantes :  le  clergé,  la  noblesse  et  la  cité;  trois  corps, 
pour  ainsi  parler,  qui  réduisaient  presque  à  rien  la  puis- 
sance royale,  non  seulementen  T entourant  ou  la  pres- 
sant, mais  en  Tentravant  et  même  en  la  menaçant.  Le 
clergé  était  en  relations  directes  avec  Rome,  les  nobles 
avec  leurs  égaux  des  autres  nations,  et  les  cités  avec  les 
autres  cités  des  différentes  régions.  Le  peuple  dans 
son  ensemble  composé  des  diverses  classes  sociales, 
était  profondément  catholique  :  il  avait  appris  dans  la 
guerre  contre  les  Maures  à  voir  dans  cette  lutte  Tin- 
térêt  et  l'honneur  de  la  religion  comme  celui  de  la  pa- 
trie; on  combattait  en  effet  un  ennemi  de  race  et  de  re- 
ligion opposées.  Ainsi  V  Espagne  en  soumettant  les 
Maures  s'assurait  le  trésor  inestimable  de  l'indépen- 
dance et  du  Christianisme.  Un  homme  d'Eglise,  mis 
à  la  tête  des  affaires,  personnifiant  la  patrie  et  la  re- 
ligion, devait  naturellement  être  1'  homme  de  la  si- 
tuation parce  qu'  il  inspirait  confiance  en  lui-même 
et  en  son  œuvre,  bien  que  les  moyens  ne  parussent 
pas  également  recomm^pdables.  Par  suite  l'Inquisition 
devait  avoir  un  caractère  laïque  et  national.  Il  est 
vrai  que  d'abord  toute  sa  vigueur  fut  employée  contre 
les  Maures ,  mais  bientôt  le  clergé  et  la  noblesse 
éprouvèrent  les  rigueurs  de*  ce  tribunal  évidemment 
institué  pour  donner  au  Roi  la  facilité  de  devenir 
monarque  absolu.  C'était  par  ailleurs  le  seul  moyen 
de  délivrer  le  trône  des  Corporations  gênantes  et 
dangereuses,  c'est-à  dire  des  nobles  et  du  clergé,  bien 
qu'il  eut  pour  résultat  un  mal  peut-être  pire,  l'abso- 
lutisme de  l'état  au  lieu  de  la  légère  indépendance 
du  clergé  et  la  noblesse. 

Nous  avons  ici  l'explication  de  la  désapprobation 
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des  Papes  et  des  blâmes  adressés  à  leurs  Majestés 
Catholiques  au  sujet  de  ce  tribunal  auquel  person- 
ne, ni  archevêque,  ni  prince  séculier,  ne  pouvait 
échapper  non  seulement  en  matière  de  foi,  mais  en- 
core pour  ses  opinions  politiques.  Le  protestant 
Ranke  (cité  souvent  par  Héfélé)  dans  son  œuvre 
célèbre  sur  les  princes  et  les  peuples  de  V Europe  Méri- 
dionile  pendant  les  XV P  et  XV IP  siècles^  étudie  am- 
plement et  magistralement  les  conditions  particulières 
dans  lesquelles  se  trouvaient  les  gouvernements  d'Es- 
pagne, et  il  déclare  en  conséquence  que  l'Inquisition 
était  séculière  et  indépendante  des  Papes.  Il  fait  encore 
remarquer  que  ce  tribunal ,  voulu  par  les  Rois  afin 
de  pouvoir  arriver  à  l'absolutisme  dans  le  gouverne- 
ment, était  également  accepté  par  le  peuple  qui  le 
regardait  comme  une  institution  nationale  destinée  à 
diminuer  la  grandeur  des  nobles,  et  la  puissance  des 
clercs.  D'ailleurs  il  en  était  ainsi,  car  les  Rois  d'Es- 
pagne ,  qui  nommaient  les  inquisiteurs  sans  aucun 
contrôle,  prenaient  parti  pour  eux  et  les  défendaient 
chaque  fois  que  Rome  leur  donnait  des  avis,  les  me- 
naçait ou  commandait  des  choses  qui  n'  étaient  pas 
du  goût  du  Roi.  En  somme  la  puissance  et  les  pré- 
rogatives de  la  noblesse  et  du  clergé  durent  venir 
s'abattre  et  se  briser  devant  ce  tribunal  ,  devenu  si 
formidable  que  Paul  IH  encouragea  les  Napolitains 
à  la  résistance  quand  Charles  Quint  tenta  de  l'étaUir 
à  Naples,  et  que  Fie  IV  et  Saint  Charles  Borromée 
rendirent  vains  les  efforts  tentés  pour  l' introduire  à 
Milan. 

Or  affaiblir  la  puissance  des  nobles  et  renverser 
le  droit  sur  lequel  reposaient  les  prérogatives  du 
clergé,  ne  signifiait  pas  seulement   combattre  la  no- 
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blesse  et  le  haut  clergé,  mais  encore  rompre  toutes 
les  relations  qui  attachaient  directement  celui-ci  au 
Siège  Apostolique.  Dans  le  clergé  on  faisait  entrer 
les  Ordres  Religieux  dont  les  couvents  richement  dotés 
avaient  une  valeur  appréciable  plus  encore  au  dehors 
qu'au  dedans  du  pays. 

Navarre,  qui  fut  témoin  oculaire  de  ce  qui  avait 
lieu  en  Espagne  pour  la  réforme  des  cloîtres,  ne  voulut 
pas  dire,  par  respect  pour  les  réformateurs,  que  les 
Religieux  qu'il  déclare  par  ailleurs  pieux  et  savants, 
étaient  victimes  de  la  raison  d'jfitat,  qui  voulait  leur 
expulsion  et  leur  spoliation,  comme  en  furent  égale- 
ment victimes  tant  d'  hommes  riches  et  de  qualité, 
dont  la  Corporation  fut  abattue  par  l'Inquisition.  Mais 
s'il  en  était  autrement ,  on  ne  saurait  accorder  les 
sentiments  élevés  et  religieux  d'Isabelle,  l'honnêteté 
et  l'austérité  de  Ximénès  avec  l'égoïsme  de  Ferdinand 
et  l'expulsion  des  Religieux  faite  d'une  manière  ré- 
voltante. 

Navarre  indigné  de  ce  qu'  il  voyait  se  passer 
sous  le  Roi  Catholique,  après  avoir  loué  l'Ordre  Con- 
ventuel du  grand  nombre  de  Frères  remarquables  par 
leur  science,  leur  piété  et  leur  conduite,  qu'il  com- 
ptait **  se  vidisse  in  Hispaniis,  quam  in  Galliis ,  et  in 
Italia ,    multos  Claustrales  (les  Conventuels)  eruditione, 

pietate  et  morihus  insignes in  his  non  pauci  senes 

eruditi,  pii  et  inculpati  „,  s'écriait:  "  mallem  esse  Con- 
ventualis ,  servando  adamussim  Regulam  S.  Francisci 
relaxatam ,  quam  de  Observantia ,  mm  observando  tZ- 
/aw  integram...  „  Pourquoi  donc,  se  demandait-il,  pro- 
céde-t-on  contre  eux  avec   tant  de  sévérité  ?    "  Eje- 

Louis  PALOMaB,  Dei  Mineure  Canvmtuèti.  97 
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dio  praedida ,    occuUis  nobis  de  causis ,    Monarchis  veto 
notis,  fada  ,j  (^). 

Gonzague,  nous  le  répétons,  qui  fut  Général  des 
Frères  Observants,  étant  homme  de  vertu,  écrivit  sin- 
cèrement :  "  cum  mores  lied  honesti  Conventualium  mi' 
niyne  liegibus  arriderent  „.  On  peut  donc  conclure  de 
ces  paroles  que  le  sentiment  religieux  était  si  loin 
d'être  le  motif  de  la  réforme  que  la  vie  honnête 
inspirait  de  la  frayeur  et  gênait!  La  politique  avait 
besoin  de  trouver  les  Religieux  mauvais  ;  s'ils  avaient 
été  tels  ,  peut-être  les  aurait- on  laissés  en  paix! 
Peu  d'années  après,  le  Général  Graziani  qui  était 
bien  en  cour,  alla  en  Espagne,  demanda  et  obtint  la 
restitution  de  plusieurs  couvents,  ainsi  que  le  retour 
de  nombreux  religieux  exilés.  Était-il  porteur  de 
bulles  pontificales  dans  ce  but? — Non:  le  pouvoir  civil 
avait  banni  les  Frères,  parce  que  la  politique  le  de- 
mandait alors;  le  pouvoir  civil    les    rappela.    Est-ce 


(1)  De  Regtd.  corn  m.  4. — Nous  avons  attentivement  consnlté  Tœa- 
vre  du  célèbre  Aelius  Antoine  Nebris  et  nous  sommes  resté  surpris 
en  lisant  dans  V HispanJae  illttstrafae^  p.  905  :  "  Hactenus  in  Nebrisseosis 
archetypis  et  protccollis  inveutum  est,  coetera  incuria  quorandam  et 
fucorum  rapaciti\te,  uîhil  aliud  rimantium  quara  quomodo  autorum 
lucubrationibus  insidientur,  perierunt  „.  Tout  cela  on  le  doit  peut-être 
à  celui  qui  avait  intérêt  de  cacher  les  raisons  de  l'expulsion  des  Con- 
ventuels de  l'Espagne.  Jean  Vaseo  écrivait  sur  le  Nehris  :  "  Aelius 
Antonius  Nebrissensis,  cuius  memoria  toti  Hispaniae  merito  venerabilis 
est,  literis  prodidit  rerum  a  Ferdinando  et  Elisabe  (ita  enim  déclinât) 
foelîcissimis  Hispaciarum  regibus  gestarum  Décades  duas,  et  belli  No- 
vuriensis  libres  duos,  opus  et  argumentum  tali  viro  di^nm,  sed  pie- 
risque  locis  plagiariorum  vitio  mntilum  „.  loannis  Vasaei  Hispaniae 
Chronicon^  Cap.  IV;  Hispaniae  iUustrataey  pag.  579.  Francofurti  1608. 
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ainsi  que  Ton  fait  les  réformes  religieuses? — Mariana, 
qui  avait  bien  pénétré  les  dessous  de  cette  affaire, 
remarque  que  le  Roi  Ferdinand  et  Xi  menés  procédaient 
avec  une  pleine  confiance.  Il  y  avait  en  Espagne 
trois  anciens  Ordres  religieux  militaires  nobles  et 
fort  riches,  dont  les  grands-maîtres  étaient  exempts 
de  la  juridiction  royale.  Ces  corps  occupaient  une 
grande  place  dans  le  royaume ,  et  leur  puissance  é- 
tait  telle  "  par  suite  de  leurs  richesses  et  de  leurs 
héritages,  que  les  Rois  les  craignaient.  La  politique 
demandait  la  destruction  de  cette  puissance  et  fit  tout 
pour  y  réussir.  Dans  ce  but  Innocent  VIII  accorda 
au  Roi  Catholique  Dom  Ferdinand  l'administration  de 
ces  Maîtrises.  La  bulle  reçut  son  effet  à  la  mort  de 
Dom  Garcia  de  Padilla,  Maître  de  l'Ordre  de  Cala- 
trava,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  1487;  à  la  môme 
époque  mourut  le  Maître  de  l'Ordre  de  Saint- Jacques, 
Dora  Alonzo  de  Gardena,  et  Ferdinand  prit  également 
possession  de  cette  Maîtrise;  et  Tannée  suivante  un 
accord  fut  fait  avec  Dom  François  de  Zuniga,  Maître 
de  l'Ordre  d'Alcantara;  celui-ci  renonça  en  faveur  du 
Roi  et  échangea  sa  dignité  contre  l'Archevêché  de 
8éville.  Le  Roi  était  donc  devenu  Maître  de  ces  trois 
Ordres,  sa  vie  durant,  et  le  Pape  Alexandre  lui  donna 
pour  auxiliaire  avec  droit  de  succession  dans  leur 
administration  la  Reine  Donna  Isabelle....  L'ardeur  é- 
tait  entretenue  par  l'Archevêque  de  Tolède  Ximénès. 
Plus  que  des  récompenses  déjà  reçues  ,  il  était  con- 
tent de  la  promesse  que  lui  avait  faite  le  Roi  Catho- 
lique de  lui  obtenir  du  Pape  le  Chapeau  avec  1'  office 
grand  Inquisiteur  dans  les  royaumes  de  Castille  et  de 
Léon,  en  remplacement  de  1'  Archevêque  ^e  Séville 
qui  avait  renoncé  à  cette  charge.  C'est  du  moins  ce 
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qui  résulte  d'une  lettre  écrite  par  le  Roi  Catholique, 
peu  avant  son  départ  de  Naples  et  dont  l'original  se 
trouve  au  grand  Collège  d'  Alcala  de  Hénarès.  L'in- 
quisiteur général  de  la  Couronne  d'Aragon  était  alors 
le  P.  Jean  Enguerra ,  confesseur  du  Roi.  Par  ces 
moyens  assez  faciles  furent  domptés  les  esprits  de 
presque  tous  les  Grands  ;,  (1). 

L'Inquisition  seule  ne  suffisait  donc  pas  ;  il  fal- 
lait la  réforme  qui  rappellerait  les  Instituts  religieux 
à  la  sainteté  de  leurs  origines.  La  piété  de  la  Reine 
demandait  cette  satisfaction  ainsi  que  ceux  qui  avaient 
à  cœur  l'observance  régulière.  Par  là  aufesi  on  affai- 
blissait la  puissance  du  clergé  régulier,  en  l'obligeant, 
par  la  mendicité  à  laquelle  on  le  ramenait,  à  repren- 
dre la  vie  du  peuple,  à  s'éloigner  de  la  noblesse,  et  à 
cesser  de  fournir  au  Saint-Siège  comme  par  le  passé  un 
secours  puissant  dans  ses  luttes  avec  le  pouvoir  civil. 

Telle  nous  paraît  être  l'explication  que  l'on  peut 
donner  de  la  phrase  de  Navarre,  écrivant  que  la  chaise 


(1)  "  Gon  estos  medios  tan  faciles  se  sossegaron  las  animes  de  casi 
todos  los  Grandes ,  y  quedô  tan  Uana  lo  de  Gastilla ,  quanto  se  po- 
dia  desear  „.  Une  seule  chose  ajoute  Marîana,  donna  occasion  à  beaucoup  de 
murmures  et  fut  un  sujet  d'étonnement  dans  tout  lo  royaume:  l'obtention 
du  Pape  de  l'  église  de  Santiago  pour  Dom  Alonzo  de  Fonseca,  jeune 
homme  de  peu  d'instruction,  et  ce  qui  étonna  encore  davantage  ce  fat 
la  résignation  faite  en  sa  faveur  par  son  père  auquel  on  donna  en  é- 
change  le  Patriarchat  d'Alexandrie.  Oe  fut  une  affaire  assez  mauvai3e 
de  voir  cette  église  passer  du  père  au  fils,  car  en  plus  de  ce  fait  assez  ex* 
traordinaire,  celui-ci  était  bâtard.  Il  est  vrai  que  les  grands  services 
rendus  par  le  père,  et  aussi  par  le  fils  qui  accompagna  le  Roi  dans  son 
voyage  à  Naples  purent  l' excuser  en  quelque  manière ,  néanmoins  ce 
prince  eut  à  s'en  repentir  toute  sa  vie.  —  Maruna,  Historia  Oenerd  de 
Espana,  tom.  II,  lib.  XXVI ,  cap,  Y,  pag.  411  et  XXIX,  cap.  IX, 
pag.  516-617. 
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aux  Religieux  fut  faite  pour  des  motifs  connus  des 
Monarques.  On  dira  qu'ailleurs  il  y  eut  pareillement 
des  expulsions  violentes;  c'est  très  vrai.  En  Allema- 
gne les  expulsions  furent  même  sanglantes,  car  les 
hérétiques  massacraient  et  brûlaient  les  Religieux  qui 
leur  tombaient  entre  les  mains,  après  que  les  doctri- 
nes de  Hus  et  de  Jérôme  de  Prague  eurent  mis  la 
Bohême  à  feu  et  à  sang.  La  Réforme  fut  opérée  de 
la  même  manière  en  France ,  mais  on  oublie  trop 
vite  que  les  Rois  sortaient  alors  de  tutelle  et  que 
les  nations  commençaient  à  s'échapper  du  nid;  et  ce 
n'était  pas  en  Espagne  seulement  que  le  pouvoir  ro- 
yal avait  à  se  créer  un  droit  sur  les  ruines  des  pri- 
vilèges d'autrui. 

Nous  terminerons  cette  petite  digression  par  les 
paroles  de  Cantù  qui  écrit  de  Ximénès  :  "  Il  poursui- 
vit les  Maures,  et  poussa  à  l'excès  les  rigueurs  de 
l'Inquisition:  il  humilia  la  noblesse...  Institué  régent 
à  quatre-vingts  ans ,  à  cet  âge  où  les  autres  ne  pen- 
sent qu'  à  mourir,  il  se  montra  fécond  et  infatigable... 
Il  travailla  à  consolider  l'autorité  royale  dont  son 
pays  et  lui-même  le  premier  devaient  être  victimes. 
Quelle  reconnaissance  l'Espagne  devrait  à  Ximénès, 
s'  il  avait  fait  pour  la  préserver  de  Charles  tout 
ce  qu'il  fit  pour  la  lui  livrer!  Celui-ci  le  récom- 
pensa par  une  basse  ingratitude ,  et  l'histoire  peut 
lui  reprocher  d'avoir  avec  l'Inquisition  fortement  as- 
sise préparé  un  instrument  d'  avilissement  et  de  ré- 
gularité servile  „  (^).  Que  les  confrères  de  Ximénès 
aient  exploité  sa  puissance  pour  faire   entendre  leurs 


(*)  Stor.  Un.y  lib.  XVIII,  cap.  V. 
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plaintes,  pour  se  représenter  comme  victimes  de  per- 
sécutions imaginaires,  alors  que,  comme  l'on  sait,  on 
travaillait  à  écrire  ces  lettres    de   diffamation  contre 
rOrdre,  lettres  que  des  princes,  habiles  à  tirer  leur 
profit  de  ces  scissions,  envoyaient  au  Pape  afin  d'ob- 
tenir sous  le  nom  élastique  de  réforme  la  spoliation 
des  Conventuels  et  leur  expulsion,  il  est  inutile  d'y 
insister  davantage.  Les  documents  que   nous   appor- 
tons et  les  écrivains  dont  nous  citons  les  jugements 
justifient  nos  réflexions.  Nous  pourrions    ajouter  ici 
une  liste  de  noms  formant  comme  une  couronne  de 
Frères  remarquables  par  leur  sainteté,  leur   science, 
leur  talent;  nour  donnerons  seulement   les    noms  de 
ceux  qui  étaient  venus  aux  Conventuels  du  sein  des 
familles  de  haut  lignage,  comme  les  Frères  Barthélémy 
Lomellini  de  Gênes,  Jean  de  la  Somaglia  et  son  frère 
François  de  Pavie,  François  Martinengo   de    Lodi  et 
Milan,  François  des  Comtes  de  Meda  de  Pavie,  Mau- 
rice Sforjsa  et  Christophe   Visconti  de  Milan,  Louis  %- 
nola  Vicaire  de  Péra  à  Constantinople,  Jean  Mari  de 
Gônes  supérieur  à  Scio,  Bonaventure  Turconi  de  Cô- 
nie,  François  Bevania^  François  des  Comtes  Boversale 
de  Ip.  province  de  Gênes,  Pasile   Rami   de    Verceil 
Jacques  Magliardi  à  Naples,  François  Tomacelli  à  Ve- 
nise, François  Fisani  inquisiteur,  et  d'autres;  en  Fran- 
ce, Jacques  Bourbon  à  Paris  en  1493.  Il  est  difficile 
de  croire  que  des  personnages  aussi  distingués  aient 
voulu  entrer  dans  un  Ordre  de  gens  dissolus.  —  Con- 
tinuons donc  notre  récit  en  laissant  de  côté  les   ré- 
pétitions inutiles. 


r. 

i 
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VI. 


Nous  n'avons  rien  dit  de  la  visite  du  Général 
Sanson  en  Espagne  avec  l'entente,  la  permission  et 
même  le  mandat  du  Pape  Alexandre  :  mais  quand 
on  ne  faisait  aucun  cas  des  décrets  pontificaux  que 
pouvait-on  attendre  de  la  visite  d'un  religieux  môme 
revêtu  de  la  dignité  de  Général?  (^).  La  Reine,  comme 
Ximénès,  dans  leur  ténacité  et  leur  ardeur  à  pour- 
suivre leur  plan,  avaient  pour  résolution  évidente  de 
ne  tenir  aucun  compte  des  difficultés  que  pouvaient 
faire  naître  les  bulles  pontificales  ;  cela  ne  pouvait 
entrer  dans  leurs  convictions ,  habitués  comme  ils 
l'étaient  à  lutter  contre  des  obstacles  presqu'  insur- 
montables, et  à  délier  des  nœuds  presqu'  insolubles. 
Après  avoir  entrepris  dans  un  but  politique  la  réforme 
qui  avec  l'Inquisition  devait  fortifier  le  pouvoir  royal, 
ils  ne  pouvaient  descendre  jusqu'à  pénétrer  au  fond 
du  zèle  indiscret  fait  de  colère  et  d'envie  de  certains 
Frères. 

La  tournure  des  affaires  Franciscaines  en  Espagne 
eut  été  véritablement  comique,  s'il  ne  s'y  était  glissé 


(^)  "  Alexandre  VI  prêta  l'oreille  aux  plaintes  du  Général  des  Fran- 
ciscains ,  François  Sanson  (François  Nani),  qui ,  comme  tous  les  gé- 
néraux, jusqu'à  l'année  1517|  appartenait  aux  Conventuels  „.  (Héfélé 
chap.  XIV). — En  1476  le  P.  Bellati  prêchant  à  Ferrare  traita  plusieurs 
fois  de  l'Immaculée  Conception.  Sixte  IV  l'ayant  su,  voulut  que  l'on 
discutât  la  question  en  sa  présence  et  il  en  confia  le  soin  au  Général 
de  l'Ordre,  François  Nani.  Tout  ému  de  la  savante  argumentation  de 
Nani,  le  Pape  lui  dit,  quand  il  eut  achevé:  Tu  es  fortissimus  Samjfson^ 
et  il  garda  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  ce  surnom  si  glorieux  et  c'est  sous 
le  nom  de  Sanson  qu'il  est  connu  des  historiens. 
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des  tumultes  et  de  criantes  injustices ,  au  point  de 
faire  bannir  de  la  péninsule  quiconque  refusait  de 
passer  sous  le  gouvernement  de  l'Observance.  On  y 
suivait  une  méthode  si  étrange  et  si  désordonnée, 
que  beaucoup  trouvèrent  1'  occasion  de  se  jouer  des 
Réformateurs  et  des  Réformés,  en  Italie  et  en  Espagne. 
Voici  comme  ils  procédaient:  ils  faisaient  courir  le 
bruit  de  la  publication  de  décrets  du  Pape  ou  du  Roi, 
ordonnant  la  Réforme,  en  vertu  desquels  ils  entraient 
dans  les  couvents  ;  une  fois  installés  ils  refusaient 
Tobéissance  aux  ims  et  aux  autres ,  c'  est-à-dire  aux 
Conventuels  et  aux  Observants,  et  menaient  une  vie 
de  liberté  ou  de  libertinage  qui  durait  jusqu'à  ce  que 
le  Pape  ou  le  Roi  ne  vinssent  mettre  un  terme  à  cette 
réforme  commode  qu'ils  avaient  introduite, 

Paul  II  publia  en  1466  la  Bulle  Cum  sacer  Ordo, 
dans  laquelle  il  disait  :  "  Praeterea ,  cum  intelleximus 
nonnullos  dicti  Ordinis  Fratres,  de  std>  obedientia  quant  va- 
verunt  vivere  subterfugientes ,  variis  praeteoUis  coloribus 
et  mediantibus  litteris  apostolicisj  sibi  procufosse  Convm- 
tus  et  loca ,  in  quibus  sine  subiectione  superimiim  de- 
gunt..  „.  Le  pape  concluait  en  leur  donnant  quinze 
jours  de  temps  pour  rentrer  sous  l'obédience  des 
Conventuels  ou  des  Observants ,  fulminant  dans  le 
cas  de  résistance,  l'excommunication  contre  les  per- 
sonnes et  l'interdit  contre  les  Couvents  {^).  Ces  bulles 


(})  "  Nos  attendentes  id  esse  regulari  dicti  ordinis  discipline  con- 
trariam  :  aaotoritate  et  sententia  supradictis  earamdem  tempore  presen- 
tiam,  omnes  et  singolos  per  eosdem  fratres  totaliter  receptos  conventos 
sen  domos  :  ant  generali  immédiate ,  aut  provincialibus  ministris  sea 
vicariis  de  observantia  dicti  ordinis  snbesse  debere  decernimus  et  man- 
damus;  ita   quod,  infra  quindecim  dieram  spatinm,  habita  presentimn 
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comme  tant  d'autres  étaient  motivées  par  les  Pères  de 
rObservance,  car  ces  religieux  déréglés  disaient  sor- 
tir des  couvents  sous  prétexte  de  mener  une  vie 
meilleure  et  plus  austère  et  ils  se  nommaient  Ob- 
servants sans  vouloir  se  soumettre  aux  Supérieurs 
de  l'Observance.  Leur  vie  libre  et  dissolue  était  donc 
une  offense  pour  ceux  dont  ils  portaient  le  nom,  comme 
si  l'Observance  n'eût  signifié  qu'  une  corruption  pro- 
fonde C). 


noticia  :  illi  fratres  qui  ea  re  inceperint  vel  qui  eis  habitant  :  eligere  et 
numifeste,  sob  poblico  testimonioi  dicere  teneantnr  utrnm  generali  vel 
provincialibus  ministris  ;  an  vero  vicariis  de  observantia  subesse  ma* 
laerint.  Datum  Romae  apud  sanctum  marcum  anno  MGGCOLXVI  pri- 
die  Ealend.  martii  pontifîcatos  nostri  anno  tertio  „,  Firmam,  trium  Or- 
difi.,  part  11/  tract.  I,  fol.  114. 

(1)  Nous  voyons  la  même  comédie  se  reproduire  en  Amérique  sous 
Charles-Quint  et  Philippe  II.  Le  Pape  Alexandre  VI  avait  abandonné 
au  Boi  Ferdinand  les  dénimes  qu'on  levait  dans  le  nouveau  continent, 
à  condition  qu'  il  y  entretint  les  missions.  Jules  II  donna  ensuite  à 
la  Couronne  d'  Espagne  la  nomination  aux  bénéfices  vacants:  ainsi  la 
Bfajesté  Catholique  disposait  des  revenus  et  des  bénéfices  qui  étaient 
rarement  pourvus.  Alors  beaucoup  de  Frères ,  et  non  des  meilleurs, 
passèrent  d' Espagne  en  Amérique  pour  y  jouir  des  prébendes 
et  des  revenus  ;  la  frein  de  la  Règle  qu'ils  devaient  observer  dans 
leur  patrie  ainsi  briséi  ils  vivaient  dans  le  nouveau  monde  en  de- 
hors de  1'  Obéissance  aux  supérieurs  et  aux  Evêques  dépendant  uni- 
quement du  pouvoir  séculier  qui  les  regardait  comme  des  Réformés 
de  rOrdre  qu'ils  avaient  abandonné  ! — Au  sujet  de  Jules  II  nous  ferons 
remarquer  que  par  la  Bulle  In  milUantis  Ecdesiae,  cédant  aux  prières 
de  la  Beine  Isabelle  il  accordait  aux  Frères  de  l'Observance  l'absolution 
lie  toutes  les  censures  encourues  en  réformant  les  couvents  de  l'Ordre 
en  Espagne.  "  In  militantis  Ecclesiae  agro  etc...  idem  Alexander  prae- 
decessor  super  his  providere  volens,  Apostolicas  super  hoc  Archiepi- 
scopo  Toletano,  et  nonnullis  aliis  tnnc  expressis  Praelatis  litteras  cjn- 
cessit  seu  direxit,  quarum  quidem  litterarum  vigore  nonnullae  domus 
dicti  Ordinis  Fratrum  Minorum  ad  Regularem  Observantiam  reductae 
fuerunt  Et  quia  aliqui  Fratres  dicti  Ordinis  plusquam  oportet  forsan 
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Le  Général  Gilles  Delfini ,  homme  d'  un  esprit 
faible,  fit  une  mauvaise  réussite.  Les  écrivains  tant 
Conventuels  qu'  Observants  ont  été  sévères  pour  lui; 
aux  uns  il  sembla  vouloir  la  réunion  et  chercher  à 
la  faire  par  une  sorte  de  replâtrage  en  mettaut  des 
uns  et  des  autres  dans  un  môme  Couvent;  les  autres 
le  jugèrent  perfide,  parce  que ,  disaient-ils ,  il  dissi- 
mulait son  but  de  soumettre  V  Observance  aux  Con- 
ventuels en  l'attirant  par  des  concessions.  Le  fait  est 
qu'au  Chapitre  de  1506,  l'erreur  où  l'on  était  à  son  sujet 
fut  découverte,  et  les  Cardinaux  Qrimani  et  Vigerio  re- 
prirent si  durement  Delfini,  qu'il  se  démit  de  sa  charge. 

Ce  Chapitre  fort  nombreux,  toutes  les  Réformes 


scrupolose  dubitabant  aliqaas  censuras  incurrisse,  tim entes  vel  snspi- 
cantes  praedictas  litteras  minus  sufficientes  fuisse  et  aliquos  ex  Fra- 
tribus  directe  vel  indirecte  forsan  contra  privilégia  dicti  Ordinis,  vel 
contra  concordiam  inter  Gonventuales  et  de  Observantia  nnncnpatos 
dicti  Ordinis  Fratrea  factam,  et  per  Sedem  praedictam  confirmatam, 
aut  httiusmodi  reformationi,  et  litterarum  sollicitationi  consilium  prae- 
bnisse,  et  se  intermisisse,  vel  in  recipiendo  easdem  domos  mandato 
praedictorum  judicum,  sèu  reformationem  in  aliquo  excessisse,  vel  a- 
liquibus  aliis  cautelis  usos  fuisse,  aut  aliqua  verba  comminativa  ex 
parte  praedictae  Eeginae  Fratribus  Oonventualibus  dixisse ,  aut  ali- 
qua alla  de  necessariis  ad  praedictam  reformationem  minus  bene  fe- 
ciase;  quamvis  vivae  vocis  oraculo  ab  eisdem  censuris  seu  scrupulis 
per  dictum  praedecessorem  absoluti  fuerint  ;...  Gum  autem,  sicot  ea- 
dem  petltio  subjungebat,  Ferdinand  us  Bex  et  Elisabetha  Itegina  prae- 
fati,  qui  ad  ipsum  Ordinem  singularem  gernnt  devotionis  afiectum  eu- 
pian  t..  ac  super  praemissis  pro  ipsorum  Fratum  pace  et  tranqoillitate 
opportune  provider!;....  Nos...  dicta  Âpostolica  auctoritate,  tenore  prae- 
sentium....  Fratres...  ab  excommunicationis  sententia  ,  aliisque  censuris 
et  poenis  Ëcclesiasticis...  absolvimus  ,  supplentes  etc.  Datum  Romae 
apud  saiiotum  Petrum,  anno  etc.  MDIV,  XV  Kalend.  lunii  Pontifieatos 
nostri  anno  I ,,.  (W^ddino.  tom.  XV.  Romae  1736).  Regestum  X,  pag.  616. 
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y  étant  représentées  {%  élut  Général  le  Pr.  Qraziani, 
provincial  de  Bologne.  Il  avait  été  nonce  en  Espagne 
et  témoin  oculaire  de  la  manière  dont  on  y  faisait 
la  Réforme  ;  il  avait  vu  cent- vingt  couvents  enlevés 
à  l'Ordre,  les  Frères  exilés ,  et  le  trouble  jeté  dans 
les  monastères  de  religieuses.  nAu  Général  il  retourna 
en  Espagne;  assez  bien  vu  à  la  Cour,  il  put  recouvrer 
un  grand  nombre  de  Couvents  et  faire  rappeler  les 
Frères  {^). 


(^)  Jales  II  coovoqaa  à  ce  Chapitre  de  Rome  môme  les  Congré- 
gations des  Clarènes,  des  Amédéisti  s,  des  Colettans  et  da  S.  Evangile. 
Les  historiens  remarqaent  que  pour  cette  assemblée  mille  Observants 
étaient  réunis  à  l'Ara  Coeli,  et  environ  trois  mille  Conventuels,  avec  ces 
congrégations  qui  leur  étaient  soumises,  aux  Douze  Apôtres.  Dans  cette 
réunion  on  discuta  la  conduite  du  Général  Delfini,  les  Conventuels  sié- 
geaient à  droite  et  les  Observants  à  gauche.  Après  la  démission  de 
Delfîni  les  Observants  sortirent  de  la  salle  capitulaire  et  les  Provin- 
ciaux et  Custodes  Conventuels  en  présence  des  Cardinaux  élurent 
Graziaiii. 

(')  Le  Général  Graziani  s'étant  rendu  à  Placenza  de  Cas  tille  et  le 
8  Janvier  1509  visitant  les  Religieuses,  celles-ci  "'  enixis  precibus  ro- 
gaverunt  defendi  ab  iis  de  Familia;  et  si  quando  hi  vi  armorum,  vel 
Potentium  favoribus  illud  invaderent  Monasterium  ,  ut  fama  ferebat 
ilios  alibi  fecisse,  curarent  Patres  Conventuales  alterius  Monasterii  con 
structionem,  quo  confugerent  „.  Au  sujet  du  Monastère  des  Claris- 
ses  de  Toresilla  passé  sous  la  direction  des  Observants  le  même  au- 
teur écrit:  "  horret  animus  referre  quae  vidi,  et  audivi...  Quum  Fra- 
très  de  Familia  occupassent  in  Provinciis  S.  lacobi,  Castellae ,  et  A- 
ragoniae  centum.et  vigiuti  Conventus,  et  quamplurima  Monialium  Mo- 
iiasteria,  et  in  Provincia  Sardiniae  omnes  Conventus  et  Monialium  Mo- 
nasteria  omnia,  et  Fratres  nostri  a  Re^no  Aragoniae,  et  Sardiniae  per 
Regem  Aragonum  Ferdinand um  jur.si  fuissent  exulare  ,  ut  vacarent 
Conventus...  P.  Generalis  secutus  est  praefati  Jftegis  Curiara  per  men- 
ses  quinque  magnis  cum  incommoditatibus  oppositionibus  tam  Fratrum 
de  Familia,  quam  aliqnorum  Magnatum  :  tandem  P.  Generalis  obtinuit 
in  Provincia  Aragoniae  Conventus  undecim  restitui...  in  losula  Sardi- 
niae recuperavit  omnes  Conventus  et  Monasteria;  item  revocari  omnia 
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Ce  n'  était  qu'  une  trêve,  car  les  zélés  partisans 
de  la  très  haute  pauvreté,  de  l'humilité  et  de  l'aus- 
térité ,  ne  perdaient  point  de  vue  le  but  auquel  ils 
s'étaient  consacrés.  On  ne  pouvait  rien  contre  eux, 
forts  qu'ils  étaient  de  la  bienveillance  calculée  des 
princes  et  de  la  faveur  populaire  gagnée  d'avance  à 
qui  sait  feindre.  Innocent  VIII,  Alexandre  VI,  Clé- 
ment VII,  Paul  III,  Jules  II  eurent  beau  faire,  et  ful- 
miner les  anathèmes  et  les  excommunications  contre 
les  envahisseurs  de  Couvents,  il  était  décidé  que  pour 
en  finir  une  bonne  fois,  comme  ils  disaient,  avec  la 
crainte  de  se  voir  un  jour  ou  l'autre  soumis  et  incor- 
porés à  l'Ordre  (Sixte  IV  l'avait  essayé)  il  fallait  se 
procurer  beaucoup  de  Couvents,  être  en  grand  nombre, 
s' aflSrmer  de  façon  à  défier  toutes  les  menaces, 
et  obtenir  la  séparation  absolue,  l 'autonomie,  l'indé- 
pendance. 

Une  fois  les  digues  rompues,  il  n'est  pas  au  pouvoir 
de  celui  qui  a  ouvert  la  voie  au  fleuve  qui  se  précipite 
bouillonnant  et  menaçant,  de  le  faire  rentrer  dans  son 
lit.  La  raison  d'État  rompit  les  digues,  et  le  torrent 
réformateur  se  précipitant  au  milieu  des  ruines  qu'il 
amoncelait  sur  son  passage,  acheva  l'œuvre  en  rendant 
odieux  le  nom  même  de  Conventuel.  L'écho  de  l'in- 
dignation que  souleva   cette  entreprise    malheureuse 


exilia  Fratram....  Passas  incommoda,  labores ,  persecutiones  îufinitas 
cum  omni  sua  familia,  dimicantibas  aperto  marte  tunnatim  et  agmi- 
natim  ipsis  Fratribus  de*  Observantia  contra  eum.  Haec  autem  maia 
sustinuimus  cum  sequebamur  Curiam,  anno  MDIX  mensibus  lanoani, 
Februariî,  Ma^tii,  Aprilis,  et  Maji  „. — Relation  manuscrite  du  P.  Maî- 
tre François  Ghinucci  de  Montevarchi  en  Toscane,  Ck)mpagnon  du 
Général  Graziani.  —  {Lettere  Apdogeiiche,  Lett  VIII,  pag.  21-22). 
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voilée  sous  un  nom  saint  retentit  bientôt  jusque  dans 
*le  Concile  de  Latran,  où ,  en  présence  de  Léon  X, 
r  Evoque  Florentin  Antoine  Pucci  parlait  ainsi  à  la 
vénérable  assemblée  :  "  Ut  enim  praecipuam  illam  do- 
loris  causam  silentio  praeteream^  inter  eosdem  ipsos  non 
minus  praecepto^  quam  nomine  Fratres,  quos  partim  Con- 
ventuales,  partim  Observantes  trito  vocabulo  nuncupamus, 
tam  magnum  chaos  intervertisse  ,  ut  qui  Observantes  or- 
dîne  non  censentur,  religiosorum  numéro  exdudantur,  cum 
tamen  nomen  ipsum  Gonventuale,  modo  reliquum  vitae  re- 
spondeaij  purgaiis  auribus  nil  nisi  pudicum  sanctumqua 
repraesentet...  Cur  quaeso  Observantia  ipsa  in  plures  rur- 
sus  Observantia^  scinditur,  divellitur^  et  laceratur?  ,,  (^). 
Le  vent  n'était  pas  favorable,  la  Réforme  était 
toujours  là  s'imposant:  l'Allemagne  était  en  révolution 
et  la  flamme  qui  devait  allumer  un  épouvantable  in- 
cendie brûlait  déjà.  En  deçà  des  monts  on  vivait  dans 
l'illusion,  sans  soucis,  faisant  les  fous  et  dansant  sur 
un  terrain  dangereusement  miné.  A  la  réouverture  du 
Cinquième  Concile  de  Latran  (commencé  déjà  sous 
Jules  II),  le  Général  des  Augustins ,  Gilles  Canisius 
de  Viterbe,  disait  en  pleurant  à  l'auguste  assistance  : 
"  Qui  pourrait  voir  sans  fondre  en  larmes  la  corruption 
et  les  désordres  du  siècle  malheureux  dans  lequel 
nous  vivons?  Partout  l'anjbition,  l'impureté,  la  dépra- 
vation, r  impiété  triomphent,  là  même  où  elles  ne 
devraient  jamais  entrer  „.  L'évoque  Pucci  faisant  écho 
à  ce  discours  d'ouverture  ,  déplorait  les  luttes  san- 
glantes  des  princes,  le  triomphe  des  vices,  les  abus 


(*)  CocQUELiNKs,  tom.  lU,  Innovu  Sacr.  Later.,  ConcU,  général,  etpro- 
trinCy  tom.  IV,  p.  11. — Voir  document  N.  18  à  fin  du  Livre  m. 
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dans  le  sanctuaire,  qui  étaient  une  cause  perpétuelle 
d'hostilités  réciproques,  d'incursions,  de  dévastations, 
d'incendies,  de  meurtres.  '  Voyez  le  siècle ,  disait-il, 
voyez  les  cloîtres,  voyez  le  sanctuaire!  Que  d'abus 
effrayants  à  corriger!  11  faut  commencer  par  la  maison 
de  Dieu,  mais  ne  pas  s'arrêter  là!  „  (^). 

Léon  X  personnifiait  le  siècle  auriuel  il  donna 
son  nom  par  suite  de  son  amour  pour  les  lettres  et 
pour  les  arts.  '^  Issu  d'une  famille  de  marchands,  très 
riche  et  habituée  à  dépenser  largement,  à  vivre  avec 
magnificence,  à  protéger  les  sciences  et  les  lettres: 
lui-même  élève  de  Politien,  de  Calcondila  et  de  Bo- 
luzani,  dans  la  fleur  de  l'âge,  instruit,  aimable,  désireux 
des  plaisirs  de  l'esprit,  aimant  à  se  voir  entouré  de 
visages  contents  et  h  entendre  tout  le  monde  exalter 
le  bonheur  de  son  époque  „  (^).  Un  Pape  de  ce  ca- 
ractère ne  pouvait  à  coup  sûr  être  du  goût  de  ceux 
qui  se  consumaient  en  lamentations  élégiaques  sur  la 
corruption.  Malgré  les  chants  de  triomphes  et  les  fêtes 
au  milieu  desquelles  on  s'  étourdissait,  il  parut  sans 
aucun  zèle  et  même  sans  bienveillance  pour  la  réforme 
des  abus.  Beaucoup  d'écrivains  de  cette  époque  étaient 
mis  en  ridicule  parce  qu'ils  troublaient  par  leurs  gémis- 
sements le  repos  que  Ton  goûtait  aux  représentations 
(le  la  Mandragore  et  de  la  Calandre  (^).  Ce  n'est  pas  que 


(»)  Labbb,  Conc,  tom.  XIV,  fol.  232.— Akddino,  tora.  IX,  Âct  Omci- 
a   V,   Oec.  1576  et  seq. 

(«)  Gastù,  EreL,  I,  dise.  XIII. 

(8)  Le  card.  Bibiena  sefit  construire  sur  la  colline  du  Vatican  une  villa 
que  décora  Raphaël,  et  dans  une  des  salles  il  fit  représenter  des  co- 
médies aux  quelles  assistaient  aux  premières  places  les  dignitaires  eo- 
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les  censeurs  se  soient  dits  offensés  de  l'amour  pour 
les  études  classiques,  de  la  politique  subtile  de  Léon  X, 
de  la  bienveillance  avec  laquelle  il  comblait  d'honneurs 
de  mauvais  poètes  comme  Baraballo  (*);  du  moins  ils 
auraient  désiré  que  l'on  tînt  compte  du  sentiment 
religieux:  mais  comment  pouvait-il  s'allier  avec  le 
paganisme  remis  en  honneur?  Au  moyen-âge  on  tra- 
vaillait à  mettre  en  harmonie  la  nature  et  le  surnaturel, 
la  science  et  la  foi,  la  révélation  et  la  raison  ,  la 
théologie  et  la  philosopie:  ce  fut  la  grande  idée  et 
la  noble  occupation  des  Scolastiques.  Au  temps  dont 
nous  parlons,  on  se  moquait  d'eux;  les  doctrines  païen- 
nes avaient  pris  le  dessus;  on  avait  oublié  le  culte  des 
saints  du  ciel  pour  retourner  à  celui  des  héros  de 
l'enfer.  Machiavel  avait  déjà  semé  ses  doctrines  de 
politique  antichrétienne,  et  au  sein  de  cet  épicurisme 
raffiné,  de  cette  civilisation  païenne,  avec  une  litté- 
rature inspirée  uniquement  par  les  sens  et  lîon  par 
l'esprit,  qui  pouvait  endiguer  le  torrent  envahisseur 
de  la  corruption  ?  Le  Concile  était  résolu  à  la  réforme 
universelle,  et  porta  beaucoup  de  décrets  aussi  pru- 
dents que  sévères  (^),  mais  on  trouva  qu'il  se   sépara 


clésiastiques.  Isabelle  d'Esté  entre  autres  y  assista  entcarée  des  daines 
les  plus  élégantes  d'Italie.  —  Giovio.  Voir  les  notes  du  Discours  XIII 
de  ^Histoire  des  Hérétiques  de  Cantù  citée  plus  haut. 

(*)  On  fit  croire  à  Léon  X  qu'il  était  un  nouveau  Pétrarque  et  il  le 
fit  couronner  an  Capitole  ,  honneur  que  n'avait  pas  obtenu  l'Arioste. 
Porté  par  un  éléphant  il  parcourut  la  ville  décorée  comme  pour  une 
fête  et  monta  au  Capitole. 

(*)  Entre  autres  le  Concile  s'occupa  d'une  question  aussi  nouvelle 
qu'importante  :  l'imprimerie,  cette  force  et  cet  instrument  le  plus  puis- 
sant après  la  parole ,  que  Dieu  ait  mis  à  la  disposition  de  1'  homme. 
Les  Papes  avaient  à  cœur  sa  diffusion  et  Alexandre   VI  (Inter   mulH' 
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trop  vite,  si  bien  que  "  la  voix  lugubre  de  Thomas 
de  Vio  de  Qaëte  se  perdit  au  milieu  des  chants  de 
joie  et  de  triomphe  „  (^). 

En  écrivant  nous  nous  reportons  aux  chroniqueurs 
contemporains.  L'Bvêque  de  Nocera,  Paul  Qiovio,  De 
Grassis  (Diarium  Curiae  Romanae)  ont  écrit  suivant 
le  goût  de  leur  temps,  alors  que  de  la  chaire  môme 
on  prenait  plaisir  à  la  description  des  faiblesses  hu- 
maines :  aussi  leurs  ouvrages  sont  remplis  de  licence. 
Ils  rapportent  les  faits  qu'ils  ont  vus,  mais  parfois  la 


plkes)  reconnaissait  être  ""  souverainement  utile  que  tout  ce  qui  con- 
cerne les  saines  connaissances,  et  la  saine  morale  soit  mis  en  lumière,  an 
moyen  des  caractères  et  des  lettres  ,  qui  fixent  la  vérité,  afin  de  la 
placer  sous  les  yeux  des  hommes  les  plus  éloignés  par  le  temps  ou 
Tespace  „.  Mais  bientôt  s.vants  et  princes  s^aperçurent  qu'elle  pouvait 
contre  la  foi,  les  mœurs,  et  V  honnêteté  autant  que  pour  leur  pro- 
pagation. Aussi  le  Concile  porta  ce  décret  :  "  L'imprimerie  qui'  par  la 
faveur  divine  a  été  perfectionnée  de  nos  jours,  est  très  utile  pour  exercer 
l'intelligence  et  former  des  érudits  que  nous  nous  réjouissons  de  voir 
en  bon  nombre  dans  l'Eglise.  Toutefois  nous  entendons  des  plaintes 
parce  que  beaucoup  impriment  des  ouvrages  renfermant  des  erreurs 
ou  des  enseignements  pernicieux,  et  des  injures  contre  les  personnes 
même  élevées  en  dignité;  de  sorte  que  les  livres  au  lieu  d'édifier  cor- 
rompent la  foi  et  les  mœurs.  Afin  donc  qu'un  art,  aussi  heurease- 
ment  trouvé  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  1'  accroissement  de  la  foi  et  la 
propagation  des  sciences  utiles,  ne  devienne  pas  une  pierre  d'achop- 
pement pour  les  fidèles,  et  voulant  qu'il  devienne  d' autant  plos 
prospère  que  l'on  y  apportera  plus  de  vigilance ,  nous  ordonnons 
qu'aucun  ouvrage  ne  soit  imprimé  s'il  n'a  été  revu  par  le  Maître  da 
Sacré  Palais  ou  par  les  Ëvèques,  qui  y  apposeront  leur  signature  gra- 
tuitement et  sans  retard  „.— Labbb,  tom.  cit. — Gantù,  Bret.  'SSL 

(})  Alzoo,  Rist  de  V  Église,  vol.  II,  §  274.  — Ratsald  écrit  qne 
Léon  X  quand  on  lui  dit  que  les  Prélats  réunis  en  Concile  voulaient 
la  réforme  in  toto,  a  capite  ad  pedes,  répondit,  '^  quasi  subridens,  velle 
aliquantulum  cogitare  ut  omnibus  satisfiat...  et  sic  deliberare  quod  omnino 
reformatio  fiât  tam  sui  quam  reformatorum  „.  Ad  ann.  1513,  n.  47. 


LBS  FfiàBBS  MINBUB8  0B8BBVANTS  BT  BÉFOBHÉS  417 

légèreté  de  leurs  récits  les  fait  voir  animés  d'un  esprit 
railleur  comme  s'ils  avaient  été  heureux  de  raconter 
certaines  anecdotes  vraies,  ou  exagérées,  ou  inventées 
sur  la  vie  de  la  Cour  Romaine.  Moins  crédule  et  plus 
sincère ,  Sanuto  enregistra  dans  ses  Diarii  tout  ce 
qu'il  crut  digne  d'être  conservé  à  la  postérité,  guidé 
dans  le  choix  des  anecdotes  non  seulement  par  son 
expérience  des  hommes  et  des  choses,  mais  encore  par  les 
rapports  oflSciels  que  la  République  de  Venise  recevait 
de  ses  ambassadeurs,  de  façon  que  chez  lui  les  on 
dit  sur  les  personnages  ou  les  faits  ne  sont  pas  des 
racontars  de  femmes  ou  de  paysans ,  mais  des  ré- 
cits d'hommes  d'État.  Nous  n'acceptons  pas  tout  ce 
qu'il  leur  plut  d'écrire  sur  la  prodigalité  de  Léon  X  (^), 


(})  Les  écrivains  de  V  époque  nous  montrent  Léon  X  toujours  à 
court  d'argent,  et  il  ne  pouvait  poursuivre  dans  la  voie  où  il  était  en- 
tré sans  recourir  à  des  expédients  que  d'autres  condamnèrent.  — 
*  Pour  son  entrée  à  Rome  le  jour  du  couronnement  il  fit  dépenser 
cent  mille  écus  pour  décorer  les  rues  ^.  GantÙi  Eret,,  dise.  XIII.  Sa* 
nuto  écrit  au  sujet  de  l'argent  qu'  exigeait  1'  entretien  des  milices  é- 
tningèies:  ^  Item,  di  Romagna,  el  campo  del  Papa  è  quasi  disciolto 
e  reduto  in  le  terre,  e  le  zente  molto  malcontente  ;  à  guasconi  hanno 
oferto  Bcudi  3  per  uno,  non  li  ha  voluti...  „ — {Diarii^  vol.  XXIV,  pagi- 
na 213).  "  Li  guasconi  voleno  andar  con  Dio,  domandando  li  soi  danari; 
sichô  il  campo  dil  Papa  resta  iu  poche  zente,  adeo  Soa  Santità  si  tro- 
va  di  una  pessima  voja....  „  (pag.  230).  ^  Item ,  è  sta  confirma  certe 
intrate  vendute  per  il  Papa  per  trovar  danari,  et  à  dato  Augustin  Gi- 
xi,  a  raxon  di  6  per  100,  per  ducati  50  mila,  et  à  voluto  questo,  che 
la  doana  non  si  afittando  quelle  si  afita  di  présente,  il  Papa  sia  ubli 
gato  pagarli  quel  più;  sicchè  il  Papa  fa  ogni  cosa  per  trovar  danari  „ 
(pag.  274).  Dans  le  résumé  des  relations  des  ambassadeurs  de  Venise 
à  Rome  que  nous  a  laissé  Sanuto,  Léon  X  est  toujours  désigné  com- 
me bon  et  pieux,  mais  aussi  comme  aimant  le  plaisir  :  ^  Ë  amator  dél- 
ie lettere,  dotto  in  umanità  e  giurexanonico,  e  sopratutto  musico  ec- 
cellentissimo  :  e  quando  canta  con  qualcuno,  gli  fa  donare  cento  e  più 

LouiB  Palomib,  Des  Mineure  Converduelê.  2Q 
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son  peu  de  âoucî  des  besoins  de  l'Église;  cependant 
de  graves  et  prudents  historiens  nos  contemporains 
ont  acqepté  plusieurs  faits  racontés  par  les  chroni- 
queurs du  temps  et  les  ont  critiqués ,  bien  que  leur 
critique   s'  adresse  plutôt  à  l'époque  (^).   Le  Cardinal 


dacati  „  (Belazioni,  p.  86).  H  aimait  les  savants ,  mais  toot  en  étant  re- 
ligieux il  ne  voulait  sacrifier  ses  plaisirs  surtout  la  chasse  (pag.  64). 
"^  Dormiva  molto  tardi.^.  andava  alla  messa,  dava  udieoza,  stava  a  ta- 
vela e  giocava  volentieri  a  primiera.  Digiuoava  tre  volte  la  settimana, 
mangiava  una  volta  al  giorno,  a  ore  21;  il  meroore  e  il  sabato  man- 
giava  cose  quadragesimali...  Si  serviva  molto  di  domandar  denaro  a 
prestito;  vendeva  poi  gli  nfficj,  impegnava  le  gioje,  gli  arazzi  del  pa- 
pato,  e  fine  gli  apostoli  (i  busti)  per  aver  denari  „.  Voir  Gantù,  Erd., 
vol.  I,  note  an  Discours  XIII. 

(^)  Fritz  écrit:  "'  Les  jugements  portés  sur  Léon  ont  été  divers, 
comme  tous  ceux  dont  les  grands  hommes  sont  l'objet.  Au  tribunal 
impartial  de  l'histoire,  Léon  apparaîtra  toujours  comme  un  prince  ani- 
mé des  meilleures  intentions,  instruit,  éclairé ,  malheureusement  trop 
superficiel  au  point  de  vue  chrétien ,  et  trop  passionné  pour  les  let- 
tres et  les  sciences  purement  humaines.  Du  resU^  son  caractère  de- 
meure hors  de  tonte  atteinte,  et  sa  vie  privée  fut  aussi  pure  que  di- 
gne d'un  chef  de  l'Église  „  (Dictionnaire  enqfchpéàiquf.  de  la  théologie 
catholique^  article  Léon  X),  Ghantrel  est  plus  bienveillant.  "  Léon  X 
fut  un  Pontife  pieux,  zélé ,  exemplaire  ;  mais ,  entraîné  par  les  tradi- 
tions de  sa  famille  dans  le  mouvement  de  renaissance  païenne  qui  é- 
ciatait  autour  de  lui,  il  ne  songea  pas  assez  ii  diriger  ce  mouvement 
pour  le  faire  rentrer  dans  les  voies  chrétiennes.  On  était  épris  de  la 
perfection  des  formes  de  l'art  et  de  la  littérature  antique  ;  ce  qu'  il  y 
avait  à  faire,  c*  était  s'  assimiler  ces  beautés  réelles ,  mais  pour  les 
faire  servir  au  triomphe  de  l'idée  chrétienne ,  au  lieu  de  les  prendre 
pour  l'idéal  même  <]ue  l'artiste  et  le  poète  devaient  se  proposer 
d'atteindre.  L'art  et  la  poésie  doivent  élever  les  âmes,  non  flatter 
les  sens  à  leur  détriment...  Évidemment  le  sens  chrétien  manquait 
au  seizième  siècle.  Le  monde  avait  perdu  l'intelligence  et  le  souvenir 
de  l'art  chrétien,  on  avait  séparé  le  beau  naturel  du  beau  moral ,  et 
Tart  n*était  plus  qu'  un  corps  sans  &me,  que  déforme  bientôt  la  cor- 
ruption. C'est  ce  que  Léon  X  ne  comprit  pas  assez,  mais  ce  que  com- 
prirent bien  mieux  ses  successeurs,  éclairés  par  l' incendie  qu'allumé- 
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Pallavicîno  écrit:  "  Soave  lui  reproche  d'  avoii*  eu 
plus  de  connaissance  de  la  littérature  profane  que 
des  saintes  lettres;  je  ne  le  contredirai  pas.  Léon 
avait  reçu  de  Dieu  un  esprit  très  bien  doué  et  sin- 
gulièrement studieux  ;  à  peine  sorti  de  1'  enfance  il 
se  vit  placé  parmi  le  Sénat  suprême  de  l'Église,  et 
il  manqua  à  son  devoir  en  consacrant  à  la  littéra- 
ture non  seulement  la  meilleure  part  de  son  temps, 
mais  celle  qui  eut  dû  être  réservée  à  sa  dignité.  Ce 
manquement  s'accrut  encore,  quand  à  l'ftge  de  tren- 
te-sept ans,  élu  chef  et  maître  de  la  Religioh ,  non 
seulement  il  continua  à  se  donner  tout  entier  à  la 
curiosité  des  études  profanes ,  mais  encore  en  mon- 
trant plus  de  sollicitude  pour  appeler  dans  le  Palais 
de  cette  môme  Religion  ceux  qui  connaissaient  les 
fables  de  la  Grèce  et  les  charmes  des  Poëtes ,  que 
ceux  qui  possédaient  l'histoire  de  V  Église  et  la  doc- 
trine des  Pères.  Il  ne  laissa  pas  il  est  vrai  d'  hono- 
rer la  Théologie  scolastique  en  la  décorant  de  la 
pourpre  dans  la  personne  de  Thomas  de  Vio,  de  Gil- 
les de  Viterbe  et  d'Adrien  de  Florence  son  succes- 
seur, et  en  conférant  la  dignité  de  Maître  du  Sacré- 
Palais  à  Sylvestre  de  Prierio,  dojit  les  ouvrages  sont 
l'immortel  ornement  de  cette  science.  Mais  il  ne  trai- 
tait pas  les  Théologiens  à  l'égal  des   poètes ,    il   ne 


rent  ces  admirations  ponr  le  pagaDisme  :  saint  Pie  V  et  Sixte-Quint 
ne  firent  pas  moins  pour  la  purification  de  1'  art  que  pour  la  vraie 
réforme  catholique.  Mais  l'impulsion  était  donnée,  et  le  monde  souffre 
encore  aujourd'hui  des  suites  de  cette  funeste  aberration  qui  plaçait  le 
progrès  dans  l'éloignement  du  christianisme  ,,.  Histoire  populaire  des 
Papes,  vol.  XVni,  chap.  IL —  Voir  aussi  au  sujet  des  arts  pagani- 
ses:    Vie  de  fra  Angdico  de  FtesoUj  par  E.  Cartier. 


420  uvBs  m. 

favorisa  pas  T  érudition  sacrée  autant  que  la  profa- 
ne, laissant  l'Église  comme  il  l'avait  trouvée,  privée 
de  personnages  qui  après  la  malheureuse  ignorance 
de  plusieurs  siècles  flsseut  revivre  la  science  reli- 
comme  il  le  fit  au  contraire  pour  la  profane.  U 
dut  porter  la  peine  de  ce  double  manquement.  Si 
en  ejïet  il  s'était  entouré  d' une  couronne  de  Théo- 
logiens, il  aurait  agi  avec  plus  de  prudence  dans  la 
concession  des  Indulgences  (^),  et  il  n'aurait  pas  man- 
qué d'  hommes  excellents  par  leur  science  ecclésias- 
tique dont  les  écrits  auraient  pu  étouffer  le  feu  al- 
lumé par  Luther.  Mais  c'est  une  négligence  ordinai- 
re que  de  ne  point  aguerrir  les  sujets  en  temps  de 
paix,  sans  penser  qu'on  ne  peut  discipliner  une  ar- 
mée en  un  jour  quand  survient  à  l'improviste  la  né- 


(>)  Au  suiet  de  la  remarque  dn  Cardinal  Pallavicino  sur  les  In- 
dulgencea  on  lit  dans  les  Diarii  de  Sanuto  (vol.  XIX,  pag.  185)  :  ^  Osi 
comenzô  il  perdono  di  colpa  e  di  pena  a  Santa  Lacia,  av.to  da  qnesto 
papa  Leone,  per  mezzo  di  Cardinal  Bibiena,  il  qaale  ha  posto  do  nezze 
in  dito  monasterio,  fiole  fo  di  domino  Petro  suo  fratello  cha  monte 
orator  del  Papa  in  qoesta  terra,  con  qaesta  perô  condition,  che  la  mita 
di  danari  troverano  vadi  a  la  fabrica  di  San  Piero  di  Boma,  cbe  è 
cessa  nova  e  mala  stampa  che  lî  danari  di  qaesta  terra  di  perdoni 
vadi  a  Borna.  Era  per  il  Papa  députa  ti  qaesto  li  frati  di  san  Frao- 
cesco  di  Observantia,  ot  è  qui  per  scuoder  il  reste  de  le  rate....  fo 
cognato  di  qu.  dito  domino  Petro  di  Bibiena.  Et  fo  trovà  dil  dito  per- 
don,  quai  durô  fin  il  di  seguente  a  vespero,  ducati  44  „.  Dans  le  même 
volume,  dans  la  collection  ^  letere  de  Eoma  „  on  lit  dans  une  de  ces 
lettres  :  ^  In  questo  zorno,  zoè  doman,  comenza  a  vespro  il  perdon  in 
la  chiesa  di  San  Saan  Lateran,  dove  è  monache  observante  molto  po- 
vere,  et  dura  per  giorni  tre,  che  sarà  Marti  a  di  20  a  hora  di  vespero 
compie.  Dil  quel  perdon  trovano  ducati....  di  quali  la  mita  è  dil  Papa 
per  la  fabrica  di  San  Piero,  et  vien  tolta  per  li  frati  di  San  France- 
Bco  di  observantia,  ita  uolente  PanHfice  „. 
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cessité  de  combattre,  et  alors  seulement  c'est  au  prix 
des  défaites  que  l'on  forme  une  bonne  milice  „  (^). 

**  On  dit  que  Léon  X  n'  unissait  pas  à  Y  amour 
des  lettres  et  des  beaux  arts  un  zèle  égal  pour  les 
choses  ecclésiastiques ,  et  il  était  en  outre  prodigue 
et  magnifique,  n  continua  le  Concile  de  Latran  que 
Jules  II  avait  conduit  jusqu'  à  la  cinquième  session, 
mais  il  ne  put  porter  des  décrets  de  réforme  pour 
purifier  les  mœurs  chrétiennes  et  la  discipline,  pour 
supprimer  les  scandaleux  abus  des  bénéfices....  il 
sembla  manquer  de  courage  pour  arrêter^  la  gravité 
du  mal  d'  une  main  ferme  et  puissante  et  avec  une 
persévérance  invincible:  au  moins  il  y  sembla  peu 
disposé  „  (^).  La  magnificence  héréditaire  dans  sa 
famille  l'obligeait  à  épuiser  le  trésor  que  remplis- 
saient diflBcilement-  les  revenus  ordinaires ,  aussi  au 
dire  des  contemporains,  il  était  obligé  de  recourir  à 
des  moyens  et  à  des  expédients  peu  usités.  Le  dé- 
séquilibre perpétuel  entre  les  revenus  et  les  dépen- 
ses, la  volonté  arrêtée  de  continuer  dans  cette  voie 
économiquement  désastreuse ,  donnaient  raison  aux 
critiques  sévères  et  prise  aux  satyres  violentes  en 
accréditant  une  foule  de  récits  colportés  perpétuel- 
lement sur  son  mode  de  ramasser  1'  argent  néces- 
saire pour  faire  face  aux  besoins  (^). 


(})  Pallatioino,  Lstoria  del  CancUio  di  TrentOf  tom.  I,  lib.  I,  cap.  II. 

(^  Alzoo,  Histoire  de  VÉglise,  tom.  Il,  §  274. 

(S)  Marimo  Sanuto,  Diarii,  ann.  1517,  vol.  24.  —  ^  Qzi  ô  sta  Gon- 
cÎBtorio  supra  la  materia  di  frati  Menori  et  Observanti  zercha  il  far  dil 
generalato,  et  è  stà  depatati  7  cardinali  a  expedir  qnesta  cossa,  vide- 
lioet  il  cardinal  S.  Zorzî,  Orimani,  Voltera,  Sorento,  Montibns,  (^rassis 
et  SaDti  Qoatro  „  (pag.  321).    "  Dal  dito,  di  27.  Corne  ha  rioevato  le- 
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Le  Concile  s'occupa  des  Ordres  Mendiants,  par- 
ce que  l'on  avait  demandé  la  suppression  de  la  bul- 
le Mare  magnum.  La  majorité  fut  contraire,  mais  on 
décréta   qu'  on    ne   pourrait  faire  prêcher  que  œux 


tere  dî  la  Signoria  nostra  portateli  per  il  mîoîstro  di  la  proviutia  di 
Santo  Antonio  di  l'Ordine  di  frati  Conventuali  di  S.  Francesoo ,  et 
un'altra  portata  per  frà  Francesco  Zorzi,  per  li  Observanti,  in  loro 
recomandatione,  imponendoli  parli  al  Papa  e  reverendissiini  cardinali 
che  non  li  fazi  olteratione  in  diti  ordenî,  ma  le  cosse  stagino  corne  sodo 
state  fin  hora.  Et  cussi  questa  matina,  rednti  li  cardînaii  in  congre- 
gatione  per  questa  materia,  andô  a  palazo,  dove  intrato,  in  la  prima 
sala  trovô  piéna  di  diti  frati  di  San  Francesco  Conventuali  et  Obser- 
vanti ,  che  erano  in  gran  numéro.  Poi  introe  dai  diti  reverendissimi 
cardinali,  zà  reduti,  et  demum  dal  Papa,  quai ,  udito  messa  fece  ona 
bona  colazione,  et  11  parloô  iusta  le  letere,  ut  supra.  Quai  disse  haria 
rispeto  a  queste  cosse  et  a  la  religion  e  di  questa  mente  era  stà  etiam 
Soa  Santità  ,,  (pag-  322).  —  "  Dil  dito,  di  29.  Item,  in  dito  concistorio, 
questa  matina,  è  stà  termina  che  li  frati  Observanti  facessero  uno  ze- 
neral  loro  e  li  Conventuali  un  altro,  come  è  soliti  far,  e  che  uno  Z6* 
neral  non  desse  obedientia  a  1'  altro.  Et  ozi  doveano  diti  Observant! 
farlo;  tamen  poi  è  stÀ  mutato  le  cosse,  videiicet  proposto  che  H  Con- 
ventuali fazino  de  duobus  alterum,  zoè  lassi  il  zeneralato  a  li  Obser- 
vanti et  loro  fazino  uno  vicario  over  maistro  zeneral;  et  non  volendo 
lassar  il  zeneral,  lo  fazino  loro  e  li  Observanti  farano  il  sno  vicario 
zeneral,  con  questo  lassino  tutte  le  loro  intrade  a  la  Caméra  aposto- 
lica  che  diti  Conventuali  hanno.  Questi  hanno  tolto  tempo  a  rispon- 
der  „.  (pag.  324).  "  A  di  12.  In  questa  matina,  se  intese ,  per  via  di 
Frati  Menori,  come  eri  era  zonto  una  letera  da  Padova,  data  a  Bima 
a  di...t  scrive  maestro  Antonio  da  Gherso  ministro  di  la  provint ia  di  San- 
to Antonio  a  suo  fraddo  frate,  é  li,  Come  era  stà  per  el  capitolo  electo 
zeneral  di  Phordine,  et  che  li  frati  Observanti  etiam  ne  haveano  fato 
nno  altro  zeneral  tra  loro;  ne  altra  nova  se  intese  „  (pag.  353).  ^  A 
di  6  Luni.  Da  matina,  vene  in  Colegio  frà  Francesco  Zorzi  ministro 
di  San  Francesco,  con  frà  Lodovico  di  Chioza  e  alcuni  altri  frati  01)- 
servanti ,  et  il  Zorzi  era  venuto  di  Roma.  Quai  sentato  apresso  il 
Principe,  disse  come  era  stato  nel  capitolo  a  Roma,  et  il  Papa  volse 
far  uno  Zeneral  di  soi  frati  di  San  Francesco  iustato  dal  re  di  Fran- 
za,  a  réquisition  di  uno  parente  del  Be ,    quai  per6  è  morto  pocho  é, 
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qui  auraient  été  approuvés  par  leurs  Supérieurs  pour 
leurs  mœurs ,  leur  ftge ,  leur  science ,  leur  probité, 
leur  prudence  et  leur  vie  exemplaire  (^).  Le  Pape 
s'occupa  des  divisions  des  Frères  Mineurs,  d'  autant 


et  che  Pera  dito  che  haveano  dato  dauari  al  Papa  pw  qoesto ,   jureo 

non  esser  vero  et  non  hanno  da  vivere,  et  è  sola   venia   levatoli ,    et 

patiscono  di  le  elemosine  per  qoesto.  Ben  è  vero  hanno   portato   da- 

nari  scossi  dal  Papa  di  décime  et  altro  al  Papa,   zoô   di   questo  Do- 

iDÎDio  dncati...  milia,  e  di  tutta  Italia  docati  5000;  sicchô  altri  danarî 

non  ha  'ato  il  Papa  da  loro...  Item  la  cosa  di  frati  è  stà  terminata  et 

11  firati  Observanti  hanno  otenuto  di  far  il  suo  zeneral  ;  quai  V  hanno 

electo  nel  loro  capitolo,  zoé  vichario  che  era  al  présente,  chiamato  mi- 

nistro  zeneral;  et  H  Conventuali  hanno  fato   il    sao   chiamato  maistro 

zeneral,  qnal  è  stà  domino  frate  Antonio  Marzelo,  videlicet  di  Cherso, 

ministro  di  la  provintia  di  Santo  Antonio.   Resta   ancora  certe  diffe- 

rentie  tra  loro  frati,  quali  si  va  cedando.  (Vol.  24,  pag.  355).  Et  che 

il  re  di  Portogallo  11  remesse  a  Roma  dacati  5000  per  far  il  capitolo 

Zeneral,  di  quali  hanno  speso  ducati  1300  in  spexe  di  frati ,   il  resto 

sono  de  li  per  beneficio  di  la  religion  ;   con  altre  parole  sopra  questa 

materia ,  scusando  la  soa  religion  „  (Luglio ,  p.  455).    ^  A  di  26.  La 

matina,  essendo  stà  fa  ta  conscientia  a  li  Capi  dil  Consejo  di  X  come 

Domenega  a  San  Francesco  de  la  Vigna   uno   ira  Baphael  di  Uberti 

venetian,  predicando  havia  dito  e  straparlado  dil  Stado,  prenunoiando 

mal  a  li  zenihilomeni,  verà  tnrchi,  traterà  como  li  mamaluchi  etc.,  et 

questo  perché  à  dit!  Frati  Observanti  non  li  vien  dà  elemosine  oome 

prima  per  la  lama  habino  dato  al  Papa  per  aver  il  Zeneral;  unde^  eza- 

miaati  alcuni,  fo,  per  li  Cai  di  X  mandate  a  chiamar  insieme  con  frà 

Francesco  Zorzi...   e  altri ,  et   fatoli   grande   admonîtione.  El  quai  va 

via,  et  comandatoli  più  non  parli  di  Stato  ;    perché  parlando,  o  qui  o 

fnora,  se  li  farà  portar  la  pena.  Il  quai  se   parte   e    va  Roma  „   (vol. 

cit.  pag.  601).  "'  Di  Pandata  dil  cardinal  santo  Maria   Araceli ,    ch'  è 

zeneral  di   frati   Observanti   di   San    Francesco   a   Lion,   al   capitolo 

zeneral,  si  per  far  Zeneral  in  loco  suo    vien    deto ,    come   per  trager 

danari    dai    suoi    monasteri  „    (vol.    25 ,    Maggio    1518 ,    pag.    400). 

Nous  laissons  à   Sanuto    la   responsabilité   da   ce    qu'  il   écrit  :    nous 

avons  cité  des  extraits  en   abandonnant  le  Jugement  à  la   sagesse  du 

lecteur. 

(1)  Sess.  XL 
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qu'  il  était,  plus  que  Sixte  IV  et  Alexandre  VI,  pres- 
sé par  les  plaintes  et  les  lettres  calomnieuses.  Dans 
un  moment  d'illusion  Léon  X  voulut  essayer  de  nou- 
veau ce  que  Sixte  IV  avait  inutilement  tenté:  il  a- 
vait  le  désir  de  réussir,  mais  il  n'  avait  pas  la  pa- 
tience nécessaire  pour  les.  sages  lenteurs  et  les  oc- 
cupations sérieuses  (^).  Le  projet  de  conciliation  a- 
bandonné,  il  convoqua  un  Chapitre  Général  de  tout 
l'Ordre  à  Rome,  auquel  les  Observants,  qui  savaient 
parait-il  comment  devait  finir  cette  mise  en  scène, 
refusèrent  de  prendre  part.  Par  suite  les  uns,  c'est- 
à-dire  les  Conventuels,  se  réunirent  aux  Douze  Apô- 
tres, et  les  autres,  les  Observants ,  à  1'  Aracoeli.  Le 
jour  de  la  vigile  de  la  Pentecôte  (1512),  trois  Car- 
dinaux auxquels  le  Pape  avait  confié  toute  cette  af- 
faire, publièrent  devant  l'assemblée  des  religieux  la 
bulle  Ite  et  vos ,  par  laquelle  il  voulait  et  ordonnait 
que  l'on  créât  un  Ministre  général  pour  tout  l'Ordre, 
avec  pleine  autorité  sur  tous  les  Frères  dudit  Ordre, 
et  dont  la  charge  ne  pourait  durer  que  six  ans;  que 
personne  ne   fût  éligible  pour    le    généralat   s'il  ne 


{})  Comme  preave  nous  citerons  Cantù:  ^'  Le  milieu  joyeux  et  gai  daos 
lequel  vivait  la  Cour  de  Kome  fit  regarder  imprudemment  comme  une 
question  de  religieux  ivres  {frati  awinizzati)  les  discussions  sur  les 
indulgences  qui  donnèrent  à  Luther  occasion  et  prétexte  pour  provo- 
quer son  déplorable  schisme.  Déjà  la  confusion  régnait  partout  et  la 
chrétienté  se  divisait  en  deux  c^mps;  cependant  Rome  se  tut  pendant 
neuf  mois  ne  voyant  en  tout  cela  qu'  une  de  ces  questions  oiseuses  qui 
se  soulèvent  et  s'oublient  dans  le  calme  des  Couvents.  Les  savants  eu 
deçà  des  Alpos  ne  se  persuadaient  pas  qu'  un  barbare  put  réussir 
à  quelque  chose  d' extraordinaire.  Léon  X,  ami  des  gens  d' esprit, 
prenait  plaisir  à  ces  plaisanteries  et  disait: — que  Fr.  Martin  avait  un  beau 
génie  et  que  ce  n'était  que  jalousie  de  moines  ,.-*  Caittù,  5^.  Un.^  1.  XV. 
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menait  une  vie  réformée  et  n'appartenait  à  la  Con- 
grégation réformée.  Par  la  môme  bulle,  il  établissait 
que  l'élection  du  Général  susdit  serait  faite  par  les 
Ministres  et  custodes  Réformés  (c'  étaient  ceux  des 
Provinces  de  France,  des  Flandres  et  autres  réfor- 
mées par  le  Général  Delflni),  par  les  vicaires  et  dis- 
crets Observants  que  pour  cet  effet  il  changea  en 
ministres  et  custodes.  Il  établissait  que  le  Général 
serait  élu  alternativement  chez  les  Cismontains  et  les 
Ultramontains,  et  comme  ces  deux  fractions  de  l'Ob- 
servance établies  par  Eugène  IV  étaient  Indépendan- 
tes r  une  de  1'  autre  sous  leurs  vicaires  respectifs  , 
Léon  X  prescrivait  que  le  Général  quand  il  serait 
Cismontain  devrait  nommer  un  Commissaire  pour 
gouverner  les  Ultramontains  et  réciproquement.  Les 
Congrégations  des  Amédeistes ,  des  Colettans ,  des 
Clarenins  et  du  Gapuce  étaient  unies  à  Y  Ordre  Ob- 
servant, ainsi  que  toutes  les  provinces ,  couvents  et 
ermitages  de  réformés.  Après  la  publication  de  la 
bulle ,  les  nouveaux  électeurs,  institués  et  déclarés 
tels  par  l'autorité  apostolique,  procédèrent  à  l'élection 
du  Ministre  Général ,  et  leur  choix  tomba  sur  le  P 
Christophe  Numajo  de  Forli,  qui  fut  bientôt  créé  Car- 
dinal par  Léon  X  lui-môme. 

**  Cette  nouvelle  disposition  pontificale  sépara  en- 
tièrement les  Observants  de  l'Ordre.  Le  Pape  réunit 
ainsi  les  familles  Observantes  qui  faisaient  profession 
de  vivre  sans  privilèges  et  sans  l'usage  des  revenus 
annuels,  pour  en  former  un  Ordre  franciscain  de  vie 
réformée.  A  cet  Ordre  nombreux  il  donna  un  chef 
avec  le  titre  de  Ministre  Général ,  et  il  établit  des 
Ministres  Provinciaux  et  des  Custodes ,  comme  1'  avait 
prescrit  S.  François  plus  de  trois  siècles  auparavant. 
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Il  leur  donna  le  pouvoir  qui  leur  manquait  jusqu'  a- 
lors  de  célébrer  des  Chapitres  Généraux  et  d'élire 
leur  Supérieur  Général  ;  il  voulut  que  les  Observants 
obtinssent  la  préséance  dans  les  actes  publics,  et  que 
si  à  l'avenir  il  se  formait  d'autres  réformes,  elles  ne 
pussent  s'établis  sans  la  permission  du  Ministre  Gé- 
néral  ou  des  Provinciaux  Observants  auxquels  elles 
devaient  demeurer  soumises. 

Jt  Tous  ces  glorieux  privilèges  dont  le  Pape  se 
plut  à  enrichir  le  nouvel  Ordre  des  Réformés  Fran- 
ciscains, sont  renfermés  dans  cinq  Bulles  qui  ne  re- 
çurent pas  alors  une  entière  exécution,  et  qui  perdi- 
rent de  leur  force  et  furent  restreintes  avec  le  temps 
et  par  l'usage.  Le  Ministre  Général  Observant  prend  le 
nom  de  Ministre  Général  de  tout  V  Ordre  des  Mineurs^ 
c'est  vrai;  mais  il  n'exerce  aucune  juridiction,  si  mi- 
nime soit  elle,  ni  sur  les  Conventuels  ni  sur  les  Ca- 
pucins. Le  Saint-Siège  le  nomma  ensuite  et  a  con- 
tinué à  l'appeler  Minister  generdlis  Ordinis  Minorum 
S,  Francisci  regularis  Observantiae  nuncupatonim.  Les 
Papeî?  successeurs  de  Léon  X,  jusqu'  à  Clément  VIII, 
appelèrent  le  Général  des  Conventuels  tantôt  maître 
et  tantôt  ministre  jusque  dans  le  texte  d'une  même 
bulle.  Les  exemples  en  sont  nombreux;  entre  autres 
dans  une  bulle  de  Paul  V  de  l'année  1555,  conservée 
en  original  dans  les  archives  des  religieuses  du  B. 
Pèlerin  de  Padoue,  on  lit  :  pro  tempore  existentis  magislri 
generalis  ordinis  Fratrum  minorum  convenluaUum  ,  et 
plus  loin  :  dilecti  filii,  minister  generalis  et  fratres  S.  Frayi- 
cisci.  Ils  en  usèrent  de  môme  avec  les  Provinciaux. 
On  peut  conclure  de  cette  manière  de  parler  que  les 
Papes  n'eurent  jamais  l'intention  de  les  dépouiller  de 
leur  ancien  ancien  titre  de  Minisire.  De  Clément  VIII 
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jusqu'  à  Pie  VIII,  le  Saint-Siège  appelle  le  Général 
des  Conventuels  minister  generalis  Ordinis  Minorum 
sandi  Francisci  Conventualium  nuncupatorum.  Celui-ci 
a  conservé  sans  ancune  opposition  le  droit  de  se  pla- 
cer dans  la  succession  des  Généraux  depuis  8.  Fran- 
çois: minister  generalis  totius  Ordinis  Minorum  Conven- 
tualium post  Sanctum  patriarcham  Franciscum  (^).  La  bé- 


(1)  *"  L'an  1545  pendant  la  durée  du  Concile  de  Trente  une  dif- 
ficulté surgit  entre  le  Général  des  Conventuels ,  Maître  Bonaventure 
Pie  de  Costracciato,  qui  fut  plus  tard  évèque  d'Acqui,  et  le  Général 
observant  P.  Jean  de  Calvi,  en  Corse.  De  tout  ce  que  commandait  la 
bulle  de  Léon  X,  Jte  et  vos,  le  Général  des  Conv6ntuels  avait  seulement 
observé  les  prescriptions  l'obligeant  à  déposer  le  titre  de  Ministre  et 
à  consigner  le  sceau  de  cette  dignité  au  Général  Observant.  Pour  n'a- 
voir pas  à  lui  céder  la  préséance  il  évitait  avec  soin  de  se  rencontrer 
avec  lui,  et  après  lui  avoir  remis  lé  sc«au  il  s'en  était  fait  faire  un 
autre  semblable  moins  le  titre  de  Ministre.  Dans  l'Ordre  des  mineurs 
les  sceaux  des  supérieurs,  Général,  Procureur,  Vicaire  Apostolique,  Pro- 
vincial, Custodes,  Gardiens,  ont  subi  de  nombreuses  modifications,  et  le 
sceau  Généralice  de  1517  n'était  pas  le  sceau  primitif  ni  même  fort  ancien. 
Seul  le  titre  de  Ministre  qui  s'y  lisait  remontait  aux  origines.  Une  discus- 
sion s'éleva  donc  sur  la  question  de  savoir  à  qui  devait  appartenir  lesceau, 
que  le  Ministre  observant  réclamait  en  vertu  de  la  bulle  lie  et  vos. 
Dans  la  chaleur  de  la  dispute  le  Général  Conventuel  se  leva  et  dit 
aux  Pères  du  concile:  "  si  l'usage  du  sceau  en  question  appartient  à 
rOrdre  le  plus  ancien,  c'est  à  moi  qu'il  est  dû,  car  mon  Ordre  est 
rOrdre  primitif  des  Mineurs.  Si  on  veut  le  donner  à  ceux  qui  obser- 
vent le  plus  parfaitement  la  Règle,  il  revient  au  Vicaire  Général  des 
Capucins  „,  Ce  raisonnement  fut  agréé  par  les  Pères;  on  allait  suivre  cet 
avis,  mais  les  choses  changèrent  d'aspect  et  le  silence  se^  fit  sur  cette 
question,  l'observant  voyant  qu'  il  l'exposait  à  tout  perdre.  En  1562 
la  question  revint  de  nouveau  sur  le  tapis  au  sein  de  le  même 
assemblée  mais  sous  un  autre  aspect.  Le  P.  François  de  Zamora, 
Espagnol,  Général  dos  Observants ,  essaya  de  faire  déclarer  par  le 
Concile  que  le  Général  des  Conventuels  lui  devait  être  soumis  et 
dépendre  de  lui,  suivant  la  bulle  Ite  et  vos,  chose  que  son  prédécesseur 
n'  avait  pu  obtenir,  parce  que  les  Papes,  à  commencer  par  Léon  X, 
avaient  favorisé  l'indépendance  du  Général  des  Conventuels.  Le  Vicaire 
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nédiction  de  confirmation  ne  fut  jamais  demandée  au 
Général  Observant,    pas    même  en  1517. 

''  Les  observants  jouissent  de  la  préséance   sur 
les  Conventuels  là  où  la  bulle  fut  alors  exécutée  Q). 


Général  des  Capucins  vit  à  quoi  tendaient  ces  manœuvres  du  GénéraJ 
Observant:  une  fois  le  Général  et  l'Ordre  des  Conventuels  dans  sa  dé- 
pendance il  ne  lui  serait  pas  difHcile  d'obtenir  la  soumission  immédiate 
des  Capucins  à  son  autorité.  Il  prit  donc  la  défensd  de  l'indépendaDce 
du  Général  des  Conventuels,  que  la  bienveillance  du  S.  Siège  avait  ree- 
pectée,  parce  qu'ils  étaient  l'Ordre  primitif  et  parce  que  cette  dépen- 
dance eut  été  un  coup  mortel  pour  les  Capucins  Après  l'avoir  écouté 
les  Pères  du  Concile  laissèrent  les  choses  dans  le  statu  quo,  Zamora 
ne  perdit  pas  courage  pour  cela.  Il  dépêcha  quelques  uns  de  ses  re- 
ligieux près  du  susdit  Vicaire  pour  le  persuader  d'unir  sa  Congrégation 
à  l'Ordre  des  Mineurs  Observants,  dont  le  Général  de  parla  bulle  lit 
et  vos  était  chef  de  tout  l'ordre  des  Mineurs.  Le  Vicaire  en  entendant 
cette  proposition  leur  demanda  si  en  vertu  de  cette  bulle  le  Général 
était,  a  vaut  et  depuis  son  élection,  de  vie  réformée  et  s'il  en  était 
(le  même  de  tous  ceux  qui  l'avaient  élu.  L'inobservance  de  ce  point 
fondamental  de  la  bulle,  ajoutait-il,  me  donne  le  droit  de  suspecter  la 
validité  de  cette  élection:  les  Observants  négligent  un  point  essentiel 
qui  est  la  base  de  tous  leurs  privilèges  et  ils  voudraient  sommettre 
tous  les  autres  à  leur  autorité  prétendant  que  leur  Général  soit  reconnu 
comme  Ministre  Général  chef,  Généralissime,  centre  de  tous  les  Fran- 
ciscains „.  Quand  cette  réponse  fut  rapportée  au  Général  des  Observants, 
dit  l'Annaliste  Boverius,  veritus  ille^  ne  quicquam  liac  de  caïusa  in  œncilio 
adversus  eum  ageretut\  statim  a  GoncUio  abscedens  in  Hispaniam  profici- 
scitur,  (Lettere  apologetiche,  pag.  306). 

(^)  En  confirmation  de  ce  que  Benoffi  écrit  nous  ferons  remarquer 
que  les  bulles  de  Léon  X  en  faveur  des  Observants  ne  furent  jamais 
présentées  à  la  Sécrétai  rerie  Royale  pour  la  Placet  comme  cela  devait 
se  faire  en  vertu  de  la  Légation  Apostolique  accordée  par  le  S.  Siège 
aux  Rois  de  Sicile.  Il  est  vrai  que  beaucoup  de  bulles  ne  sont  pes 
acceptées  en  différents  pays  par  abus  des  Concordats  ;  mais  que  l'on 
remarque  la  différence  qu'il  y  a  entre  dire  qu'une  bulle  n'a  pas  force 
de  loi  dans  un  pays  parce  qu'elle  n'a  pas  été  acceptée  et  qu'une  hnïh 
ne  fait  pas  loi  parce  qu'elle  n'a  pas  été  présentée  pour  recevoir  réa^^gMote^* 
Les  bulles  en  question  "  ne  furent  jamais  présentées  an  gouvernement 
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De  plus,  en  beaucoup  de  villes  le  clergé  séculier  a 
l'usage  de  faire  des  processions  aux  quelles  prennent 
part  les  cinq  anciens  Ordres  Mendiants:  nous  y  in- 
tervenions avant  1517  et  nous  avons  continué  depuis 
sans  que  l'Ordre  Observant  y  ait  jamais  pris  part.  A 
Rome  les  Procureurs  Généraux  des  cinq  Ordres  Men- 
diants font  partie  du  collège  des  Théologiens,  l'Ordre 
des  Mineurs  y  est  toujours  représenté  par  le  Procureur 
général  Conventuel.  Peu  d'années  après  la  publica- 
tion de  ces  bulles,  le  Saint-Siège  lui-même  ne  s'y  est 
pas  conformé,  Paul  III  dans  la  bulle  J5Ja;/?om  en  1536, 
Pie  IV  dans  la  bulle  Pastoralis  de  1560,  Grégoire  XIII 
dans  la  bulle  Exposcit  de  1582,  Urbain  VII  dans  un 
bref  de  1631,  et  avant  eux  Clément  VII  dans  la  bulle 
Accepimus  de  1526,  parlant  des  Conventuels  et  des 
Observants  placent  ceux-là  les  premiers.  Plusieurs 
fois  Sixte-Quint  fit  de  môme.  En  1682  nous  trouvons 
deux  questions  relatives  à  la  préséance  pour  les  Cou- 
vents d'Arles  en  Provence,  et  d'Arbe  en  Dalmatie,  et 
les  deux  sentences  furent  favorables  aux  Conventuels. 
Le  môme  résultat  fut  obtenu  en  1761  pour  le  cou- 
vent de  Sebenico  en  Dalmatie.  En  1528  Clément  VII 
fit  une  autre  dérogation  aux  statuts  de  Léon  X  re- 
lativement aux  nouvelles  réformes,  en  plaçant  la  con- 
grégation naissante  des  Capucins  sous  les  Supérieurs 
Conventuels.  Les  Déchaussés  d'Espagne   et   les  Pas- 


pour  obtenir  Vexequatur  royal  ,,.  Ainsi  le.  déclarèrent  solennellement 
les  ÇoDSultenrs  du  Tribunal  suprême  de  la  Légationi  comme  on  le  voit 
dans  le  document  N.  3.  que  nous  publions  à  la  fin  du  Livre.  Nous 
ferons  encore  remarquer  que  l'Autorité  ecclésiastique  ne  chercha  pa3 
à  rendre  ces  bulles  obligatoires  partout,  bien  que  les  articles  du  pri- 
vilège d'Urbain  II  en  fissent  une  condition. 
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qualités  furent  égalemeat  à  leur  origine  placés  soas 
les  Supérieurs  Conventuels,  S.  Pierre  d'Âlcantara  pro- 
mit obéissance  à  Rome  entre  les  mains  de  Magnani 
Général  des  Conventuels,  et  il  prit  le  nom  de  Ré- 
formé des  Mineurs  Conventuels, 

"  D'autres  dérogations  aux  privilèges  de  Léon  X 
eurent  lieu  dans  les  bulles  Et  cum  illitis  vicem  de  1572, 
Ad  hoc  nos  Deus  de  1577,  Ex  quo  nos  Deus  de  15S1, 
Exposait  de  1614,  en  faveur    des  Déchaussés  d'Espa- 
gne et  des  Réformés  d'Aragon,  dé  Valence  et  de  Ca- 
talogne. Ces  mêmes  privilèges    furent   bien   affaiblis 
par  l'admission  des   Cordeliers   des    provinces   unie:? 
au  Chapitre  général  des  Observants;  en  effet  ils  fai- 
saient usage  des  rentes  annuelles  et  des  autres  pri- 
vilèges apostoliques  qui  leur  furent  confirmés  par  Be- 
noit XIV,  toutes  choses  expressément  défendues  par 
la   bulle    Tte   et   vos,   où    était    cette  clause:    quod  si 
in  futurum    quidquam    in  contrarium  attentatum   fueril, 
irritum  penitus  et  inane  Iiabeatur.  Il  en  fut    de    même 
par    les    concessions    faites    aux    Réformés ,    Récol- 
lets   et    Déchaussés  d'  Espagne,  par  l' alternative  a- 
vec   les    Observants    pour    le    Commissaire    général 
par  la  présence  à  Rome  de  deux  Procureurs    Qéné- 
raux,  l'un  Réformé,  l'autre  Récollet  ou  Déchaussé,  en 
plus  de  l'Observant.  Plusieurs  fois  le  Généralat   est 
échu  tantôt  à  un  Réformé  tantôt  à  un  Déchaussé.  Tout 
cela  fait  voir  que  dans  l'Ordre  réformé,  organisé  par 
Léon  X,  l'unité  que  le  Pape  avait  voulu   établir  est 
entièrement  disparue  „  (^). 


(1)  Bbnoffi,  Compend,  di  Star.  Min,,  cap.  XXVII.  A  ces  observations 
de  Benoffi  s'appliquent  les  paroles  suivantes  de  OQmiilis:  "  Tacita 
dicitur  (voluntas)  si  princeps  sciens  et  pradens  silentio  approbat  quod 
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VIL 


On  se  tromperait  en  croyant  que  les  motifs  de 
dissensions  plus  ou  moins  aiguës  et  d'actes  plus  ou 
moins  violents  furent  dissipés  par  les  bulles  de  Léon  X, 


secus  posaet  et  deberet  reprobare  :  qno  casu,  ipsam  princîpia  silentium 
manifestât  eios  volantatem  „.  Instiiutùmes  Juris  Cananici^  De  variis  spe- 
ciebns  legum  ecckaiodkarum^  n.  IX.  Et  oelles-ci.  **  Bescriptum  de  se 
nallam  jus  facit,  si  ipsa  factoram  adiancta  non  reapondeaDt,  saltem 
qaoad  sabstantiam,  narratioDi  quae  rescribenti  fuit  proposita  „.  De  Be^ 
seriptis  Summorum  Paniificum^  art.  3. — ^Les  Franciscains  unis  par  Léon  X 
en  vertu  de  la  Bulle  lie  et  vos,  pour  former  l'Ordre  actuel  des  Ob- 
servants étaient  :  "  Observantee  tam  de  Familia,  qnam  Reformates  snb 
Ministris,  ac  fratres  Amadaei,  de  Colettanis,  de  Clarenis,  de  Sancto  Evan- 
gelio  seu  decapnoio,  ac  Disealceatos  nuncupatos  „.  La  phrase  Be formatas 
sub  MimsêriSf  indique  les  Colettans  c'est  à  dire  les  Frères  Réformés  de 
Sainte  Colette  qui  étaient  restés  sous  l'obédience  des  Conveutuels. 
Quand  Eugène  IV  accorda  les  Vicaires  aux  Observants,  les  Colettans 
ne  voulurent  par  accepter  sa  bulle  malgré  les  anatbèmes  dont  il  les 
menaçait.  Léon  X  voulut  que  l'on  abandonnât  toutes  ces  dénominations 
et  qu'à  partir  de  la  publication  de  la  bulle  toutes  ces  congrégations 
tW  simul^  vd  discretive  tussent  nommées  Régulière  Observance  :  ^  Vo- 
lomus,  et  dedaramus  sub  noroine  Reformatorum,  ac  pure  et  simpliciter 
Regulam  Beati  Francisci  huiusmodi  observantium,  comprehendi  omnes, 
et  singulos  infrascriptos,  videlicet:  Observantes  tam  de  Familia,  quam  Re- 
formates sub  Ministris,  ac  Fratres  Amadaei,  de  Coletanis,  de  Clarenis,  de 
Sancto  Evangelio,  seu  de  CapuciOi  ac  Disealceatos  nuncupatos,  aut  alios  si- 
miles  quocunque  alio  nomine  nuncupentur,  et  Regulam  Sancti  Francisci 
pnre,  et  simpliciter  observantes;  et  ex  quibus  omnibus  supradictis  unum  cor- 
pus insimulfacîentes,eosdem  ad  invicem  perpétue  unim us.  Ita  quod  decoe- 
tero,  omissa  diversitate  nominum  praedictorum,  Fratms  Minores  Sancti 
Francisci  Regularis  Observantiae  vel  simul,  vel  discretive  nuncupentur  „. 
Il  suit  de  ces  paroles  que  le  Pape  en  appelant  le  Général  "  Miuister  Oe- 
neralis  M'morum  ,  ne  voulut  pas  changer  le  titre  de  l'Ordre  des  Mi- 
neurs mais  celui  du  Général,  le  premier  étant  commun  à  toutes  les  familles 
Franciscaines,  c'est  à  dire  à  l'Ordre  premier  né  des  Conventuels  et  à  la 
dernière  et  glorieuse  réforme  de  l'Ordre  des  Capucins. 
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qui  auraient  dû  signifier,  suivant  leur  titre,  union  et 
concorde.  Le  vol  des  Couvents  continua  de  j)lus  belle. 
Clément  VII,  Paul  III,  Sixte-Quint  adressaient  des 
bulles  au  Général  Observant,  pour  qu'  il  mit  fin  à 
l'invasion  des  couvents  par  les  siens,  sous  peine  de 
censures  et  d'anathèmes.  On  ne  prenait  môme  plus 
la  peine  de  faire  écriie  des  lettres  par  les  princes, 
on  allait  tout  droit  au  but:  nous  renvoyons  le  lecteur 
au  document  que  nous  publions  à  la  fin  du  Livre  {^), 
où  nous  donnons  également  la  bulle  de  Sixte-Quint 
au  sujet  de  l'invasion  des  Couvents;  nous  nous  bor- 
nons à  dire  ici  que  le  moyen  expéditif  dont  on  usait, 
consistait  à  recourir  au  bras  séculier,  en  représentant 
que  le  Couvent  devait  être  cédé  par  les  Conventuels 
en  vertu  des  bulles  de  Léon  X  {%  C'est  le  propre 
de  la  malice  travestie  sous  les  apparences  de  la  piété 
de  réussir  facilement  à  tromper,  et  S.  Pie  V  lui  même 
n'y  échappa  pas,  amené  sans  le  vouloir  à  imaginer  chez 
les  Conventuels  des  fautes  dont  iîs  étaient  exempts. 


(>)  Voir  document  N.  19,  à  la  fin  du  Livre  III. 

(*)  Le  Couvent  de  Toulouse  fournit  un  exemple  de  violences  de 
ce  genre.  U  possédait  des  biens-fonds,  admettait  l'usage  de  T  argent, 
avait  une  étude  âorissante  dont  les  membres  prenaient  leurs  grades  à 
rUniversité;  on  y  vivait  de  plus  d^une  façon  très  régulière.  Cette  régu- 
larité servit  de  prétexte  pour  tenter  avec  le  secours  du  bras  séculier  l'eo- 
vahissement  de  ce  couvent  que  Pou  disait  compris  dans  la  bulle  de  Léon  X. 
A  cette  époque  l'accomplissement  fidèle  de  leurs  devoirs  lui  même  était 
préjudiciable  aux  Conventuels!  Les  actes  sur  parchemin  de  cette  discussioD 
faits  par  ordre  de  Léon  X  sont  conservés  dans  les  archives  de  l'Ordre 
et  dans  la  bulle  qui  leur  est  jointe  le  pontife  écrit  que  par  ce  même 
moyen  les  Conventuels  furent  expulsés  de  [)eaucoup  de  Couvents  en 
Aquitaine.— BbAoffi,  SL  cit.,  cap.  XXVIIL  —  Voir  document  N.  20,  à 
la  fin  du  Livre  III. 
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Les  paroles  de  Sixte-Quint  dans  la  bulle  Decet  sont 
dignes  de  remarque:  en  effet,  bien  informé  de  la 
réalité  des  choses ,  il  écrivit  sans  crainte  au  sujet 
de  son  prédécesseur  S.  Pie  V  :  "  Decet  Romanum  Pan- 
tificetn. .  jura  quarumcunque  personarum  praeservare^  et 
unkuiqve  quod  suuin  est,  restituerey  et  quae  alias  in  prayu- 
dicium  ad  importunam  precum  itistantiam ,  seu  alias  ex 
falsis  et  fucatis  causis  a  Sede  Apostolica  concessa  prae- 
tenduntur..,  Sane  dudum  post  quam  feL  rec.  Pins  Papa  V. 
praedecessor  noster^  quihusdam  catisis  motiis,  seu  potius 
maie  informatus,  per  quasdam  suus  in  forma  brevis  con- 
fedas  literas,  domum  tune  Fratrum  Minorum  Conventua- 
Hum  nuncupaioruniy  terrae  Corinalti,  Senogall.  Dioces.... 
nullo  juris  ordine  servato,  et  re  non  cognita...  etc.  „  (^), 
L'invasion  des  Couvents  en  France,  en  Bspagne, 
et  en  Danemarck  fut  suivie  de  celle  plus  violente  et 
plus  terrible  à  laquelle  l'hérésie  luthérienne  poussa 
ses  partisans  en  Allemagne.  La  fureur  des  hérétiques, 
le  pillage  et  l'incendie  firent  disparaître  en  certains 
lieux  jusqu'à  la  mémoire  des  couvents,  comme  il  ar- 
riva en  particulier  à  Neustadt  où  dix -huit  religieux 
furent  massacrés.  Les  Généraux  durent  envoyer  dans 


(1)  Le  P.  François  Gk)nzagiie  étant  GFénéral  de  l'Ordre  des  Mineurs 
Observants  connaissait  bien  comme  tel  tous  les  moyens  employés  par 
ses  confrères  pour  s'emparer  des  Couvents;  il  demanda  au  Pape  Sixte 
Qaint  qui  était  de  l'Ordre  des  Mineurs  Conventuels ,  aussitôt  après  son 
élévation  au  pontificat  d'amples  indulgences  pour  ses  confrères  qui  a- 
vaient  envahi  les  Couvents  malgré  la  défense  des  bulles  pontificales. 
Le  Pape  le  contenta  par  la  bulle  Gum  sicut  nobis  (3  Sept.  1686)  par  la 
quelle  il  leur  permettait  de  retenir  les  Couvents  occupés.  Gonzague  a 
inséré  cette  bulle  dans  son  Histoire  De  origine  et  progressu  religionis 
Frandscanae. — Voir  document  N.  21,  à  la  fin  du  Livre  III. 

Louis  Paloues,  Des  Mineurs  Conventuels.  29 
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ces  régions  des  colonies  de  Frères  pour  y  prêcher  et 
tâcher  de  conserver  ce  qui  restait  encore,  comme  le 
firent  les  Ministres  Généraux  Spada,  Pie,  Da  Costac- 
cione,  Passeri,  Magnani  et  d' autres  (^).  Trente  ans 
n'étaient  pas  encore  passés  que  le  Saint  Siège  était 
déjà  revenu  à  l'ancienne  formule  pour  la  confirma- 
tion du  Général  des  Conventuels;  l'élection  de  Passeri, 
cinquantième  Général  après  S.  François,  fut  confirmée 
par  Paul  III  avec  les  paroles  de  conclusion  :  non  obs- 
tantibus  ordinationibus  et  constitutionibus  apostolicis.  La 
lettre  de  confirmation  était  adressée  au  Général  de 
tout  l'Ordre  des  Mineurs  Conventuels.  Depuis  l'Eglise 
a  conservé  cet  usage  ;  d'elle-même  elle  a  voulu  con 
firmer  directement  le  Général  des  Mineurs  Conventuels, 
et  ainsi  reprendre  l'ancienne  tradition. 

Que  la  ferveur  qui  fait  la  beauté  de  toute  insti- 
tution nouvelle  aille  en  diminuant  avec  les  années, 
les  Frères  Observants  eux-mêmes  en  sont  une  nou- 
velle preuve,  car  dès  1 426  ils  virent  naître  chez  eux 
la  Réforme  de  Fr.  Jean  de  Guadeloupe,  une  des  meil- 


(1)  Paul  III  ayant  résolu  d'envoyer  au  congrès  théologiqae  de 
Worms  des  docteurs  de  renom  remit  le  choix  aux  Cardinaux  Ginucci, 
Contadini  et  de  Brindes;  ceux-ci  inscrivirent  en  première  ligne  sor 
leur  liste  Doniinns  Generalis  Minarum  ConvenfuaUum,  (Laurent  SpadfC  élu 
en  1537).  Le  Cardinal  de  Brindes  écrit  de  ce  Général:  "  Depuis  sa  promo- 
tion au  généralat  il  a  donné  de  nombreuses  et  solides  preuves  de  son  in- 
tégrité dans  tout  TOrdre;  il  a  été  en  diverses  régions  de  FAUemagne 
pour  la  visite  de  ses  couvents,  et  partout  où  il  est  padsé  etiam  i»  ha 
bUUf  il  a  plutôt  été  honoré  que  non:  en  résumé  il  n'a  été  outragé  par 
aucune  de  ces  populations  et  il  a  toujours  été  estimé  dans  sa  religion 
pour  son  intelligence  et  sa  science  dans  la  théologie  scolastique.  H  & 
étudié  très  sérieusement  l'Écriture  Sainte,  a  lu  et  réfuté  les  doctrines 
protestantes:  j'  ai  lu  autrefois  une  de  ses  lettres  ad  me  fort  élégante; 
de  plus  il  est  très  habile  dans  les  affaires  „. 
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leures  et  la  plus  prospère  qu'  ait  vu  le  XV®  siècle. 
L'ordre  des  Mineurs  Observants  était  déchu  de  la 
ferveur  des  Compagnons  de  Fr.  Paul  Trinci ,  et  si 
beaucoup  vivaient  encore  selon  la  forme  primitive 
l'enthousiasme  et  l'austérité  s'affaiblissaient  et  dimi- 
nuaient en  raison  de  la  multiplication  des  sujets  et 
des  couvents.  Vainement  on  aurait  cherché  au  milieu 
du  XVP  siècle  la  même  discipline  sévère  suivie  dans 
toutes  les  provinces;  les  vies  examplaires  des  saints 
Bernardin  de  Sienne,  Jean  de  Capistran,  Jacques  de 
Marche  n'étaient  plus  en  beaucoup  de  Couventes  que 
esd  souvenirs  historiques  (^). 


(1)  ^  Oeatam  et  decem  annis  elapsis,  a  prima  sanctae  Observantiae 
ListitutioDe,  quae  in  Umbria  anno  Domini  1368,  in  pauperrimo  montis 
Broliani  Conventa,  a  frate  Paulo  de  Trincis  Provinciae  S.  Francisci 
alumno,  perfectissimo  coepit  exordio,  mnltum  ôccrescente  fratrum  Obser- 
vant! am  numéro,  dum  complures  conventus  Claustraliam  grandes  ap« 
prehenderent,  ab  austeritate,  et  rigore  Regulae  Seraphici  P.  S.  Fran- 
cisci pedetentim  elongabantur;  cumque  multiplicarentur  fratres,  ab  eo- 
ram  qni  observantiam  fundatam  solidaverant,  fine  et  perlectione  defle- 
ctebant  in  die:  praesertim  postqaam  Ministeriatns  Generaiis  a  Sammo 
Pontefici  Observantibus  anno  1517,  oblatns  est,  apert  enim  cemebatur 
ma^nam  spiritum  illam,  et  fervorem  in  Dei  obsequio,  et  regalae  pro- 
fessione  sensim  in  pectoribus  eorundem  Fratrum  Observantium  inte- 
puisse,  sanctamque  paupertatem  ab  ipsis  prius  adeo  dilectam ,  iam 
quasi  relegatam  contemni,  ac  proinde  monasteria  curiosa ,  grandia  et 
magnifîca,  non  modo  ea  quae  prius  Conventualium  fuerant,  sed  aliorum 
facile  parium  erectionem  instanter  procurari,  legata  et  pecunias  illicitis 
modia  avide  conquiri^  acquisitas  contrectari ,  congregationes  alimoniae 
nimias,  et  thesaurizationes  admitti,  et  mollia  in  babitu,  incessu,  et  victu 
studiosissime  usurpari  commoda,  privilegiis  relaxantibus  gauderi ,  ac 
demum  Ordinis  disciplinam  deformari,  et  puritatem,  Regulaeque  S.  Fran- 
cisci observantiam  miserrime  labefactari  „.  Gloriostis  Franciscus  redivi- 
sus,  sive  Ckronica  Observantiae  Sbictioris  Beparatae,  Beductae  ac  lie  for- 
nuUae, —  Marianus,  Strict.  Obs.j  lib.  I,  cap.  I,  fol.  1  et  2. 
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La  très  haute  pauvreté,  première  cause  de  la 
séparation,  ne  resplendissait  plus  dans  la  vie  des  Frères 
Mineurs  de  nombreuses  provinces,  car  ils  avaient  des 
Syndics  Apostoliques  qui  possédaient  pour  eux,  admi- 
nistraient les  legs  et  les  rentes  que  1'  on  acceptait 
avec  un  but  déterminé,  pour  les  nécessités  delà  vie  quo- 
tidienne auxquelles  il  était  impossible  de  pourvoir 
autrement ,  "  maxi^ne  cum  videamus  etiam  ipsos  observan- 
tiae  Begulae  professores  habere  varias  redditus  et  proventus, 
sine  quibus  minime  vivere  possunt  „  (^). 

Par  ailleurs  la  Réforme  de  P.  Jean  de  Guadeloupe 
perdait  elle  aussi  de  sa  ferveur,  et  sa  fin  prochaine 
s'annonçait;  elle  était  à  son  tour  vaincue  par  le  temps; 
alors  Dieu  envoya  à  cette  institution  S,  Pierre  d'Al- 
cantara  qui  lui  rendit  la  vie  et  la  vigueur.  Cela  se 
passait  deux  ans  avant  que  Léon  X  ne  publiât  la  bulle 
d'union  et  de  concorde.  Dix  ans  s'écoulèrent  (1525) 
et  en  môme  temps  que  la  réforme  espagnole  naissait 
en  Italie  celle  des  Frères  Observants  Matthieu  de  Bascio 
et  Louis  Tenaglia  de  Possombrone,  dans  la  Marche 
d'  Ancône.  Nous  parlerons  à  part  de  cette  dernière, 
à  cause  de  sa  vitalité  extraordinaire  :  ici  nous  dirons 
seulement  que  l'entreprise  de  Pr.  Matthieu  fut  cause  de 
la  Réforme  Observante  en  Italie.  De  nombreux  reli- 
gieux de  l'Observance  étaient  enthousiasmés  de  l'œu- 
vre de  Pr.  Matthieu ,  œuvre  qui  en  peu  d' années, 
malgré  les  contradictions  sans  nombre  dont  elle  eut 
à  triompher,  donna  naissance  à  la  sympathique  famille 
de  religieux  connus  dans  le  monde  entier  sous  l'hum- 


(1)  Flat.  Cherdb.  CompefuL  BuU.,ifi  Praefat.  Btdlae  Pii  IV.-  >'• 
Specd.  Min. 
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ble  nom  de  Capucins.  Ceux  qui  sortaient  des  Couvents 
de  rObservance,  et  ils  étaient  des  meilleurs,  poussés 
par  le  désir  d'une  v'e  plus  parfaite  dont  il  n'avaient 
pas  la  facilité  dans  leurs  Provinces  s'enrôlaient  dans 
la  réforme  de  Pr.  Matthieu,  Leur  grand  nombre  nuisait 
au  crédit  et  à  l'avenir  de  l'Observance,  aussi  sans 
perdre  de  temps,  les  Supérieurs  voulurent  couper  court 
à  toutes  ces  désertions.  Clément  VII,  auquel  ils  s'en 
ouvrirent  y  pourvut  par  la  bulle  In  supremo,  dans 
laquelle,  tenant  compte  des  aspirations  de  ceux  qui 
désiraient  mener  une  vie  plus  austère,  il  commandait 
aux  Supérieurs  de  désigner  dans  chaque  province  un 
ou  plusieurs  Couvents  où  pourraient  se  réunir  les 
religieux  avides  de  pénitence ,  dans  la  dépendance 
immédiate  des  Supérieurs  Généraux  et  Provinciaux, 
sous  un  Supérieur  choisi  parmi  les  plus  fervents  et 
désigné  à  cet  effet  sous  le  nom  de  Custode. 

Ce  fut  un  moment  d'arrêt,  mais  il  dura  peu  de 
t^mps  ;  par  suite  de  l'exécution  incomplète  de  la  me- 
sure prise  par  Clément  VII  et  du  nombre  toujours 
croissant  de  <*.eux  qui  désiraient  à  tout  prix  une  ob- 
servance plus  stricte  et  allaient  grossir  les  phalanges 
de  Pr.  Matthieu ,  on  se  résolut  à  leur  donner  non 
seulement  des  couvents  pour  vivre  suivant  leur  désir, 
mais  encore  des  Supérieurs  particuliers  ou  Custodes 
qui  les  gouverneraient.  Il  n'en  fallut  pas  davantage, 
les  Réformés  d'Italie  se  multiplièrent  si  rapidement 
qu'au  milieu  du  XVIP  siècle  ils  comptaient  vingt-cinq 
provinces  florissantes,  qui  comme  tout  autant  d'arbres 
vigoureux  du  jardin  séraphique  portaient  des  fruits 
abondants.  A  l'époque  de  la  Révolution  Prançaise  les 
Provinces  de  Réformés  étaient  au  nombre  de  trentesix, 
elles  avaient  un  Procureur  Général  que  Clément  VIII 
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leur  avait  accordé,  et  elles  étaient  répandues  en  Al- 
lemagne ,  en  Tyrol,  en  Croatie ,  en  Styrie  et  en  Ca- 
rinthie,  où  il  n'y  avait  plus  de  religieux  de  la  Régulière 
Observance. 

Pendant  que  les  Réformés  italiens  se  dévelop- 
paient et  donnaient  les  plus  belles  espérances,  le^ 
membres  de  l'étroite  Observance  espagnole  rivalisaient 
avec  eux  en  vertu  ;  on  les  nommait  les  Déchaussés 
d'  Espagne.  C'était  l'œuvre  de  S.  Pierre  d'Alcantara, 
qui  consacra  sa  vie  austère  à  rétablir  la  Réforme  du 
Pr.  Jean  de  Guadeloupe;  il  lui  rendit  la  vie  et  la  fit 
refleurir  au  point  que  Clément  IX  l'appela  l'instituteur 
des  Déchaussés  d'Espagne  (^)- 

Ils  avaient  des  lois  spéciales;  par  cela  môme  que 
l'on  voulait  la  pureté  de  la  Règle  négligée  dans  l'Ob- 
servance, il  était  nécessaire  d'avoir  des  statuts  par- 
ticuliers, afin  que  les  couvents  fussent  conformes  à 
la  stricte  pauvreté.  Les  couvents  spacieux,  les  églises 
riches  et  bien  décorées  enlevées  aux  Conventuels  par 
les  Frères  de  l'Observance  ne  répondaient  pas  au  but. 
Nous  voyons  donc  S.  Pierre  dicter  des  lois  pour  sa 
famille  et  lui  construire  des  couvents  conformes  à  ses 


(1)  Fr.  Jean  de  la  Puebla  voyant  les  Observants  déchus  de  lear 
terveur  (1489)  fonda  en  Espagne  une  réforme  dite  de  l'Observance 
sous  le  titre  de  Province  des  Anges.  Son  disciple  le  B.  Jean  de  Gaa- 
deloupe  en  fonda  une  autre  qui  eut  pour  distinctif  1'  abolition  de  la 
chaussure  :  ils  allaient  nu-pieds  et  furent  partant  connus  sous  le  nooi 
de  Déchaussés.  Cette  congrégation  subsista  et  demeura  sous  ce  uom 
unie  aux  KécoUets  de  France  et  fit  partie  de  la  famille  ultramontaine 
*  sous  le  nom  de  Scalzetti  et  de  Récollets;  ceux-ci  eurent  leur  Procu- 
reur Général.  Il  en  fut  autrement  de  Aniédéistes,  fondés  par  le  B.  A- 
médée,  confesseur  de  Sixte -Quint,  qui  demeurèrent  sous  TobédieDoe  du 
Général  Conventuel,  même  après  la  bulle  de  Léon  X. 
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besoins.  Il  en  construisit  un  à  Pedroso,  dans  la  pro- 
vince de  la  Rabida,  couvent  si  austère  qu'il  rappellait 
les  premières  demeures  des  compagnons  de  S.  Fran- 
çois (^).  Il  continua  son  œuvre  sur  les  mômes  bases 
à  Séville,  en  Galice,  à  Valence,  et  môme  jusque  dans 
les  Indes.  Cette  société  était  exempte  de  tout  élément 
de  discorde,  aussi  le  démon  n'ayant  pu  réussir  à  faire 
pénétrer  des  germes  mauvais  à  l'intérieur,  chercha  à 
la  combattre  de  mille  manières  à  l'extérieur.  Le  récit 
de  tous  les  obstacles  que  ce  saint  personnage  eut  à 
renverser  pour  arriver  à  son  but  semble .  invraisem- 
blable. Lui  et  les  siens  eurent  à  subir  les  contradic- 
tions des  Frères  de  l' Observance  eux-mêmes.  Ceux-ci 
en  effet  ne  pouvaient  assister  avec  plaisir  à  l'exode 
de  leur  meilleurs  confrères  (^)  qui  allaient  fonder  de 
nouvelles  réformes  alors  que  la  leur  était  prospère 
et  comblée  des  privilèges  et  des  faveurs  des  papes. 
Mais  comment  leur  donner  raison  quand  la  tempôte 
infernale  déchaînée  sur  l'Allemagne  inondait  l'Europe 


.  • 


(^)  ^  ...  Ad  interiora  cuiusdam  montisi  sub  obedientia  franoiscano- 
ram  Fratrum  Oonventualinm  peDetravît,  ibidemque  pauperrimum  atque 
aogastissimum  conventum  de  Pedroso...  aedificavit...  „.  —  Gtonzaga,  De 
Orig,  et  progress.  Seraph,  Bdig.,  in  S,  Andreae  de  Monte  Arents. 

(')  S.  Pierre  ne  se  dissimulait  pas  les  dangers  au  devant  desquels 
il  allait;  il  avait  peur  de  ses  confrères  et  quand  il  entreprit  la  Ré- 
forme il  se  souvenait  du  passé:  ^  In  mentem  sibi  revocabat  molestias 
et  persecutiones  quas  sustinuerant  primae  provinciae  Sancti  Gabrielis 
fundatores;  et  speciatim  Fr.  Angélus  de  Valladolid ,  qui  prae  ceteris, 
augmento  reformationis  illius  allaboraverat;  contradicentibus  tota  obser- 
vantia,  regibus  Hispaniae,  horumque  Romae  legatis,  quo  et  ipse  unde- 
vigesles  iter  fecerat  „.  Ex  Chron.  illius  Prov.,  Auciore  Fr,  loanne  a 
S.  Maria,  I,  c.  XII  :  apud  Bolland.,  Ad.  Sand.,  Octobris  (illustrât©  a 
losepho  Van  Hecke,  Beniamino  Bossue,  Victore  de  Buck,  Antonio  Ti- 
mebroiek),  tom.  VUI,  fol.  623. 
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d'un  déluge  de  maux?  Toute^bonne  œuvre  si  petite 
qu'  elle  fût  ou  qu'  elle  parût  était  un  bien  dans  ces 
tristes  circonstances.  Le  Seigneur  infiniment  riche  en 
miséricordes  suscitait  dans  le  monde  de  nombreuses 
ftmes  élues,  destinées  au  salut  de  la  société.  Les  Ordres 
nouveaux  qui  naissaient  étaient  autant  de  digues  con- 
tre l'inondation  des  nouvelles  et  perverses  doctrines 
dont  le  premier  résultat  était  d'augmenter  la  corrup- 
tion. Aux  Capucins,  que  l'on  peut  à  cause  des  con- 
ditions spéciales  où  ils  se  trouvèrent  nommer  un  Ordre 
nouveau,  échut  en  partage  la  force  de  l'exemple  et 
de  la  popularité:  la  Compagnie  de  Jésus  prit  pour 
elle  le  haut  enseignement  catholique;  d'autres  Instituts 
répondirent  à  d'autres  besoins. 

S.  Pierre  d'  Alcantara  ne  prit  point  garde  aux 
contradictions  des  siens,  il  courut  à  Rome  et  le  Pape 
Jules  m  eut  à  cœur  la  cause  qui  l'avait  amené.  Après 
avoir  écouté  le  Saint  qui  lui  demandait  la  bénédiction 
Apostolique  pour  la  Congrégation  au  bien  de  laquelle 
il  se  dévouait,  le  Pape  l'exauça  et  lui  permit  de  re- 
cevoir dans  son  Institut  tous  ceux  qui  voudraient  s'y 
enrôler.  11  l'autorisa  en  outre  à  fonder  de  nouvelles 
maisons  et  à  vivre  tranquille,  se  reposant  sur  le  secours 
du  ciel  et  les  bénédictions  de  l'Église.  Mais  comme 
le  Saint  n'était  pas  sans  crainte  à  cause  de  l'oppo- 
sition que  lui  faisaient  ses  confrères,  Jules  III  pour 
l'en  garantir,  le  plaça  lui  et  ses  disciples  sous  l'obé- 
dience immédiate  du  Général  Conventuel,  Jules  Ma- 
gnani  (^). 


(1)  ^  Post  aliquod  temporiu  spatiam,  Eomam  cum  socio  profeotas 
est,  obtinnitque  ab  eodem  Inllo  m  licentiam  fandandi  conventam,  io 
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La  chronique  espagnole  du  Fr.  Jean  de  S.  Ber- 
nard, Déchaussé  (^),  rapporte  ainsi  le  voyage  du  Saint 
à  Rome  :  "  Quand  les  Supérieurs  (de  1'  Observance) 
surent  qu'il  allait  à  Rome,  ils  soupçonnèrent  ce  dont 
ils  avaient  peur.  Ils  écrivirent  aussitôt  au  Procureur 
Général  eji  cour  de  Rome,  lui  faisant  part  de  leurs 
craintes  et  des  motifs  qu'ils  avaient  de  redouter  que 
ce  voyage  ne  fût  une  occasion  pour  tenter  à  Rome 
ce  qu'il  prétendait  faire  en  Espagne,  une  nouvelle 
Réforme  dans  l'Ordre;  que  par  conséquent  il  y  avait  h 
veiller  et  à  prendre  ses  précautions,  afin  que  toutes 
les  voies  lui  fussent  fermées  par  avance. 

**  Le  Saint  et  Apostolique  Père  arriva  à  Rome 
avec  le  Serviteur  de  Dieu  Pr.  Michel  de  la  Catena 
et  à  l'accueil  que  lui  fit  le  Procureur  il  reconnut  l'effet 
des  avis  reçus.  Il  accepta  avec  joie  les  prémices  des 
souffrances  qui  l'attendaient  et  visita  le  tombeaux  des 
Saints  Apôtres  Pierre  et  Paul,  les  Basiliques  et  les 


qaod  dîscipliDam  adhiberet,  qaantum  optaret  austeram,  et  quidem  snb 
obedientia  Gonventualiuin,  do  Dempe  fine,  ne  impediretar  ab  Observan- 
tibus,  qui  bas  hactenus  subiectus  vixerat.  Et  reipsa  Observantes  ae- 
gerrime  talerunt  sasceptam  reformationem,  nec  paucas  nec  exiguas  san- 
cto  Viro  suscitarunt  moleslias  „,  AcL  Sarui.,  loc.  cit.,  n.  38,  fol.  632. 
Le  Pape  dérogea  à  la  bulle  de  Léon  X,  qui  avait  décrété  que  si  des 
Héformes  de  Mineurs  surgissaient  à  l'avenir  elles  ne  pourraient  s'établir 
sans  le  consentement  du  Général  ou  des  Provinciaux  Observants  aux- 
quels elles  devaient  être  soumises.  Clément  VII,  florentin,  de  la  maison 
de^  MédiciSy  comme  Léon  X,  y  dérogea  pareillement. 

(1)  n  fut  pénitencier  de  la  basilique  du  Latran,  procureur  général 
et  postulateur  de  la  caose  de  canonisation  du  Saint.  Sa  chronique  a 
pour  titre  :  DeWamirabil  vita  del  glorioso  S.  Pietro  d'Âkantara  ;  elle  fut 
traduite  en  italien  pajp  F.  Jean  François  Olignani,  Chroniqueur  des  Mer- 
cédaires.  (Venise  1717). 
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Sanctuaires  de  cette  Ville  Sainte  avec  une  sinsr. 
consolation,  demandant  à  Dieu  de  le  bien  vouk: 
sister  et  guider.  Quand  il  voulut  commencer  ^e 
gociations  il  s'aperçut  qu'il  avait  été  prévenu  par /; 
où  il  aurait  pu  trouver  un  appui.  Il  se  recomcu:lj 
à  Dieu  et  une  occasion  opportune  lui  fut  offerttii' 

s'entretenir  avec  le  Souverain  Pontife Le  Viai^; 

(lu  Christ  écouta  avec  une  grande  attention  la  rehn  : 
(jui  lui  était  faite,  admirant  les  raisons  solides  eîie> 
motifs  qui  l'avaient  déterminé  à  cette  diflScile  enire- 
priso  et  V  humilité  avec  laquelle  il  se  soumettait  a  sa 
décision.  Il  l'encouragea  à  la  persévérance  dans  s-»ïi 
(iMivre,  à  travailler  avec  zèle  à  la  perfection  detuu> 
(^t  lui  promit  sa  protection.  De  plus  il  lui  donnai 
k^ttres  pour  la  fondation  d'un  Couvent  et  pour  qui; 

prtt   recevoir  tous    ceux  qui  voudraient  le  suivre 

IN)ur  le    délivrer  de  tout  empêchement  il  T  exempta 
(MitiiMvment  de  la  juridiction  des  prélats   de  sa  Pro- 
vince .et  du  Ministre    Général,  le  détachant  de  TOb- 
Hcrvance  et  1'  unissant  dès   ce  moment  à  la  famille 
Conventuelle  en  le  soumettant  immédiatement  au  Gé- 
tu^viil  dos  Conventuels  auquel  il  ordonnait  de  l'assister 
(Ml  tout  comme  un  véritable  fils  de  S.  François  ^  (^|. 
(VcMait  l'approbation  canonique  de  l'Institut,  et 
par  suite  S.  Pierre  s'empressa  de  faire  sa  profession 
entn»  les  mains  du  Général  susdit  et  il  prit  le  nom  de 
/hilrr  I^'trns  de  Alcantara  reforniaiae  vitae  Ordinis  Mi- 
uonim  ('i>nvi'utnaliam.  Muni  des  lettres  d'obédience  et 
(le  recoin niandaticn  du  P.  Magnani,  il  reprit  le  eliem/m 
de  r  Espagne ,  plus  zélé  que  jamais   pour   continuer 


{})  Chronica^  lib.  II,  cap.  XXIV. 
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l'oeuvre  si  heureusement  commencée.  Autant  S.  Pierre 
avait  trouvé  peu  de  bienveillance  chez  son  Général 
Observant,  autant  il  en  trouva  chez  celui  des  Con- 
ventuels. On  ne  s'imaginerait  pas  l'accueil  que  lui 
firent  ses  confrères,  aussi  nous  laissons  aux  Chroni- 
ques de  nous  raconter  comment  il  fut  traité  à  son 
retour  :  "  Arrivé  en  Espagne,  il  se  rendit  à  Coria,  où 
révoque  le  reçut  avec  de  grandes  démonstrations 
d'allégresse.  11  lui  communiqua  les  lettres  dont  il  était 
porteur  et  ils  décidèrent  de  les  mettre  à  exécution. 
Ils  allèrent  ensemble  à  la  Villa  de  Sainte  Croix  de 
Cebellos,  et  le  Saint  se  retira  dans  son  ancienne  cel- 
lule   Quand  on  commença  à  savoir  que  le  serviteur 

de  Dieu  était  soustrait  à  l'autorité  de  1'  Observance, 
il  s'  éleva  contre  lui  une  terrible  tempête  de  persé- 
cutions     Ses    vertus   n'  étaient  plus   qu'  inventions, 

hypocrisie  sa  mortification ,  témérité  son  abstinence, 
sa  pénitence  désespoir.  Cet  homme  inventeur  de  nou- 
veautés ,  allant  d'  un  parti  à  l'autre,  troublant  la  di- 
clipline ,  donnait  occasion  aux  Frères  d'  abandonner 
leurs  provinces  pour  le  suivre  dans  ses  folles  idées. 
Quand  ils  le  rencontraient  ils  le  traitaient  d'  homme 
dépourvu  de  bon  sens,  de  fou,  et  lui  adressaient  des 
injures  plus  grossières  et  plus  blessantes  „  (  ^).  Ce  ne 


(1)  Chran.  cit.,  lib.  II,  cap.  XXV,  et  dans  celle  que  citent  les  Bol- 
landistes:  "  Ooncessa  fuerat  sancto  Commissario  apostolico  iacaltas  ad- 
inittendi  fratres ,  qui  petUa  licentia ,  licet  non  obtetita ,  ex  Observantia, 
ad  saam  provinciam  venirent.  Religiosi  itaque  plures,  zelo  sanctae  pan- 
pertatis  et  exactions  regularum  observantiae  ducti ,  praefata  utentes 
facaltate  et  licentia,  ad  illam  accedebant.  Hanc  vero  portam  obseratam 
volebant  Patres  Obseryantiae  atque  huiucimodi  transitas  impedire,  ae- 
gerrime  ferentes  tanti  meriti  religiosos  a  sua  obedientia  deficere  :  uude 
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fut  pas  tout  :  le  Commissaire  Général  crut  devoir 
intervenir  lui  aussi,  il  se  rendit  dans  la  Province  de 
S.  Gabriel ,  reprocha  au  Provincial  les  permissions 
qu'il  avait  données  à  S.  Pierre,  auquel  il  commanda  de 
venir  le  trouver.  Celui-ci  n'avait  pas  à  s'en  préoccuper; 
il  avait  en  main  les  lettres  du  Pape  qui  l'exemptaient 
de  l'obéissance  aux  Supérieurs  de  l'Observance:  tou- 
tefois par  un  excès  de  condescendance  il  s'y  rendit. 
A  peine  fut-il  en  présence  du  Commissaire,  que  ce- 
lui-ci "*  lui  fit  d'amères  réprimandes,  lui  disant,  entre 
autres  choses,  qu'il  troublait  l'Ordre,  cherchait  à  le 
détruire  en  le  divisant qu'il  eût  à  cesser  ses  ma- 
nœuvres, parce  qu'autrement,  outre  que  cela,  lui  coû- 
terait cher,  il  ne  réussirait  à  rien  „  (^). 

Le  Saint  choisit  dans  la  Province  quelques  lieux 
qui  lui  semblaient  convenables  pour  bâtir  des  Couvents, 
retournant  souvent  à  son   ermitage  de  Sainte-Croix 


608  pârsequebantur  et  maie  tractabant  tamqaam  filios  dégénères,  qaamdiii 
in  Observantiae  domibus  versabantur.  Accedit  quod  et  ipsos,  Conven- 
taales  sablatos  praetendebant  (qaod  reipsa  postea  in  Hispania  obtîmiit) 
sibique  addicere  eorum  conventus  ac  totum  denique  ordinem  suae  su- 
bjicere  obedientiae.  Nec  parvum  oonsiliis  suis  impedimentum  fore  vide- 
bant,  quamdiu  Patres  Conventuales  sibi  subditam  saaeqae  familiae  u- 
nitam  haberent  provinoiam  tôt  jam  auctam  conventibns  Reformatoruni, 
a  qaibus  tam  stricta  servrabatur  paapertas,  cum  tanta  vitae  asperitate, 
eteximia  Regulae  obs^^rvantia,,. — P.  Ioannss  a  8.  Mabu,  C%roif.,  pag.  57, 
c.  X,  apud  Bolland.,  .Ad.  Sand.,  loc  cit.,  pag.  636,  n.  48.  Les  BollaD> 
distes  écrivent  ce  qui'  suit  de  la  Chronique  de  la  Province  de  S.  Jo- 
seph par  le  Jean  de  Sainte  Marie  :  "  In  duobus  libris  quos  conscripsit 
do  ortu  et  progressa  Beformatlonis  a  B.  Petro  de  Alcantara  susceptae, 
satis  moderato ,  ut  mox  dicemus,  tractât  de  persecutionibus  adverses 
illam  ab  initie  suscitatis  diûque  continaatis  „.  Aci.  Sand.^  -tom.  VIU. 
fol.  652. 

{})  Gnran.  cit.,  cap.  XXV. 
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de  Cebellos  à  Pedroso.  Un  jour  qu'il  y  revenait,  en 
passant  près  d'un  Couvent  d'  Observants  il  heurta  à 
la  porte  et  demanda  l'aumône  pour  lui  et  le  compa- 
gnon qu'il  avait  laissé  sur  la  route.  *"  Le  portier 
lui  fit  la  charité,  comme  le  saint  le  demandait, 
toutefois  sans  grande  générosité,  et  lui  dit  d'en- 
trer. Sans  défiance  S.  Pierre  passa  le  seuil,  mais 
aussitôt  entré  le  portier  ferma  la  porte  derrière  lui 
et  courut  aviser  son  prélat  dont  il  avait  reçu  des 
ordres  pour  le  prendre.  Le  Supérieur  arriva,  appela 
tous  les  religieux  qui  réunis  das  le  cloître,  firent 
comparaître  le  Saint  devant  eux,  l'accusant  de  troubler 
la  religion.  Le  Supérieur  lui  fît  une  âpre  réprimande 
et  lui  demanda  les  lettres  et  les  papiers  dont  il  était 
porteur.  Le  Saint  répondit  ne  rien  avoir  sur  lui.  Cette 
réponse  leur  fut  une  occasion  de  le  traiter  comme 
ils  le  voulurent  :  qui  le  tirait  par  le  manteau,  qui  le 
frappait,  et  les  coups  répondaient  à  la  violence  des 
paroles,  sans  que  le  Saint  fit  un  seul  mouvement  ou 
prononçât  une  seule  parole  pour  sa  défense.  Il  se  tenait 
au  milieu  d'eux,  acceptant  toutes  les  injures  comme 
une  épreuve  permise  par  Dieu  pour  embellir  sa  cou- 
ronne. L'assemblée  conclut  enfin  qu'il  fallait  le  saisir 
et  le  traiter  comme  apostat,  lui  disant  que  son  habit 
n'était  point  celui  de  S.  François,  mais  un  sac  rapiécé, 
qu'  il  n'  était  pas  fils  du  Séraphique  Père,  ni  de  la 
Religion,  mais  qu'il  était  la  honte  et  l'ignominie  de 
l'Ordre.  Qu'il  eût  à  se  dépouiller  de  son  habit,  parce 
qu'ils  voulaient,  par  pure  charité,  le  relever  des  cen- 
sures et  des  excommunications  encourues  afin  qu'il  ne 
restât  pas  en  danger  de  mourir  excommunié  et  de  se 
damner  „.  Le  Saint  ne  répondit  rien  à  ces  outrages,  quit- 
ta son  habit  et  se  prosterna  devant  eux  la  face  contre 
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terre,  attendant  les  coups  de  discipline.  Mais  quand 
les  religieux  virent  son  corps  "  recouvert  de  la  cein- 
ture aux  épaules  d'  un  cilice  de  fer  qui  avait  déjà 
déchiré  et  rongé  les  chairs  „,  ils  furent  saisis  de 
remords  et  de  frayeur  et  s'en  allèrent,  "  ne  pouvant 
supporter  la  vue  de  cette  cruelle  austérité.  Le  saint 
Père  attendait  toujours  les  coups,  et  au  bout  de  quel- 
que temps  levant  la  tête  et  voyant  que  de  tous  ceux 
qui  l'avaient  condamné  aucun  n'était  plus  là,  il  reprit 
son  habit,  alla  à  la  porte  et  sortit  „  (^). 

Ces  contradictions  n'effrayèrent  ni  n'arrêtèrent  le 
saint  personnage,  il  acheva  la  construction  du  couvent 
de  Pe  Iroso  et  continua  sa  Réforme  en  qualité  de 
Commissaire  général  de  la  vie  réformée  des  Mineurs 
Conventuels.  Son  mandat  était  de  trois  ans,  au  bout 
desquels  il  pensa  à  se  démettre.  Mais  le  Général  n  y 
consentit  pas,  et  il  lui  confia  pour  trois  nouvelles 
années  la  charge  de  continuer  une  œuvre  en  si  bonne 
voie.  Pour  le  mettre  à  couvert  de  toutes  les  hostilités 
ainsi  que  son  œuvre  il  lui  obtint  un  bref  de  confirmation 
du  Pape  Paul  IV  ('). 

Le  succès  était  assuré,  et  la  Réforme  des  Dé- 
chaussés fit  son  chemin  si  rapidement  que  bientôt  elle 
fut  établie  au  point  de  n'avoir  plus  à  craindre  les 
persécutions  destinées  à  la  faire  disparaître.  Ceux  qui 
ne  la  voyaient  pas  de  bon  cœur  ne  pouvant  la  détruire 
cherchèrent  à  s'  en  emparer.  Harold  continuateur  de 
Wadding,  dan^  la  narration  des  vicissitudes  domesti- 
ques de  l'Ordre  (1561)  écrit   imprudemment  que  cet 


(1)  Cap.  XXVII. 

{^)  Voir  le  document  N.  22,  à  la  fin  du  Livre  III« 
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expédient  de  soustraire  la  Réforme  A Icantarine  à  la 
juridiction  des  Conventuels  pour  la  soumettre  à  celle 
de  l'Observance,  avait  pour  but  de  recommencer  la 
guerre  avec  plus  de  succès  et  d'obtenir  ainsi  la  dis- 
parition totale  des  Conventuels  de  l'Espagne.  Il  ne 
fait  donc  que  confirmer  notre  opinion,  que  tout  ce  qui 
fut  dit  ou  écrit,  au  temps  de  Ximénès,  n'était  que  des 
calomnies  inventées  pour  arriver  au  but,  et  que  la 
parole  sainte  de  Réforme  ne  visait  qu'à  éblouir  les 
crédules  et  les  simples. 

Les  Chroniques,  auxquelles  nous  empruntons  ces 
notices  sur  les  Alcantarins,  nous  rapportent  que  les 
Observants  installés  dans  les  Couvents  usurpés  y  vi- 
vaient avec  assez  de  relâchement.  On  ne  perdît  pas 
de  temps  et  on  sollicita  avec  empressement  la  pro- 
tection des  princes,  car  la  Réforme  avait  déjà  des 
provinces.  Celle  de  S.  Joseph  avait  pour  premier  Pro- 
vincial le  Fr.  Christophe  Bravo,  qui  sur  l'exemple  du 
saint  fondateur  alla  à  pieds  à  Rome  malgré  son  âge 
avancé,  pour  y  porter  les  actes  du  chapitre  provincial. 
Le  Général  lui  fit  un  bienveillant  accueil;  il  n'en  fut 
pas  de  même  des  Observants  qui  ne  cessaient  d'as- 
siéger le  Pape  et  le  Cardinal  protecteur  pour  en  obtenir 
que  S.  Pierre  et  ses  Réformés  leur  fussent  soumis. 
La  raison  en  était  que  la  séparation  de  la  Réforme, 
composée  de  saints  religieux  sortis  de  chez  eux  qui 
menaient  déjà  une  vie  relâchée,  était  comme  une  of- 
fense pour  l'Ordre  ;  ils  étaient  tout  remplis  de  bonnes 
intentions  à  l'égard  des  réformés  et  promettaient  de  les 
traiter  avec  bonté  et  charité  s'ils  revenaient  à  eux.  Me- 
née avec  habileté  et  par  tous  les  moyens,  l'affaire  finit 
par  réussir;  le  Cardinal  Carpi,  Protecteur,  écrivit  à 
S.  Pierre  de  placer  la  Réforme  sous  la  juridiction  de 
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l'Observance  en  lui  promettant  le  maintien  des  règle- 
ments qui  avaient  présidé  à  sa  naissance  et  à  son 
développement.  Le  Saint  tint  une  réunion  dans  laquelle 
on  discuta  les  trois  propositions  suivantes:  où  conti- 
nuer dans  l'état  présent,  ou  se  mettre  immédiatement 
sous  le  Siège  Apostolique,  ou  retourner  à  l'Observance. 
La  troisième  proposition  fut  adoptée  (on  n'avait  pas 
travaillé  en  vain  pour  ce  résultat).  Le  Saint  toutefois 
ne  vit  pas  ce  retour,  car  il  s'envola  au  ciel  avant  que 
la  réunion  ne  fut  accomplie.  **  Le  Seigneur  ne  permit 
pas  que  S.  Pierre  vît  ses  frères  sous  une  obédience 
autre  que  celle  à  laquelle  il  demeura  soumis  jusqu'à 
la  fin;  ce  lui  eût  été  une  peine  plus  cruelle  que  la 
mort.  Ses  Frères  n'acceptèrent  pas  cette  réunion  de 
bon  cœur,  car  ils  l'avaient  toujours  crainte  ^  (*). 

S.  Pierre  revêtit  l'habit  Séraphique  dans  la  Réfor- 
me du  Saint  Évangile;  il  passa  à  l'Observance  à  la  suite 
de  la  bulle  de  Léon  X,  retourna  sous  l'Obédience  immé- 
diate du  Général  des  Mineurs  Conventuels  quand  il  fon- 
da sa  Réforme  et  il  y  mourut,  laissant  un  nom  vénéré 
à  la  famille  qu'il  établit  et  dans  laquelle  il  eut  pour 
glorieux  disciples  S.  Pascal  Baylon,  S.  Pierre-Baptiste 
et  ses  compagnons  crucifiés  au  Japon,  le  B.  Jean  de 
Prado  mort  martyr,  et  tant  d'autres. 


(1)  ^  Non  voluit  Deas  ut  viderel  eos  (liceat  id  dicere)  spe  sua 
deiectos,  atque  alteri  aabiectos  obedieotiae,  quam  sab  qna  eos  ipse  fnnda- 
verat:  id  enim  gravius  ei  accidisset,  quam  mors;  oec  etiam  fiJii  sine  do- 
lore  se  subiecerunt,  qui  tantopere  hoc  timuerant,  et  mnlto  libentias  al- 
terutrnm  duoram  supra  dictorum  mediorum  elegissent:  ast  nécessitas 
ante  rationem  est.  Sanctum  Fr.  Fetrum  Dominas  ad  se  vocavit,  moltis 
diebus  antequam  expediretur  Brève  et  submissio  perficeretur  „.  Chrfm. 
de  la  Promncia  de  S.  Joseph^  tom.  I,  pag.  61,  apqd  BoUand.,  ÂcL  Sand.y 
tom.  yiU,  fol.  460.  —  Voir  le  document  N.  28,  à  la  fin  du  livre  m. 
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DOCUMENT  N.  1. 

(V.  pag.  264) 

Lex  amoris  omnem  aufert  proprietatem,  et  dominium  :  Prae- 
dictam  conclusioiiem  revoco  tamquam  falsam,  erroneam,  et  haere- 
ticam,  qoia  Christus,  et  Apostoli  illam  legem  perfectissime  te- 
nuenmt,  et  adhuc  multi  tenant ,  et  per  Dei  gratiam  tenebunt, 
qai  proprietat^m  et  dominium  habebunt.  Conclusio  quarta ,  et 
finalis  mea  fuit,  quod  actualis  abdicatio  cordialis  voluntatis  sta- 
tum  periectissimum  ostendit ,  et  effîcit.  Dicunt  hanc  conclusio- 
nem  esse  positam  universalité!,  ideo  ipsam  universaliter  intel- 
lectam,  dico  falsam,  erroneam  et  haereticam,  quia  nec  Christus, 
nec  Apostoli  statum  perfectissimum  habuissent. 

Ex  praedicta  conclusione  quarta  inferebam  primum  coroUa- 
rium;  quod  Christum  non  abdicasse  huiusmodi  possessionem,  et 
ius  in  temporalibus,  non  babetur  ex  nova  lege,  imo  potius  op- 
positum  ,  quia  Mattb.  8.  Filius  bominis  non  babet ,  ubi  caput 
reclinet.  Item  secundum  coroUarium  est  istud,  quod  banc  legem 
pro  régula  perl'ectionis  Cbristus  docuit,  et  exemplo  confirmavit. 

Louis  Palombb,  Des  Mineurs  Conventuds,  80 
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Probavi  per  regulam  nnnc  dictam  :  Vade,  et  vende  etc.  Etiam 
quia  vocati  omnia  dimiserunt,  Matthaeus  teloneum ,  Petros,  et 
alii  retia ,  Matth.  19.  Ecce  nos  reliquimus  omnia.  Ista  dao  co- 
rollaria  revoco  tamquam  falsa,  erronea,  et  haeretica,  et  contra 
Decretalem  Domini  loannis,  quae  incipit,  Quia  quorumdan).  Prae- 
terea  fuit  corollarium  quartum,  quod  intuli,  quod  abdicatio  re- 
rum  temporalium  secundum  animi  preparationem,  nullam,  aut 
valde  imperfectam  et  fragilem  ostendit,  et  perfecit  perfectioDem. 
Probavi  primo,  quia  semper  habent  pauperes.  Secundo,  quia  non 
valet  niai  ratione  actus,  igitur  actualis  est  perfectior.  Istnm  ar- 
ticnlum  révoco  tamquam  falsum  et  scandalosum ,  nec  probatio- 
nes  sunt  ad  propositum. 

Item  respondendo  ad  quemdam  Bacchalarium  de  Domo  B. 
Bemardi,  cum  ille  dixinset ,  quod  Christus  talia  non  abdicavit: 
illud  negavi,  et  dixi,  quod  Christus  nihil  sibi  retinuit.  Ista  duo 
dicta  revoco  tamquam  falsa,  et  haei-etica,  quia  Christus  locnlos 
habuit  propter  infirmos,  a  fidelibus  oblata  conservans ,  quae  et 
suorum  necessitatibus,  et  aliis  indigentibus  tribuebat;  ut  et  Christi 
Evangelium,  et  Beatus  Augustinus,  ac  etiam  determinatio  Ro- 
mani Pontificis  haec  testantur.  Item  cum  debui  exponere  dicta 
mea  in  Curia  liomana  coram  Beverendissimis  Patribus  Dominis 
Cardinalibus  Nemausensi,  et  Vabrensi,  addidi  propositiones,  quae 
soquuntir,  videlicet,  quôd  Christus  in  monte  omnia  simpliciter 
abdicavit.  Istam  reputo  tamquam  falsam,  erroneam,  et  haereti- 
cam.  Item  dixi ,  quod  quando  corpus  in  sepulchro  mansit ,  ibi 
charitas  abstulit  ab  eo  omnem  proprietatem ,  et  dominium  :  I- 
stam  irevocavi  tamquam  falsam,  erroneam,  et  haereticam  etc. 

(BibL  Patnim,  tom.  IV,  fol.  1337;  apud  Bemino,  Histor.  di 
tutte  h  Hères ,  >ecuL  Kl  K,  cap.  VII,  pag.  664,  665). 
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DOCUMENT  N.  2. 

(V.  pag.  266) 

loanneSj  etc.  episcopo  Melphienai  et  inquisiionfms  haereticae  pra- 
vitatisj  in  partibus  regni  Siciliae  et  terris  citra  pharum  au- 
etorOate  apostolica  deputatis. 

Âd  nostri  apostolatus  auditum  perduxit  nuper  insinuatio 
displicibilis,  et  infesta,  quod  quidam  ministri  sathan,  perditionis 
filii,  et  maledictionis  alumni,  qui  se  fratres  de  paupere  vita  fa- 
ciunt  vulgariter  appellari,  quamvis  eorum  secta  iamdudum  per 
sedem  Apostolicam  fderit  perpetuae  prohibitioni  subiecta,  se  in 
illis  partibus  sub  ducatu  cuiusdam  nequain  hominis ,  videlicet 
Angeli  de  valle  Spoletana,  idiotae  utique  et  quasi  literarum  i- 
gnari,  qui  se  caput  seu  magistrum  ipsorum  nominat,  congrega- 
runt  et  congregant  incessanter;  et  gerentes  sub  pelle  ovina  ra- 
pacitatem  lupinam,  ut  subtilius  et  facilius  decipere  simplicium 
animas  valeant,  varias  haereses  et  erroaes,  quibus  ipsi  respersi 
dicuntur,  disseminare  in  divinae  majestatis  ofiensam  periculose 
nimium  moliuntur  ;  falsas  pronunciantes  indulgentias  et  plnres 
personas  ad  confessionem  sacramentalem,  licet  claves  non  habeant, 
animas  decipiendo  damnabiliter  admittentes,  et  alia  detestanda 
varia  m  suarum  animarum  periculum,  et  plurimorum  scandalum 
committentes. 

Cum  autem  talibus,  ne  crescant  haereses  et  errores  huiusmodi, 
9ed  extirpentur  potius  antequam  per  intentionem  eoalescant  in 
segetem,  sit  ocyus  obviandum,  discretioni  vestrae  per  apostolica 
scripta  committimus  et  mandamus ,  quateùus  adversus  praedi- 
ctum  Ângelum,  et  alios  eius  complices  in  hac  parte  seoundum 
sanctiones  canonicas  et  privilégia  concessa  inquisitionis  haereti- 
cae privitatis  ofBcio,  solerti  adhibita  diligentia,  taliter  providere, 
invocato  ad  hoc,  si  necesse  fuerit,  brachii  saecularis  auxilio,  stu- 
deatis  quod  haereses  et  errores  praedicti  extirpentur  radicitus^ 
et  fides  catholica  conservetur  illaesa,  etc.  Dat.  Avin.,  X  Kalend. 
decembris  anno  XIV. 

(To.  8,  p.  2,  ep.  sec.  fogl.  281,  et  lib.  bull.  lo.  XXII.  M.S. 
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arch.  Vat.,  sig.  lit.  A,  fol.  139.  Raynald,  Annales^  ad  ann.  1331 
n.  VI). 

Usus  est  Pontifex  (Urbanus  V)  religiosis  eiusdem  ordinis  viris 
ad  liaereseon  subnascentes  venenatas  stirpes  excindendas,  ae  Si- 
monem  ea  de  causa  in  citeriori  Sicilia  censorem  fidei  creavit. 
(Tom.  6,  ep.  secr.  pag.  56)  quem  archiepiscopis  et  episcopis  coin- 
mendavit. 

Adhibiti  etiam  ad  id  muneris  in  Perusino  agro  Minoritat^  : 
(Pag.  70)  tum  Guillelmus  Narniensis  episcopus  plurima  autlio- 
ritate  ad  Fraticellos,  qui  simplicibus  pravorum  virus  afflabant, 
reprimendos  instructus  ;  (Pag.  69  nondum  enim  eam  luem  ex- 
tinctaœ,  ex  apostolicis  quaerelis  constat  :  In  quibusdam,  incpiit 
Pontifex ,  Italiae  paxtibus  erant  quam  plurimi  a  via  veritati^ 
prorsus  avérai,  euntes  per  devium  falsitatis,  ac  sub  Fraticelloruni 
nomine  reprobatos  conventiculos  facientes,  qui  praefatae  detra- 
here  fidei  et  simplicium  animas  decipere  fallacibus  argunienta- 
tionibus,  quas  pater  mendacii  antiquus  hostis  eos  docuerat,  clan- 
destine conabantur,  etc.  »  At  non  impune  tulere  ii  hypocritae 
flagitium;  vinculis  eniqt  sunt  traditi  Perusii,  cuius  urbis  magi- 
atratus,  ut  fidei  censoribus  operam  coniërrent,  solicitati. 

Grassotos  tamen  ipsos  Perusii  aliquot  post  annis,  ac  Minoriti*; 
confiasse  invidiam,  quod  ab  arctiore  paupertatis  observantia  li^ 
ficerent,  relert  Lucas  Wadingus  tom.  IV  an  no  1374). 

.     (Raynald,  ad  ann.  1368,  n.  XVI). 
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Per  darsi  fine  alla  controversia  agitata  con  eooessivo  calure 
degli  animi  tra  i  PP.  Conventuali,  vA  i  PP.  Osservanti,  e  Ritbr- 
mati  in  materia  di  prec^edenza  nelle  procession!,  ed  altre  pnl>- 
bliohe  funzioni,  ho  portato  all^intelligenza  del  Re  la  consulta  di 
V.  S.  lUustrissima  de'  9  del  passato  Febbrajo  su  questo  assunto. 
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Neiresame  perô  di  tal  questione  S.  M.  ha  avuto  présente  la  So- 
vrana  sua  Reale  Risoluzione  del  1778.,  con  cui  per  punto  fisso, 
e  générale  tu  determinato,  che  la  precedenza  de'  Frati  nelle  pub- 
bliche  tnnzioni,  regolar  si  debba  dairantichità  delFapprovazione 
|w>l  rispettivo  loro  Istituto.  Ha  ravvisato,  che  IMstituto  dei  PP. 
(/onventuali  tu  approvato  da  Innocenzo  III  nel  1210,  e  quindi 
contermato  da  Onoriu  III  ne!  P223,  ed  airincontro  Tlstituto  dei 
PP.  Osservanti  ebbe  la  sua  approvazioné  dal  Papa  Eugenio  IV 
nel  1446  vale  a  dire  più  di  due  secoli  dopo.  Finalmente  ha  con- 
siderato,  che  la  Bolla  di  Leone  X  con  cui  tu  date  ai  PP.  Osser- 
vanti il  privilégie  alla  precedenza,  non  sia  stata,  ne  mai  accet- 
tata,  ne  munita  di  Regio  placito  in  .Regno.  Quindi  la  M.  8.  ha 
dichiarato  di  esser  tërma  riella  Sovrana  sua  Risoluzione  del  1 778, 
e  comanda ,  che  questa  eseguirsi  debba  nella  présente  contro- 
versia ,  e  secondo  questa  darsi  la  precedenza  a'  PP.  Conven- 
tuali,  il  cui  Istituto  nella  sua  approvazioné  è  più  antico  di  quello 
de'  PP.  Osservanti ,  e  de'  Ritbrmati  la  quai  Real  Risoluzione 
nel  Real  nome  partecipata  a  V.  S.  lUustrissima  per  sua  intel- 
ligenza,  e  norma,  e  per  comunicarla  a*  Superiori  rispettivi  dei 
Conventuali,  degli  Osservanti,  e  de'  Ritbrmati  cosi  di  questa  Ca- 
pitale ,  corne  del  Regno  per  lor  comune  notizia ,  e  per  l'osser 
vanza  ad  oggetto  di  evitarsi  in  avvenire  le  scandalose  brighe, 
che  sovente  per  tal  piato  sono  avvenute.  — Palazzo  7  Aprile  1781. 
Carlo  de  Marco.  Signor  Marchese  Vargas. 

Consulfa  ddla  Real  Caméra 


S.  R,  M. 


Signare, 


Nella  controversia  tra  i  Frati  Conventuali,  ed  i  Frati  Osser- 
vanti délia  Terra  di  Evoli  in  riguardo  alla  festività  di  S.  An- 
tonio di  Padova,  il  delegato  délia  Régal  (xiurisdizione  con  sua 
«onsulta  del  di  13  Maggio  1787,  umiliô  parère  a  V.  M.,  che  dai 
Conventuali  si  dovesse  celebrare  il  di  13  Giugno  in  ogni  anno, 
e  dagli  Osservanti  in  altro  di  dell'Ottavario,  fondandosi  nella  ra- 
gione,  che  l'Istituto  de'  primi  era  anteriore  a  quello  de*  secondi, 
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e  recando  altre  simili  Begali  decisioni  per  le  coniese  soscitate  ira 
:•  i  medesimi  Beligiosi  in  Martina,  e  nella  Città  di  Gravina.  La  Mae- 

^  stà  V.  â  tal  parère  iiniformandosi,  prescrisee  col  Dispaccio  del  di  16 

Giugno  pel  medesimo  anno,  che  la  festività  di  S.  Antonio  si  ce- 
*  lebrasse  nella  Terra  di  Evoli  da'  Frati  Conventuali  nel  di  13  Giu- 

;  gno,  in  ogni  anno,  e  che  i  Frati  Osservanti  la  celebrassero  in 

t  altro  giorno  dell'Ottavario. 

^  In  contrario  i  Frati   Osservanti  di  Evoli ,  e  del  Convento 

dello  Spedaletto  tennero  ricorso  al  Beal  Trono,  in  coi  si  doLsero, 
che  il  Delegato  col  suo  parère  distraggeva  la  forma  delPantico 
solito  stabilito  in  cotali  questioni  oon  decreti  di  Borna ,  fomiti 
di  Begio  exequatur^  e  comprovato  dalla  Udienza  di  Salerao,  e 
ch'egli  si  era  indotto  a  questo  sentimento  per  una  consulta  dol 
fa  Marchetse  Yargas  suo  Antecessore,  nella  quale  i  Conventuali 
si  rappresentarono  corne  anteriori  d'Istituto  a  quelle  degli  Osser- 
vanti, non  avvertendo  che  taie  consulta  fu  erronea,  e  procurata 
senza  che  fosse  stato  inteso  il  Corpo  di  essi  Osservanti,  tattoc- 
chè  si  trattasse  del  pregiudizio  dell'  Ordine  intero.  Soggiunsero 
nel  ricorso,  essere  un  errore  il  credersi,  che  l'Istituto  degU  Os- 
servanti avesse  ricevuto  Y  approvazione  del  Papa  EugeDio  IV 
nell'anno  1446.  E  dicendo  in  fine,  che  ove  si  tratta  di  anterioritâ 
tra  gli  Osservanti,  ed  i  Conventuali,  la  questione  sia  di  iatio  da 
decidersi  cou  matura  discussione  délie  BoUe  Pontificie  dell'ano, 
e  dell'altro  Istituto,  supplicarono  la  Beal  Clemenza,  che  si  de- 
gnasae  rimettere  alla  Beal  Caméra  il  riesame  délie  controversie. 
La  M.  V.  aocogliendo  tali  suppliche,  si  degnô  di  ordinare 
a  questa  Beal  Caméra  con  Dispaccio  del  di  10  Aprile  178-^*,  che 
sentejido  il  Delegato  délia  Beal  G-iurisdizione,  ed  asooltando.  e 
gli  Osservanti,  ed  i  Conventuali  si  applicasse  ad  esaminare  ma- 
turamente  le  Bol  le  Pontificie  risguardanti  l'Istituto  degli  uni,  e 
degli  altri,  con  tener  présente  Tantecedenti  sue  consulte  intorno 
aile  medesime  contese,  e  quindi  informasse  con  parère  suir ante- 
rioritâ, e  precedenza  o  dell'uno,  o  dell'altro  Istituto 

Applicatasi  la  Beal  Caméra  ed  adempire  il  carico  ingiuntole, 
ascolto  più  volte  gli  Avvocati  delPOrdine  degli  Osservanti,  e  di 
quelle  de'  Conventuali  :  dispose ,  che  in  presenza  del  Delegato 
délia  Beal  Griurisdizione,  Commissario  délia  Causa,  si  facesso  ua 
esatto  appuramento  di  fatti^  e  non  manco  di  esaminare  le  BoUe 
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concernenti  amendue  gl'Istitiiti.  Viene  ora  a  presentare  a  V.  M. 
tutto  ciô  che  ha  trovato,  ed  ha  considerato  per  umiliarle  quindi 
il  sno  sentimento. 

Nel  principio  del  decimoterzo  secolo  S.  Franoesco  di  Assisi 
iormô  una  Congregazione  di  Frafei  chiamati  minori,  e  per  lo  go- 
verno  di  quella  distese  una  regola.  L'Istituto  fu  commendato,  ed 
approvato  da  Papa  Innocenzo  III,  Tanno  1210,  e  fu  confermato 
da  Papa  Onorio  III  Tanno  1223.  Cotesti  Frati  da  principio  eb- 
bero  soltanto  privati  Oratorj  dentro  i  Conventi,  dappoichè  per 
la  Canonica  disciplina  si  vietava  loro  di  aver  pubbliche  Chiese 
per  non  farai  pregiudizio  aile  Cattedrali  ed  aile  Parrocchie.  Ma 
trascorsi  poohi  anni,  da'  Sommi  Pontefici  Gregorio  IX,  ed  In- 
nocenzo IV,  del  quale  la  bolla  si  legge  nel  boUario  Bomano,  fu 
determinato,  che  a'  Frati  Minori  di  S.  Francesco  si  permettesse 
di  raccogliere  i  Fedeli  nei  loro  Oratorj,  e  quivi  amministrare  i 
Sacramenti,  dichiarandosi  quei  Oratori,  Chiese  conventuali.  E  da 
questa  epoca  POrdine  di  S.  Fcancesco  si  disse  lOrdine  dei  Frati 
Minori  CorTventuali.  Si  prescrisse  nella  Regola  dettata  dal  Fon- 
datore,  che  i  Frati  dovessero  vivere  col|  travaglio  délie  loro  mani, 
ed  ove  mancasse  il  frutto  del  travaglio  ,  potessero  aver  ricorso 
alla  mensa  del  Signore,  e  nhiedere  le  limosine.  Nulla  di  manco 
veggendosi  colla  immediata  sperienza,  che  la  mendicità  spiligeva 
alcuni  Frati  a  gravi  disordini,  ^e  che  la  facoltà  di  procurare  per 
mantenere|una  numerosa  società  era  molestissima  ai  Fedeli,  si 
trovô  il  ripiego,  corne  i  Frati  Minori  Conventuali,  salva  la  vo- 
lontà  del  Fondatore,  divenissero  possidenti.  Fnrono  abilitati  dai 
medesîmi  Pontefici  Gregorio  IX,  ed  Innocenzo  IV  ad  acquistare, 
ed  a  possedere  con  due  condizioni,  che  la  proprietà  risedesse  presso 
la  Santa  Sede ,  e  che  i  béni  a  disposizione  di  essi  frati  si  am- 
ministrassero  da  persone^idonee  ,  laiche  a  nome  délia  Corte  di 
Borna.  Cosi  FOrdiue^dei  Frati  Conventuali  per  la  regola  fu  men- 
diée nel  medesimo  tempo,  che  per'Costituzioni  Apostoliche  tutto 
di  divenne  ricco,  e  grande  possidente. 

Nel  nostro  Begno  un  taie  Ordine  fin  dal  suo  nascimento  vi 
ebbe  più  Conventi  ,  e  specialmente  n'  ebbe  uno  nella  Begione, 
ove  poi  si  costrusse  il  Oastello  nuovo,  ed  un  altro  nel  luogo,  ove 
era  la  Chiesa  di  S.  Lorenzo,  donatagli  da  Giovanni  Vescovo  di 
Aversa,  col  consenso  del  suo  Capitolo,  la  quai  concessione  tu  au- 
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torizzata  da  Papa  Gregorio  IX,  siccome  narra  l'Eagenio  nella  Na- 
poli  Sacra.  E  quando  regnarono  gli  Angioini,  il  medesimo  Or- 
dine  fu  assai  favoreggiato  e  protetto  dal  Groverno.  Carlo  1  im- 
prese  ad  allargare  Tantica  Chiesa  di  S.  Liorenzo  col  Palagio  a 
quella  congiunto.  Carlo  II  ridusse  a  fine  l'opéra  incominciata  dal 
Padre,  e  nell'annu  1302,  donô  a  quei  Frati  quaranta  oncie  d'oro 
da  esigersi  ogni  anno  suUa  gabella  del  Ferro,  ad  oggetto  di  man- 
tenersi  in  quel  Convento  lo  studio  générale  di  teologia.  L'istesso 
Carlo  I  l'anno  1268  volendo  in  Napoli  fabbricare  il  Castello  nuovo, 
trasferi  da  quella  regione,  i  Frati  nella  piazza  chiamata  Alvino. 
dove  era  Tantico  Palagio,  e  la  fortezza  délia  Città,  costruendovi 
un  nuovo  Convento,  ed  una  Chiesa,  ch'ebbe  nome  di  S.  Maria 
la  Nova. 

L'Istituto  fu  uno ,  ed  ebbe  un  solo  governo  lino  ail' anno 
1294,  quando  da  quelle  si  disgiunse  un  piccolo  TX)rpo  di  Frati 
guidati  da  F.  Liberato ,  e  da  F.  Pietro  da  Macerata.  Un  taie 
corpo  fu  approvato  da  Celestino  Papa  sorpreso ,  dair  austero  e 
mendico  tenore  di  vita/  che  si  afiettava,  e  prese  sul  principio  il 
nome  di  Poveri  Bomiti.  Ma  sotto  i  seguenti  Bomani  Pootefici 
sollecitamente  si  estinse,  dopocchè,^trasformandosi  in  una  com- 
pagnia  di  uomini  zelanti,  e  spirituali  reco  gravi  scandali  alla  Chie-  . 
sa,  predicô  errori,  ed  in  fine  abbracciô  Peresia  di  Giovanni  Oliva. 

Soggiacque  il  medesimo  Istituto  1'  anno/1360 ,  ad  un'altrA 
divisione,  poichè  col  permeaso  del  Papa  Clémente  VI,  da  F.  G«n- 
tile  Spoletano  si  organizzô  una  Congregazione  sotto  la  Begola 
di  S.  Francesco.  Ma  cotesta  Congregazione,  per  la  licenza  del 
vivere,  fu  abolita  dal  Pontefioe  Innocenzo  VI,  ad  istanza  del  Gé- 
nérale dei  Conventuali  Panno   1366. 

Continué  FOrdine  dei  Minori^Gonventuali,  siccome  oomin- 
ciato  aveva,  ad  essere  uno,  spente  le  due  Compagnie,  Tuna  degli 
zelanti,  e  spirituali,  e  l'altra  degli  Spoletani.  Ma  volgendo  l'annu 
1368,  comiuciô  a  iormarsi  una  novella  società  detta  poi  degli 
Zoccolanti ,  o  sia  degli]  Osservanti ,  e  dei  Biformati.  F.  Paolo 
Trinci  Laico  Conventuale,  adunô  un  corpo  di  pochi  individui,  i 
quali,  vestiti  di  pelle  di  pécore,  e  calzati  di  zoccoli  s'impegna- 
rono  ad  osservare  esattamente  la  Begola  di  S.  Francesco;  vale 
quanto  dire,  come  eglino  interpre  tavano,  ad  una  vita  intera mente 
povera,  e  mendica. 
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Quest'  adunanza  ,  .successivamente  aument  atn  ,  impetrô  dal 
Papa  Gregorio  XI  una  Bolla,  colla  quale  le  si  accordarono  un- 
deci  luoghi  sagri ,  i  quali  dicevansi  fondati ,  ed  abitati  da  San 
Francesco,  e  poi  derelitti  dai  Couventuali.  Si  dilato  nel  principio 
del  decimo  quinto  secolo,  massimameiite  dopocchè  a  quello  si  as- 
s<xîi6  S.  Bernardino.  Non  ave  va  tuttavia  acquistato  il  gerar- 
(îhico  stato  di  Ordine,  o  d'Istituto  Monastico  :  onde  nelle  diverse 
Provincie,  nelle  quali  cotali  Frati  si  erano  stabiliti ,  si  chiaraa- 
vano  Trinciani,  Bernardini,  Romiti,  ed  in  fine  Zoccolanti.  Il  Con- 
cilio  Générale  di  Costanza,  che  si  era  convocato  Tanno  1414,  uc)n 
tollero,  che  nella  Chiesa  vi  fosse  una  moltitudine  di  Frabi  sjnz  i 
un  govérno,  con  canonica  autorità  sanzionato.  Quindi  nella  ses- 
sions 19  dispose,  e  déterminé,  che  gli  Osservanti  di  ciascuna  Pro- 
vincia,  che  chiamo  Frati  di  setta  nuova,  potessero  assembrare  il 
Capitolo  per  la  elezione  di  un  superiore.  Ut  possent,  et  val  Teiit 
quilibet  in  sua  Provincia  eligere  unum  Fratrem  iJoneum  ad 
ipsos  regendos.  A  tenoro  del  decreto  del  Concilie  gli  Osservanti 
venivano  a  formare  tante  Congregazioni  quante  erano  le  Pro- 
viucie,  nelle  quali  si  trovavano,  senza  che  tutte  coteste  Congre- 
gazioni componessero  una  sola  società  diretta,  e  gaidata  da  un 
solo  Capo.  Questo  fu  lo  stato  degli  Osservanti  per  lo  spxzio  di 
anni  M.  Eugenio  Papa  IV  fu  il  primo  il  quale,  niosso  dalle 
continue  istanze,  promulgô  la  Bolla,  ut  Sacra,  colla  (]uale  ridusse 
ad  un  solo  oorpo  tutte  le  Congregazioni  Provinciali  degli  Os- 
servanti sparse ,  e  disseminate  nella  Uhiesa ,  e  loro  d  isbinô  un 
Capo  da  eleggersi  in  ogni  triennio  in  un  Capitolo,  da  coraporsi 
da  tutti  i  Superiori  délie  Provincie.  Ma  per  dimostrare,  che  oo- 
testo  Corpo  nasceva  dairOrdine  dei  Conventuali,  nella  medesima 
Bolla  prescrisse,  che  il  Capo  de  destinarsi  si  chiamasse  Vicario 
Générale,  e  dopo  eletto  si  dovesse  confermare  dal  Ministro  Gé- 
nérale dei  Conventuali.  Quindi  il  Papa  Callisto  III  volendo  vie- 
maggiormente  far  vedere  che  il  Corpo  degli  Osservanti  era  una 
Colonia  delPOrdine  Conventuale;  ordino  con  altra  Bolla,  che  il 
Vicario  Générale  del  primo  intervenisse  nel  Capitolo  Générale 
del  seconde  colla  facoltà  di  dare  la  sola  sua  voce  ad  un  Con- 
ventuale nelFelezione  del  Ministro  Générale. 

Non  manoo  TOrdine  dei  Conventuali  di  dolersi  délia  Bolla 
di  Eugenio  IV,  e  chiese  a  Papa  Nicolô  V ,  che  cessata   quella 
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Bolla,  abolisse  il  Vicario  Générale  accordato  agli  Osservanti.  es- 
sendo  bene,  che  cotesti  Frati  corne  prima  dipendessero  del  Su- 
periore  Couveutuale.  Ma  il  Papa  Nicolô  rispose,  che  an  taie  uo- 
vello  ramo  si  reggesse  con  propri  Superiori,  Epedit  ut  Norellum 
Hoc  Germen  àlio  regimine  gubemettir, 

Furono  in  questo  stato  gli  Osservanti  fino  al  XVI  secolo. 
Seppero  quindi  meritare  una  particolare  protezione  del  Papa 
Leone  X,  il  quale  nella  Bolla  ,  Ite ,  et  vos  in  vineam  meam  :  e 
nell'altra  Licet  alias,  ridusse  ad  un  solo  Istituto  da  denominarsi 
De  Observantia  tutte  le  Congregazioni,  le  quali  credevano  pro- 
fessare  esattamente  la  Kegola  di  S.  Francesco ,  e  di  rinunziare 
i  privilegi  Apostolici,  voile  che  Pintero  Corpo  si  governasse  da 
un  Générale  Ministro^  indipendente  dal  Générale  dei  Conventaali, 
da  eleggersi  in  ogni  sessennio ,  e  comandô  ,  che  gli  Osservanti 
nelle  processioni ,  e  nelle  altre  funzioni ,  tenessero  il  luogo  più 
degno  di  quelle  dei  Frati  Conventuali.  Non  dubitô  impertanto 
il  medesimo  Pontefice  dichiarare,  che  TOrdine  degli  Osservanti 
nella  Chiesa  erasi  stabilito  dopo  TOrdine  principale  dei  Conven- 
tuali; avvegnacchè  paragonando  quelli  ai  lavoratori  délia  \ngna 
del  Signore,  disse,  che  vi  erano  pervenuti,  Hora  quasi  ultimn. 

La  Real  Caméra  dopo  aver  ritrovato  tutto  ciô,  che  fin*ora 
le  ha  fatto  présente,  ha  veduto  bene,  TOrdine  dei  Frati  Minori 
Conventuali  è  quel  medesimo  primitive  Istituto  eretto  da  San 
Francesco,  e  che  dopo  la  morte  di  cotesto  Sauto  Fondatore  ha 
continuato,  e  continua  a  vivere  sotto  ii  Governo  dei  proprj  Ge- 
nerali,  i  qnali  con  successione  non  mai  interrolta  si  sono  surro- 
gdti  al  tempo  présente.  Ha  oonsiderato  inoltre,  che  un  taie  Ordine 
fu  ammesso  in  Regno,  e  protetto  dai  nostri  Sovrani  délia  casa 
d'Angiô,  quando  TOrdine  degli  Osservanti  non  esisteva.  Ha  ri- 
flettuto  appresso,  che  FOrdine  degli  Osservanti  sia  una  progenie 
derivata  dalPOrdine  dei  Conventuali,  che  per  lungo  tempo  de- 
pendeva  dal  tronco,  onde  nasceva,  ma  che  fatto  grande  voile  e- 
manciparsi.  In  fine  ha  trovato,  che  le  Belle  di  Leone  X  non 
mai  furono  presentate  al  governo  per  fornirsi  di  Begio  exeq  tahir^ 
e  che  in  conseguenza  con  quelle  carte  no)i  si  potè  sopprimere, 
ed  estinguere  quel  range,  che  Flstituto  dei  Conventuali  occupava 
nella  Chiesa  dei  vostri  Regali  Dominii. 

Dopo  queste  riflessioni  la  Real  Caméra  ha  ravvisata  giusta, 
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e  canonica  la  Beal  determinazione  pubblicata  il  di  7  Âprile  1781 
per  Segreteria  deirEcclesiastico,  colla  quale,  in  conformità  degli 
Ordini  generali  pubblicati  l'  «nno  1778 ,  di  doversi  regolare  la 
precedenza  dei  Monaci  secondo  Tantichibà  dei  loro  Istituti,  pre- 
scrisse,  che  i  oonventuali  corne  i  più  antichi,  dovessero  precedere 
rOrdine  deglî  Osservanti ,  nato  posteriormente  ;  seiiza  aversi  a 
tener  oonto  délia  Bolla  di  Leone  X  siccome  quella,  che  non  fu 
mai  fornita  di  Begio  exequatur. 

Quindi  la  Beal  Caméra  colla  débita  sommissione  stima,  se 
altrimenti  la  sublime  intelligenza  di  V.  M.  non  crede,  che  per 
esecuzione  délie  generali  Sovrane  risoluzioni  ordinanti  per  punto 
fisso ,  che  la  precedenza  dei  Monaci  si  debba  regolare  secondo 
l'antichità  dei  loro  istituti,  i  Oonventuali  dei  Vostri  Begali  Do- 
minj  in  tutte  le  processioni ,  nelle  associazioni  dei  Cadaveri ,  e 
nelle  altre  Eiclesiastiche  funzioni  abbiano  a  precedere  agli  Os- 
servanti e  riformati  ;  che  in  riguardo  alla  festività  di  S.  Anto- 
nio dai  Oonventuali  si  debba  celebrare  il  di  13  di  G-iugno ,  e 
dagli  Osservanti  e  Riformati  in  un  di  dell'Ottavario,  quando  una 
taie  festività  occorre  nel  medesimo  luogo,  ove  si  sono  stabiliti  i 
Frati  deiruno,  e  delPaltro  Istituto;  e  che  s'imponga  perpétue  si- 
lenzio  a  controversie  di  questo  génère,  le  quali  per  lungo  tempo 
hanno  turbata  la  pace  dei  Frati,  distornandoli  dagli  esercizi  di 
Seligione,  ai  quali  son  chiamati.  Iddio  etc. 

«  Questa  Oonsulta  fu  sovranamente  approvata  :  Onde  si  pro- 
mulgô  la  Beale  determinazione  col  seguente  Roale  Dispaocio  ». 

Uniformandosi  il  Re  al  parère  di  essa  Real  Caméra,  ha  ri- 
soluto,  e  comanda,  che  per  esecuzione  délie  generali  Sovrane  Ri- 
soluzioni ordinanti  per  punto  fisso,  che  la  precedenza  dei  Monaci 
si  debba  regolare  secondo  l'antichità  dei  loro  Istituti,  li  Oonven- 
tuali dei  Reali  Dominj  di  Sua  Maestà  in  tutte  le  processioni, 
nell'associazione  dei  Oadaveri,  e  nelle  altre  Ecclesiastiche  tunzioni 
abbiano  a  precedere  agli  Osservanti,  e  liiformati.  Ohe  in  riguado 
alla  Festività  di  S.  Antonio,  dai  C'>nveatuali  si  debba  celebrare 
il  di  13  Giugno,  e  dagli  Osservanti,  e  IJiformati  in  un  di  del- 
l'Ottavario, quando  tal  Festività  occorre  in  un  medesimo  luogo, 
ove  sono  stabiliti  i  Frati  dell'  uno  ,  e  dell'altro  Istituto  :  e  che 
s'imponga  perpétue  silenzio  a  controversie  di  questo  génère,  le 
quali  per  lungo  tempo  han  turbata  la  pace  dei  Frati ,  col   di- 
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strargli  dagli  Esercizj  di  R-eligione  ,  ai  ({uali  8on  chiamati.  Di 
Sovrano  Coinaiido  partecipo  aile  SS.  VV.  lll.me  questa  Sovrana 
Keal  Determinazione,  affinchè  la  Real  Caméra  spedisca  gli  or- 
diiii  per  l'adempimeuto,  con  passarne  la  iiutizia  a  chiunqu<^  a»ii- 
veuga.  —  Palazzo  18  Febbraio  1797  —  Ferdinando  Corradiui.— 
Signori  (h^lla  Real  Oamer.a  —  Di  aocordo  dunque  culla  Real  Ga- 
inera ho  l'onore  di  passare  a  V.  S.  Ill.nia  Tinserta  copia  délia 
Sovrana  Risoliizione,  affimhè  si  serva  disporne  l' esecuzione ,  e 
pieno  délia  dovuta  stima,  e  rispetto  costantenientv^  mi  rafteruio 
—  Di  V.  S.  111. ma  —  Dalla  Segreteria  délia  Real  Caméra  il  di 
5  Marzo  1791.  Divot.  obbl.  Serv.  vero  Pietrn  Riveltini.  —  Signor 
D.  Francesco  Peecheueda  Spettabile  Caporuota  délia  Real  Ca- 
méra, e  Delegato  délia  Real  (iiurisdizioiie. 

(J)iipacci  di  S.  .V.  Ferclhiaudo  fil,  Re  délie  Due  SicUie.  In 
Palci'mOj  per  il  Sol/ij  MDCCXCVII,  —  Voir  aulln  conirocerHia  ira 
gliordini  reijolari,  il  Documenta  originale  dans  les  Archives  d'Etat 
de  Naples. 


DOCUMENT  N.  4. 

(V.  pag.  283} 

In  Christo  sibi  carissimis  Fratribus  Paolutio  Vagnotii  He 
Fulgineo,  ac  Guardianis  Eremitoriorum,  seu  loconim  dicto  fratri 
Paolutio  commissorum,  videlicet  Carceris  beati  Francisci,  Pistinae, 
lani,  Montis-Lucii,  Montis-Iovis,  Montis  lonis  et  Sferonconii,  frater 
LeonardusOrdinisFratrum  Minorum  Generalis  Minister  et  servus 
salutem  et  pacem  in  Domino  sempiterham.  Ut  pro  necessitatibus, 
seu  utilitate  praefatoruni  locorum,  vos  et  quilibet  vestrum.  ve- 
strique  Vicarii  ire,  ac  etiam  mittere  possilis,  et  possit,  Fratrei? 
sibi  c'ommjssos  ad  <iuaecuniqae  loca  provinciae  sancti  Francisci, 
et  extra  in  Provinciis  convicinis,  quotiest unique  discretioni  ve- 
slrae,  seu  alicuius  vestrum  videbitur  ex^fedire,  dilectioni  vestrae, 
tenons  pracsentium,  concc^do.  Valete  in  Christo  lesu,  et  orate  pro 
me.  Datum  Perusii  VIU  die  lulii  MCCCLXXIV. 
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(Ectracium  ex  ipso  autographo,  asservato  cum  aliis  Utteris  ad 
Paulutium  dati^^  in  archivo  Coenobii  sancti  Damiani  prope  Am- 
sinm). 

Wadding,  ad  ann.  1374,  n.  XX). 

In  Christo  sibi  carissimo  fratri  Paolutio  de  Fulgîneo,  frater 
Petrus  ,  Fratrum  Minorum  in  Provincia  sancti  Franoisci  Mini- 
ster  et  servus,  salutem  et  paçem  in  Domino  sempiterÀam. 

Cum  Revendus  Pater  Minister  G-eneralis  multas  gratias  tibi 
concessit,  et  inter  alias  pro  pace  et  conservatione  locorum  tibi 
commissorum,  concessit,  videlicet,  in  dictis  locis  Fratres  incogni- 
tos non  recipias  ,  nisi  prius  habito  de  eis  laudabili  testimonio, 
et  etiam  quod  si  quis  frater  dictam  ftimilitam  perturbaret,  provi- 
deatur  sibi  de  rimedio  oppurtuno  translationis,  vel  alio;  et  cum 
me  in  refugium,  sicut  decet,  tibi  dederit;  idcirco  paternaliter  tibi 
condescendens  et  caritative.  praedictas  gratias,  teiîore  praesentium 
tibi  confirmo.  Addens  insuper,  quod  quandocumqne  alicui  Fratri 
de  dicta  familia  per  me  aliqua  littera  obedientalis  vel  li- 
centia  mitteretur ,  nequaquam  detur  executioni  sine  speciali 
mandato  tuo.  Datum  in  sacro  Conventu  Assisii  VI  Augusti 
anno  MCCCLXXV. 

(Waddtno,  ad  ann.  1375,  n.  XLIII). 

In  Christo  sibi  carissimo  fratri  Paolutio  de  Fulgineo,  fratef 
Petrus  de  Sera  Fratrum  Minorum  provinciae  sancti  Francisci 
Minister  et  servus ,  salutem  et  pacem  in  Domino  sempiternam. 
Cupiens  saluti  animae  tuae,  quieti  et  spiritual!  consolationi  Fra- 
trum tibi  commissorum  salubriterprovvidere,  diiectioni  tuae,  prae- 
sentium tenore,  concedo,  quatenus  Fratres  omnes ,  et  singuUis, 
qui  in  locis  tuae  curae  commissis,  praesentialiter  commorantur, 
seu  in  posterum  morabuntur,  possis  in  eisdem  locis  de  Familia 
mutare,  transferre,  et  sanitus  removere,  toties  (luoties.discretioni 
tuae  videbitur  expedire.  Ipsi  vero  Fratres  per  te,  ut  jiraedicitur, 
«îoUocati,  mutati,  translati,  seu  ronioti,  i  n  tell  igantur  per  uostram 
obedientiam  taliter  ordinati,  ac  si  nostra  obedientlas  [)arti(inla- 
riter  recepissent;  nec  expédie t  ad  nostram  praesentiam  recurrere, 
ad  labores  plurimos  evitandos  paratus  existent  tranquillitati  tuae 
et  paci  fratrum  tuorum  libenti  semper  animo  complacere.  Vale 
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in  Christo  lesu,  et  pro  me  ora.  Datum  Fulginei,  die  prima  menais 
lulii  anno  Domini  MCCCLXXVI. 

(Wadding,  ad  ann.  1376,  n.  XVIIL 


DOCUMENT  N.  5. 


v.pag.805etd06i 


DilecHs  ecclesiae  filiisj  Oenerali  et  Pro^inciàlibua  Ministris,  Cu- 
stodibuSj  ceterisque  Ordinis  Minorum  professorifjUSj  salutem. 

Supplicationibus  personarum,  quae  voto  religionis  sunt  ad- 
strictae,  illis  praesertim  libenter  annuimus,  quos  ad  finem  ten- 
dere  conspicimus,  per  quem  personae  ipsae  sub  e  pacata  tran- 
quillitate  iuxta  suam  possessionem  quiescant ,  ac  sedaluni  et 
tranquilliim  in  humilitatis  spiritu  Dopino  reddere  valeant  fa- 
mulatum.  Nuper  siquidem  supplicatio  pro  parte  religiosoram 
virorum  guardianorum  et  fratrum  vestri  ordinis  conventnum, 
videlicet  Sagiensis,  de  sancto  Andromaro  Morinensis  dioeoesis,  de 
Varennis  lîemensis,  de  Dola  Bisuntinensis  de  la  Valle  Cenomanen- 
sis,  de  Elicio  Nannetensis ,  de  Ambaxia  Turonensi ,  de  sancto 
loanne  Angeliacensi  Xantonensis;  de  Bercorio,  de  Toleto  et  de 
Fontiniaco  comnmnitatis  Maleacensis  dioecesis,  infra  provincias 
Franciae,  Burgnndiae  et  Turonensem,  iuxta  modiim  dicti  ordinis 
existentium,  nobis  humiliter  praesentata  continebat,  quod  divina 
coopérante  clementia,  temporibus  his  novissimis  regularis  obser- 
vantia  vestri  jam  dicti  ordinis  in  prae&tis  conventibus  inceperat 
vigere Nos  igitur  eorum  supplicationibus  tamquam  .^ustis  bé- 
nigne annuentes statuimus,  et  decemimus,  eisdem  supplicatio- 
nibus fore  providendum,  et  de  facto  tenore  praesentium  eis  pro- 
videmus,  iuxta  formam  per  reverendissiinos  Patres  dominos,  vi- 
delicet lordanum  Episcopum  Albanensem  de  Ursini ,  ipsius  or- 
dinis protectoris,  et  Petrum  tituli  S.  Chrisogoni  praesbyterum 
Cardinalem  Camerax^enrem,  vulgariter  nuncupatos,  sanctae  Bo- 
manae  Ecclesiae  cardinales,  et  alios  ex  parte  huius  sacri  Concilii 
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super  hoc  depntatos,  specialiter  avisatam,  ordinatam,  et  traditam, 
atque  per  religiosom  virum  iratrem  loannem  B*hotani  (Mss.  de 
Bhoca)  in  sacra  pagina  professorem,  et  Vicarium  Ministri  Ge- 
neralis  antedicti,  una  cum  aiiis  pluribus  Magistris  et  discretis 
Patribus  ipsins  ordinis  ex  una  parte;  et  fratres  praenominatos 
conventus  repraesentantes  ex  alia  concordatam.. ..  Videlioet  quod 
fratres  conventuam  praedictoriim  de  ceteFO,  et  quousque  aliud  super 
hoc  per  sacrum  Concilium  générale  faerit  ordinatum,  possint  et 
valeant,  quilibet  in  sua  provincia,  eUgere  de  sua  strincta  obser- 
vantia  unum  fratrem  idoneum,  quem  in  scriptis  ministro  illius 
provinciae  praesentatum ,  ipsum  dictus  minister  infia  triduum 
post  huiusmodi  praesentationem  suum  vicarium  constituere  de- 
beat,  ad  ipsos  regendum  in  solidum  loco  et  vice  eius,  et  eis  pro- 
videndo  in  omnibus  quibuscunque  et  ipsis  modis  quibus  ipse  mi- 
nister proyincialis  etiam  providere  posset  :  ita  quod  de  ipsorum 
fratrum  regimine  in  nuUo  possint  se  intromittere  dicti  provin- 
vinciales ,  vel  custodes ,  sed  ad  ipsos  vicarios  cura  et  correctio 
ooruxn  omnimo  pertineat ,  excepte  quod  ad  suae  superioritatis 
cognitionem  minister  provincialis  ipsos,  possit,  si  voluerit,  visi- 
sitare  in  propria  persona,  et  tune  punire  de  consensu  maiorum 
et    discretorum    conventus,    in  quo    fiet    haec    visitatio ,    quid 

punitioDe  dignum  repererit Qui  quidem  vicarii  huiusmodi  trium 

provincialium  possint  et  debeant  una  cum  fratribus  discretis  sibi 
subditis,  forma  solita  in  electionibus  ordinis  servata,  insimul  e- 
ligere  inter  se  unum  alium  fratrem  ad  hoc  snfficientem  et  ido- 
neum pro  eorundem  vicariorum  correctione  et  totius  strictae 
huius  observantiae  in  dictis  provinciis  melioris  regimine:  quem 
per  eos  in  scriptis  ministro  generali  or  Unis,  qui  erit  pro  tem- 
pore,  humiliter  praesentatum,  ipsum  minister  super  illos  suum 
vicarium  constituere  infra  triduum  post  illam  praesentationem 
bénigne  debeat  et  caritative  :  alioquin  ipso  triduo  transacto,  sit 
et  habeatur  vicarius  ipsius  generalis,  auctoritate  ipsius  sacri  Con- 

cilii  constitutus Et  pro  hac  vice  primariaconstituimusin  prae- 

fatum  generalis  ministri  vicarium,  fratrem  Nicolaum  Budolphi 
apud  nos  de  hac  observantia  laudabili  providentia  £tc  diligentia 
solerti  multipliciter  commendatum Possit  tamen  generalis  mi- 
nister qui  est  et  qui  erit  pro  tempore,  ipsos  fratres  et  conventus 
in    sua  persona,  quoties  voluerit,  visitare,  praelibato  vicario  non 


464  MVBE  m. 


obstante.  et  piinire ,  si  quid  in  dicta  visitatione  puniendam  re- 
pèrent, sicut  moris  est  in  ordine,  et  alias  facere  consuevit Non 

tamen  per  hoc  intendimus,  qnin  fatres  et  conventus,  qui  yolae- 
rint,  possint  secundum  hanc  strictam  observantiam  vivere,  ma- 
nendo  et  jam  immédiate  sub  cura  ministrom  provincialium  :  ex- 
ceptis  tantum  praenominatis  conventibus  et  conventu  de  Mirabello 
Pictaviensis  dioecesis,  quem  volumus  expresse  et  ordinamus,  corae 
et  régi  mini  praedictorum  vicariorum  subesse,  et  ex  causa;  ut  siout 
in  eo  haec  stricta  observantia  regularis  in  partibus  illis  sumpsit 
exordium ,  ita  in  illo  tamquam  in  aUorum  speculo  semper  élu- 
cescat.  Quod  si  de  cqetero  aliis  alii  facto  circa  praemissa  aut 
eorum  aliquid  hinc  inde  iuiuriati  fuerint,  manus  violentas  in  eis 
ponendo,  eos  incarcerando,  ariestando,  Ubris  spoliando,  aut  alias 
maculam  haeresis  falso  imponendo,  sententiam  excommunicationis 
incurrant  iniuratores  a  qua  non  possint,  articulo  mortis  excepto, 
absolvi,  nisi  per  eundem  cardinalem,  qui  pro  tempore  huius  or- 

dinis  erit  protector Nulli  ergo  etc.  Datum  Constantiae  nono 

Kalendas  Octobris,  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo  decimoquinto,  Apostolica  Sede  vacante. 

(Mansi,  Coll.  ConcL,  tom.  XXVII,  Concil.  Constant,  Sess.  XIX, 
pag.  796-798). 


DOCUMENT  N.  6. 
(v.  pag.  344 
Epistola 

Fr,  Pétri  Chambonis. 
Ohedieniiae  et  Observantiae  Regularis  quonâam  Provinciae  S.  Bo 
naventurae  Vicarij, 

Venerabilibus  Devotisque  FF.  sub  provisione  Domini  Eiige- 
nij  Papae  IV.  Et  Constantiensis  Concilii  in  vsimplicitate  et  cha- 
ritate  viventibus ,  observarecjue  Begulam  S.  F.  desiderantibns' 
in  Christo  salutera. 
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A  ounabnlis  meae  Conversionis,  agnoscens  deflendam  et  in 
populis  scandalosam  divisionem  (qnae  per  nonnullos  de  Vestris 
snb  praetezta  Beformaidonis  Ordinis  et  melioris  profectus  cum 
Instantia  existit  procnrata)  oontabeeoo  dolore  :  quia  cum  expec- 
taiem  misericordiam  Dei,  ut  congregaiet  disperaos  Israël,  in  diee 
videns  malum  divisionis  crescere ,  et  tanta  scandala  provenire, 
nescio  quo  me  vertam,  nisi  ad  Patres  vestros  modernos,  qui  cum 
coetum  vestrum  regunt  et  eius  principatum  gerunt  :  quatenus 
sîcut  per  Praedecessores  suos  haec  divisio  extitit  corporata,  ita 
ijs  diebus  per  ipsos  pax  in  Ordine  reformetur ,  ut  impleatur 
ista  Régula  iuris.  Omnis  res  per  quascunque  causas  efficitur,  per 
easdem  solvitur...  Et  sic  describam  septem  mala  quae  sunt  septem 
capita  Bestiae  Apoc.  13,  quae  provenerunt  ab  ista  separatione 
ab  Ordine,  in  supradicto  Concilie  facta. 

Primum  malum  est  Ordinis  deflenda  divisio.  Noster  Moyses 
Franciscus  iuxta  exemplar  quod  sibi  fîiit  monstratum  in  monte 
(qui  Christus  est)  opéra  sua  dirigens,  Ordinem  et  Begulam  Mi- 
norum  tamquam  tunicam  inconsutilem  (quae  divisionem  non  ca- 
pit)  proposuit  utique  Begulam  omnibus  fratribus  unam  et  sin- 
gulis  totam ,  unico  nomine  omnes  suos  Professores  appellans, 
scilicet  FF.  Minores,  sub  uno  Ordinario  ad  cultum  Dei  eos  man- 
cipans  :  Unico  Oapiti  G-enerali  scilicet  Ministre  ipsos  subiugavit, 

cui  firmiter  ab  omnibus  fratribus  est  obediendum Nec  S.  Ber- 

nadinus  Officium  Vicarij  Generalis  voluit  exercere,  nisi  de  Man- 
dato  Generalis  et  non  vi  Bullae.  In  electione  G«neralis  dum 
locum  teneret,  cuiusdam  Ministri  absentis,  non  elegit  Fratrem 
Albertum  de  Sarciano,  qui  erat  de  Bulla,  sed  alium  de  Ordinis 
gremio  et  oommunitate,  propter  quod  dicti  de  provisione  S.  Ber- 
nardinum  reputabant  Conventualem.  Ecce  charissimi  satis  clare 
patet,  quod  ipsi  se  ab  Ordine  diviseiomt,  qui  Decretum  Constan- 
tiense  et  Bullam  Eugen^j  impetraverunt 

Secundum  malum  est  Divinae  bonitatis  provocatio.  Quantum 
Deus  provocetur  contra  illos  qui  recedunt  ab  unitate,  quae  est 
inseparabile  Sacramentum  :  quantum  sine  spe  salutis  sint,  et  per- 
ditionem  sibi  de  indignatione  Dei  acquirant,  qui  divisionem  fa- 
ci  un  t,  relie  toquer  suo  Praelato  alium  sibi  oonstituunt  :  Ostendit 
Dominus  quod  valde  indiguatus  est  contra  iilios  Israël  :  qui  a 
domo  David  recesserunt,  pro  eo  quod  Soboam  eis  duriora  facie- 

Louis  Paloxos^  Des  Mineurs  Convenêuds»  81 
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bat,  habetur  Causa  7.  2.  1.  Denique  et  in  dioB  deteriorati  sant, 
et  idolatriam  multaque  mala  commiserunt;  Non  ftiit  tamen  se- 
paratione  facta  ab  Ordine  in  Concilio  Constantiensi  sine  diffa- 
matione  Praelatorum  Ordinis,  cum  tamen  oves  Pastorem  samn 
reprehendere  non  debeant  vel  aocosare,  niai  cnm  a  fide  exorbi- 
tarit ....  Memores  esse  debetis  quorundam  fi:«tnun  Provincianim 
Tosoiae  et  Provinciae,  qui  ab  obedientia  Ministromnx  reoedentes, 
quia  dioebant  eos  non  vivere  secundum  Begulam,  statim  depia- 
vati  in  haeresim  inciderunt,  ponentes  duas  EjodesiaSi  unam  Car- 
nalem,  quam  dioebant  in  Papa,  Cardinalibus,  et  omnibus  Prae- 
latis  consistere.  Aliam  spiritualem,  quam  dicebant  esse  in  secta 
eorum  solum  et  sibi  adhaerentibus ,  et  multos  saeculares  sedu- 
xerunt ,  qui  tandem  non  obedientes  Summo  Pontifici  (qui  eos 
voluit  reducere  ad  obedientiam  Begulae)  effecti  sunt  Schismatici, 
et  cum  eia  multi  saeculares ,  qui  eos  in  suis  domibus  et  Ga- 
stris  occultabant  et  detinebant,  contra  mandatum  Domini  Papae: 
et  provocantes  Deum  miserabiliter  clauserunt  oculos  sues. 

TerHum  malum  fuit  partialitatis  suscitatio.  Eraf;  in  toto  Or- 
dine maxime  in  devotis  et  zelosis  firatribus  coniunotissima  cha- 
ntas :  erat  totus  Ordo  sub  uno  capite,  G-en^rali  scilicit  Ministro 
militans  :  Erant  omnes  fratres  unico  nomine,  seilicet  fraties  Mi- 
nores nuncupati:  ad  unum  Capitulum  Qenerale  opines  etiam 
conveniebant  :  Sed  in  illo  Constantiensi  Concilio  haep  bestia  par- 
tialitatis exoriens ,  haec  omnia  penitus  confudit ,  nam  taies  ab 
Ordine  reoesserunt,  spretoque  patemo  nomine,  sciUtet  Minoram 
(quo  Christus  pro  summo  honore  Apostolos  suos  nominavit  Matth. 
25,  Beatoque  Francisco  revelavit)  non  Minores  amplius  se  nomi- 
nari  faciunt,  sed  fratres  de  Observantia,  vel  de  Provisions,  de 
Balla,  Socculis,  vel  firatres  de  familia,  de  Bemardino,  cum  tamen 
in  veritate  nunquam  B.  Bemardinus  fuerit  de  parte  vel  de  secta 
illa.  Sed  videns  hanc  partialitatis  bestiam,  de  Ordine  quasi  de 
mari  magno  ascendentem,  egregium  sermonem  scripsit  d3  par- 
tialitatibus,  ubi  aperit  malitiam  illius,  ostendens  mala  quae  ipsa 
operatur... 

Quartum  malum  est  Ordinis,  et  suorum  fratrum  crudelis  per- 
secutio.  Becedentes  sic  ab  Ordine  partem  fecerunt  contra  eum, 
implacabilemque  guerram  et  odium  ad  Ordinem  et  fratres  (et 
maxime  quod  viderunt  in  Ordine  sub  Ministris  viventes  devo- 
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tiores)  sic  gérant,  quod  eos  multipliciter  persequî,  ab  illo  tem- 
pore  non  deaiernnt.  Et  verificatur  verbum  Chrysostomi  Ub.  de 
companct  :  dioentis  :  Si  inimicitiae  semel  oocupaverint  homines, 
omnia  quae  fiunt  dicuntur  vel  audiuntur,  ita  accipiuutur,  ut  ad 
maiores  et  longiores  inimicitias  proficiant.  Si  bonum  dicitur  de 
adversario,  non  creditur ,  si  malum ,  confirmatur  :  Si  obviante 
fratribus  osculo  et  verbis,  ut  dicitur  Ezechiel  :  13.  Dicunt  pax 
pax  sed  non  est  pax,  quia  ex  Psal  :  Contritrio  et  infelicitas  in 
vijs  eorum  et  viam  pacis  non  cognoverunt.  Inducunt  saeculares 
ut  non  recipiant  pauperes  firatres,  nisi  dicant  se  esse  de  Obser- 
yantia^  et  ita  exsiccant  in  multis  fontem  misericordiae. .  Muscae 
Aegypti  non  pungebant  nisi  in  Aegypto  et  A^yptianos  sed 
isti  pungunt  fratres  suos  et  magis  devotos  :  quia  ut  dicit  Pro- 
sper  :  Impia  pars  mundi,  parti  est  infesta  piorum.  Unde  supra 
cuncta  mirum  videtur  cum  se  Observantes  dicant,  bonos  etiam 
alios  suae  Begulae  zelatores  in  pace  vivere  non  sinant,  sed  dif- 
famant, et  indeoentibus  eos  nominibus  vocant ,  ubi  de  alterius 
bonitate  gaudere  et  malo  tristari  potius  debeant.  Si  a  Spiritu 
S.  qui  est  Spiritus  unitatis  et  non  divisionis  regerentur 

Quintum  malum  est  fratrum  multiplex  distractio.  Certum 
est  quod  multi  de  saeculo  ad  eos  veniunt,  ut  relictis  negotiis 
saecularibus,  devotius  Deo  intendant,  ignorantes  talem  scissuram 
esse  inter  eos.  Et  ecce  sub  umbra  zeli  Beligionis,  tota  fere  mi- 
litia  talis  partis  per  curias  efifusa  est  Principum  et  Praelatorum, 
priorique  devotione  perdita,  negotijs  distracti,  vix  agnoscunt  unde 
et  ad  quid  ad  Ordinem  venerunt,  aut  quales  aliquando  fuerunt 

Sextum  malum  est  huius  divisionis  et  partialitatis  roboratio. 
Congregati  et  cum  iuramento  ut  dictum  est  roborati ,  student 
armare  sectam  istam  multitudine  fratrum  et  Conventuum,  quo 
non  cessant  in  dies  multiplicare.  Quae  quidem  midtiplicatio,  licet 
videatur  Cultum  Dei  ac  ReUgionis  augmentum  protendere,  ta- 
men  Ordini  multum  nocet,  quia  inde  ipsa  partialitas  roboratur, 
et  in  deterius  crescit.  AUegant  per  se  multitudinem  fratrum  et 
Conventuam  et  de  notitia,  favore,  et  amicitia  Principum  et  ma- 
gnatorum,  gloriantur.  Efficiuntur  ad  persequendum  Ordinem  au- 
daciores,  nec  parcunt  notis  et  ignotis,  absentibus  et  praesentibus, 
non  sexui  et  aetati,  non  generi  vel  amicitiae,  non  sanctitati  vel 
societati,  non  Parentibus  vel  benefactoribus  sed  omnes  reputant 
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8U08  adversarios ,  et  quasi  a  Deo  alienos ,  si  non  ienent  partem 
ipsorum.  Miram  est  quidem ,  Viri  Beligiosi  moltitudine  se  ar- 
mant,  qnod  nt  Augustinus  ait  et  habetor  Causa  23.  2.  4.  Cap. 
Qui  peocat.  Il'on  ad  multitudinem,  sed  ad  rem  spectandum  est. 
Quoniam  teste  Seneca.  Argumentum  peesimum  est  turba.  De  re- 
probis  aut  Pharisaeis  ait  Chrysost  :  A  veritate  quidam  se  nndos 
esse  professi  sunt,  qui  multitudine  se  armaverunt.  Aicta  quidem 
est  via  humiiitatis  et  obedientiao,  et  pauci  eam  inveniunt,  quia 
non  quaerunt.  Quare  optimi  fratres  qui  zelum  habetis  attendite 
illud  Ezo  :  13.  Non  sequeris  multitudinem  ad  faciendum  malmn, 

neciniudicio  multorumsententiae  acquiesces,  ut  a  verbo  dévies 

Noone  Noe  salvatus  est  cum  pauois  pereunte  multituhine  ;  Mol- 
titudini  quoque  filiorum  Israël  promissa  fuit  terra  promissionis 
et  tamen  solutn  duo  eam  ingressi  sunt,  scilicet  losue  et  Caleph. 
Multitudine  moriente  in  deserto.  Sola  Virgo  in  paasione  Ghristi 
remansit  fidelis,  multitudine  fidem  deserente.  Et  cum  multi  sant 
vocati  pauci  vero  electi,  partim  quod  qui  se  multitudine  armare 

praetendit,  se  ipsum  cunfosioni  et  periculo  exponit 

SepHmum  malum  est  Begulae  multiplex  ofiensio.  Est  qaae- 
dam  vis  malis  moribus,  ut  innocentiam  multorum  devenostent 
flagitia  paucorum.  Begularibus  enim  disciplinis  aegre  subditor, 
vel  cervicositas ,  vel  amor  libertatis.  Et  talium  sicut  est  facile 
vinci,  ita  difficile  compesci.  Multi  etenim  sunt,  qui  licet  sint  pa- 
rum  docti  et  illuminati ,  tamen  multum  sunt  seduli  et  astuti, 
in  quibus  desiderium  dominandi  et  vincendi  superat  intellectum, 
et  non  aspiciunt  in  quanta  offensione  I^egulae  se  et  alioe  deda- 
cnnt.  Si  enim  velimus  per  singula  eius  Capitula  discurrere,  li- 
quide pateret,  quod  ipsa  B*egula  offenditur  ex  bac  divisione 

Cum  B.  Franciscus  SS.  Stigmatibus  esset  insignitus ,  jamqae 
perfectus  et  plenus  Virtutibus,  propinquasset  ad  mortem,  dioebat 
fratribus:  Incipiamus  bene  iacerè  fratres,  usque  nunc  nihil  pro- 
fecimus,  videor  enim  mihi  maximus  peccator;  non  autem  dioebat 

sum  de  Obeervantia His  igitur  praetactis  et  multis  aliisquae 

causa  brevitatis  omitto  fratres  devotissimi,  oonsideretis  ut  de  ri- 
medio  cogitetis  :  Necesse  est  ut  ad  unitatem  Ordinis  quam  citios 
redire  procuretis.  Quod  si  cum  parva  instantia  aui^  SS.  nostri 
pulsaveritis,  cito  et  cum  laetitia  totius  Ecclesiae  Del,  ad  Obedien- 
tiam  et  unitatem  Ordinis  vos  reducet.  Quod  utique  dudum  Sixtus 
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IV  &cere  volait,  sed  inimici  pacis  nonnulli  ex  vestris,  nomîne 
tofdns  Vestrae  sooietatis  volaerant  appellare  de  ipso  ad  faturom 
Concilinm,  et  timens  pericolum  ne  sohisma  procorarent,  dimisit 
eos  aectmdum  desideria  cordis  eorum.  Valete  in  Ghristo  felioiter 
et  orate  pro  me. 

(FirmamerUa  triutn  ordinum.  Parisiis ,  Begmult  et  Frellon, 
1512  —  Speculufn  Minorum.  Gracoviae,  typis  UniversitatiSy  1612). 
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(V.  pag.  S46) 

Insuper  dioo  quod  eis  (firatribus  de  &milia)  constitit  de 
expressa  volontate  pontificum  ut  conventns  redderent  et  ex  hoc 
excommunicati  fuere  declarati.  Sed  «non  propter  hoc  eos  relin- 
quere  vel  restituere  voluerunt,  ut  patet  in  conventibus  Narmu- 
censi  Eauden.  et  Bertien.  et  Tullen.  et  de  novo  oastro.  Sed  et  iu- 
dicium  super  his  quoad  possunt  Aigiunt.  Et  qui  oeteris  iustitiam 
praedicant:  iustitiam  ferre  récusant. 

Item  dico  eosdem  de  familia  p]ures  conventus  violenter  oc- 
cupasse (in  quibus  veluti  proprietarii  possessores  habitare  viden- 
tur)  quod  non  invenîetur  apud  ministros  vel  aliorum  subditos. 

Item  dico  quod  in  nonnuUis  conventibus  se  dicti  de  familia 
intrudere  praesumpserunt.  Ex  quibus  vigore  attestatorum  huius 
curiae  merito  fuerunt  eiecti  (etiam  maxima  cum  violentia)  eo 
qnod  ordinationi  curiae  penitus  obedire  recusarent  :  ut  patet  in 
con venta  Turonen  :  tempore  fratris  oliverii  maillard  :  eorum  quon- 
dam  vicarii  generalis  :  et  in  conventu  Falgeriarum. 

Item  praesumpserunt  conventus  Bothomagen.  et  Pontisaren 
arripere,  nec  eos  scientiam  ullam  in  veritate  faciunt  si  quando 
conventus  nostros  valeant  usurpare.  Quod  contra  eos  nusquam  fa- 
cimus.  Imo  nec  in  Aiturum  intendimus 

Si  vero  fratres  ipsi  de  familia  Eugenianam  et  alias  literas  a- 
postolicas  allègent  quibus  forsan  provincialibus  inhibent  ministris 
visitatio  per  concilium  Constantiense  reservata. 


470  uras  m. 

Dico  dictes  fratres  de  fiunilia  ipsam  engenianam  et  alias  taies 
litteras  apostolicas  de  &cto  violasse  (fratres  conventus  reformatio- 
nem  et  correctionem  snorum  ministrorum  fîigientes  recipiendo 
ut  patet  in  fatribus  de  gandeno  et  Bertien.  qui  reformationi 
suoram  praelatorum  publiée  resistentes)  dictis  de  &milia  se  inn- 
xerunt  conventus  tradendo  ^t  demum  fugiendo.  Et  in  moltis 
aliis  particularibus  fratribus  quae  omnia  probationem  habent  in 
promptu.  Ipsa  autem  eugeniana  haec  illi  expresse  prohibet,  vi- 
delicet  ne  rebelles  et  disciplinam  ministrorum  fiigientes  quoquo 
pacto  recipiant 

Item  per  dictum  decretum  (Constantiense)  inhibetur  expresse. 
Ne  de  cetero  alii  aliis  de  facto  circa  praemissa  ut  eorum  aliquid 
bine  inde  iniurent  manus  violentas  in  eis  ponendo  (eos  incarceran- 
do)  arrestando  libris  spoliando  etc.  Et  hoc  sub  gravibus  censnris  et 
poenis  a  quibus  non  possunt  absolvi  nisi  per  totius  ordinis  pro- 
teetorem  satisfactione  praemissa.  Et  tam  notorie  constat  dictos 
de  familia  non  sglum  praedicta  in  fratres  suos  tantum  redire 
volentes  fecisse  et  facere  sed  et  etiam  vicarios  eorum  et  alios 
noîc  aucte  ut  commissione  vicariorum  manus  violentas  et  ultri- 
ces  in  fratres  ministro  subditos  in  conventu  Novi  caatri  publiée 
et  scandalose  iniecisse  (et  eos  incarcérasse  arrestasse)  et  tandem 
expulisse  :  ipsos  et  alios  conventus  praefatos  nec  non  fratres  libris 
et  aliis  rébus  violenter  spoliando.  Non  reformationis  causa  ,cam 
essent  illi  de  novo  et  tuUo  melioris  observatiae  quam  ipsi  de 
âkmilia)  sed  éo  quod  nolebant  eis  adhaerere  obedientiam  ministri 
relinquendo 

(Pirmamenta  trium  Ordin.  Artic.  Respons.  Pr,  Bonifac.  Mi- 
nistr.  Franciae,  fol.  527-528). 


NoUim  et  omnibus  présentes  inspecturis  qualiter  ego  Frater 
Nicolaus  deapse  Vicarius  provinciae  Franciaé  super  fratres  de 
familia  (nihil  scivi)  neque  ex  intentione  vel  auctoritate  mea  fratres 
sub  obedientia  mea  intraverunt  conventum  de  Bisdinio  (ut  fer- 

tur)   nec  non   conventum  de  Betunia  de  Qandano seu  alios 

quoscumque  sub  obedientia  Cardinalis  et  Provincialis  ministro 
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mm  viventiom.  Neqne  itemque  ibi  suob  firatres  sub  obedientia 
mea  (nec  aooeptavi  neo  aooepto  illos  conventos)  et  ex  nunc  re- 
nnncio  conventibiis  illis.  Et  mando  firatribos  meis  (si  îta  ex  qno 
ibi  sint)  per  obedientiam  et  snb  pena  exoomnxanicationis  et 
aliis  pénis  institationibiis  et  nostri  ordinis  conventionibus  ap- 
positis,  nt  yisis  presentibus  corn  literis  reverendissimi  patris  ge- 
neralis  ministri  statim  inde  recédant.  Aliter  dedaro  eos  excom- 
mnnicationis  et  alias  in  diotis  institntionibus  et  conventionibus 
penas  appositas  incidisae  et  incurrisse.  Ac  supplico  generali  mi- 
nistre nostro  prae&to  ac  patri  ministro  provinciali  nt  eosdem 
fratree  capiant  ao  pnniant  invocando  etiam  si  opus  faerit  au- 
xilinm  brachii  spiritualis  et  secularis.  Non  obstantibns  quibu- 
scunqae.  Si  tamen  parati  sint  obedire  supplico  eisdem  generali 
et  provinciali  ministris  ut  eosdem  misericorditer  tractare  dignen- 
tur.  In  cuius  rei  testimonium  manu  propria  me  subscripsi  et 
consuetum  officii  mei  Sigillum  Datum  Bothomagi  die  sextade- 
cima  Martii  1602.  Et  cum  sigiUo  officii  et  snae  propriae  manus 
subscriptione.  Fr.  Nicolaus  Vicarius  provinciae  Franciae  de 
Observ. 

(Firmamenta  trium  Orû.,  fol.  626-28). 
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(V.  pag.  346)  ' 

Ad  perpetuam  rei  memoriam 

Lacet  ex  debito  summi  pontificatus  officii,  etc....  Cum  ita- 
que,  sicut  pro  parte  dilecti  filii  Pétri  Legerii  Ministri  Provin- 
cialis  provinciae  Turonen.  juxta  morem  dioti  Ordinis  et  provin- 
ciae praedictorum,  in  eadem  Observantia,  ac  sub  ipsius  Vicarii 
obedientia,  tam  praedictarum,  quam  aliarum  Goncilii  Constan- 
tien.  dudum  antea  desuper  confectarum  Utterarum  vigore,  prae- 
sentialiter  degentes,  ex  oertis  rationabilibus  causis  ad  id  animos 
eorum  moventibus,  ex  tune  in  antea  non  sub  Yicariis  huiusmo- 
di,  sed  Generali  totius  Ordinis,  ac  Provinciali  Ministris  provin- 
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dae  huiusmodi,  nec  non  aliis  eiuadem  Ordinis  Saperioribiu  pro 
tempore  existentibns,  alias  sub  dicta  Observantia  ac  regularibus 
ipains  Ordinis  institutis  permanere  desiderant  ;  pro  parte  dicti 
Pétri  Provinoialis  nobis  fuit  humiliter  supplicatnm ,  ut  saper 
hoc  praediotorum  Fratrum  statoi,  quieti  et  tranqoillitati  oppor- 
tune prowidere,  de  benignitate  ApostoUca  dignaremur.  Nos  igi- 
tur  supplicationibus  huiusmodi,  tamquam  iustis  et  rationabilibns 
ac  antiquae  et  laudabili  dicti  Ordinis  consuetudini  consonisan* 
nuentes,  auctoritate  Apostolica,  ex  certa  scentia;  tenore  praesen- 
tium  statuimus,  decernimus  atque  declaramus ,  quod  de  oetero 
omnes  et  singulae  provinciae,  et  Ordinis  praediotorum  domus 
sub  obedientia  Joannis  Yicarii  huiusmodi  praesentialiter  exi- 
stentes,  quandocumque  maior  pars  Fratrum  in  illis  pro  tempore 
degentium ,  id  duxerit  eligendum ,  ac  etiam  omnes  et  singali 
Ordinis,  provinciae  et  Observantiae  eorundem  Fratres  sub  caria 
et  obedientia  Joannis  Yicarii  huiusmodi  nunc  et  pro  tempore 
permanentes,  quando  id  simul  vel  successive  etiam  elegerint,  non 
sub  Joamiis  Yicarii;  sed  sub  Generalis  et  ProvincialiS|  necnon 
aliorum  Superiorum  pro  tempore  existentium  Ordinis  huiosmodi 

obedientia  perpétue  permanere  teneantur  et  debeant etc. 

Datum  Bomae  apud  S.  Petrum  anno  Incam.  Dominicae 
MCXUCCXLYII.  Pridie  Kalend.  Septembris  Pontificatus  nostri 
anno  1. 

{Ex  libro  22  Bullar.y  fol.  166.  —  WADDiNa,  ad  ann.  1447, 
n.  XYIl). 
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(▼.  pag.  360) 


Dilectis  fiUis  Gènerali  et  Promncialibus  Mmistris,  Vieariisque  qui- 
huscumque^  ac  ceteris  Ordinis  Minorum  Prafesêoribus. 

Cum  omnium  Christifidelium  unio  et  pax  sit  procuranda  a 
Romano  praesertim  Pontifice,  quem  Deus  auctor  pacis  et  amator 
Yicarium  suum  in  terris  constituit,  illorum  oerte  est  imprimiâ 
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qnaerenda,  qui  seculo  renunciantes,  ac  voto  religionis  adstricti, 
caritatis  et  boDorom  operum  exempta  praestare  oeteris  debent, 
ut  fidèles  popoli  eommdem  sancta  desideria  videntes  glorificent 
Demn  Patrem  Bedemptorem  nostrum  qui  in  cœlis  est,  et  ipsi 
ad  bene  agendum,  retinendamqae  concordiam  devoiios  inciten- 
tnr.  Sane  cam  saperioribus  annis  ob  quasdam  oerti  tenoris  lit- 
teras  a  fel.  rec.  Eugénie  Papa  lY  praedecessore  nostro  Fratri- 
bns  praedictî  Oïdinis,  qui  de  Observantia  dicuntur ,    conoessas, 
visum   nonnullis   sit   et   videatur   de   praesenti   aemulationem 
qnamdam  ac  scissuram  in  ipso  Ordine  inductam  esse,  ac  regu- 
lam,  a  ftindatore  ipsius  B.  Francisco  in  spiritu  caritatis  et  hu- 
nûlitatis  datam ,  a  vobisque  professam ,  maie  servari ,   nec  uni 
rectori,  serve  totius  Fraternitatis,  firmiter  obediri  :  Factum  est 
tamdem,  inimico  pacis  id  procurante,  ut  diverse  inter  se  studio 
Fratres  ipsi   partim  sub   Generali  et  Provincialibus   Ministris, 
partim  sub  Yicariis  novo  quodam  more  regantur,  et  ad  tuendas 
qoique  suas  partes  non  solum  per  nostram  curiam  quotidie  di- 
scurrerint,  eamque  catervatim  repleverint,  non  tam  humilitatis, 
quam  libertatis  spiritu  ducti,  sed ,  quod  dolenter  referimus;  ad 
praesidia  secularium,  quos  maxime  his  de  rébus  propter  pemi- 
ciosum  exemplum  oelare  oportebat,  necnon  et  capitaneorum  gen- 
tium  armorum  confugerint,  litteras  contra   Fratres  sui  Ordinis 
procurantes,  seque  et  alios  cum  detrimento  animarum,  et  mutua 
confusione  vexantes,  ob  quae  dissensiones,  lites  et  scandala  exor- 
ta  sunt,  et  quotidie,  nisi  occurratur ,  majora  et  plura   oriri  ti- 
mentur...  Et  propterea...  id  libère  profiteamini,  quod  secundum 
Denm,  et  conscientiam  vestram,    ac   vestri    Ordinis   primaevas 
constitutiones,  et  puritatem  Begulae  melius  et  utilius,  sic  magis 
salntare  esse  judicaveritis,  soientes  si  secus  agetis,  quamvis  ho- 
minee  fallatis,  non  posse  eiFuggere  vos  tamen   aeternum    illud 
summi  Dei  judicium,  quod  cum  sempitemo  supplicie  subire  co- 

gemini Datum  Bomae  apud  sanctum  Petrum  anno  Incarna- 

tionis  Dominicae  MCCCCLV,  XVI,  Kal.  etc. . 

(V.  Wadding.  tom.  XII,  ad  ann.  1466). 
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DOCUMENT  N.  10. 

(y.  pag.  852) 

Plus  Episcopus  servus  sercorum  Bei.  Ad  futuram  rei  memoriam. 

Super  gregem  dominicain  etc. 

Sane  licet  olim  tam  felicis  recordationis  Nioolans  Y  et  Galli- 
stns  m  romani  pontifloes  praedecessores  nostri  quam  etiam  nos 
per  varias  litteras...  sub  excommunicationis  poena  quam  contra- 

facientes  eo  ipso  incurrerent  districte  inhibuerimus tamen  sicut 

novissime  non  absque  mentis  pertubatione  percepimus  noannlle 
dissensiones  (controversie)  seditiones  et  disoordie  in  provinciis 
castelle  et  sancti  Jacobi,  tam  inter  eosdem  conventuales  et  ob- 
servantes nuncupatos,  quam  barones  et  nobiles  castelle  et  le- 
gionis  regnorum,  occasîone  domorum  conventuum  et  heremito- 
riorum  eorundem  quae  idem  de  observantia  nuncupati  dictis 
conventualibus  surripuerunt  et  subtraxerunt  ac  surripero  capere 
et  subtrahere  sub  colore  nituntur  exorte  sunt.  Quae  omnia  dicta 
scandala  carissimus  in  Christo  filius  noster  henricus  castelle  et 
legionis  rex  summopere  submoveri  et  penitus  extirpari  cupiens: 
nobis  fecit  supplicari  ut  ne  dicti  fratres  de  observantia  nancu- 
pati  similia  de  cetero  attentare  présumant  :  terminis  suis  con- 
tenti  maneant  et  ipsi  prémisses  errores  corrigant:  super  hoc 
opportune  providere  de  benignitate  apostolica  dignaremur.  Nos 
igitur  quorum  interest  providere  ne  apostolioe  sedis  mandata  et 
ordinationes  inutiles  et  contemptibiles  reputentur  :  ac  predicta 
scandala  desuper  penitus  extînguere  cupientes:  huiusmodi  sap- 
plicationibus  inclinati  :  pre&tos  fratres  de  observantia  nuncupa- 
tos  et  jfautores  coadiutores  et  consultores  eorum  directe  vel  in- 
directe publiée  vel  occulte  cuiuscumque  fuerint  preeminentâae) 
dignitatis  (status  gradus)  conditionis  vel  qualitatis  etiam  si  dn- 
cali  (marchionali)  comitali  (archiepiscopali)  episcopali  aut  alia 
quavis  ecclesiastica  vel  mundana  dignitate  aut  officio  preftdgeant 
tenore  presentium  sub  excommunicationis  suspensionis  et  inter- 
dicti  aliisque  censuris  et  pénis  ecdesiasticis  quas  eos  nia  moni- 
tioni  mandate  nostro  huiusmodi  de  cetero  humUiter  et  efficaciter 
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parnerint  incorrere  volnmus  ipso  &cto;  tenore  presentium  mo- 
nemus  et  stricte  precipimas  et  mandamos  ne  deinceps  observantes 
noncupati  predicti  quecumque  domus  oonventos   monasteria  e- 
tiam  sancte  Clare  ac  heremitoria  et  loca  qne  actu  sub  obedientia 
predictorom  ministrorum  snnt  quoquomodo  capiant  neqne  reci- 
piant...  nec  sab  aliqno  colore  capere  seu  recipere  nitant...  ac  loca 
ad  qne  ipsi  observantes  noncupati  fautores  et  consultores   pre- 
dicti pro  tempore  declina%'erint  ecclesiastico  supponimns   inter- 
dicto  nullo  in  premissis  vel  circa  ea  alicni  observantium  nuncu- 
patoram  ac  aliorum  fautornm  consultorum  et  coadiutorum  pre- 
dictomm  appellationis  et  exceptionis  reclamationis  aut  alio  diffu- 
gio  quolibet   proftituro.  Et  nihilominus  venerabilibus  fratribus 
nostris  mindoniensi  et  gininensi  episcopis  ac  dilectis  filiis  sancti 
isidori  legionensis  ac  montis  salutis  conchensis  diecesum  mona- 
steriorum  abbatibus  per  apostolica  scripta  mandamus  quatenus 
ipsi  vel  duo  aut  unus  eorum  per  se  vel  alium  seu  alios  premissa 
omnia  et  singula  ubi  quando  et  quoties   expedire   viderint  seu 
requisiti  fuerint  soUenniter  publicantes  observantes  nuncupatos 
si  de  oetero  videlicet  a  datis  presentium  litterarum  aliquam  do- 
mam  conventum  seu  monasterium  etiam  sancte  Glare  aut  here- 
mitoria et  loca  que  sub  obedientia  dictorum  ministrorum  sunt 
ceperint  seu  occupaverint  nisi  infra  duodecim  dierum  spacium 
quorum  quatuor  pro  primo  et  totidem  pro  secundo  et  reliques 
pro  tercio  et  ultimo  peremptorio  termine  eis  assignâtes  realiter 
dimiserint:  ac  fautores  consultores  et  adiutores    predictos    tam 
nominatim  quaûi  in  génère  nisi  monitieni  et  mandate  huiusmedi 
paruerint  ut  prefertur  :  excommunicatos  suspenses  et  interdictos: 
nec  non  loca  ad  que  etc,..  ac  per  alios  in  ecclesiis  et  lecis  ec- 
clesiasticis  dum  maior  ibi  popoli  multitude  convenerit  ad  divina 
audienda   dedarari  et  publicari  ac  ab  omnibus   arctius   evitari 
faciant  singulis  deminicis  et  festivis  diebus...  Datum  Beme  apud 
sanctum  Petrum  anne  Incarnatienis  dominice  MCOGCLXIII  no- 
nis  novembris  pontificatus  nostri  anne  sexto. 

(Firmam,  trium  Ordin.,  part.  II,  Tract.  I,  fol.  113). 
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DOCUMENT  N.  11. 

(V.  pag.  868.) 

Ad  fuiuram  rei  memoriam. 

Biegimini  universalifi  Ecclesiae,  disponeute  Domino  praesi- 
dentes,  iuxta  pastoralis  officii  debitum  cura  reddimnr  îndefessa 
soUiciti,  ût  regolares  Ordines,  praesertim  dilectorum  filionmi 
Fratmm  Minorum,  quorum  religio  universum  complevit  orbem 
in  quorum  utique  tranquillitate  qujescimus,  jurgiorum  et  litiam 
resecatis  infiractibus,  in  ooncoidiae  duloedine  et  pacis  ubique  &r 
mulentur  Altissimo.  TJnde  ad  ipsorum  derimendas  lites,  et  quae- 
cuiûque  Bubmovenda  scandala,  quae  in  ipso  Oïdine ,  ambitione 
quorundam  &ciente,  ac  inimico  humani  generis  superseminante 
zizaniam,  pullulare  conspicimus,  eo  Apostolicae  solleoitudinis  stu- 
dio propensius  oocurrimus,  quo  illorum  dissensio  dispendiosior 
fore  censetur,  ac  periculosius  aliis  cedit  ia  exemplum;  illa  etiam 
Apostolico  munimine  roborantes,  quae  propterea  salubribus  r&- 
mediis  noyimus  processisse.  Sane  dudum  fel.  rec.  Nieolaus  Papa 
Y  praedecessor  noster  attente  considerans,  quod  ex  captionibos 
domorum,  locorum,  et  Couventuum  Fratruum  Minorum  huins- 
modi,  ac  monasteriorum  Monialium  sanctae  Glarae,  sub  eoran- 
dem  Fratrum  cura  et  administratione  degentium,  quae  per  non- 
nullos  alios  Fratres  praedicti  Ordinis  de  Observantia  nuncapaios 
crebo  fiebanl,  per  quae  plurima  scandala  in  diversis  mundi  le- 
gionibus  et  provineiis  exorta  erant ,  et  majoribus  exinde ,  nisi 
desuper  opportune  provideretur,  aditus  patescebat  ;  ad  praeclu- 
dendam  viam  scandalis  huiusmodi  nonnullas  inhibitiooes  et  man- 
data eisdem  Fratribus  de  Observantia  nuncupatis ,  sub  variis 
censuris  et  poenis  fecit ,  prout  in  ipsius  praedecessoris  litteris, 
quarum  tenorem  praesentibus  de  verbo  ad  verbum  insari  feâ- 
mus,  plenius  continetur.  Ténor  autem  earumdem  litterarum  talis 
est.  «  Nieolaus  episcopus ,  servus  servorum  Dei.  Yenerabilibos 
Fratribus  Archiepiscopo  Caesaraugustan.  et  Episcopo  Oxomen. 
ac  dilecto  filio  Abbati  monasterii  de  Veruela,  Tirasonen.  dioeoe- 
sis  salutem,  etc.   Cum  ad  sacrum  Fratrum  Minorum  Ordinemi 
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qnem  meiîto  in  yisoeribns  amplectimar  caritatis,  intuitom  diri- 

girons  mentis  nostrae,  illum  profecto  ir  Ecclesia  militanti  stel- 
lam  matutinam  multis  ooruscare  percipimus  insigniis  meritorum. 
TTnde  cum  ipsius  professores  votiva  paciH  dulcedine  potiuntar, 
nos  utique  in  eomm  qniete  quiescimus,  et  quando  aliquid  sini- 
stri  inter  eos  verisimiliter  emersuram  fore  dubitatur ,  tanto  ei 
accuratius  celerinsqne  obviamus,  quanto  id  prospioimus  in  Do- 
mino salnbriter  expedire.  Trasmissa  nobis  dilecti  filii  Jacobi  de 
Sarzaela  Ministri  pi'ovincialis  provinciae  Aragoniae,  secundum 
morem  dioti  Ordinis,  petitio  continebat ,  quod  lioet  olim  super 
diversis  qnestionibus,  controversiis,  et  dissensionibus,  quae  inter 
Conventuales ,  et  de  Observantia  nuncupatos  eiuadem  Ordinis 
Fratres,  tam  saper  captione  domorum  dictorum  Fratrum  Con- 
ventnalium ,  quam  etiam  monasteriorum  religiosomm  looorum 
Ordinis  sanctae  Glarae,  quorum  Moniales  sub  ipsorum  Fratrum 
Conventualium  cura  vivere  consueverant,  per  praedictos  Fratres 
de  Obeervantia  &cta  seu  verius  attentata ,  in  plerisque  mundi 
partibus,  retrofluxis  temporibus,  pluribus  vicis  successive  subor- 
tae  ftiere,  et  earum  occasione  super  similibus  inantea  non  atten- 
tandis  varia  et  diversa  salubria  et  rationabilia  et  honesta,  etiam 
sub  magnis  formidabilibusque  poenis ,  inhibitiones  et  mandata, 
et  aliae  ad  id,  ut  credebatur,  sufficientes  provisiones  a  Sede  A- 
postolica  émanasse  noscantur.  Tamen  ex  coniecturis  verisimilibust 
dubitatur,  ne  inhibitionibus,  mandatis,  et  aliis  provisionibus  mi- 
nime observatis,  simili  occasione  similes  quaestiones,  controver- 
siae,  et  dissensiones  de  novo  oriantur,  seu  jam  sopitae  susciten- 
tor  in  provincip.  antedicta,  nisi  eisdem  Fratribus  Oonventualibus 
de  ulteriori  novoque  Apostolico  desuper  adminiculo  provideatur 
opportuno.  Nos  igitur  iUius  vestigiis  inhaerentes,  qui  paoem  suis 
reliquit  discipulis  in  descessu,  scandalis,  quae  exinde  (quod  absit) 
saboriri  possent,  viamque  praecludere,  ac  questionibus ,  contro- 
versiis, et  dissentionibus  inter  Conventuales  et  de  Observantia 
Fratres  praedictos  obviare  ubilibet  cupientes,  omnibus  et  singulis 
de  Observantia  Fratribus  huiusmodi,  etiam  in  quibuscumque  gra- 
dibus,  officiis,  et  administrationibus,  ac  tam  in  praedicta,  quam 
in  quibusvis  mundi  provinciis  constitutis^  auctoritate  Apostolica 
et  ex  certa  scientia  discrictius  inhibemus ,  ne  per  se  vel  alium 
seu  alios  quovis  quaesito  colore  vel  ingenio  de  cetero  aliquam, 
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aliquod,  seu  aliqaem,  domain,  monasierium,  seu  locam  retinere, 
seu  de  illo  vel  illis  se  intromittere  quoquo  modo  praesamant 
Alioquin  in  oontrafacientes ,  ac  inhibitionis  nostrae  buiosmodi 
transgressores,  eisqne  in  praemissis ,  quomodolibet  dantes  aiud- 
lium,  conailium  vel  &vorem  publiée  vel  occulte,  directe  vel  in- 
directe, cuiuscumque  etiam,  dignitatis  fiierint,  etiamsi  Pontificali 
vel  alia  quavis  ecclesiastica  vel  mundana  dignitate  praefulgeant, 
excommunicationis,  et  in  domos  transgressorum  Fratrum  hoios- 
modi  interdicti  ecclesiastici  sententias,  teacre  praesentinm  feri- 
mus,  ac  etiam  promulgamus,  ita  quod  per  alium  quam  per  Bo- 
manum  Pontificem ,  sic  excommunicati  praeterquam  in  mortis 
articule  constituti ,  ab  huiusmodi  excommunicationis  sententia 
absolvi  nequeant,  neque  etiam  interdictum  huiusmodi  suspendi, 
vel  totaliter  toUi,  seu  etiam  relaxari.  Et  insuper  vobis  per  Apo- 
stolica  scripta  mandamus,  quafienus  vos,  vel  duo,  aut  unas  ve- 
strum  per  vos,  vel  alium,  sens  alios  praesentes  litteras  ubi,  qoando 
et  quoties  vobis  visum  fuerit,  et  desuper  fueritis  requisiti,  ancto- 
ritate  Apostoliea  praedicta  solemniter  publicetis,  dictisque  Fra- 
tribus  Conventualibus,  etiam  ubilibet  constitutis,  fortis  et  effi- 
cacis  defensionis  praesidio  eadem  auctoritate  assistentes,  non  per- 
mittatis  illos  aut  eorum  aliqnos ,  contra  tenorem  praesentinm 
quomodolibet  molestari,  aut  eis  injurias  irrogari.  Et  nihilominos 
illos,  quos  vobis  constiterit  praedictam  excemmunicationis  sen- 
tentiam  incurrisse,  tamdiu  in  Ecclesiis  et  ecclesiasticis  locis,  Do- 
minicis  et  festivis  diebus ,  dum  maior  inibi  populi  multitude 
convenerit  ad  divina,  excommunicatos  publiée  nuncietis,  donec 
ab  eadem  sententia  absolutionis  beneficium  meruerint  ottinere, 
dictumque  interdictum  faciatis  strictius  observari,  quousque  per 
Sedem  Apostolicam  alias  desuper  ftierit  ordinatum  :  contradic- 
tores  quoslibet  et  rebelles  per  censuram,  etc.,  invocato  ad  hoc, 
si  opus  fuerit,  auxilio  brachii  secularis.  Non  obstant.  M.  rec 
Bonifacii  Papae  YIII  praedecessoris  nostri,  illis  praesertim  qai- 
bus  cavetur,  ne  quis  extra  suam  civitatem  vel  dioeoesim ,  etc. 
et  aliis  Apostolicis  constitutionibus,  oeterisque  oontrariis  quiba- 
scumque  :  Aut  si  Fratribus  de  Observantia  praefi^tis ,  vel  qui- 
busvis  etc.  quod  interdici  etc.  Ceterum  quia  diiBcile  foret,  hoin- 
smodi  praesentes  litteras  ad  singula ,  in  quibus  de  eis  forsan 
fides  &cienda  fiierit,  loca  deferri,  eadem  auctoritate   Apostoliea 
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deoemimus,  quod  ipsarum  transompto,  publica  manu,  et  sigillo 
alicuios  superioris  Praelati  aut  Episcopi  munito,  tamquam  prae- 
&ti8,  si  originaliter  exhiberentur,  litteria  plena  fides  adhibeatur, 
et  illi  perinde  stetur,  ac  si  dictae  litterae  originales  forent  exhi- 
bitae  vel  ostensae;  irritum  quoque  et  inane  si  secus,  etc.  Datum 
Bomae  apud  sanctum  Petrum  anno  Incamationis  Dominicae 
MCCGCLiy,  ym.  Idus  Januani,  Pontificatus  nostri  anno  octa- 
vo  » .  Cum  autem,  sicut  exhibita  nobis  nuper  pro  parte  dilecto- 
mm  filiorum  Jacobi  de  Mozanica  Theologiae  professons,  ac  Ge- 
neralis  Ministri ,  et  universorum  Fratrum  dicti  Ordinis  petitio 
continebat,  ipsi  dnbitantes,  ne  Fratres  de  Observantia  nuncupati 
praedicti,  praetendentes  se  quibusvis  Brevibus  aut  litteris  Apo- 
stolicis  fore  mnnitos,  inhibitiones  et  mandata  praedicta  observare 
contemnant,  ac  in  eorum  pristino  proposito  perserverare  nitan- 
tur  ;  pro  parte  Generalis  Ministri  et  Fratrum  praedictorum  no- 
bis ftiit  humiliter  supplicatum  ,  ut  ipsius  Ordinis  quieti ,  paci, 
et  saluti  super  iis  opportune  providere  de  benignitate  Aposto- 
lica  dignaremur.  Nos  igitur,  ad  quorum  auditum  quamplurimae 
quaerelak  contra  Fratres  de  Observantia  nuucupatos  huiusmodi 
super  his  delatae  fuerunt,  non  ignari  quot  et  quanta  scandala 
suscitare  possent,  quae  ex  inesplebili  nonnuUorum  ambitione  pro- 
cedunt,  in  tanto  Ordine  tôt  divisiones  et  schismata,  et  propterea 
amplioribus  desuper  adminiculis  providere  cupientes ,  ac  etiam 
omnia  et  singula  tam  Nicolai  praedicti ,  quam  piae  memoriae 
Eugenii  Papae  IV  etiam  praedecessoris  nostri  etiam  super  re- 
ceptione ,  occupatione ,  et  extorsione  a  solita  Generalis,  et  pro- 
vincialium  Ministrorum,  et  aliorum  Praelatorum  Ordinis  Mino- 
rum  in  régula  expressorum  jurisdictione,  et  obedientia  domorum 
locorum ,  seu  Conventuum  praedictorum,  aut  Monialium  sanctae 
Clarae,  seu  Minorissarum,  eisdem  Fratribus  de  Observantia  nun 
cupatis  etiam  moto  proprio,  et  ex  certa  scientia,  ac  sub  qui- 
busvis verborum  formis  concessas  &cultates  et  indulta,  ac  acce- 
ptationum  huiusmodi  etiam  cum  suppletione  defectuum  ratiha- 
bitiones,  approbationes,  et  confirmationes ,  tenore  praesentium 
revocantes,  cassantes,  et  annullantes,  ac  pro  nullis,  irritis,  et  in  - 
fectis  habentes,  huiusmodi  supplicationibus  inclinati ,  proibitio- 
nenr  et  mandatum  huiusmodi,  ac  primo  dictas  litteras  huiusmodi 
et  processus  habites  per  easdem,  et   quaecumque   inde   secuta, 
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auctoritate  ApostoUca  et  ex  oerta  Bcientia,  tenore  praesentiiiin 
approbamns  et  confirmamas  ac  pleno  firmitatis  lobore  sabsûtere, 
et  per  qaoscumque  tam  Fratres  de  Observantia  nuncapatos  hniu- 
smodi,  et  eoram  Yicarios,  qaam  alios  qaosoumque,  etdam  Pon- 
tifical!, aut  alla  quavis  dignitate  praedltos,  sub  eisdem  poenis 
et  censaris  perpetuo  inviolabiliter  observari  debere  deoernimas, 
statoimus,  et  ordiuamus.  Et  nihilominus  universis  et  singolis 
Yenerabilibus  Fratrihus  nostris  Patriarchis,  Arohiepiaoopis,  Ëpi- 
scopis,  ac  dilectis  filiis  Abbatibus,  ac  Ecclesiarum,  et  religioso- 
rum,  locorum  quibuscumque  Praelatis,  aliisqae  personis  Eccle- 
siasticis  in  quibusvis  mundi  partibus  constitutis,  ad  quos  prae- 
sentes  nostrae  litterae,  aut  eoram  authentica  transumpta  perve- 
nerint,  snb  virtute  sanctae  obedientiae  districtae  praecipiendo 
mandamus,  quatenas  ipsi,  ac  eoram  singoli  per  se,  vel  aliam, 
seu  alios  inhibitionem ,  et  mandatum  praedicta ,  ac  praesentes 
nostras  litteras,  etqaaecumque  ia  eis  contenta,  quotîes  pro  parte 
Generalis  praedicti,  aut  alicuius  ex  dilectis  filiis  Provincialibos 
Ministris,  ac  Custodibos,  et  Fratribus  quibuscumque  Ordinis 
antedicti  fiierint  requisiti,  in  eorum  Ecclesiis,  civitatibus,  et  dioe- 
cesibus  ac  provinciis,  ac  ubi  et  quando,  viderint  expedire,  so- 
lemniter  publicantes,  ac  in  praemissis  eisdem  Ministrisi  Custo* 
dibus,  et  Fratribus  efficacis  defensionis  praesidio  assistantes,  h- 
cientesque  omnia  et  singula  in  primodictis  ac  praesentibns  no- 
stris  litteris  contenta  tam  a  Fratribus  de  Observantia  nuncapatis 
huiusmodi,  quam  quibusvis  aliis  auctoritate  Apostolica  inviola- 
biliter observari ,  non  permittant  eos ,  vel  eorum  aliquis  circa 
captionem  domorum,  locorum  et  Conventuum,  aut  Monasiario- 
rum  Monialium  praedictorum  directe  vel  indirecte ,  aut  quovis 
quaesito  colore,  sub  censuris  et  poenis  in  litteris  J^icolai  pne- 
decessoris  praedicti,  et  quibuscumque  aliis  gravioribus  imponen- 
dis,  quomodolibet  molestari,  aut  eis  grovamina  vel  iniurias  ali- 
quas  quomodolibet  irrogari  ;  restituturi  et  reintegraturi  Grenera- 
lem  et  Provinciales  Ministres,  Custodes ,  et  Fratres  praedictos 
ad  quaelibet  eis  per  eosdem  Fratres  de  Observantia  nuncapatos 
post  emanationem  primodictarum  litterarum  domus ,  loca ,  seu 
Conventus,  aut  Monasteria  Monialium  sanctae  Clarae  seu  Mine- 
rissarum,  quae  sub  cura  Generalis  et  Mlnistrorum  hactenus  fiie- 
runt.  Et  insuper  omnes  et  singulos  Fratres  de  Observantia  nun- 
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cupatos  huinsmodi,  eorumque  fautores,  consiliatores ,  'et  adhae- 
rentes,  ad  quos  etiam  censuras  et  poenas  in  primodictis  litteris 
contentas  extendi  volumus,  quos  inhibition!,  et  mandato,  ac^lit- 
teris ,  Apostolicis  huiusmodi   scienter  contravenisse ,  ac  senten- 
tiis  praemissis  irretitos  esse,  per  solam  fîdem  dignorum  relatio- 
nem  constiterit,  in  Ecclesiis,  Dominicis  aliisque  festivis  diebus, 
dum  maior  inibi  populi  multitudo  convenerit  ad  divina,  tamdiu 
excommunicatos  publiée  nunciantes,  et  ab  aliis  nunciari,  et  ab 
omnibus  arctius  evitari,  ac  interdictum  praedictum  inviolabiliter 
observari  facientes,  donec  inhobedientes,  rebelles,  et  praesumpto- 
res  huiusmodi  suum  recognoscant  errorem  ,    et   domos  seu  loca 
capta  huiusmodi  Ministris,  Custodibus,  et  Fratribus  praedictis  re- 
stituerint,  ac  libère  et  expedite  dimiserint,  ac  de  damnis  et  in- 
teresse satisfecerint  competenter,  a  nobisque  et  Apostolica  Sede 
absolutionis  beneficium  ac  reconciliationis  gratiam  meruerint  ob- 
tinere  :  nuUo  eis  in  proemissis  appellationis  obstaoulo  quomodo- 
libet    suffragante.    Kt    insuper    excommunicatos    et  interdictos 
praetatos,  si  expédient,  aggravare  et  reagravare  eadem  auctoritate 
procurent.  Contradictores  fïer  censuram  etc.  invocato  ad  hoc  etc. 
Non   obstantibus  concessionibus,  indultis,  facultatibus,   constitu- 
tionibus,  et  decretis,  etiam  in  Oonstantiensi  Concilio  editis ,  ac 
praedictis,  et  aliis  confirmationibus,  ac  litteris  Apostolicis    qui- 
buslibet,  etiam  per  nos  concessis,  et  in    posterum    concedendis, 
quorumcumque  tenorum  existant,  aut  si  ad  illorum  cassationem 
et  revocationem  de  illis,  eorumque  totis  tenoribus  de  verbo   ad 
verbum,  ac  nominibus  et  cognominibus  personarum,  quibus  illa 
concessa  fuerint,  aut  quaevis  alia  expressio  facienda  foret,  quo- 
rum omnium  et  singulorum  tenores  pro  expressis  habemus,  illa- 
que revocamus,  cassamus  et  annullamus,  ac  pro  infectis    habe- 
mus et  haberi  volumus  ;  nec  non  fel.  rec.  Boni&cii  Papae  VIII 
etiam  praedecessoris  nostri,  qua  cavetur,  ne  aliquis  extra  suam 
civitatem  etc.,  quam  aliis  quibuscumque  constitutionibus  nostris 
Bomanis  Pontiticibus  tam  de  judicibus  delegatis   etc.    obviare  : 
aut  si  Fratribus  de  Observantia  nuncupatis,  ac  praesumptoribus 
et  fautoribus  praedictis  etc.  indultum,  quod  interdici  etc.   men- 
tionem.  Volumus  autem,  et    auctoritate    decernimus   antedicta, 
quod  approbation!,  confirmationi,  constitution!,  mandato ,  inhi- 
bition!, et  litteris  nostris  huiusmodi  per  quasoumque  alias  litte- 
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ras  Apostolicas  etiam  ip3is  expressa  derogare  videntes,  oallate- 
nus  po8sit  aut  valeat  derogari ,  uisi  de  propriis  nominibos  et 
cognominibus  dilectorum  liliorum  (l^neralis  Ministri  ordini»  prae- 
dictij'ao  Hieronymi  de  Sibinico  Theologiae  et  dicti  Ordinis  pro- 
fessons, ac  eiusdem  Ordinis  generalis  Procuratoris,  ac  earumdem 
litteraruni  non  per  générales  vel  alias  expressam  mentionem 
importantes  clausulas,  sed  de  verbo  ad  verbiim  specialis,  speci- 
tica  et  expressa  nientio  fiât;  ([uodiiue  transumpto  praesentinm 
litterarum,  mano  publica  ,  ac  alicuius  Episcopi  ,  vel  superioris 
Praelati,  ant  Collegii  Cathedralis,  aut  etiam  ipsius  Generali  Or- 
dinis antedicti  sigillo  raunito,  plena  iides  adhibeatur  in  judicio 
et  exstra,  si  originales  ipsae  litterae  forent  exhibitae  vel  osten- 
sae,  irritum  et  inane  etc.  attentari.  NuUi  ergo  etc.  nostrum  re- 
vooationis,  cassationis,  annullationis,  statuti  etc.  inf'ringere  etc.. 
si  quis  etc.  Datum  Bomae  apud  sanctum  Petrum  anno  etc. 
MCCCCLV,  XL  Kal.  Septembris  etc.  anno  primo. 


(Wadding,  ad  ann.  14ôB,  n.  XLIX). 
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LUecHs  filiis  Ministris  PravincialibuSj  Iratrum   Minonim  Iiegu- 

laiis  Observantiae  tant  citra,  quam  Ultramonlts. 
DelecU  filii  etc. 

Nuper  pro  parte  dilectorum  fîliorum  tune  Vicariorum  G«ne- 
ralium  et  Provincialium,  et  universorum  Pratrum  Regularis  Ol>- 
servantiae  nobis  expositum,  quod  in  Conventibus ,  quos  olim 
a  Fratribus  Conventualibus  dicti  Ordinis  Minorum  de  mandato 
et  licentia  Sedis  Apostolicae  reformandos  receperant,  tôt  et  tanta 
onera  ac  fundationes  Missarum  et  aliorum  suiSfragiorum  compe- 
riebantur,  quod  Fratribus  dictarum  domorum  oneribus  et  fim- 
dationibus  et  suffragiis  praedictis  satisfacere  difficile  videbatur. 
Nos  autem  dictorum  Vicariorum  et  Fratrum  consijientianim  ae- 
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renitati  et  qoieti  snbvenire  volentes,  dacemimus  et  declaramus 
Fratres  Ordinis  Observantiae  haiusmodi  ad  dicta  onera  et  suf- 
fragia,  ratione  bonorum  et  proventuum  buiusmodi  minime  te- 
neri,  dummodo  tam  in  communibus  officiis,  quae  quotidie  in 
Ecdesiis  Fratrum  praedictorum  celebrantur,  quam  in  privatis 
orationibos  Missae,  et  suffiragiis,  quae  in  dicto  Oïdine  fièrent, 
memoria  fidelium,  qui  bona  ac  annuos  reditus  buiusmodi  reli- 
querunt,  baberetur  ,  prout  in  nostris  in  forma  Brevis  desuper 
confectis  litteris  continetur. 

Cum  autem,  sicut  nobis  exponi  fecistis,  ante  reformationem 
domorum  vestrarum,  Fratres  in  illis  existentes,  certa  bona  ac 
annuos  reditus  cum  onere  celebrandi  Missas,  et  alia  Divina  of- 
ficia, necnon  suifragia  eis  relicta  possiderent ,  et  post  reforma* 
lionem  buiusmodi,  Gruardiani  et  Fratres  Begularis  Observantiae 
in  illis  existentes,  bona  ac  annuos  reditus  buiusmodi ,  partim 
dimisemnt ,  partim  vero  vendiderunt,  et  praetium  iliorum  in 
reparationem  dictarum  domorum,  et  alias  nécessitâtes  Frattum 
domorum  earumdem  conversum  fuerit.  Ac  etiam,  cum  in  ali- 
quibus  locis  Ordinis  vestri  Begularis  Observantiae  inveniantur 
aliquae  obligationes  perpetuae  ad  Missas  quotidie  celebrandas, 
per  praedecessores  Praelatos  dictorum  locorum  antea  contractae 
cum  personis  Eîccle^iasticis  aut  secularibus,  quas  si  servare  de- 
beretis,  Fratres  etiam  praesentes,  et  pro  tempore  dicta  loca  inba- 
bi tantes,  cum  et  quotidiana  mendicatione  et  laboritio  vivere 
babeant,  quotidianae  necessitatis  praesidio  facile  fraudarentur. 
Quia  taraen  ab  aliquibus  asseritur,  vos  ad  buiusmodi  onera  per- 
pétua per  Fratres  Conventuales  ante  reformationem  Conventuum 
etiam  per  Fratres  Regularis  Observantiae  contracta,  fore  obli- 
gatos,  et  ad  illa  persolvenda  obligari  :  propterea  nobis  bumiliter 
supplicari  técistis,  quatenus  vobis  su^.er  praemissis,  declarationis 
bénéficie  de  benignitate  Ap(»stolica  providere  dignaremur. 

Nos  igitr.r,  qui  singuloruiiî  fidelium,  praesertim  sub  Religio- 
nis  iugo  Altissirao  famulantium,  conscientiae  pacem,  et  anima- 
ram  salutem  intensis  desideramus  affectibus,  circa  praemissa  de- 
claramus et  etiam  ordinamus,  quod  cum  iuxta  vestrae  Regulae 
puram  et  integram  observantiam  ex  quotidiano  laboritio,  ut  hu- 
mili  mendicatione  vivere  babeatis,  non  fuistis  nec  estis  capaces 
onerum  perpetuorum  hujusniodi,  per  quae  temporis    progressu, 
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et  libertas  spiritus  in  Missis  et  aliis  Divinis  officis,  ac  in  acqai- 
rendis  vitae  necessariis  commoditas  a  Fratibus  vestris  toUeretur. 
Quare  omnes  et  singulas  haiusmodi  obligationes  perpétuas  tam 
per  Fratres  Conventuales,  qaam  per  vos  cam  qaibuscamqae 
personis  contractas  cassamus  et  annallamus.  Et  ne  Christifideles^ 
qui  pro  praofatis  perpetuis  servitiis  sua  bona  sunt  elargiti,  sno 
f^audentur  desiderio,  annua  caritatis  opéra,  ac  Divina  servitia^ 
quae  in  toto  vestro  Ordine  celebrantur  et  fîunt,  ipsis  Obristifi- 
delibus,  et  defunctis  per  viam  suffragii,  quantum  Divinae  pla- 
cuerit  bonitati,  communicamus.  Inbibendo  nihilominus  distri- 
ctius  vobis  ac  vestris  successoribus  Praelatis  Ordinis,  ceterisque 
vestris  subditis  praesentibus  et  futuris.  ne  huiusmodi  onera  Mis- 
sarum,  aut  aliorum  perpétua  uUatenus  de  cetero  acceptent  ant 
recipiant.  Non  obstantibus  (raemissis,  ac  aliis  contrariis  quiba- 
scumque. 

Datum  Bomae  apud  sanctum  Petrum  sub  anulo  Piscatoris^ 
die  XI  lulii  MDXVIII.  Pontificatus  nostri  anno  V. 

(Waddïng,  Regest  PonUf,,  tom.  XVI,  pag.  493). 
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Dilectis  filiis  Vicariis  Genercdibus,  et  universis  Fratribus  Ordim 
Minorum  de  FamUia  seu  Observantia  nuncupatis  et  pro  tempore 
utncumque  existentibus, 

§.  I.  Dilecti  filii  etc.  Cum,  sicut  accepimus,  propter  devotio- 
nem,  quam  utriusqne  sexus  Christi fidèles  ad  Ordinem  Fratrum 
Minorum  de  Observantia  gerunt,  contingat  saepius,  ut  fidèles 
ipsi  plures  Missas  per  eosdem  Fratres  celebrandas .  elargita  eis 
aliqua  eleemosyna,  committant,  et  in  aliquibus  regionibus  in 
eleemosynam  celebrationis  unius  Missae,  certa  pecuniae  quantitas 
valde  parva  et  tenius  dari  consueverit,  adeo  quod  vos  ob  elee- 
mosynam, quae  singulariter  a  pluribus  elargitur ,  tôt  Missas, 
quot  sunt  largientea,  pro  singulis  celebrare   non    valetis:  unde 
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dubitatis  super  bis  conscientias  vesbras  praegravari.  Quare  pro 
parte  vestra  nobis  fait  bumiliter  supplicatum,  ut  uobis,  et  pro 
tempore  existentibus  FratribuB  Ordinis  et  observantiae  praedi- 
ctorum,  et  conscieutiarum  vestrarum  puritati,  paterna  cura,  de 
benignitate  Apostolica  providere  dignaremur. 

§.  II.  Nos  itaque,  qui  Ordinem  vestrum  buiusmodi,  propter 
uberes  et  salutiferos  fructus,  quos  Ordo  ipse  in  agro  Domini  in 
dies  producere  non  cessât,  in  visceribus  caritatis  garimus,  vestris 
in  bac  parte  supplicationibus  inclinati,  vobis,  ac  pro  tempore 
existentibus  Fratribus  Ordinis  et  Observantiae  praedictorum,  quod 
celebrando  unam  Missam  dumtaxat,  si  eleemosyna  aequivalens 
unius  julii  non  elargitur ,  etiamsi  duas ,  très ,  aut  quatuor  vel 
plures  Missas  celebraturi,  occasione  diversarum  et  plurium  elee- 
mosynarum  huiusmodi  contribuerint,  vel  contribuent,  in  futu- 
rum,  commemoratioiiem  in  génère  faciendo,  in  hoc  puritati  con- 
scieutiarum vestrarum  satisfactum  fore  et  esse,  auctoritate  Apo- 
stolica decernimus,  pariter  et  indulgemus.  Non  obstantibus  con- 
stitutionibus  et  ordinationibus  Âpostolicis,  ac  quibusvis  litteris 
Apostolicis  per  quoscumque  Komanos  Pontifices  praedecessores 
nostros,  praedicto  Ordini,  sub  quibusvis  verborum  formis  et  ex- 
pressionibus,  ac  clausulis  quantumcumque  fortissimis  et  insolitis 
concessis  et  concedendis:  quibu8,  tenores  illarum,  ac  si  de  verbo 
ad  verbum  inserentur,  pro  expressis  habentes,  ilUs  alias  in  suo 
robore  permansuris,  hac  vice  dumtaxat,  in  quantum  praemissis 
contrariare  viderentur;  specialiter  et  expresse  derogamus,  cete- 
risque  contrariis  quibuscumque.  Ceterum  quia  difficile  foret  prae- 
sentes  ad  singula  loca,  in  quibus  opus  est,  déferre,  volumus  et 
dicta  auctoritate  decernimus ,  quod  illarum  transumptis  manu 
alicuius  Notarii  publici  subscriptis,  et  sigillo  alicuius  Vicarii  Pro- 
vincialis  Ordinis  huiusmodi  communitis,  tanta  fîdes  adhibeatur 
quanta  adhiberetur  praesentibus,  si  essent  in  medio  exhibitae 
vel  ostensae 

Datum  Bomae  apud  sanctum  Petrnm  sub  anulo  Piscatoris, 
die  XXin  Martii  MDXVIII.  Poi.tificatus  nostri  anno  V. 

Anno  Christi  1518.  Leonis  X,  anno  5  et  6. 

Ex  JReg.  Ultram.  Curiae,  fol.  22. — Wadding,  Reg.  Pont.^ 
tom.  XVI,  fol  495,  n.  XV). 
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(V.  pag.  357. 
Léo  Papa  X. 

DUectis  FUiis  Oenerati,  et  Provincialibus  Vicariis,  Guardiam,  et 
l*rairibu8  Ordinis  Fratrum  Minorum  de  Obsercantia. 

Merentur  vestrae  devotionis  sinctTitas,  et  Beligionis  honestas, 
ut  ea  vobis  gratiose  concedamus,  quae  vestrarum  conscientiarum 
serenitatem,  et  quietem  respicere  dignoscuntur.  Cum  itaque  sicut 
nobis  nuper  exponi  fecistis,  licet  felicis  recordationis  Nicolaas  III, 
Olemens  Papa  V,  ac  alii  Boniani  Pontifices  Praedecessores  nostri, 
pro  consolodatione  ambiguarum  mentium  et  timoratarum  con- 
scientiarum Fratrum  Ordinis  vestri  serenitate,  domos  et  loca  et 
alia  bona  vestra,  tam  mobilia  quam  immobilia ,  in  ius  et  pro- 
prietatem  Bomanae  Ecclesiae  susceperint;  nihilominus  nonnulli 
vestrum  adhuc  haesitant ,  cum  eis  domos  amplas  et  spatiosa^, 
quae  in  praesentiarum  in  vestro  Ordine,  et  fisimilia  tam  per  Fra- 
très,  speciali  ad  hoc  facultate,  sive  auctoritate  suffultos ,  quam 
per  saeculares  ad  hoc  pia  devotione  ductos,  construuntur  et  ae- 
dificantur,  ut  potius  palatia  Magistratuum  reputari  posse  vi- 
deantur,  quam  habitationes  pauperum,  inhabitare  (^t.  colère.  Et 
simili  modo  paramentis  et  vasis  Ëeclesiasticis ,  quae  in  numéro 
et  praecio  Ëvangelieae  paupertati  quam  professi  estis,  derogare 
videntur,  et  aliis,  quibus  tam  Ordo,  quam  Fratres  utuntur  com- 
muniter  vel  divisim,  uti  et  in  vestris  Conventibus  illa  retineiv 
liceat.  Ac  propterea  nonnulli  Conventus  relinquere  et  ad  loca 
eremitoria  se  transferre ,  et  fugere  moliantur ,  in  Divini  coltus 
detrimentum,  et  scandai um  plurimorum,  ac  Ordinis  et  tamiliae 
perturba tionem.  Et  cum  interdum  ob  magnificentias  plurimorom 
piincipum,  et  aliorum  dominorum,  qui  non  secundum  quod  ve- 
strae congruit  paupertati,  sed  secundum  quod  eorum  congruit 
excellentiae,  volunt  et  vestras  domos  construere ,  et  pro  divino 
cultu  capsas,  et  planetas,  dalmaticas,  et  alia  paramenta  et  cali- 
ces, ac  alia  vasa  ad  ministerium  Sacramenti  al  taris,  pro  sommi 
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Dei  honore  et  gloria  pie  erogare,  et  elargiri,  talia  respuere  non 
poBsitis,  necnon  possibilem  resistentiam  de  non  accipiendo  fa- 
ciatis,  et  non  sinant  isti  taies  donantes  iam  aoceptata  alienari^ 
nec  démolir!  iam  constructa  permittant. 

Nobis  hnmiliter  snpplicari  tecistis  nt  pro  pace  conscientiamm 
vestramm,  et  ut  sine  stimnlo  gratum  altissimo  famulatum  exhi- 
bere,  et  in  vestro  laudabili  officiandi  ritu  continuare  possitis, 
statui  vestro  super  his  opportune  providere  de  benignatate  Apo- 
stolica  dignaremur. 

Nos  igitur  attendentes,  quod  domorum  et  aliarum  rerum,  tam 
pro  divino  cuitu  quam  pro  commuai  usu  vestro  vobis  conces- 
sarum,  solum  ad  usum,  et  non  fructum ,  nec  possessionem  ce- 
dunt,  nec  ea  sine  speoiali  Sedis  Apostolicae  mandate  alienare 
poBsitiSy  ac  ad  eamdem  Sedem  illa  omnia,  quae  de  novo,  ut  no- 
stri  praedecessores  fecerunt,  in  proprietatem  dictae  Sedis  recipi- 
muB,  pertinent,  et  quod  ex  domorum  amplitudine.  aut  paramen- 
torum  muItipUcitate,  nihil  magis  vestris  commoditatibus  corpo- 
ralibus  adiciatis,  vestris  in  bac  parte  supplicationibus  inclinati, 
Auctoritate  Apostolioa  tenore  praesentium  declaramus  et  deœrai- 
mus,  vos  illorum  tantum  esse  Custodes,  et  non  Possessores,  et 
proptera  absque  vestrae  professionis  macula,  aut  violatione,  ciim 
deceat  iuxta  celebritatem  solemnitatum,  et  solemnioribus  officiis 
decentioribus  paramentis  Divinam  honorare  Maiestatem,  et  ipsius 
cultum  munificare ,  et  aliis  quibus  tam  Ordo  quam  Fratres 
utantur  communiter  vel  divisim ,  uti  et  potiri  libère ,  et  licite 
posse,  prout  etiam  felicis  recordationis  lulius  Papa  II.  Praede- 
cessor  noster  Fratribus  eiusdem  Ordinis  et  familiae  Begni  An- 
gliae  ad  istantiam  Charissimae  in  Christo  Filiae  nostrae  modernae 
Seginae  Angliae  illustris  concessisse  dicitur.  Et  sic  perpetuis 
futuris  temporibus  in  Ordine,  et  familia  vestris  ab  omnibus  illius 
Fratribus  teneri  et  observari  debere  volumus  et  mandamus. 

Non    obstantibus   constitutionibus   et   ordinationibus    Apo- 

stolicis  ac  ipsius  Ordinis  statutis,   etiam    iuramento,  sive    pro- 

tëssione   firmatis,    et    aliis    in    contrarium    facientibus    quibu- 

scumque. 

Dat.  ilomae  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris, 

die  secunda  Januarii,  millésime  quingentesimo   decimo    quarto, 

Pontificatus  nostrî  auno  primo. 
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(BuUarum  Irivilegiorum  ac  Diplomatum  Romanorum  Ponti- 
ficum  Amplisbinm  (ollectio  opéra  et  ntuâio  Caroli  Cocqnelines^ 
ami.  1514. — WADmNG,  liegest.  I\)nt.,  pag.  663,  N.  II). 
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Ditecto  filio  Ministre  ProvinciaJi  Burgensi  Ordinijf  Mmorum  Re- 
guluris  Obsercantiae. 

§.  1.  Dilecti  fili  etc.  Exponi  nobis  fecistj,  quod  saepe  con- 
tingit,  ut  domus  tui  Ordinis  ex  ^delium  pie  concessis,  ac  per 
Fratres  eiasdem  Ordinis  ostiatim  acquisitis  eleemosynis,  tritico 
et  framento,  ac  etiam  ex  eorundom  fidelium  oblationibas,  quae 
Altaribus  Ecdesiarum  domorum  huiusmodi  offerunt,  pane  cocto 
superabundante,  vino  tamen,  carpibusqae  et  aliis  rébus  victni 
hominis  necessariis  egere  soient.  Quare  pro  parte  tua  nobis  fîiit 
humiliter  supplicatum,  ut  in  praemissis  opportuno  remedio  pro- 
videre  de  benignitate  Apostolica  dignaremur. 

§.  2.  Nos  necessitati  Fratrun)  huiusmodi  providere  volentes, 
huiusmodi  supplicationibus  inclina ti ,  modernis  et  pro  tempore 
existentibus  Guardianis  et  Fratribus  universis  domorum  prae- 
dicti  Ordinis,  triticum,  panem  ac  frumentum,  ac  alias  res  supe- 
rabundantes  huiusmodi  pro  vino,  carnibus  et  aliis  rébus  viciai 
necessariis  praedictis  per  vos  recipiendi ,  ac  per  Syndacum  Bo- 
manae  Ecclesiae  vobis  datum  coI^mutandi,  et  permutandi ,  sea 
triticum  et  panem  ac  frumentum  huiusmodi  vendendi,  exinde- 
que  proveniente  pecunia,  vinum  et  carnes,  ac  alias  res  necessa- 
rias  praedictas  ejusmodi  compara|idi  Apostolica  auctoritate,  te- 
nore  praesentium,  licentiam  concedimus  et  facultatem.  Non  ob- 
stantibus  constitutionibus  et  ordioationibus  Apostolicis,  ao  qni* 
busvis  regularibus  in^titutis  dicti  Ordinis ,  illiusque  domoram 
piraedictarum  ,  etiam  juramento ,  confirmatione  Apostolica ,  vel 
quavis  alia  firmitate  roboratis  statutis  et  oonsuetudinibus,  cete- 
risque  contrariis  quibuscumque. 
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TJalum  Romae  apud  Sanctiirn  Petram,  sub  aniilo  Piscatoris, 
dio  XXIX  Julii  MDXV'II.  Poiitilîcatus  iiostri  iiuno  V. 

(Ex  Hecf    Ultratnon.  Ctiriae.  fol.  28.  —  WADDiN<i,  Ueg,  Pont.^ 
toin.  XVI,  Vol.  494,  n.  XIII». 


DOCUMENT  N    16. 


(v.  pag.  376) 


Pierre  Martyr  d'Aniçhiera  écrivait  au  Cardinal  Sforza  à  la 
nouvelle  de  l'élection  de  Borgia:  «  Hoc  habeto,  princops  illustrissi- 
me, non  plaeuisse  mois  regibus  (Fordinand  et  Isabelle  d^Es[)agne) 
}X)ntificatum  ad  Alexandrum,  quamvis  eorum  ditionarium,  per- 
venisse;  verentur  namque  ne  illius  eupiditis,  ne  ainbitio,  ne(quod 
gravius)  molli ties  lilialis  cliristianam  religionem  in  praeceps 
trahcit».  Epist.  IIU  de  l'édit.  dMmsterdam  1670).  Et  dans  la 
la  lettre  118,  repport*?e  par  Sponde  Ann.  KccL  1492,  XX»,  il 
écrivait  à  un  familier  d\41exandre:  «  Christianae  religioui  ea  de 
•'•ausa  g.iuderet,  necne,  adhup  versari  in  delibdratione  :  Hinc  nam- 
que spem  lenire,  indi  timorem  urgere:  Pollere  Alexandrum  in- 
génie, magnique  animi  argumenta  praesetulisse  .nulta;  quae  duo 
salutem,  aut  veluti  gladius  in  manu  furentis  turbines  parère 
soient». — Panvino  (Natal.  Alex.,  tom.  IX,  saec.  XV,  29): 
«  In  otio  solulissimus,  in  metu  constantissimus  Alexander,  num- 
quam  negotia  voluptate  omisit;  res  in  multam  noctem  protra- 
hebat,  brevissimi  somni  cibique.  Artes  libérales  si  non  colebat, 
admirabatur;  et  Juris  p:aesertim  scientiam.  Salaria  Doctoribus, 
stipendia  militibus,  mercedem  oi)erariis,  numquam  est  difterre, 
nednm  auferre  visus  ;  cuius  rei  gratia  exercitum  ,  quem  ma- 
gnum ductore  filio  nutriebat,  obsequentissimum  habuit,  brevique 
tempore  ac  parvo  negotio  tantum  ei  imperium  comparavit.  Haec 
aninii  ornamenta  magnis  inluscaverat  vitiis,  perfidia  plusquam 
l*unica,  saevitia  immani ,  avaritia  immensa,  ac  rapacitate  inex- 
hausta  ». —  «  Ineunte  hoc  anno  eodem  Rege  in  aedibus  S.  Marci 
commorante  (Buchard.,  ms.  arch.  Vat.    sign.  num.  104,   I.  2\ 
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eiusque  metu  Alexandro  in  mole  Hadriana  se  continente  una 
cum  Cardinalibus  (Comin  ,  1.  7,  c.  12  \  Neapolitano,  S.  A^asta- 
siae,  Montis  Regalis,  Ursino,  Alexandrino,  et  Valentino,  agita- 
tum  est  ab  aliis  Cardinalibus  anceps  consilium  de  instituendo 
judiciorum  ordine  adversus  Alexandrum,  qui  simoniaco  scelere 
pontificatum  invasisse  dioeretur,  vitamque  insignibus  flagitiis  ma- 
culasse   Verum    prudens    salutaremque  a  Carolo    captum  est 

id  consilium,  ut  una  cum  aliis  Christifidelibus  raorbidum  potius 
Ecclesiae  caput  toleraret,  quam  si  cura  Ecclesiae  discrimine  am- 
putare  niteretur... .  ».  —  (Raynald,  ad  ann.  1496,  n.  1  et  2i. 

«  In  Alexandro  VI  ut  temporum  eius  Scriptores  tradunt,  ine- 
rat  ingenium,  eloquentia  vero  quaedam  naturali^,  et  ad  persuaden- 
dum  apta,  ut  nerao  rem  captius  proponeret,  aut  acrius  detenderet, 
seu  quo  desiderabat  impelleret;  sese  unus  omnium  animis  accom- 
modando,  cum  jucundis  de  remissione,  cum  severis  de  disciplina, 
cum  Patribus  de  Republica  loquebatur;  adversarios  lenitate  et 
patientia  devinciebat;  nam  iis,  qui  de  numéro  Patrum  exulabant, 
quos  suspectes  non  habuerat,  nihil  de  pristina  dignitate  detraxit, 
Gallorum  animos  contumacissimos  ita  sedavit,  ut  amicissimi 
discederent,  in  tanta  Procerum  Roraanorum  clade,  quod  sane 
incredibile  est,  nullus  in  Urbe  tumultus,  nulla  arma  audita,  omnia 
ipsa  obire,  parum  in  rébus  arduis  cuiquam  fidere,  idem  in  otio 
solutissimus,  metu  constantissimus,  numc}uam  negotia  voiuntate 
omisit ».  —  ^^OiAccoNii,  Histor.  Ponhf,  Ifom.,  tom.  III,  fol.  151  j. 

Toutefois  Albéroni,  légat  de  Benoît  XIV  à  Bologne,  juge 
différemment  Alexandre  dans  ses  lettres  confidentisJles  au  Pape 
Celui-ci  avait  déclaré  dans  l' intimité  au  légat  l' intention  de 
corriger  divers  abus,  et  surtout  de  réformer  le  pays  ruiné  par 
dix  années  de  plaisirs  (Ijettre  de  Castelgandoifo  du  18  octo- 
bre 1741).  Albéroni,  tout  en  désirant  que  Ton  n'en  vint  pas  à  des 
remèdes  qui  répugnaient  au  caractère  du  Pontife,  ne  put  cepen- 
dant, loyal  comme  il  Pétait,  faire  à  moins  que  de  seconder  un 
projet  aussi  saint,  et  il  ajoutait  que  ce  besoin  de  réforme  étiiit 
universellement  senti  tant  à  Rome  qu'au  dehors.  (Ijettre  de  Bo- 
logne du  26  octobre),  Ijc  Pape,  sans  y  réfléchir,  lut  cette  lettre 
dans  son  cercle,  où  sans  doute  un  pareil  besoin  se  faisait  sentir; 


DOOUMaMTS  491 

aussitôt  une  clameur  s' éleva  contre  l' impudence  du  légat  de 
Bologne  qui  avait  l'audace  d'écrire  de  pareilles  choses  à  un  tel 
Pape,  comme  si  son  pontificat  avait  été  celui  d' Alexandre  VI. 
Il  n'y  a  pas  lieu  de  reproduire  ici  la  longue  et  vive  réponse 
d'  Albéroni  à  Benoît  XIV,  en  date  du  8  novembre;  sur  le  point 
en  question  il  s'exprime  ainsi  :  «  Je  ne  sais  comment  on  a  fait 
intervenir  Alexandre  VI  au  sujet  de  mes  paroles.  Si  l'on  avait 
à  parler  de  son  pontificat  on  pourrait  dire  qu'  il  fut  un  mélange 
de  vices  et  de  vertus  :  les  premiers  furent  manquements  d'  un 
homme  privé,  les  autres  qualités  émineutes  d'un  prince  à  l'es- 
prit élevé.  Tel  le  font  connaître  ses  bulles  et  non  des  épitaphes; 
elles  sont  dignes  de  vénération  et  d'une  mémoire  éternelle,  et 
parmi  les  actions  iiéroïques  de  son  pontificat  une  sera  la  resti- 
tution des  Romagnes  faite  par  les  tyrans  au  S.  Siège  :  œavre 
entièrement  due  au  courage,  à  la  prudence  et  à  la  sagesse  d'A- 
lexandre VI».  —  (Oantù,  J'JreL,  vol.  I,  dise.  XI,  note). 

Nous  empnintons  à  V Histoire  populaire  des  Papes  de  J.  Chan- 
trel  quelques  passages  qui  donnent  sous  un  jour  plus  fieivorable 
ce  qui  fut  écrit  au  sujet  d'Alexandre  VI,  avec  trop  de  colère  et 
peut-être  de  perfidie.  Comme  une  grande  partie  des  accusations 
sont  fondées  sur  la  conduite  de  la  célèbre  Lucrèce  Borgia,  nous 
commençons  par  le  jugement  de  l'auteur  sur  cette  femme. 

«  Le  témoignage  des  contemporains  favorables  à  Lucrèce 
ne  manque  pas.  Les  éloges  d'  Hercule  Strozzi ,  d'  Antoine  Te- 
baldeo ,  poëtes  ferrarais  ,  et  de  Pierre  Bembo  pourraient  être 
suspects;  il  y  en  a  d'autres.  L'historien  (xiraldi  appelle  Lucrèce 
une  femme  accomplie  (Giraldi,  Commentari  délie  cose  di  Ferraara^ 
p.  121)  ;  Sardi  la  loue  comme  la  princesse  la  plus  belle  et  la 
plus  aimable  de  son  temps  et  ornée  de  toutes  les  vertus  (Sardi, 
Istorie  Ferraresi,  lib.  X,  p.  198j;  Libanori  lui  accorde  à  la  fois 
la  beauté ,  la  vertu  ,  toutes  les  qualités  de  1'  esprit  et  un  goût 
exauis;  elle  faisait,  dit-il,  les  délices  de  ses  contemporains,  elle 
était  pour  eux  un  véritablf»  trésor  (Mazzucchelu,  ScrUtori  d*I- 
talia^  vol.  V).  En  revenant  aux  poëtes,  nous  trouvons  Caviceo, 
qui  lui  dédie,  en  1608,  son  PeretfrinOj  et  qui  dit  d'  une  autre 
femme  qu'  il  pense  l' avoir  suffissamment  louée  en  la  comparant 
à   Lucrèce  ;  l'Arioste  qui,  dans  son   grand  poëme,  affirme  que 
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Borne  doit  préférer  de  beaucoup  la  Lucrèce  moderne  à  l'ancienne, 
tant  sous  le  rapport  de  la  vertu  que  sous  le  rapport  de  la  beauté, 

La  eiii  bellozza  e  oii(»st?\,  preporrc 
Deve  a  l'aiitii-ii  la  wia  patria  Roiu:i; 

Antonio  Cornazzano  de  Plaisance,  qui  a  dédié  à  Lucrèce  Borgia 
ses  deux  poëmes  sur  la  vie  de  la  sainte  Vierge  et  la  vie  do 
Jésus-Christ;  Luc  Valentiano,  de  Tortone,  qui  a  dédié  aussi  à 
la  divine  Lvcrèce^  comme  il  l'appelle,  ad  divitmin  Lticretiam,  nn 
volume  de  poésies. 

«  Nous  terminerons,  avec  l'abbé  Jorry  {Histoire  du  pape  Ale- 
xandre VL  à  la  fin) ,  par  le  témoignage  d'un  homme  dont  le  ca- 
ractère irréprochable  ne  permet  pas  qu'tm  le  soupçonne  de  liât 
terie ,  d'  un  homme  dont  les  éloges  ne  peuvent  avoir  d'  autres 
motifs  que  ceux  qu'il  a  lui-même  indiqués,  les  nobles  encou- 
ragements que  Lucrèce  accorda  toujours  aux  lettres  et  aux  arts. 
Nous  voulons  parler  du  célèbre  imprimeur  Aldo  Manuzio  :  "  On 
sait,  dit  l'abbé  Jorry,  combien  il  eut  de  peine  a  réaliser  ses  vastes 
projets.  Il  n'épargna  pour  cela  ni  dépenses  ni  fatigue^;.  Le  fa- 
meux Erasme,  qui  le  seconda  de  tout  son  pouvoir,  avait  une  si 
haute  idée  de  la  constance  et  des  talents  de  Manuzio,  qu'il  dit 
dans  ses  adages  que,  si  quelque  divinité  tutélaire  lui  avait  pret^ 
son  assistance,  le  monde  savant  aurait  été  bientôt  en  possession 
des  œuvi'es,  non-seulement  de  tous  les  écrivains  grecs  et  latins, 
mais  aussi  des  auteurs  hébreux  et  Chaldéens,  tellement  que  les 
littérateurs  n'auraient  plus  rien  eu  à  désirer  sous  ce  rapport.  Or. 
Lucrèce  Borgia  fut  jusqu'à  nn  certain  point  cette  divinité  tuté- 
laire qu'Érasme  dv^mandait  pour  son  ami.  Il  paraît,  par  la  d^*- 
dicace  que  Manuzio  a  faite  de  son  édition  des  oeuvres  des  deux 
Strozzi,  Dite  et  Hercule,  à  la  duchesse  de  Ferrare ,  qu'elle  lui 
avait  proposé  de  couvrir  tous  les  frais  de  la  grande  entreprise 
qu'il  méditait.  Si  ce  que  dit  Aldo  Manuzio  est  véritable,  et  com- 
ment en  douter?  il  fallait  que  Lucrèce  eût  une  âme  noble  et 
généreuse.  —  Votre  principal  désir,  ainsi  que  vous  l'avez  assuré 
vous-même,  dit-il,  est  de  plaire  à  Dieu,  et  d'être  utile,  non-seu- 
lement à  vos  contemporains,  mais  aux  générations  futures,  afin 
qu'en  sortant  de   cette  vie  vous  puissiez  laisser  des  monument^^ 
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qui  attestent  que  ce  ne  sera  pas  en  vain  que  vous  aurez  vécu  „. 
Ensuite  de  quoi  Manuzio  loue  avec  chaleur  la  piété,  la  justice, 
la  libéralité,  la  douceur  de  cette  princesse.  Si  Lucrèce  avait  été 
coupable  des  crimes  dont  on  l'accuse  encore  aujourd'hui,  la  pro- 
stitution de  son  panégyriste  n'aurait-elle  pas  surpassé  la  sienne  ? 
Mais  les  écrivains  que  nous  avons  cités  étaient  incapables  d'une 
pareille  bassesse ,  et  il  doit  nous  être  permis  de  déclarer  que, 
selon  toutes  les  règles  du  raisonnement,  et  d'après  la  connais- 
sance du  cœur  humain ,  il  est  absolument  impossible  que  l'abo- 
minable Lucrèce  ait  été  la  même  jjersonne  que  cette  duchesse 
de  Ferrare,  si  respectable,  si  honorée,  si  dignement  célébrée  par 
tous  ses  contemporains  » . 

«f  Cette  conclusion  est  celle  du  protestant  Roscoé;  elle  doit  être 
celle  de  tout  lecteur  impartial.  Nous  ajouterons  que  la  justifi- 
cation de  Lucrèce  fait  tomber  du  même  coup  la  plus  gi'ande 
partie  des  calomnies  lancées  contre  les  mœurs  du  pape  Alexan- 
dre VI  ;  avec  les  autres  preuves  que  nous  avons  apportées ,  il 
ne  reste  plus  rien  de  sérieux  contre  les  moeurs  privées  de  ce 
Pontife»  (vol.  XVII^  pag.  68-73).  «Quant  à  la  distribution 
de  dignités  et  d'argent  faite  par  Alexandre  VI,  elle  s'explique 
facilement  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  intervenir  la  simo- 
nie. Borgia,  devenu  Pape,  ne  pouvait  rester  ni  vice  chancelier 
de  l'Eglise  romaine,  ni  abbé  de  Subiaco  ,  ni  évêque  de  Porto  : 
voilà  pourquoi  il  crée  le  cardinal  Ascanio  vice- chancelier,  pour- 
quoi il  donne  au  cardinal  Colonna  l'abbaye  de  Subiaco  ,  et  au 
cardinal  de  Saint-Ange  1'  évêché  de  Porto.  Burchard  remarque 
que  le  cellier  de  l'évêque  était  bien  garai  de  vin;  cette  remar- 
(jue,  digne  d'  un  Allemand,  ne  change  rien  aux  choses.  Quant 
aux  villes  de  Nepi  et  de  Città  di  Castello  données  à  deux  autres 
cardinaux,  il  est  probable  qu'  elles  manquaient  de  gouverneurs. 
Laissons  le  moine  blanc  imaginaire,  ou,  si  nous  voulons  croire 
au  cadeau  fait  par  Alexandre  VI,  songeons  que  ce  moine,  n'ay- 
ant pas  de  fortune  personnelle,  pouvait  avoir  besoin  de  la  mu- 
nificence pontificale  pour  soutenir  son  rang. 

«  En  résumé^  Alexandre  VI  ne  fut  accusé  de  simonie  dans  son 
élection  que  longtemps  après  cette  élection;  il  ne  l'a  pas  été  par 
tous  les  cardinaux  qui  avaient  résisté  à  ses  prétendus  présents; 
il  ne  l'a  été  que  par  des  ennemis  notoires  ;    aucun  témoignage 
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sérieux  n'approuve  les  dires  de  Burchard  et  les  on-dit  de  Gni- 
ohardin  et  des  autres  :  nous  pouvons  conclure  hardiment  (jn<^ 
rélection  d'Alexandre  VI  ne  fut  pas  simoniaque»  (pag.  135-13tî). 
«Alexandre  VI  ne  fut  donc  ni  perfide  ni  inconstant  ;  il  n'ap- 
pela point  les  armes  françaises  en  Italie ,  il  resta  fidèle  à  l'al- 
liance avec  les  princes  d'Aragon,  tant  que  ceux-ci  ne  le  forrè- 
rent  pas  de  se  tourner  du  côté  de  la  France.  Ferdinand  mourut 
sur  ces  entrefaites,  le  21  janvier  1494,  et  son  fils  Alphonse,  qui 
lui  succéda,  reçut  du  Pape  l'investiture  de  son  royaume. 

«  Parmi  les  personnages  qui  appelaient  Charles  VIII  en  Italie 
se  trouvait  le  cardinal  Julien  de  la  Rovère ,  qui  répara  si  no- 
blement cette  faute  lorsqu'il  fat  devenu  Jules  II;  on  regreUe 
d'avoir  à  nommer  avec  lui  le  cardinal  Ascanio  ,  comblé  de  la- 
veurs par  le  Pape,  mais  entraîné  dans  la  politique  de  son  frère: 
on  n'est  pas  étonné  de  trouver  parmi  les  mercenaires  enrôlées  au 
service  du  roi  de  France  quelques-uns  des  principaux  barons  (K^ 
Etats  de  l'Eglise,  surtout  les  Colonna,  les  Orsini  et  les  Savelli  : 
cette  trahison  ne  pouvait  disposer  favorablement  Alexandre  en 
faveur  de  la  noblesse  romaine. 

«  Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  raconter  en  détail  l'expé 
dition  de  Charles  VIII  :  la  conquête  du  royaume  de  Naples  s*» 
fit  avec  la  rapidité  de  la  foudre  ;  Charles  perdit  avec  la  même 
rapidité  ce  qu'il  avait  conquis.  Alphonse  II,  abdiquant  en  faveur 
de  Ferdinand  II,  alla  mourir  dans  un  cloître  en  Sicile ,  Ferdi- 
nand II,  battu  partout,  s'enfuit  aussi  en  Sicile,  pendant  que 
Charles  VIII  entrait  triomphalement  à  Naples  ;  rappelé  sur  le 
trône  par  un  revirement  d'  opinion  que  produisit  la  mauvaise 
administration  des  Français,  il  mourut  bientôt,  et  eut  pour  suc- 
cesseur son  oncle  Frédéric  II,  à  qui  succéda  Ferdinand  le  Ca- 
tholique quelques  années  plus  tard.  Quant  à  Charles  VIII  il 
avait  été  obligé  d'écraser  une  armée  ennemie  à  Fornoue,  pour 
pouvoir  rentrer  en  France. 

«  Mais  nous  devons  nous  arrêter  avec  lui  à  Florence  et  à  Ro- 
me. Pierre  de  Médicis  n'avait  pas  su  défendre  la  seigneurie  de 
Florence,  et  avait  traité  avec  Charles  VIII  avec  une  facilité  qui 
étonna  les  Français  eux-mêmes.  A  Florence ,  le  roi  de  France 
recentra  le  dominicain  Savonarole.  Laurent  le  Magnifique ,  en 
accordant  sa    protection  aux  lettres  et  aux  savants,  avait  mal- 
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henreusement  oublié  que  l'esprit  du  christianisme  peut  seul  les  in- 
spirer; à  sa  cour,  on  mettait  les  œuvres  de  Platon  au-dessus  de 
l'Evangile,  et  la  morale  païenne  était  plus  en  honneur  que  celle 
de  Jésus-Christ  :  le  paganisme  faisait  invasion  de  toutes  parts, 
et  préparait,  comme  tant  d'autres  causes ,  l'avènement  du  pro- 
testantisme. Sous  Pierre  II,  fils  de  Laurent,  il  y  eut   une  ten- 
tative de  réaction  chrétienne.  Jérôme  Savonarole ,    déjà  célèbre 
sous  Liaurent    par  ses  éloquentes  prédications  contre  le  sensua- 
lisme qui  envahissait  Florence,  indirectement  contre  les  Médicis. 
auteurs  de  cet  amollissement  et  du  relâchement  des  mœurs,  re- 
doubla ses  appels  à  la  pénitence,  et  se  mit  à  annoncer  à  l'Italie 
les  plus   grands  malheurs  ,  si  ses  princes,   si  ses  prêtres,  si  ses 
riches  ,    si  ses  peuples  ne  se  convertissaient  pas.    L'  entrée  des 
Français  qu'il  avait  prédite,  augmenta  le  crédit  de  ses  paroles; 
lorsque  Pierre    II  fut  chassé  de  Florence   pour    avoir  eu  la  lâ- 
cheté de  traiter  avec  Charles  VIII,  au  lieu  de  défendre  la  Tosca- 
ne ,    Savonarole ,    qui  eut    le    bonheur   de    préserver   ses  conci- 
toyens de  la  colère  de  Charles,  devint  le  maître  de  Florence.  Il 
y  introduisit  une  réforme  complète  :  la  ville  tout  entière,  abju- 
rant les  plaisirs  et  les  fêtes,  le  luxe  et  la  parure,  se  trouva  pen- 
dant trois  ans  (1494-1497^  transformée  en  un  immens?  monastère 
oîi  r  on  n'  entendait  plus  que  les  gémissements  do  la  pénitence 
et  les    tantiques  de  la  piété.  Mais  le  moine  dépassa  les  bornes 
permises  au  zèle  le  plus  ardent  :  au  lieu  de  se  bornera  prêcher 
contre  les  vices,  il  déclama  plus  d'une  fois  contre  les  personnes, 
et  ne  ménagea  pas  même  le  pape  Alexandre  VI.  Florence  com- 
mençait à  regretter  les  fêtes  et  les  plaisirs;  Savonarole  fut  accusé 
d'hérésie;   le    pape  lui  interdit  la  prédication,  il  désobéit,  son 
crédit  tomba  tout  à  fait,  et  il  périt  sur  le  bûcher  comme  héré- 
tique (1498\ 

«  Sa  mort  fut  chrétienne;  s'il  fut  hérétique,  il  le  fut  sans  in- 
tention; il  poussa  à  l'excès  son  ardeur  de  réforme,  mais  sa  vie 
fut  toujours  pure,  et  la  postérité  est  encore  partagée  sur  le  ju- 
gement définitif  à  porter  sur  lui. 

«  Savonarole  a  eu  le  malheur  de  trouver  des  défenseurs  parmi 
les  plus  grands  ennemis  de  l'Église  :  les  protestants  en  font  uu 
martyr  de  la  réforme  à  naître  et  un  précurseur  de  Luther;  sa 
désobéissance  à  1'  égard  du  Saint-Siège  sufSt  pour  en    faire  un 
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héros  à  leurs  yeux.  Nous  dirons  avec  M.  Favé:  «  Malgré  des 
moeurs  austères  et  une  vie  pure,  Savonarole  l'ut  coupable.  Il  fiit 
coupable  d'avoir  oublié  sa  mission  conciliatrice  pour  répandre  la 
discorde  parmi  les  hommes.  Il  l'ut  coupable  d*an  zèle  indiscret. 
Il  fut  coupable  d'avoir  outragé  un  Pape  qui,  selon  Guicciaixlini, 
ennemi  d'Alexandre  VI,  ne  sévit  que  quand  il  y  fut  contraint, 
et  ne  l'abandonna  à  ses  ennemis  qu'  à  son  corps  défendant,  après 
avoir  tenté  de  le  ramener;  mais  il  a  dû  trouver  grâce  devant 
le  souverain  Juge,  il  a  été  purifié  par  le  feu  matériel  et  absous 
par  le  pouvoir  des  clefs  :  il  est  mort  le  nom  du  Dieu  de  paix 
sur  les  lèvres;  paix  aussi  à  sa  mémoire!  »  {Etudvs  iritifiaes^  tj  VIQ  . 

«  Charles  VIII  devait  passer  par  les  Etats  de  l'Eglise  pour  se 
rendre  à  Naples;  il  brava  l'excommunication  dont  Alexandre  VI 
le  menaçait  entra  sur  le  territoire  ecclésiastique.  Le  roi  de 
France  protégeait  hautement  les  ennemis  du  Pape;  il  comblait 
d'honneurs  les  cardinaux  de  la  Rovère,  Ascanio,  Sforza,  Colonna 
et  Savelli,  qui  étaient  en  révolte  ouverte.  Alexandre  VI,  horî> 
d'état  de  résister  à  des  forces  supérieures  ,  demanda  un  trêve. 
Charles  VIII  envoya  alors  des  ambassadeurs  au  Pape  :  et,  joi- 
gnant l'insulte  aux  mauvais  procédés,  il  le\ir  adjoignit  deux  des 
cardinaux  révoltés,  Sforza  et  Colonna.  Alexandre  VI  fit  arrêter 
les  deux  sujets  rebelles,  qu'il  relâcha  d'  ailleurs  quelque  temps 
après  :  on  lui  en  a  fait  un  crime,  on  a  dit  qu'il  avait  violé  le 
droit  des  gens  ;  c'  est  une  assertion  ridicule  Les  négociations 
n'aboutirent  pas  :  Charles  VIII,  après  avoir  ravagé  les  environs 
de  Rome,  entra  en  vainqueur  dans  la  ville  éternelle ,  pendant 
qu'Alexandre  VI,  cédant  à  l'orage,  se  retirait  au  château  Saint- 
Ange. 

«  C'est  alors  que  six  cardinaux,  vendus  à  la  France,  pressèrent 
Charles  VIII  de  faire  déposer  le  Pape;  ils  ne  firent  valoir  que 
la  simonie  prétendue  qui  aurait  amené  l'élection  d'Alexandre  VI: 
ils  ne  parlèrent  aucunement  des  désordres  de  la  vie  privée  du 
Pontife  :  cela  seul  est  une  éclatante  justification  de  fiodéric 
Borgia.  Cependant  Charles  VIII  recula  devant  les  propositions 
des  cardinaux  égarés,  et  il  entra  en  arrangement  av.^c  le  Pape, 
qui  consentit  à  une  réconciliation,  mais  qui  refusa  toujours  de 
donner  au  roi  de  France  T  investiture  du  royaume  de  Naples: 
fermeté  dont  l'histoire  doit  savoir  gré  au  Pontife  si  universelle- 
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mefit  calotnnié.  Guicciardini^  qni  prétond  le  contraire,  se  réfttte 
lai-mème  eii  datinant  {K>ar  date  à  l'investiture  qu'avait  consentie 
Alexandre  VI,  le  8  septembre  1494;  car,  ce  m?  fut  que  quatre 
mois  après  que  Charles  VIII  entra  dans  Rome»  (pag.  150457). 
«  An  point  donc  où  nous  sommes  parvenu,  nom  pouvons  dire  : 
Le  Pape  Alexandre  VI  a  été  calomnié;  sa  vie  privée  nefiitpas 
scandaleuse,  même  avant  son  élévation  au  Pontificat;  depuis  qu'il 
fîit  assis  dans  la  chaire  de  saint  Pierre,  elle  fut  toujours  édi- 
fiante : —  Alexandre  VI  fut  un  grand  roi  et  un  grand  Pape» 
pag.  199-200).  — (Ch A NTREL,  Hiêt.  i'ùpul,  des  râpes,  vol.  XVH). 

D'une  plume  hardie  et  ferme,  car  il  est  un  vigoureux  histo- 
rien ,  Pastor  a  écrit  la  vérité  sur  le  compte  d'  Alexandre  VI 
dftns  le  passage  suivant  :  «  La  science  critique  moderne  a ,  sur 
bien  des  points,  jugé,  plus  équitablement  Alexandre  VI,  et  re- 
poussé comme  étant  sans  fondement  quelques  unes  d'entre  les 
pires  des  vieilles  exagérations.  Bien  que  l'on  doive  se  garder 
d'admettre  sans  contrôle  (^ue  les  récits  que  nous  ont  laissés  sur  son 
compte  les  contemporains  d'Alexandre  VI  soient  justifiés,  et  si 
«  pa»  même  les  jugements  émis  par  les  historiens  les  plus 
graves  et  qui  font  autc)rité  ne  sont  exempts  de  passion  »  ;  si 
«  l'esprit  railleur  du  peuple  romain,  toujours  en  éveil  et  caustique 
comme  [las  un,  déchira  impitoyablement  sa  réputation  et  celle- 
des  siens  par  des  pasquinades  tantôt  populaires,  tantôt  érudites, 
et  lui  imputa  des  infamies  et  un  train  de  vie  dont  les  souillures 
franchissent  les  lK)rnes  du  possible»  ('),  toujours  est-il  qu'il 
rest**  encore  tant  de  mal  historiquement  avéré ,  que  les  ten- 
tatives modernes  entreprises  pour  sauver  sa  mémoire  doivent 
absolument  être  rejetées  (*omme  étant  un  indigne  déguisement 
de  la  vérité  (-).   «  Les  onze  années  de  gouvernement  de  6e  pape 


Q)  Bkumont,  dans  ]a  JJonner  TheoJ,  Literahifbi. 

(2)  Ceci  se  iiipporlc  surtout  nux  écrits  d'un  cerlnin  Ollivter  et  Némee; 
cf.  ci-de«hus  p.  242-(î.  Et  la  tentative  qu'a  fait  Chantrel  de  ni^r  rimmo- 
ralité  d'Alexandre  VI.  aussi  bien  avant  qu'après  son  élection  à  la  pa- 
pauté, n'est  pns  iiioiI](!urc.  Bernacchi  se  range  à  l'avis  de  ChanitdûtMs 
VArfJi.  deU' Krricsf'a.Hdrf)  (Fireuze  IhWîo),  188.  Leonetti  aussi  va  trop  loin, 
de  même  que  Tacliy  dans  la  Wv.  d.  Sdtiiots  ecclés.  Amiens.  1882. 

Louis  Palombb,  Dtn  Mineur»  ConveniueU*  88 


498  LIVBB  III. 


ont  été  une  calamité  à  cause  de  ses  inclinations  tout  à  fait  sé- 
culières, inclinations  qu'  il  affectait  avec  une  incroyable  aisance, 
à  cause  d'un  népotisme  dont  on  n'avait  jamais  vu  l'égal,  à  cause 
d'un  manque  de  conscience  morale ,  aussi  bien  dans  la  vie  pu- 
blique que  dans  la  vie  privée,  lequel  a  fait  prêter  foi  même  aux 
inventions  les  plus  malignes  et  tomber  en  discrédit  le  Saint 
Siège  lorsque  son  autorité  paraissait  encore  solide.  Comparées  à 
tout  cela,  les  meilleures  qualités  dont  Alexandre  VI  était  pour- 
tant doué  perdent  tout  leur  prix»  (\.  Précisément,  comme 
catholique  on  ne  peut  condamner  Alexandre  YI  avec  assez  de 
sévérité;  et  c'est  ce  qu'ont  déjà  fait,  du  temps  de  Léon  X,  Egidio 
de  Viterbe,  et  plus  tard  les  annalistes  de  l'Eglise,  Bainaldi  et 
Mansi  (^).  La  mission  d'un  pape,  dans  cette  époque  de  monda- 
nité, était  justement  de  s'opposer  au  torrent  de  la  corruption  qui 
débordait  avec  tant  de  violence  ;  mais  Alexandre  VI ,  comme 
l'aurait  fait  un  prince  de  la  terre,  mit  toute  sa  vocation  à  agran- 
dir sa  dynastie  et  sa  famille  (^;.  Même  lorsqu'  à  ,1a  suite  du 
meurtre  de  son  fils  bien  aimé,  le  duc  de  Candie ,  sa  véritable 
vocation  lui  fut  si  cruellement  rappelée ,  son  repentfr  fut  de 
courte  durée  et  il  recommença  bientôt  à  vivre  tout  à  ûÂt  de  la 
même  façon  que  les  princes  débauchés  de  son  temps. 

«  Ainsi  lui  qui  devait  veiller  à  son  époque  d'un  œil  vigilant. 


(1)  Beumont.  daDS  Wetzer  et  WeUe,  Kirchenlex.  I^,  4882,  cCGeach.  der 
Stadt  Rom,,  III,  247,  s.  et  Bonner  Theol  Lit  Bl.Y,  (1870,  477.  s.)  Com- 
ment la  conduite  d'Alexandre  VI  a  fait  tomber  en  discrédit  la  papauté 
auprès  de  beaucoup  d'Allemands,  v.  ci-dessous,  p.  443,  n.  2. 

(')  Le  jugement  d' Egidio  da  Viterbo  dans  Gregorovius,  VIII,  494 
(4  édit.  501,  s.).  Celui  de  Haynald  est  cité  plus  haut,  p.  257  s.  Mansi  est 
plus  mordant  encore  dans  une  note  à  Raynald,  IX,  415.  Le  jésuite  Kolb, 
Séries  Roman.  Pontif,  (Aug.  Vind.,  1739),  296,  laisse  tout  à  fait  tom- 
ber moralement  Alexandre  VI;  Damberg^er ,  Fiirstenbttch  (Begensburg, 
ann.  1831),  p.  340,  en  fait  autant.  Même  en  présence  des  modernes  apo- 
logistes, les  jésuites  dans  la  CiviUà  CatL,  série  3,1.  IX ,  722-727,  ainsi 
que  Matagne  (V.  nos  indications  I,  572,  4)  ont  soutenu  Y  impossibilité 
de  justifier  le  papo  Borgia. 

(")  HôFLfijK,  Katastrophe^  15;  cf.  aussi  le  traité  Aéra  der  Bwtterdm,  56  et 
suivantes. 
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lK)iir  sauver  ce  que  Ton  pouvait  sauver,  a  contribué  plus  que  tout 
autre  an  progrès  de  la  corruption  an  sein  de  l'Eglise.  La  con- 
duite de  ce  bon  vivant  d' une  sensualit*^  indomptée  était  en 
entière  opposition  avec  les  exigences  de  la  fonction  qu'il  de- 
vait remplir  sur  la  terre  (').  Avec  la  plus  grande  désinvolture 
il  resta  plongé,  tant  qu'il  vécut,  dans  l'éta.t  de  péché.  Mais,  chose 
singulière,  la  manière  avec  laquelle  Alexandre  VI  a  tmité  les  affaires 
purement  ecclésiastiques  n'a  donné  prise  à  aucune  blâme  fondé: 
pas  même  ses  adversaires  les  plus  acharnés  n'  ont  pu  formuler 
aucune  accusation  précise  (  *J.  La  pureté  de  la  doctrine  ecclésias- 
tique demeura  intacte.  Et  ce  fut  comme  si  la  Providence  avait 
voulu  montrer  que  si  les  hommes  peuvent  parfois  nuire  a  l'E- 
glise, il  n'est  pas  en  leur  pouvoir  de  jamais  la  détruire. 

«  De  tout  temps  à  côté  des  mauvais  chrétiens  il  y  a  eu  aussi 
des  prêtres  indignes.  Et  afin  que  personne  ne  put  eu  être  scan- 
dalisé Jésus-Uhrist  même  1'  a  prédit  :  lui-même  comparait  son 
Eglise  à  un  champ  où  l'ivraie  croît  mêlée  au  bon  firoment  ;  à 
un  filet  dans  lequel  il  y  a  de  bons  et  de  mauvais  poissons, 
de  même  que  jusque  parmi  ses  apôtres ,  lui-même  tolérait  un 
Judas. 

«  Ue  la  même  façon  qu'une  sertissure  de  vil  prise  n'enlève 
rien  à  la  valeur  d'une  pierre  précieuse,  ainsi  l'état  de  péché  d'un 
prêtre  ne  peut  porter  un  préjudice  essentiel  ni  au  sacrifice  qu'il 
offire  y  ni  aux  sacrements  dont  il  est  le  ministre ,  ni  à  la 
doctrine  qu'  il  enseigne .  Pour  la  vie  des  fidèles,  la  dignité 
personnelle  du  prêtre  est  certes  de  la  plus  grande  impor- 
tance, par  cela  même  qu'  il  offre  de  la  sorte  un  exemple  vi- 
vant aux  membres  de  l'Eglise,  et  qu'il  impose  plus  de  respect 
à  ceux  qui  vivent  hors  de  son  giron.  Malgré  tout  cela,  cju'  une 
personne  soit  sainte  ou  qu'elle  ne  le  soit  pas,  il  x\!en  est  aucune 
qui  puisse  avoir  une  etïicacité  immédiate  et  décisive  sur  la  na- 


1^)  Ses  contemporains  le  font  déjà  remarquer;  cf.  la  lettre  satirique  de 
1502  dans  Sanuto,  IV,   >2a221. 

(^)  Bëumont,  III,  1,247  s.;  cf.  L'Épinois.  424,s.Hbrgk:urôthbr  VIII, 
389,  V.  aussi  Grbiohion,  IV,  45. 


tara,  807  la  divinité  et  la  aaiateU  de  TEglise,  sur  la  parole  de 
la  révélation ,  sur  les  g^râces  et  sur  le  pouvoir  spirituel.  Voilà 
aussi  pourquoi  le  Souverain  Pontife  n'a  pas  le  pouvoir  de  rien 
enlever  au  mérite  des  trésors  oéleetes  qui  lui  sont  confies  dans 
leur  plénitude,  qu'  il  administre  et  qu'il  dispense.  L'or  demeure 
de  l'or,  qu'  il  soit  distribué  par  une  main  pure  ou  par  une  main 
impure.  Le  ministère  pontifical  plane  bien  aiMiessus  de  la  per- 
sonne qui  le  possède  et  ne  ^)eut  rien  acquérir  pour  soi-même  en 
vertu  de  la  dignité  de  la  personne  qui  en  est  investie ,  ni  ne 
peut ,  par  le  fait  de  l' indignité  de  cette  même  personne ,  rien 
perdre  de  sa  valeur  intrinsèque»  (\).  Le  premier  pape  aussi, 
S  Pierre,  avait  gravement  péché  lorsqu'il  renia  son  «Sauveur; 
toutefois  il  obtint  le  suprême  office  pastoml.  C'est  avec  ces 
critériums  que  jugeait  déjà  Léon  le  Orand.  «  La  dignité  de 
S.  Pierre  ne  saurait  déchoir ,  pas  même  ohea  un  indigne  suc- 
cesseur» (^j. 

(Hisioére  des  Papes  depuis  la  fin  du  Mojfen  Age^  traduction 
de  Benedetti;  Trente,  1896,  vol.  III,  p.  434436).  ~  Pour  Lucrèce 
Borgia,  V.  GsBâOBOVius,  Luerezia  Bargia;  Florence,  Le  Meu- 
nier, 1833,  trad.  D.  Mariano. 
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(V.  pag.  876; 


Arwo  DonUni  MCCCCIIC.  —  DUectis  pliis  guardiano  et  fratribus 
I).  Francisd  ad  Sanctum  Miniatuin  extra  muras  Florentinoruui 
Ordinis  Fratruni  Mmarum  de  Observautia  fuincupalorum^  A- 
leœander  Papa  sextus» 

Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Helatam 
nobis  fuit  quod  apostolico  zelo  veritatis  et  justitiae  accensi,  ac 
pro  nostro ,    et    huius  sauctae  sedis  honore  contra  perniciosum 


(M  KiRCHB.  Und  Protestantismus,  186-187. 

\(^)  c  Petri  dignitas  etiam  in  indigno  herede  non  dsâcit  » .  (Sermo  d« 
Nat.,  ips.  m. 
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dogma  falsamqae  doctrinam  perditdonis  filii  Hieronimi  Savona- 
roiae  ordinis  fratrum  predicatoram,  ac  popali  sedictionem  multis 
ac  veris  conclusionibas  et  argumentis  saepius  publiée  ac  priva- 
tim  predicayeritis,  ac  eo  fervoris  et  studii  processeritis  tit,  pro 
sustinendis  vestris  veris  rectisque  argumentationibus  et  ipsias 
Hieronimi  pertinacia  convincenda ,  non  defiierit  ex  vobis  qui 
etiam  se  in  ignem  projicere  proposuerit.  Laadamus  certe  devo- 
tionem  vestram  ac  tam  pium  tamquam  religiosum  ac  veneran- 
dnm  opus  quod  procul  dubio  nuUa  poterit  oblivione  deleri  ;  No- 
bis  vero  et  ipsi  sedi  ita  gratam  et  acceptum  ut  gratins  et  ac- 
ceptius  esse  non  posait.  Hortamur  et  monemus  vos  in  Domino, 
ut  eodem  tenore  pergentes  adversus  ipsius  errorum  reliquias,  si 
quae  supersint,  et  complicem  perseverare  velitis^.ut  exinde  a  Deo 
et  hac  sancta  sede  mérita  condigna  consequi  possitis. 

Dat.  Bomae  apud  S.  Petrum  ,  sub   annulo  Piscatoris ,  XI 
die  aprilis  1498.  Pontificatus  nostri  anno  sexto. 


IHlecto  fUio  Francisco  Apuiiensi ,  Ordinis  fratrum   Minorum   de 
Ohservantia  mincupatoruin  prof'essorij  Alexander  Papa  sexàéjs. 

Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionera.  Intellexi- 
mus  quanto  fervore  pro  veritate  et  justitia ,  proque  nostro  ac 
huius  sanctae  sedis  honore  nuper  praedicaveris  verbum  dlvinum 
in  civitate  ista  âorentina  adversus  falsum  et  perniciosum  dogma 
iniquitatis  filii  liieronimi  Savonarolae,  qui  prius  suis  demeritis 
excommunicatus ,  ausu  sacrilego  quam  plurima  scandalosa  et 
haeresim  sapientia  tam  diu  disseminare  tam  publice  non  eru- 
buerat.  Fecisti  profecto  opu^  valde  meritorium,  ac  maxima  laude 
dignum,  ac  quale  religiosum  virum  decebat,  quod  nobis  et  toti 
sacro  venerabilium  fratrum  nostrorum  Sanctae  Bomanae  Eccle- 
siae  cardinaliam  collegio  miriôce  complacuit.  De  qua  devotione 
te  plurimom  commendamus ,  monentes ,  et  exhortantes  ut ,  si 
qoid  forsitan  reliquiarum  deinceps  tanti  ac  nepharii  erroris  su- 
persit,  in  tam  lx)no  ac  pro  instituto  perseverare,  ac  iilud  eodem 
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veritatis  inucrone  retimdere  cures  ,  ita  ut  majores  in  dies  ac 
uberiores  fructus  in  agro  dominico  produc?ns,  nostram  et  ii>sius 
sedis  benedictionem  et  gratiam    valeas  promereri. 

Dat.   Roraae  apud  S.   Petrum  ,  1498 ,  XI    aprilis.    Pontifi- 
catus  nostri  anno  sexto. 

(Dal  Cantù,  ou  Eretkl  cTltalia,  vol.  I,  Disc.  XI,  note^ 


DOCUMENT  N.  18. 


(v.  pa^.  41B 


Quod  si  in  obligationem  conservandae  virtuti,  et  honestati 
Religiosorum  gradum  nientem  intendetis  .  nonne  ibi  (juamplu- 
rima  deprehendes,  quae  in  maximum  animarum  fidelium  exem- 
plura,  et  ex  eo  scandalum  vergere  dignost^intur  ?  Ut  enim  prae- 
cipuam  illara  doloris  causam  silentio  praeteream  ,  inter  eosdera 
ipsos  non  minus  praecepto  quam  nomîne  Fratres,  quos  partim 
Conventiiales ,  partim  Observantes  trito  vocabulo  nuncupainus, 
tam  magnum  chaos  intervenisse ,  ut  qui  Observantum  Ordine 
non  censentur ,  religiosorum  numéro  excludantur ,  cum  tameo 
nomen  ipsum  Conventuale ,  modo  reliquum  vitae  respondeat, 
purgatis  auribus  nil  nisi  pudicuin,  sanctumque  repraesentet  :  quo- 
nam  moerore,  quo  gemitu,  que  singultu  reliquum  sacrarum  Be- 
ligionum  statum  expressero?  Si  enim  vel  temporum  malignitate^ 
vel  dissimili tudine  voluntatum  eo  deventum  est ,  ut  neceasario 
in  Ecclesia  Dei  conventus  unus,  unaque  observantia  sit  futura, 
quod  ego  maxime  deploro  :  cur,  quaeso,  observantia  ipsa  in  plares 
rursus  observantias  scinditur,  divellitur,  ac  laceratur?  ut  dum 
uni  regendo  corpori,  plura  quidem  capita,  quam  vix  membra  in 
ipso  corpore  sint  regenda ,  praeesse  cernamus ,  veluti  unom  in 
plures  rivulos  derivatum  flumen  facilius  exsiccari  contingit,  ita 
omnem  spiritalem  eorum  profectum  non  mediocriter  extenuari 
timendun  est,  monente  Apostolo  Christicolas  omnes,  praecipue, 
qui  et  habitu,  et  disciplina  in  unum  convenerint,  eodem  sensu 
eademque  scientia  abundare,  idipsum  dicere  :  nuUam  inter  eos 
schismatis  causam    fovere ,  unum  denique   corpus   atque  unum 
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spiritum  existentes^  unam  scilicet  obedientiam  ,  unamque  chari> 
tatem  profitentes,  ad  optatum  supernae  vocationis  bravium  pro- 
perare  debere.  Ex  quo  fit,  Pater  beatissime,  ut  ^i  hodie  sua  di- 
versis  patrum  vexillis  fideli  cuique  merere  liceat ,  ne  forte  in 
vanum  Propheta  cantarlt  :  Adstitit  Begina  a  dextris  eius  in  ve> 
stitu  deaurnto  circumdata  varietate  :  illud  quidem  pro  Evange- 
lica  disciplina  servanda  oinnino  expédiât,  ut  cuilibet  eorum  cor- 
pori  suum  praesit  caput ,  non  antem  uni  capiti  plura  subinde 
capita  ambitiose  vel  monstruoâe  potius  adstruantur.  Nam  si  ad 
monasticum  Inde  ordinem  te  coutuleris  citra  primam  illam  ob> 
servantiae  conventusque  dissonantiam,  ac  nonnullas  etiam  Ob- 
servantes ipsos  obedientiae  contentiones  atque  scissuras,  ne  qua 
praecipua  ignorantiae,  ambitionis,  avaritiae  ac  solicitudinis  tem- 
poralis  labes ,  intimis  eorum  praecordiis  moduUitus  inhaererit, 
etiam  atque  etiam  animadvertendum  inapiciendumque  pro  tua  sa- 
pientia  iudicabis.  Ut  autem  de  femineo  devotoque  sexu,  misera- 
bilis  cuius  status  ex  conditione  viri,  qui  caput  est  mulieris,  at- 
tendi  potest,  quae  dicenda  se  offerunt,  ex  industria  praeteream. 

(CocQUELiNKS —  Concif,  General,  et  jrov.,  tom.  IV,  p.  II). 


DOCUMENT  N.  19. 

(v.  pag.  432) 
(Ex  autographe  in  archivio  Ordinis). 

(Extra)  —  Ucerendûsimo  Patri  Fratrum  Minorum  Cotwentualium 
Gcnemli. 

(Iniu'i)  —  Rfrerendissimo  unioersae  congregationis  Fratrum  Mino- 
rum (\nventuaUum  nlihiue  terrarum  patri  generali  optiine  me- 
I  ito.  Custodes,  f/octores  graduati  discreti  locahs  ccterique  fratres 
minores  conventuales  lyrooindae  Angliae  omnimodam  reveren- 
tiam  pariter  et  obedientiam. 

In  humanis  rébus   religiosissime  vir  nihil  (ut  scis>  divinius 
esse  potest,  quam   ut   quis  periclitanti  reipub.  succurrat.  Nam 


801  LTYRS  ni. 


bene  mereri  de  uno  firatre  virtus  qaidem  est,  sed  de  univeme 
religionis  statu  si  quando  detiir  occasio  hoc  summum  est  vir- 
tutis  opus.  Nostra  religio  piissime  vir  apud  nos  britannos  nunc 
in  eo  statu  est,  ut  in  tribulatioue  eerte  antehac  numquam  esse 
videbatur.  Sic  nos  undique  premunt  mala  sic  sese  nobis  offisnint 
quoque  vertimus  pericula  quod  nisi  tu  patrone  singularis  feras 
opem  a  suavi  libertate  in  gravissimam  servitutem  nos  labi  ne- 
cesse  est.  Yerum  ut  hanc  nostre  religioni  invisam  calamitatem 
venerande  pater  brevi  perstrigamus  sermone  in  causa  hec  sunt. 
Posteaquam  religiosus  ille  pater  brukleus  sacrarum  litterarum 
professor  qui  apud  nos  haud  ita  pridem  ministerii  officio  functus 
est  concesserat  iatis.  Custodes  Docfcores  guardiani  discreti  oum 
vocalibus  omnes  (ut  mos  est)  convenientes  in  nostrum  provin- 
ciale capitulum  Idibus  majis  Bedfordie  celebnitum  in  sortem 
ministerii  huius  uno  ore  univerai  delegimus  venerandum  patrem 
et  fratrem  Willelmum  Catolle  sacrarum  litterarum  professorem 
virum  certe  undequaque  prubum  et  bonarum  litterarum  non 
mediocriter  doctum.  Quem  fratres  qui  sese  observantes  appeliant 
cum  credito  sibi  grege  indementioribus  verbis  ita  terret'aciunt 
quod  nisi  ab  eorum  ministix)  conlirmari  velit  maledictionea  plus- 
quam  caninas  nobis  inferre  minantur.  Idque  publiée  factures  ^h 
polHcentur  auctoritate  diploraatis  quod  cum  suggestione  falsa  et 
non  sine  supercilio  a  leone  decimo  annos  jam  elapsos  quindecim 
acquisiere.  Quandoquidem  nos  britanni  nec  possessiones  nec  hujus- 
modi  annuos  redditus  quos  jam  dictum  diploma  lefert  hal)emus 
sed  sola  piorum  hominura  eleraosina  atque  munere  fulcitur  quic- 
quid  est  quod  vivimus,  et  non  minus  (nobis  crede)  prudentissi- 
iiif^  horao  atqne  illi  divi  francisci  regulam  servamus  licet  hoo. 
nomine  hii  gloriantur  soli.  Sed  ab  eorum  servitute  hactenus  ini- 
niunes  servaviraus  nos  nec  iiostras  unquam  subdedimus  eis  cer- 
vioes  ac  proinde  acquisitum  diploma  (quantum  conjectura  su" 
spicari  îicetj  (|U(m1  in  nos  hucusque  non  exercuerint  nihili  esse 
judicainus.  Ad  liaec  tu  (Cum  si»  virjudicio  pollens)  e(}uum  esse 
lion  dires,  (|a<xi  quinqua^inti  cenobia  subiciantur  tantillo  fra- 
trum  numéro  ,  cui  duntaxat  sex  mansiuncule  satis^iunt.  Nec* 
etiam  i'ratres  niult(j  jam  tenipore  nostro  ministro  subjecti  eorum 
proposito  obnoxios  se  tisse  e(|Uo  auinio  pacieutnr  esset  enim  hoc 
ilUs    ioDge    alieuissimuni  atque  ita  invidia  odiuui  lis   utriusque 
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partis  naufiragium  fieret.  Cum  igitur  vir  consaltissîme  res  hec 
eousque  ardua  sit  ut  in  totius  religionis  nostre  apud  britan- 
nos  discrimen  veniet  ad  quem  potissimum  confugiendum  est 
prêter  quam  ad  te?  qui  aobis  et  al  ter  mecoeuas  es  et  unicum 
spécimen  in  quo  uinversa  spes  nostra  sita  est.  Quamobrem  hu- 
millime  te  rogatum  volumus  bumanissime  vir  ut  non  minore 
sis  ergo  nos  aniino ,  qnam  qui  ante  te  tuo  Aingebantur  officio 
fiiere.  Illi  enim  nostris  provincialibus  ministris  confinnandis  au- 
ctoritatem  super  subditos  fratres  tam  plene  conferebant  quod  cum 
observantibus  nihil  illis  erat  commercii.  Quare  fit  ut  summis 
etiam  preoibus  abs  te  stipulemus  raveredissime  pater  quo  illum 
modo  in  nostrum  ministrum  electum  commissarium  tibi  facias 
pari  cum  predeeessoribus  suis  auctoritate  gaudentem.  Et  si  forte 
tibi  desit  facultas  quo  minus  hoc  praestare  potes  a  romano  pon- 
tifice  si  quo  modo  fieri  potest  confirmationem  presentis  ministri 
et  sequacium  ejus  sic  impetres  quod  observantibus  posthac  in- 
festare  nos  amplius  non  liceat.  Tanta  enim  preditus  es  sapientia, 
tantaque  moram  facilitate  ornatus  (si  modo  femiliaribus  tuis 
credendum)  (nam  illi  te  apud  nos  magnificant)  quod  auctoritas 
tua  apud  romanum  pontificem  nihil  non  potest.  Quod  si  id  fieri 
non  potest  saltem  vel  hoc  officias  ut  qui  modo  delectus  est  a 
nobis  citissime  quam  potes  confirmetur.  Quoniam  gregem  (ut  nosti) 
sine  pastore  esse  non  minus  est  periculi  quam  sine  rege  esse 
regnum.  Siquidem  hoc  insanis  tirannis  ille  vero  voraci  lupo- 
rum  ori  patet.  Et  quia  uni  provincie  duo  ministri  preesse  non 
possunt  rem  gratam  faciès  si  exoraveris  ut  in  duas  provincias 
nos  et  observantes  in  regno  anglie  partiamur  ut  sic  utrique 
suus  sit  minister  et  quantacumque  nummorum  summa  pro  hac 
re  acceleranda  exolveris  reddemus  tibi  cum  fenore.  Adversam 
hanc  nostram  calamitatem  religiosissime  vir  modo  audisti.  Si 
igitur  pro  tua  virili  conaberis  ab  hac  nos  faoere  liberos  perpé- 
tue tibi  devinctos  faciès.  Et  ego  frater  thomas  Cudverus  sacre 
théologie  professer  et  totius  provincie  vicarius  in  hujus  péti- 
tion is  testimonium  cum  omrii  consensu  predicte  provincie  sigil- 
lum  officii  mei  affixi.  Yaleas  magnifice  pater  et  fratrum  tuoram 
noli  esse  immemor  ex  regno  Ânglie    quinto    die  mensis   Junii 

anno  salutis  1531. 

Fb.  Thomas  Cudverus,   Vicarius 

affirmât  propria  manu. 
Louis  Palombs,  Dei  Mmeurê  OtmvmUu^g.  8B>>i« 
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DOCUMENT  N.  20. 
(v.  pag.  432; 

Advocaiio  et  extinctio  litis  pro  ffair'ihtis. 

Léo  etc.  Ad  futuram  rei  memoriam.  Ad  hoc  precipue  conlis 
nostri  meditatio  dirigitur  ,  ut  per  no^tre  provisionis  auxilium 
fidelium  cjuorumlibet  prasertim  religioDÎs  voto  astrictorura  tpiieti 
et  tranquillitati  consulatiir,  ac  propterea  l;tes  inter  eos  pro  tem- 
père exortas  prout  possumiis  de  medio  submovemus ,  ut ,  illis 
sublatis,  cum  majori  animi  quiète  Altissirao  sua  vota  exolvero 
possint.  Sane  non  sine  animi  nostri  perturbatione  aœepimiis 
quod  licet  nos  in  capitule  généralissime  omnium  fratrum  Or- 
dinis  Minorum  Beati  Francisci  in  Urbe  de  mandate  nostro  ce- 
lebrate  inter  alia  statuerimus  et  ordinaverimus  quod  ex  tune  de 
cetero  perpetuis  futuris  temporibus  unus  minister  generalis  totius 
Ordinis  predicti  et  alius  magister  etiam  generalis  fratrum  Con- 
ventualium  ejusdem  Ordinis  (ex  (sic)  rem  (aie)  )  at  pro  pac-e  et 
unitate  inter  dictes  fratres  Conventuales  et  regularis  observanti*^ 
perpetuis  confederandis  buUam  que  Goncerdia  appeliatur  ac  eujus 
initium  est  :  Omnipetens  Deus,  sub  data  pridie  Idus  Junii  pon- 
tificatus  nostri  anno  quinte  et  per  quam  inter  alia  omne,s  et 
singules  fratres  Minores  cum  privilegiis  a  sede  apostolica  sibi 
cencessis  bena  temperalia  et  aiios  redditus  juxta  eadem  privi- 
légia retinere  volentes  crrm  eorum  domibus  locis  et  conventibus 
sub  magistrorum  generalis  et  provincialium  fratrum  Minorum 
Conventualium  cura  remanere  debentur  declaravimus  ac  sub 
excommunicatienis  late  sententie  pena  generali  et  provincialibns 
ministris  fratrum  Minorum  de  Observantia  ne  de  domibus  locis 
ac  conventibus  predictis  directe  vel  indirecte  quovis  quesitu 
colore  nisi  ubi  gardianus  cum  certe  numéro  fratrum  tune 
expresse  alicujus  ex  domibus  fratrum  Conventualium  adherere 
vellet  eisdem  fratribus  sub  puritate  régule  viventibus  se  in- 
tromitterent  inhibuimus  ediderimus  ,  et  cum  premissis  non  ob- 
stantibus,  minister  provincialis  et  fratres  de  Observantia  Ordinis 
hujusmedi  provincie  Aquitanie  prètendentes  conventum  seu  do- 
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miim  Sancti  Francisci  Tholosan.  Ordinis  fratrum  Minorutn  con- 
ventualium  et  provincie  predicte,  licet  dilecti  filii  illiiis  ganlia- 
nus  et  Iratres  bona  temporalia  que  ante  tempus  et  tempore  ca- 
pituli  generalissiuii  hujuaiuodi  habebant  juxta  dicta  privilégia 
retiniiisstîiit ,  et  illi  aut  aliarum  domorum  Ordinis  et  provincie 
j>re<Hctorum  gardiaiii  et  fratres  Conventuales  seu  magister  pro- 
vineialis  dicte  provincie  vel  aliquis  procurator  pro  eis  in  electione 
miuistri  genei-alis  ipsorum  fratrum  de  Observantia  tem|)ore 
dicti  gênerai issi mi  capituli  non  interfuissent  nec  interesse  vo- 
luissent,  quamvis  ipsi  magister  provincialis  et  gardianus  domus 
Tholosane  hu'Urfmodi  in  dicta  urbe  présentes  essent  nec  unquam 
alinm  vivendi  modum  quem  a  principio  in  eorum  doraibus  ob- 
serva tum  mutare  nec  dictis  fratribus  de  Observantia  adherere 
ne<^ue  cura  illis  se  conformare  voluissent  acd  sub  privilegiis 
aposUjlicis  bjna  temporalia  conc 'rnentibus  juxta  eadem  privi- 
légia et  professiones  per  eos  emissas  vivere  et  permanere  decre- 
vis-sent,  eo  quod  in  ipsa  domo  Tholosana  honeste  viveretur  ad 
ea  spectare  domura  ipsam  etiam  secularium  auxilio  usurpare 
nisi  fuissent  et  niterentur,  ac  gardiauum  et  fratres  domus  Tho- 
losane hujusmofli  \yeT  certum  sul)executorem  bulle  concordie 
prciiicte  molestari,  et  ipsi  gardianus  et  fratres  eidem  subexecu- 
U)ri  per  certum  executorem  dicte  bulle  concordie  inhiber!  fecis- 
sent.  Nosque  ad  subjectionem  ministri  provincialis  et  fratrum 
(le  Observantia  predictorum  motu  proprio  et  ex  certa  nostra 
scientia  nostrum  propositum  fuisse  in  dicto  capitulo  generalis- 
simo  ad  tollendum  lites  et  varias  denominationes  ex  omnibus 
.fratribus  dicti  Ordinis  (|ui  pro  reformatis  se  gerebant  et  pro  ta- 
libus  a  [x^pulis  communiter  habebantur  unum  corpus  sub  uno 
refoimato  capite  constituere  ac  nostre  intentionis  fuisse  et  esse 
velle  quod  hujusmodi  litteris  concordie  c»mnes  et  singulos  fratres 
conventus  domus  Sancti  Francisci  qui  tempore  dicti  capituli 
generalissimi  pro  reformatis  sive  sub  vicariis  seu  sub  ministris 
se  gerebant  et  pro  talibus  communiter  habebantur  et  nomina- 
bantur  sive  tuiic  redditibus  trunciis  aliisve  bonis  expropriati 
forent,  sive  non  sub  cura ,  regimine  et  obedientia  ministrorum 
Uxxn  goneralis  quam  provincialium  gubernari  et  decetero  perma- 
nere debere  et  sic  judicandum  fore  per  quasdam  in  forma  Brevis 
declaravissemus,  attendentes  absurdum  esse  ut  nulli  fratres  be- 
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nemerentes  sub  cura  magistrorum  generalis  et  provincialium 
predictorum  remanereut ,  ac  statum  litis  et  cause ,  si  que  pre- 
missorum  occasione  penderet  indecisa ,  pro  expressis  habentes 
causamque  ad  nos  advocantes  et  litem  hujusmodi  penituH  extin- 
guentes  motu  et  scientia  similibus  per  alias  nostras  literas  di- 
lecto  filio  magistro  provinciali  dictorum  firatrum  Conventualium 
prefate  provincie  directas  declaraverimus  predictam  ac  quascun- 
que  alias  Ordinis  et  provincie  predictorum  domos  quarum  con- 
ventus  et  fratres  bona  temporalia  juxta  dicta  privilégia  rétine- 
bant  ac  bene  et  honeste  vivebant  qui  tamen  ante  capitulum  ge- 
neralissimum  pro  reformatis  et  pure  regulam  observantibus  non 
se  gerebant  nec  pro  talibus  communiter  habebanfcur  non  sub  ge- 
neralis et  provincialium  ministrorum  sed  sub  generalis  et  pro- 
vincialium magistrorum  cura  esse  ac  ab  ipsorum  generalis  et 
provincialium  magistrorum  cura  et  obedientia  per  generalem  et 
provinciales  magistros  et  fratres  de  Observantia  hujusmodi  eripi 
aut  usurpari  nullatenus  potuisse  aut  posse  et  sic  judicandum 
fore  ac  quicquid  secus  attemptari  contingeret  irritum  et  inane 
decreverimus  Sacti  Felicis  Tholosane  diocesis  et  Sancti  Spiritus 
in  capite  pontis  Bajonensis  ecclesiarum  decauis  ac  certo  aliorum 
eorum  collega  executoribus  qui  premissa  observari  facerent  de- 
putatis  nichilominus  dicti  minister  provincialis  et  fratres  de  Ob- 
servantia litem  per  ultime*  dictas  literas  extinctam  hajusmodi 
suscitare  satsigentes  nulla  de  ultime  dictis  literis  facta  mentione 
quandam  commissionem  prefato  subexecutori  a  sede  apostolica 
extorserunt  et  postquam  dictns  subexecutor  pretextu  nove  com- 
missionis  hujusmodi  causam  ipsam  resumpserat  et  quia  gardia- 
num  et  fratres  conventuales  prefatos  a  dicta  domo  Tholosana 
armata  manu  de  facto  expellere  inter  alla  comminatus  ac  prop- 
terea  pro  parte  gardiani  et  fratrum  conventualium  predictorum 
ad  sedem  predictam  appellatum  causamque  appellationis  hujus- 
modi certis  judicibus  in  partibus  illis  commissa  fuerat  dicti  mi- 
nister provincialis  et  fratres  de  Observantia  per  judices  suprême 
curie  parlamenti  Tholosani  ut  dicti  judices  per  sedem  predictam 
delegati  de  hujusmodi  negocio  non  cognoscerent  jordinarii  et  ad 
cognoscendum  de  premissis  dllectos  filios  Jacobum  de  Duroforti 
et  Vitalem  de  Thebe  canonicos  ecclesie  Tholosane  dicte  curie 
consiliarios  deputari  procuraverint.  Et  cum  dicti  Jacobus  et  Vi* 
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talis  canonici  de  causa  appellationis  hujusmodi  cognoscere  ince- 
pissent  nosque  per  alias  nostras  etiam  in  forma  Brevis    literas 
motu  et  scientia   similibus  eu:  de  aix>stolice    potestatis    plenitu- 
dine  universis  et  singalis  archiepiscopis  episcopis  et  prelatis  sub 
excommnnicationis  late  sententie  pena  ipso  facto  incurrenda  mau- 
davissemas  quatenus  ipsi  et  eorum  cuilibet  in  solidum  quotiens 
a  fratribus  de  Observantia  aut  Conventualibus  requisiti    forent 
quoscunque    fratres    hujusmodi  concordiam    non    servantes  sub 
pena  privationis  et  amissionis  officiorum  eis  per  dictam  buUam 
concordie  concessorum  monerent  per  eorum  patentes  literas   ut 
dictam  bullam  concordie  ac  omnia  et  singula  in  eadem  contenta 
cum  effectu  observarent  et  in  eventum  in  quem    eis    constaret 
eos  contravenire  ex  tune  fratres  ipsos  non  servantes  dictam  con- 
cordiam censuras  et  penas  in  literis  a   nobis    in    dicto  capitulo 
généralissime  editis  contentas  incidisse  in  ipso  facto  declararent 
ac  inhibuissemus  tam  ^enerali  ministre  quam  magistris  provin- 
cial ibus  ministris  aut  magistris  ne  de  aliis  fratribus  vel  eorum 
domibus  vel  locis  ullatenus  nisi  in  quantum  per  literas  predictas 
illis  foret  concessum  se  intromitterent  ullomodo  minister  provin- 
cialis  et  fratres  de  Observantia  predicti  per  alias  nostras  literas 
in  forma  Brevis   omnes  et  singulas    causas    predictas    advocari 
illasque  sic  advooatas  ac  quas  ipse  minister  et  fratres  de  Obser- 
vantia super  premissis  et  eorum  occasione  tam  active  quam  pas- 
sive   habebant  et   movebant    habereque  et  movere    volebant  et 
intendebant  tam  conjunctim  quam  divisim  pretatis  Jacobo  et  Vitali 
canonicis  summarie  simpliciter  et  de  piano  sine  strepitu  et  figura 
judicii  sola  facti  veritate  inspecta  audiendas  cognoscendas  fineque 
débite  appellatione  postposita  terminandas  cum  potestate  unicam 
sententiam  diiïinitivam  per  eos  super  premissis  ferendam  de  par- 
tium  consensu  que  tamen  difBnitivarum  sententiarum  vim  et  vigo- 
rem  obtineret  nec  ab  ea  appellare  aut  reclamare  liceret  sed  illa 
executionem  haberet  pacificam  ac   semplicem    vel  ad    cautelam 
absolvendi  et  citandi  per  edictum  constito  summarie  de  non  tuto 
accessu  ac  inhibendi  etiam  sub  censuriset  pénis  pecuniaris  eorum 
arbitrio  imponendis  et  camere  apostolice  applioandi  aggravandi- 
que    et    reaggravandi    interdicendi  brachiumque  seculare    invo- 
candi  quatenus  et  quotiens  opus  foret,  coramitti  obtinuerunt  et 
questiones    nonnuUe   suspicionum  et  recusationum   cause    legi- 
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time  et  de  jure    admisibiles  coram  eisdem  cononicis    pro    parte 
^ardiani   et   fratriiin  Conventiialium  pivdicturum  congruîs  lot*n 
et  tempore  proposite  fuissent,  tamen  dicti  canonici  causas  iiujus- 
modi  admittere  indebite  récusa verunt  ac  propterea  dicti  «^aniia- 
uus  et  fratres  seu  eorum   sindicus  sontientes  exinde  indebite  se 
gravari  ad  sedem  predictam  appel iaverunt.  Nos  igitur  cupientes 
gesta  statu  ta  et  onlinata  in  dicto  gênerai  issimo  capitule  iiivio- 
labilit-r  observari  et  inter    dictos  fratres  ut  quiète  possint  !>> 
niino  f»?mulari    pacem  et  quietem  vigere  ac  ulterioribus  litium 
anfractibus  in  premissis  obviare  motu  scientia  et  potestatis  ple- 
nitudiiie    predictis    omnes  ot  singulas  predictas  et  quascuinqu«' 
alias  causas  premissorum  occasione  quomodolibet  hactenus  niota"^ 
ot  tara  coram  quibusvis  executoribus  subexecutoribus    et   dele- 
gatis  quain  aliis  judicib.is  quibuscumque  desui)er  forsau  quoiuo- 
(lolil.>et   deputatis  in  quibuscunque  statu  et  instante    pendentes 
(juarum  status  et  mérita  ac  aliorum  forsaii  presentibus  de  neces- 
sitateexprimendis  tenores  presentibus  hab.^rl  volumus  pro  expres- 
sis  cum  omnibus  et  singulis  suis  incidentibus,  dependentibus  et  <^ 
mergentibus  annexis  et  connexis  in  prejndicium  et  contra  tenonMn 
bulle  concordie  ot  unionis  hujusmodi  cedentibus  ad  nos  harum 
s;3rie    advocamus    ot  lites  ipsas  p^nitus   extinguimus    dietasqtit* 
coramissiones  cum  ])roce8sibus  et  aliis  inde  secutis  quibuacunqu*^ 
.u.'  ex  nunc  prout  ex  tune  et  e  contra  quaseumtiue  alias  lites  in 
prejudicium  et  ci>ntra  tenorem  bulle  c^oncordie  hujusmo<li  imjx>- 
sterum  quonuxlocunque  movendas  abiicimus  cassamus  et  unnul- 
lamus  iic  pro  cassis  nullis  et  invalidis  haberi  necnon  gaixlianum 
et  fratres  Tholosanos  et  aliarura  domorum  Ordiuis  et  proviurie 
predictoruni    que  actu  sub    ])ropria  observantia    non    sunt    suh 
dictis    privilegiis    apostolicis  bona  temporalia  ut  prefertur  con- 
(^oTnentibus  vi ventes  et  eo  modo  quo  tempore  celebrationis  dicti 
rapitiili  generalissimi    cum  dictis  privilegiis  reformati  erant  vi- 
vere  ac  in  ea  perseverare  intt^ndentt^s  sub  correctione  ot  visita- 
tione  ministri  generalis  dicti  Ordinis  iuxta  et  secundum  formani 
et  tenorem   bulle  concordie  et  unionis  hujusmodi  dumtaxat  exi- 
stere  decernimus  no(mon  generali  ac  provinciali  ac  ministris  et 
fratribus  de  Observantia  predictis  in  virtute    sancte   ol)edientit* 
necnon    excommunicatiouis  late  sententie    pena    contrafaciendo 
eo  ipso  incurrenda  ne  provincialem  gardianos  et  fratres  prediete 
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Tbolosane  et  aliarum  domorum  sea  oonventuum  dicti  Ordinis 
prefate  provincie  Aquitaaie  secunduin  privilégia  apostolica  vi- 
ventes  iu  prejadiciiim  et  (V}ntra  tenorem  bulle  concordie  haju&- 
modi  quovis  qiiesito  colore  inquietare  molestiire  impedire  seu 
litibus  involvere  qiioquoraodo  présumant  ipsosque  gardianos  et 
fratres  conventuales  domus  Tholosaac  et  aliarum  domorum  Or- 
dinis et  provincie  predictorum  sub  privilegiis  apodtolicis  bona 
t.om)X>ralia  annos  redditus  et  |)erpetuas  elemosinas  tenendas  et 
]X>3sidendas  ac  truncuni  et  bassinos  questuarios  habentes  eo  pre- 
t^îxtu  quod  l)ene  et  honest^  ac  religiose  vivant  et  Siitis  vilibu:^ 
pannis  induantur  ac  salutulares  [hîc)  fructos  déférant  cantando- 
(]ue  et  psallendo  lioras  c^ondec^entem  pausam  sou  moram  faciant 
et  clausuram  in  claustro  et  in  clioro  teneant  et  tbrsan  propterea 
ab  aliquibus  pro  rel'ormatis  habiti  fuerint  dumm<xlo  sub  vi- 
sitatione  et  corre(;lione  ministri  generalis  existant  ut  prefer 
tur  non  fuisse  nec  plene  pure  et  simpliciter  reformatos  nec  ro- 
galam  beati  Francisco  pure  et  sine  privilegiis  observantes  esse 
seque  per  quoscumque  judices  et  comraissarios  quavis  etvJesia- 
stica  et  apostolica  aut  seculari  et  regia  auctorit^te  pro  tempore 
fungentes  sublata  eis  quavis  aliter  judioandi,  rie<*.larandi  seu  in 
terpretandi  lacaltate  et  auctoritate  sententiari  judicari  et  dif- 
liniri  del)ere  ac  quidquid  secus  super  hiis  per  quoscunque  qua- 
vis jiutoritate  scienter  vel  ignoranter  attemptari  contigerit  ir- 
ritum  et  inane  dajernimus  et  declaramus.  Quocirca  venerabilibus 
fratribus  nostris  Appamiarum  et  Rivensi  epis(X)pis  ac  dilécto 
tilio  archidiacono  de  Tornesio  in  eoxilesia  Caturcensi  etc.  man- 
damus  quatenus  ipsi  vel  duo  aut  unus  eorum  per  se  vel  alium 
seu  alios  présentes  literas  et  in  eis  contenta  quecumque  ubi  et 
(^uando  opus  fuerit  ac  quotiens  pro  parte  magistri  provinoialis 
gardianorum  et  fratrum  Oonventualium  provincie  Aquitanie  hu- 
jufimodi  fuerint  requisiti  solemniter  publicandas  eisque  in  pre- 
missis  efficacis  defensionis  presidio  assistentes  faciant  auctoritate 
nostra  premissa  omnia  et  singula  si  et  in  quantum  favorem 
conservatiouem  et  manutentionem  dicte  bulle  concordie  et  unio- 
nis  concernant  firmiter  observari  illique  pacilice  gaudere  non 
permittentes  eos  contra  prosentium  tenorem  per  quoscumc^ue 
tam  ecclesiasticos  etiara  an^hiepiscopali  episcopali  abbatiali  aut 
alia  dignitate    quam    seculares  etiam  regali  ducali  aut  comitali 
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vel  alia  auctoritate  sea  qaovis  officio  prédites  aut  quosvis  jadi- 
ces  etiam  apostolica  vel  régla  auctoritate  fungentes  directe  vel 
indirecte  quovis  quesito  colore  vel  ingenio  qaomodolibet  inquie- 
tari  aeu  perturbari  molestari  contradictores  quoslibet  molesta- 
tores  perturbatores  et  rebelles  per  censaras  et  penas  eoclesiasti- 
cas  et  alia  jaris  remédia  appel latione  postposita  compesoendo  il- 
lasque  legitimis  super  hiis  servatis  processibos  quo tiens  opus 
fuerit  aggravando,  reaggravaudo,  necnon  loca  in  quibus  eos  morari 
et  ad  que  declinare  contigerit  ecclesiastico  interdicto  supponendo, 
invocato  etiam  ad  hoc  si  opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis. 
Nos  enim  eisdem  Appamiarum  et  Bivensi  episcopis  ac  archidia- 
cono  de  concessis  et  aliis  ab  eis  subdelegandis  quoscunque  mo- 
lestatores  perturbatores  et  contradictores  constito  sommarie  de 
non  tuto  accessu  per  edicta  publica  locis  affigenda  publicis  que 
ipsos  perinde  artent  ac  si  eisdem  molestatoribus,  perturbatoribus 
et  contradictoribus  forent  personaliter  intimate  monendi  et  ci- 
tandi  plenam  et  liberam  tenore  presentium  concedimus  facuita- 
tem.  Ita  quod  a  data  presentium  eisdem  episcopis  et  archidia- 
cono  circa  premissa  sit  perpetuata  potestas  et  jurisdictio  attri* 
buta  ut  eo  vigore  eaque  firmitate  possint  in  premissis  omnibus 
presentibus  et  futuris  et  pro  predictis  procedere  et  defendere  ac 
si  potestas  ipsorum  in  predictis  omnibus  et  singulis  per  citatio- 
nem  vel  modum  alium  légitime  perpetuata  extitisset.  Non  ob- 
stantibus  fe.  re.  Boni&cii  pape  viij  predecessoris  nostri  quibus 
oavetur  ne  quis  extra  suam  civitatem  et  diocesim  nisi  in  certis 
exceptis  casibus  et  in  illis  ultra  unam  dictam  a  fine  sue  dioce- 
sis  ad  judicium  evocetur  seu  ne  judices  a  sede  predicta  deputati 
fuerint  contra  quoscumque  procedere  aut  alii  vel  aliis  vices  suas 
committere  présumant  et  de  duabus  dictis  in  conoilio  generali  édita 
et  aliis  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  necnon  dicti 
Ordinis  juramento,  confirmatione  apostolica  vel  quavis  firmitate 
alia  roboratis  statutis  et  consuetudinibus  ac  privilegiis  indultis 
et  literis  apostolicis  etiam  in  forma  Brevis  eidem  Ordini  ac  ge- 
nerali et  provincialibus  ministris  et  aliis  illius  superioribus  et  ira- 
tribus  de  Observantia  sub  quibuscumque  tenoribus  formis  et  datis 
ac  cum  quibusvis  etiam  derogatoriis  derogatoriarum  et  aliis  ef- 
ficacissimis  et  insolitis  clausulis  irritantibusque,  et  aliis  decretis 
etiam  per  modum  statuti  perpetui  etiam  regum  et  aUorum  prin* 
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cipnm  contemplatione  etiam  motu  scientia  et  potestatis  pleni- 
tadine  similibus  et  alias  quomodolibet  ex  quibusvis  causis  etiam 
in  uapitalis  généralisai  mis  etiam  iteratis  vicibus  concessis ,  ap- 
probatis ,  innovatis  et  confirmatis  quibus  omnibus  etiam  si  de 
illis  eorumque  totis  tenoribus  specialis  et  expressa  mentio  di- 
spositionem  fieri  deberet  alioquin  nnllatenus  derogatum  censeretur 
hnjusmodi  tenores  formas  et  datas  ac  décréta  in  illis  apposita 
ac  si  de  verbo  ad  verbum  nihil  omisso  et  forma  in  itiis  tradita 
observata  inserti  forent  preaentibus  pro  sufficienter  expressis  et 
totaliter  insertis  habentes  illis  alias  in  suo  robore  permansuris 
quoad  premissa  specialiter  et  expresse  derogamus  et  sufficienter 
derogatum  esse  decernimns  necnon  omnibus  illis  que  in  singulis 
literis  predictis  concessum  fuit  non  obstare  contrariis  quibuscum- 
que.  Aut  si  generali  et  provincialibus  ministris  superioribus  et 
fratribus  de  Observantia  prefatis  vel  quibusvis  aliis  communiter 
vel  divisim  ab  eadem  sit  sede  indultum  quod  interdici  susp3ndi 
vel  excommunicari  non  possint  per  litera^  apostolieas  non  facien- 
t^es  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  vorbum  de  indulto  hn- 
jusmodi mentionem.  NuUi  ergo  etc.  nostre  advocationis  extin- 
ctionis  obiicionis  cassationis  annullationis  declarationis  mandati 
commissionis  derogationis ,  et  decreti  infringere  etc.  millesimo 
qaingentesimo  vigesimo,  sextodecimo  kalendas  Si^ptembris  poii- 
tificatus  nostri  anno  octavo. 

(Archiv.  Vatic,  A«o»if  X  Bull,  div.^  ann.  VII,  VIII,  IX, 
tom.  IV,  lib.  218,  n.  1208,  fol.  424). 
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(Ex  autographo  apud  canventuales  Anconae) 

^iœtus  Episcopwi  Servus  Sermruvi  Dei,  Ad  perp»  rei  nie  m, 

Decet  Romanura  Pontificem  universalis   Ecclesiae  et  singu- 
larum  eius  Religionum  praecipnum  defensorem  ad  ea,  per  quae 

IjOUIS  Palomes.  Dea  Mineurs  CoucetUuels,  34 
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provîsionis  suae  auspiciis  pro  soi  pastoralis  officii  munere  jara 
qiiarumcamque  personarom,  praesertim  qnae  sub  Beligionis  jugo 
débitas  Deo  laudes  jugiter  persolvunt,  praeservare,  et  unicaique 
jastitia  dictante  quod  suum  est  restituera^  et  quae  alias  in  illa- 
rum  praejudicium  ad  importunam  precum  instantiam,  seu  alias 
ex  falsis  et  focatis  causis  a  Sede  Apostolica   concessa    praeten- 
duntur,  cognitis  et  examinatis  rei  veritate,  ac  inde  provvenien- 
tibus  incommodatatibusy  consulto  revocare,  atque  in  his  ejusdem 
offici  sui  partes  favorabiliter  interponere  pront  in  Domino  con- 
spicit  salubriter  expedire.  Sane  dudum  postquam    fel.  rec.  Pins 
Pp.  V  praedecessor  noster  quibusdam  causis  motus,  seu  potius 
maie  informatus  per  quasdam    suas   in    forma  brevis  confectas 
litteras  domum  tune  Fratrum  Minorum  Conventualinm  noncu- 
patorum  terrae  Corinalti  Senogalien  dioecesis,  et  in  cuius  pacifica 
possessione    seu    quasi  ipsi  Fratres  Conventuales  existebant ,  a 
regimine  et  gubernio  ac  superioritate  dictorum  Fratrum  eomm- 
que  superiorum  eximens,  nuUo  juris  ordine  servato,  et  re  non 
cognita ,  domum  ipsam  ac  eius  Ëcclesiam    cum    omnibus  illins 
bonis  mobilibus,  suppellectilibus,  paramentis,  jocalibus,  aliisqne 
rébus  Ordini  Fratrum   Minorum  de  Observantia  etiam    nuncu- 
patorum  motu  proprio  concesserat,  ac  Ministri  provincialis  dicti 
ordinis  de  Observantia  in  provincia  nostra  Marchiae  Anconita- 
nae  pro  tempore  existentis  gubernio,  potestati  visitationi,  corre- 
ctioni  et  obodientiae,  nemine  vocato,  vel  audito,  subposuerat  et 
subjeoerat,  ita  ut  Fratres  Conventuales  et  personas  alias  in  dicta 
domo  tune  degentes  et  jam    récusantes  inde  amovere  et  expel- 
lere,  eorumque  loco  alios  Fratres  de  Observantia  in  eadem  domo 
intromittere,  ipsique  sic  intromissi  ibi  habitare  possent,  imo  tune 
et  pro  tempore  existenti  Fratrum  Conventualinm  huiusmodi  Ma- 
gistro  seu  Yicario  generali  ac  provinciali,  necnon  Guardiano  et 
Fratribus  dictae  domus  in   virtute  sanctae  obedientiae ,  et  sub 
excommunicationis  aliisque  poenis  mandaverat,  ut  statira  omni 
mora  et  excusatione  cessantibus ,  eamdem    domum  Ministro  et 
Fratribus  de  Observantia  praefatis  tradereut  et  relaxarent,  nec 
deinceps  ipsos  Fratres  de  Observantia  super  gubernio ,  admini- 
stratione  et  possessione  dictae  domus  directe  vel  indirecte  quovis 
quaesito    colore  vel  ingénie  molestare  aut  perturbare   anderent 
vel  praesumerent,  irritum  et  inane  decernens,  si  secus  super  ii:^ 
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a  qnocumqne  qnavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter  conti- 
geret  attentari;  ac  volens  nihilominus,  quod  de  bonis  stabilibas 
dictae  domus  nihil  fie^et,  aed  bene  et  fideliter  castodirentur  et 
administrerentur ,  donec  per  ipsum  praedecessorem  quid  de  eis 
agendum  foret,  ordinaretor,  ac  alias  et  aliter  desuper  disposuerit  : 
piae  mem.  Gregorio  Pp.  XIH  etiam  praedeoessore  nostro  pro 
parte  dictorum  Fratrum  de  Observantia  in  eamdem  domam  in- 
troductorum  exposito,  ipsos  Fratres  sic  introductos  eatenus  ibi 
landabiliter,  et  cnm  magna  dilectorum  filioram  universitatis  et 
homînum  dictae  terrae  spiritual!  consolatione  vixisse,  eorum  ta- 
men  Ministrum  provincialem  bonorum  stabilium  praedictorum 
adroinistrationem  ab  illis  abdicare  decrevisse,  quo  casu  elemosi- 
nae  etiam  sedulo  mendicatae  nedum  ad  totins  Oonventus  dictae 
domns ,  sed  nec  paucorum  Fratrum  illius  congruam  substenta- 
tionem  suffîcerent,  quin  etiam  inde  fieret,  ut  ipsi  domum  huius- 
modi  deserere  cogerentnr;  prae&tus  Grregorius  praedecessor  bis 
et  aliis  de  eausis  potius  coloratis  quam  veris  adductus  etiam  per 
quaadam  suas  litteras  omnia  et  quaecumque  bona  immobilia 
cuiuscunque  qualitatis  et  valons,  ac  ubivis  existentia  ad  domum 
et  Ecclesiam  praedictas  quomodolibet  pertinentia  ab  eisdem  domo 
et  Ecclesia ,  eorumque  proprietatem  perpétue  separavit ,  ac  ita 
separata  Monti  pietatis  in  dicta  terra  instituto  perpétue  appli- 
cavit,  ita  quod  liceret  Sindicis  et  aliis  Ministris  dicti  Montis  cum 
alio  Sindico  pro  tempore  a  dictis  Fratribus  de  Observantia  de- 
putando  bonorum  sic  applicatorum  corporalem,  realem  et  actua- 
lem  possessionem  dicti  Montis  nomine  apprehendere,  et  perpétue 
retinere,  cuiusvis  licentia  desuper  minime  requisita,  ac  cum  eo, 
quod  Sindici  et  Ministri  praefati  Montis  victum  et  vestitum, 
nliaque  neoessaria  tôt  Fratribus  dicti  Ordinis  de  Observantia, 
quoi  eorum  Minister  provinoialis  praedictus  duceret  in  dicta 
domo  necessarios  esse,  iuxta  eorumdem  Fratrum  qualitatem,  et 
dicti  Ministri  praescriptum  opportune  subministrare,  domumque 
et  Scclesiam  praedictas  separare,  ac  etiam  ampliare  et  manute- 
nere  tenerentur,  decernens  etiam  irritum  et  inane,  si  secus  super 
iis  a  qnocumqne  quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter  con- 
tingeret  attentari ,  prout  in  singulis  litteris  praedictis  plenius 
continetur.  Cum  autem ,  sicut  nuper  accepimus  ,  etiamsi  forte 
aliqui  ex  Fratribus  Conventualibus  hujusmodi,  qui  tune  in  dicta 
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riomo  existebant,  propter  aliqua  eorum  démérita  causam  aliqao 
modo  dederint  praedictae  expolsioni,  aequum  tamen  non  videtur, 
ut  lotus  Conventus,  atque  adeo  Ordo  ipse  Fratrum  Conventua- 
lium  propterea  puniatur,  et  domo  ac  bonis  propriis  cum  magno 
suo  praejudicio,  ac  etiam  existimationis  et  famae  perpétua  nota 
spolietur,  aliasque  praemissa  juris  ordine  non  satis  servato,  sed 
de  facto  et  nimis  ex  abrupto',  et  forsan  ad  aliquorum  partica- 
larium  malevolorum  sinistram  informatioiiem  facta  ftierint.  Nos, 
ad  quos  suscepti  pastoraiia  officii  munere  providere  spectai,  nt 
unicuique  quod  suum  est  tribuatur,  et  semel  ablatum  restitaatar. 
de  negotio  hujusmodi  plane  informât],  dictoiiim  Fratrum  Con- 
ventualium  indemnitati  consulere ,  eosque  et  ordiiiem  ipsoram 
quibuscumque  iustis  et  honestis  favoribus  prosequi  volentes^  ac 
singularum  litterarum  praedictarum  tenores  causasque  et  occa 
siones  praemissorum,  nec  non  dictorum  bonoram  qualitates,  vo- 
cabula  et  valores,  ac  omnia  et  singula  alia  hic  forsan  de  neces- 
sitate  quomodolibet  exprimenda,  seu  de  verbo  ad  verbum  inse- 
renda  praesentibus  pro  sufficienter  expressis  et  totaliter  insertis 
habentes,  Guardianum  et  Fratres  Conventuales  praedictos  etillo- 
rum  singulos  a  quibusvis  excommunicationis  etc.  etc.  etc.  et 
absolutos  fore  consentes,  motu  simili,  non  ad  Guardiani  et  Fra- 
trum Conventualium  praedictorum  ,  vel  alicuiuu  eorum  instan- 
tiam,  sed  de  vera  deliberatione,  et  ex  certa  scientia  nostra,  ac 
de  apostolicae  potestatis  plenitudine  praefatam  domum  s.  Fran- 
cisci  terrae  Corinalti,  illiusque  Eoclesiam ,  et  alias  pertinentias 
et  dependentias  quascnmque  ab  omnibus  et  quibuscumque  di- 
ctorum Fratrum  de  Observantia,  ac  Ministri,  seu  Vicarii  gene- 
ralis  et  provincialis,  aliorumque  Superiorum ,  vel  cujnscumque 
alterius  condilionis,  et  quacumque  auctoritate,  gubernio,  regimine, 
visitatione,  correctione,  obedientia  et  superioritate  aucthoritate 
apostolica  tenore  praesentium  penitus,  omnino,  et  in  perpetaum 
eximimus,  tollimus  et  liberamus,  illasque  exemptas  et  libéras  a 
praemissis  declaramus,  omniaque  et  singula  proprietates  et  bona 
dicti  Montis,  ut  praefertur,  applicata,  et  ab  eadem  domo  dismem- 
brata  ab  ipso  Monte  ex  nunc  etiam  perpetuo  separamus  ac  di- 
smembramus  :  necnon  domum  et  Ecclesiam  hujusmodi  cum 
omnibus  et  singulis  mobilibus,  et  immobilibus,  ac  semoventibos 
bonis,  paramentis,  jocalibus,  sacra  et  profana  supellectili,  nec  non 
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praediis ,  locis ,  jaribus,  actionibus  et  praetentionibus  ,  ac  aliis 
universis  ad  domum  et  Ecclesiani  hiijusmodi  qaomodolibet  spe- 
ctantibus,  pertiaentibus.  ac  ad  illis  per  praedeoessores  praefatos 
quoiDodocumquedismembratis  et  ademptis  eisdem  Fratribiis  Con- 
ventualibus  ac  ordini  ipsorum  auctoritate  et  tenoro  praesentium 
similiter  perpetuo  applicamus,  unimus,  annectimiis,  et  de  novo 
incorporamus,  ac  alias  domum,  Ecolesiam,  Fratres  Conventuates, 
ac  eorum  ord'mem  praefatos  in  pristinnm  et  eumdemet  prorsus 
statu  m,  in  quo  anteqnam  dictae  litterae  super  praemissis  ema- 
narent ,  existebant ,  in  omnibus ,  et  per  omnia  restituimus  ,  et 
plenarie  reintegramus,  ac  restitutos,  repositos  et  plenarie  reinte- 
gratos  esse  decernimus;  et  quatenus  opus  sit  illa  omnia  eisdem 
de  novo  t^ncedimus  et  assignamus;  sicque  de  novo  unita  et  cou- 
cessa  gubernio  et  regimini ,  visitationi ,  correptioni  obedientiae 
et  omnimodae  superioritati  Magistrorum  generalium  et  provin- 
cialium,  aliorumque  Superiorum  dicti  ordinis  Conventualium  pa- 
riter  perpetuo  supponinius  et  subjicimus,  it  i  quod  liceat  eis  ex 
nune,  nuUo  alio  cujuscumque  expectato  mandato,  aut  requisito 
licentia  vel  crnsensu  ,  Ecclesiae ,  domus ,  praedictorum  jurium 
et  aliorum  bonorum  per  nos  dicto  Ordini  Fratrum  Gonventua- 
iiuoi  per  praesentes  restitutorum  et  de  novo  unitorum  ac  con- 
cessoram  corporalem ,  realem  et  actualem  possessionem  suo  et 
i  psi  us  ordinis  Conventualium  nomine  propria  authoritate  libère 
apprehendere,  et  perpetuo  ,  ut  prius,  retinere,  competentemque 
Fratrum  suae  provinciae  numerum  in  oamdem  domum  sic  re- 
stitatam  introducere,  ac  ipsis  Fratribus  restitutis  ibidem  prout 
antea  divinis  iandibus  iuxta  eorum  regularia  instituta  insistendo 
remanere,  amotis  inde  quibuscumque  Fratribus  de  Observantia 
in  dicta  domo  ad  praesens  degentibus  etiam  renuentibus  et  in- 
vitis  :  Ideoque  Ministre  et  Fratribus  ad  praesens  existentibus 
dictae  domus,  ac  etiam  quibusvis  aliis  Superioribus  dicti  ordinis 
Fratrum  de  Observantia,  necnon  et  Sindicis,  aliisque  administra- 
toribtts  et  officialibus  dicti  Montis  in  virtute  sanctae  obedientiae, 
ac:  sub  excommunicationis,  aliisque  per  nos  et  arbitrio  nostro 
declarandis  et  imponendis  poenis  districte  praecipimus  et  man- 
damus,  quatenus  visis  et  exhibitis  praesentibus  litteris,  vel  ea- 
rum  transumptis  autenticis  statim  omni  mora  et  dilatione ,  ac 
executione  et  exceptione  cessantibus  et  remotis,  domum,  Eocle- 
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siam,  praedia,  loca  supellectilia,  an  jura  actionesque,  et  oeteras 
)'es  et  bona  mobilia  et  immobilia  ,  necnon  pertinentias,  depen- 
dentias,  et  annexa  quaecumque  domns  et  Eoclesiae  praedictaram, 
earumque  regimen  et  administrationem  omuimodam  eidem  ordini 
Fratrum  Minorum  Conventualium,  ac  pro  eo  Ministre  generali, 
et  provinciali  illios  libéra  et  espedita  tradant ,  consignent ,  re 
stituant,  et  relaxent,  ipsosque  Guardianum  et  Fratres  Oouven- 
tuales  in  dictam  domum  introduci ,  et  introductos  ibi  manere, 
ac  tam  dicta  domo  et  Ecclesia,  quam  oeteris  omnibus  bonis  et 
rébus  praefatis  pacifiée  sine  aliqua  contradictione  utî,  trui ,  et 
gaudere  permittant,  districteque  inhibentes ,  ne  desuper  nunc, 
aut  quandocumque  in  futurum  eorundem  Guardianum  et  Fratres 
Conventuales,  aut  eorum  aliquem  super  praemissis  qnovis  prae- 
textu,  aut  quaesito  colore  directe,  vel  indirecte  molestare ,  per- 
turbare  ,  vel  inquietare  audeant ,  seu  praesumant.  Concedimus 
tamen  ,  ut  si  quis  ex  Fratribus  de  Observantia  in  dicta  domo 
ad  praesens  existentibus  in  praedicta  terra  oriundus  sub  régula 
et  obedientia  Fratrum  Minorum  Conventualium  inibi  remanere 
voluerit,  a  Magistro  generali,  seu  provinciali  eorumdem  Fratrum 
Conventualium  ibidem  recipi,  et  bénigne  tractari,  et  iuxta  pri- 
vilégia et  regularia  instituta  ipsius  ordinis  Fratrum  Conventua- 
lium vivere  debeat.  Volumusque,  ut  si  quando  contingat,  prae- 
dictos  Fratres  de  Observantia  praesertim  ex  eadem  terra  oriua- 
dos  ad  ipsam  terram  divertere,  si  in  eadem  domum  non  habue- 
rint ,  triduo  in  ipsa  domo  hospitentur.  Mandantes  dilecto  filio 
moderne  et  pro  tempore  existenti  Gubernatori  dictae  provinciae 
Anconitanae ,  quatenus  ubi,  quando ,  et  quoties  pro  parte  Ma- 
gistri  generalis,  vel  provincialis,  aut  etiam  Guardiani  et  Fratrum 
Minorum  Conventualium  domus  praefatae  requisitus  fuerit,  prae- 
missa  solemniter  publicare ,  eisque  in  illis  efficacis  defensionis 
praesidio  assistere,  ac  eos  in  possessionem,  et  antiquam  domns, 
Ecclesiae  ac  bonorum  et  rerum  praedictaram  per  se ,  vel  per 
alium,  seu  alios  ab  eo  députâtes  iuxta  praesentium  tenorem  in- 
ducere,  seu  potius  restituere,  inductosque  vel  restitutos  in  ea 
manutenere  ac  defendere  debeat  atque  procuret,  amotis  et  expulsis 
exinde  dictis  Fratribus  de  Observantia  ,  £9hciatque  Guardianum 
et  Fratres ,  necnon  etiam  Superiores  Conventuales  praedictis 
eisdem  praesentibus  litteris,  et  omnibus  in  eis  contentis  quiète, 
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libère,  et  pacifice  uti  y  frui ,  et  gaadere,  nec  permittat  illos  per 
ipsos  Superiores  ac  Fratres  de  Observantia,  vel  quoscumque  alios 
directe  vel  indirecte  super  praemissis,  aut  eorum  aliquo  quomo 
dolibet  molestari,  perturbari,  vel  inquietari,  contradictores  quo- 
lisbet  et  rebelles,  etiamsi  etc.  etc.  etc.  sicqoe  etiam,  et  non  alias 
per  quoscumque  judices  et  commissarios,  etiam  Palatii  apostolici 
Auditores,  ac  etc.  etc.  Non  obstantibus  praemiasis  et  régula  no- 
stra  de  non  tollendo  jure  alicui  queiesito  etc.  etc.  etc.  NuUi 
ergo  omnino  liceat  banc  paginam  nostrae  etc.  etc.  etc. 

Datum  Bomae  apud  s.  Marcuoa  anno  Incarnationis  Domi- 
nicae  millesimo  quingentesimo  octuagesimo  septimo  nonis  Sep- 
tembris  Fontificatus  nostri  anno  tertio. 

Pro    B.mo    Summ.    A.    lustus 

ThO.  ThOM.  GUALTKBIUTIUS 

A.  de  Pirotis. 

Begistrata  apud  Thomam  Secretarium. 

{ArcMv.  Concent  Anconae). 

Par  une  lettre  du  même  Pape  nous  savons  que  parfois  on 
abandonnait  ces  mêmes  couvents  pour  la  possession  desquels 
on  s'était  tant  disputé  !  Nous  l'empruntons  à  De  Cereto  {llegest, 
Pantif.,  tom.  XXU,  fol.  492,  n.  OVII). 

c  Venerabili  Fratri  Episcopo  Argentin. 

«  Exponi  nobis  nuper  feoerunt  dilecti  filii  minister  provin- 
dalis  et  professores  ordinis  fratrum  Minorum  Conventualium 
S.  Francisci  Argentin,  quod  hic  ordo  tempore  fel.  rec.  Leonis 
Papae  X  praedecessoris  nostri  habebat  et  possidebat  in  dicta 
provincia,  et  locis  catholicorum  quatuor  dicti  ordinis  domos 
Elsiszabren  videlicet,  et  Buffen,  ac  Cheisersperg,  et  Molzen,  quae 
tune  a  professoribus  ordinis  fratrum  Minorum  de  Observantia 
de  facto  et  nulla  subsistente  causa  légitima  usurpatae  et  occu- 
patae,  ac  ab  ipsis  postea  desertae  fuerunt,  et  in  quibus  ad  prae- 
sens  nullus  inhabitat.  Cum  autem  plurimum  intersit  dicti  ordi- 
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1118  fratrum  conveatualium  ac  totius  reipublicae  christianae  has 
quatuor  domos  cuin  omnibus  et  singulis  bonis  mobilibus*  si  r[aae 
hodie  extant,  et  immobilibus  quae  tune  possidebant,  eidem  or- 
dini  fratrum  conventualium  restituii,  fratdrnitati  tuae  par  prae- 
sentes  committimus  et  mandamus,  quatennshaec  quatuor  domus 
cum  omnibus  et  singulis  bonis  praedictis  dicto  ordini,  seu  pro 
eo  rainistro  et  professoribus  ordinis  fratrum  conventualium  et 
provinciae  huiusmodi  restitui  auctoritate  nostra  cures, 

«  Non  obstantibus  quibusvis  etc 

«  Datum  Bomae  apud  S.  Marcum  die  XXIX  Octobris  Pon- 
tificatus  nostri  anno  lY  ». 

{Ex  reg.  Secr.  Breo,  in  tnense  Octobris ,  pag.  354). 
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(v.  |>ag.  446) 


Julius  Magnanus,  qui  sapientissime  res  îUius  familiae  tune 
temporis  moderabatur,  hune  novum  sil)i  subditum  humanissime 
amplexatus,  tum  suis  patentibus  litteris,  pontificio  coniunctis  di- 
plomate, eum  in  Hispaniam  mox  redeuntem  munivit lam 

S.  Petrus  de  Alcantara,  vix  eremitorio  suo  pristino  reditus,  epi- 
scopo  Cauriensi  obtenta  Bomae  Hiplomata  communicabat  ;  cum 
insurgens  m  ipsuni  plurimorum  maledicentia,  constantiam  eius 
ae  divinam  virtutem  tôt  signis  hactenus  comprobatam,  novitatis, 
ambitionis,  fallaciaeque  calumniis  lacerare  non  dubitaret;  ita  ut 
non  solum  apud  religiosos,  sed  etiam  seculares  (quibus  carus 
habebatur)  nialam  quandam  de  ipso  opinionem  latins  seminaret: 
unde,  instigànte  maligno  spiritu,  qui  novae  militiae  progressus 
pertimescebat,  ideoque  impedimenta  machinabatur,  quidam  per- 
versae  mentis  homines  sanctum  Virum  aggressi,  variis  quaestio- 
nibus  exagitarunt;  et  quamvis  suaviter  et  bénigne  responderet, 
injuriis  tamen  atque  verberibus  inhumaniter  eum  onerarunt. 
Quibus  omnibus  ipse  summa  tolierantia  cedere ,  nec  qaaerimo- 
niae  alicuius  vel  signum  edere   auditus    nunquam  fuit Cum 
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igitur  ad  conventum  pervenisset  Vir  praeclarus,  tobique  Hispa- 
niae  venerabilis,  non  solum  commissarii  asperas  frequentesque 
reprehensiones  summa  modestia  perferre  ;  sed  et  tyronis  instar 
omniam  dicteria  atque  insultas  ))rofundissima  humilitate  ac  alto 
BÎlentio  premere  ;  ita  quod  coitfusos ,  magis  qaam  exasperatos, 
omnes  relinqueret.  Sed  quia  non  par  omnibus  de  hoc  silentio 
jndicium  erat ,  quidam  superiorem  instigabant ,  ut  obedientiae 
imperio  responsionem  aliquam  extorqueret,  quara  aliis  innocen- 
tiae  fiducia  continere  videbatur.  Unde  tantum  haec  obedientia 
efFecit,  ut  semel  iteruinque  illa  saltem  verba,  submissa  voce,  ac 
gestu  proferre  auditus  sit  :  Patres,  optime  novi,  hoc  opus  mihi 
Bervo  inutili  Domini  mei  minime  convenire;  vos  autem  si  intel- 
ligitis  non  e  re  communi  esse,  satagite  quantum  potestis  im- 
pcuire»**.  •• 

In  Christo  sibi  carissimo  Fratri  Petro  de  Alcantara,  Befor 
inatae  vitae  ordinis  minorum  Conventualium,  Frater  Julius  Ma- 
gnanus  etc...  Cum  superioribus  diebus  Frater  Joannes  Pasqual, 
Dei  voluntate  diem  suum  clauserit  extremum,  qui  Fratrum  Re- 
formate vitae  ordinis  minorum  Conventualium  nobis  subiecto- 
rum  in  Hispaniarum  partil)us  caput  et  officii  nostri  commissa 
rius  extitit  ;  ne  oves  huius  gregis,  quem  summopere  diligimus, 
palantcs  absque  pastore  vagentur ,  vir  aliquis  vita  religiouequo 
clarus,  in  deraortui  locura  suflSciendns  erat.  Tenore  igitur  prae- 
sentium  te,  cuius  probitas,  animi  candor  et  religionis  zelus,  que- 
madmodum  accepimus^  singularis  est,  quique  sacrum  conciona- 
torem  egregie  agis  ;  praedictorum  Fratrum  Reformatorum  in 
tiicnnium  duraturum  ,  et  approbamus  etiam  denuo ,  quatenus 
opus  est  instituimus,  crearous  et  facimus;  eademque  auctoritate 
praeditum  te  esse  volumus,  qua  praedecessor  tuus  Frater  Joannes 
Pasqual  praeditus  erat ,  cjuamquem  sibi  Joannes  Vigerius  ,  Ja- 
cobas  de  Ancona  et  Laurentius  de  Spatha,  nostri  praedecessores, 
concesserant;  conventus  scilicet  et  loca  recipiendi,  costruendi,  ubi 
fuerit  opns;  fratres  ad  ordinem  ac  reformatam  vitam  recipiendi, 
ad  professionis  votum  admittendi,  capitulo  praesidendi  ;  omnia 
denique  et  singula  concernentia  facere  ,  quomodolibet  poterunt 
pariformiter  fieri  ;  et  absque  uUa  penitus  differentia  ,  tu  facere 
et  exequi  libère  ac  licite  possis.  Quae  quidem  omnia  cum  F.  J. 
Pasqual  a  praedecessor!  bus   nostris  concessa ,  et  a  nobis  confir- 
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mata,  ut  litteris  patentibus  videre  est,  eadem  tibi  concedimas. 
Praeterquam  qiiod  volumas  commissariatus  offîcium  in  trien- 
niam  tantum  prorogari,  iiisi  fueris  rursus,  absolato  triennio,  a 
toto  capitulo  electus  et  desigaatus.  Confirmamus  iasaper  non- 
nuUa  ex  his,  quae  in  nostris  patentibus  litteris  contiuentur;  datis 
Patavii,  sub  die  tertia  Februarii  MDLVII.  Confirmamus  etiam 
et  nostra  auctoritate  fulcimus  quaedam  ex  his  quae  tibi  et  Fra- 
tribus  tuis  conoessa  fuerunt  superioribus  diebus  a  R.  P.  Magistro 
Antonio  de  S.  Quirico ,  vicario  et  commissario  nostro  generali 
in  partibus  ultramontanis,  qui,  cum  fuerit  praesens,  facile  diia- 
dicari  potuit,  quae  recte  aut  non  recte  conoedi  possent.  Primum 
igitur  omnium,  non  solum  Hispaniarum  partibus,  super  hoios- 
modi  loeis  et  firatribus  Beformatae  vitae,  sed  etiam  aliis,  quando 
contigerit   huiusmodi    loca  et  conventus  recipere,  te  commissa- 

rium  instituimus 

nos  praedicta  omnia  recte  &cta  esse  existimantes  auctoritate  qao- 
que  generalis  nostrae  praefecturae  confirmare  voluimus;  qaem- 
admodum  litteris  nostris  confirmamus  etiam  id  quod  ab  eo 
fuit  institutum,  ut  ne,  scilicet,  licentiare  possis  fratres  tuos  re- 
forroatae  vitae  ad  fratres  Observantinos  nuncupatos  transeaadi. 
Item  tibi  concedimus,  ut  custodes,  qui  a  capitulo  fuerint  electi, 
a  te  confirmari ,  seu  a  suocessoribus  tuis  possint  et  debeant,  qui, 
quemadmodum  commissarius,  in  triennium  durabunt.  Postremo 
omnium  decernimus  et  declaramus,  cum  loca  et  conventus  vestii 
ad  idoneum  et  sufficientem  numerum  pervenérint,  provinciam 
et  institui  et  iieri  posse;  sic  autem  conoessum  esse  tibi  cum  ve- 
linius,  caetera  alias  tibi  cjncessa  his,  quae  per  litteras  nostras 
tibi  concedimus ,  et  a  vicario  nostro  Uitramontano  conoessa  et 
instituta  sunt,  confirmamus;  adversantia  abrogamus  et  annulla- 
mus.  Universis  vero  et  singulis  nobis  subieotis,  cum  vi  obedien- 
tiae,  sùb  anathematis  poena,  aliisque  poenis  arbitrio  nostro  ré- 
servais, mandamus,  ne  in  sensum  harum  litterarum  quidqoam 
moliri  audeant,  quod  eis  refragetur.  In  quorum  fidem  etc.  Datis 
Romae  XVIII  Aprilis  anni  MDLIX.  Prater  Julius  Magnaaas 
Placentinus  generalis  confirmât,  approbat ,  concedit  et  mandat 
manu  propria.  Frater  Maximus  Bencanus  Ordinis  scriba. 

(  Vita  S,  Pçtri  de   Alcantara ,  Auotore  P,  Fr.  Laurentio  a 


DOOUMBNTS  623 

D.  Paulo,  lib.  II,  apud  BoUànd.,  Act  Sanct,  vol.  VIII,  fol.  717 
et  729  —  BuU,  Fratr.  Min.,  tom.  I,  pag.  171  et  seq.,  edit.  Ma- 
triti  1744). 


Le  Pape  Paul  III  confirma  les  ordonnanoes  da  Général  Ma- 
gnani  par  la  bulle  :  Cum  a  nobis  petittir  et  par  1'  autre  Ex 
parte  dUecti  filii  Pétri  de  Alcantara ,  et  notifia  cette  confirma- 
tion aux  autorités  ecclésiastiques  et  séculières.  Il  dit  :  «  Quocirca 
discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandata,  quatenus  vos, 
vel  duo,  aut  unus  vestrum  praemissis  efficacis  defensionîs  prae- 
sidio  assistentes,  faciatis  litteras  praedictas  ot  in  eis  contenta  dé- 
bite observari,  non  permittentes  ipsum  vel  alios  in  dictis  litteris 
nominatos,  contra  illarum  et  in  eis  expressorum  tenorem  quo- 
modolibet  molestari.  Molestatores  ac  oontradictores  et  rebelles 
per  censuras  ecclesiasticas  et  pecuniarias  poenas,  ac  alias  juris  re- 
média, appellatione  remota ,  compescendo ,  non  obstantibus  in- 
dultis ,  etiam  praedicti  et  cuiusvis  alterius  Ordinis  personis  re- 
gularibus,  ac  privilegiis  quomodolibet  coneessis ,  confirmatis  et 
innovatis  etc...  Datum  Bomae  apud  sanctum  Petrum,  anno  Incar- 
nationis  Dominicae  1669 ,  octavo  Kalendas  lunii,  pontificatus 
nostri  anno  quarto. 

(BtUl.  Min.,  tom.  I,  fol.  173-176.  Edition  citée  dans  la  Chro- 
nique du  P.  Fr.  Laurent  de  S.  Paul;  V.  Act.  Sanct.,  VIII,  730). 


DOCUMENT  N.  23. 

(V.  pag.  448) 

Quaerebant  igitur  Observantes  toi  1ère  illud  obstaculum,  atque 
recens  formatam  dissolvere  provinciam  vel  saltem  suam  redige- 
re  sub  obedientiam.  Bissolutio  nimiam  offerebat  difficultatem, 
tum  quod  nova  Beformatio  praeclare  audiret;  tum  quod  plures 
vires  nobiles  sibi  addictos  haberet.  Âst  hos  sibi  conciliare  stu- 
debant  Observantes,  eis  persuadere  conantes,  magni  interesse  ad 
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bonum  illius  provinciae  ipsius ,  si  sub  obedientia  Observantiae 
staret  :  facilius  enim  hac  ratione  futurum  ut  conaervaretur,  ac 
proinde  oonvenire  ut  eius  patroni  et  amici  hoc  ipsum  Discal- 
ceatis  suaderent  :  addebant  hanc  esse  Dei  voluntatem  :  sibique 
persuasurn  esse  a  rege  id  vehementer  optari.  Eumdem  in  sen- 
sum  litteras  ad  provinciam  dédit  ipse  D.  Cardinalis  Plus  Car- 
penius,  qua  Ordinis  Protector,  sicut  et  P.  Prancîscus  de  Zamora 
Procurator  Romanus,  irnpense  rogantes  ut  subiiceret  se  obedien- 
tiae  Patrum  Ministrorum  geueralium  Observantiae,  plures  pro- 
mittentes  favores  multamque  amicitiam  ,  atque  auxilium  apud 
Pontificem  et  Cardinales  in  omnibus  quae  peterent  Discalceati, 
quos  ut  filios  et  fratres  habituri  erant  Observantes,  eorum  rata 
habentes  privilégia  et  ordinationes,  nec  ullum  mutantes  apicem 
in  habitu  et  modo  vivendi.  Novus  quoque  Provincial is  Borna 
rescribebat  quantam  ibidem  pateretur  contradictionem  et  pressu- 
ram,  late  describens  orania  et  singula  quae  fiebant  et  a  Patri- 
bus  intendebantur. 

Omnia  haec  scripto  in  Hispaniam  missa  in  manus  perve- 
nerunt  sancti  commissarii  Fr.  Pétri  de  Alcantara,  qui  noluit  in 
negotio  tanti  momenti  stare  suae  definitornmque  sententiae:  ast 
rem  communicandum  cum  caeteris  Fratribus  totius  provinciae 
duxit ,  quibus   licitum  utique  erat  propriara  hac  in  quaestione 

nianitestare  voluntatem.  — unum  ex  tribus  sequentibus  eliççen- 

dum  statuerunt.  Priraum  erat  quod  si  vinci  possent  obstacula 
quominus  sub  obedientia  Conventualium  permanerent.  satins  esset 
perseverare  in  eodem  quo  erant  statu,  quin  înnovarent  seu  mu- 
tarent  quidquam  in  modo  administrationis  :  cum  Patres  Con- 
ventuales  perpetuo  sibi  benevolos  habuissent  et  sub  eorum  obe- 
,  dientia  nata  esset  provincia  ac  tam  parvo  temp>ore  t^m  magnos 
fecisset  progressus.  Sacundum  erat ,  quod  ,  si  id  obtinere  uon 
posset,  expediret  maxime  ad  conservationem  et  augmentum  pro- 
vinciae, ut  haec  immédiate  subiiceretur  Sedi  apostoiicae,  absque 
ulla  dependentia  a  quovis  Generali;  ita  enim  et  securi  et  liberi 
forent  ab  omni  controversia.  Tertium  denique  erat,  quod  si  duo 
priera  média  adhiberi  non  possent ,  teneretur  tertium ,  sciliœt 
quod   proponebant  et  exigebant  Patres  Observantiae.  At  non 

fidentes  proprio  judicio omnia.....  Sedi  Apostolicae commise- 

ruut.»,M  »  Le  P.  Barthélémy  de  Sainte  Anne  fut  envoyé  à  Borne 


DOCUMENTS  626 


accompagné  de  quelques  Frères,  en  qualité  de  commissaire  avec 
pleins  pouvoirs.  Après  avoir  été  à  Venise  s'entendre  avec  le  Géné- 
ral des  Observants,  il  repartit  pour  Rome  porteur  d'une  demande 
d'union  signée  du  Général  Observant  et  des  Déchaussés  «  ubi 
cum  nonnullas  ofFenderet  difïicultates  (le  P.  Barthélémy)  quoad 
primum  et  secundiim  propositum^  tertio  standum  essesatius  duxit 
(Erat  enim  ipse  in  Observantes  propensus,  ut  qui  ex  eorum  fa- 
milia  et  provincia  S.  Gabrielis  venerat).  Venetias  petiit,  ubi  mo- 
rabatur  Pater  Frater  Franciscus  de  Zamora,  Minister  generalis 
Ordinis  ;  a  quo  valde  bénévole  exi;eptus  est  :  jam  enim  sciebat 
quid  Bomae  tuisset  gestum.  Bebus  utrinque  versatis  ,  tandem 
conventum,  ut  al  ter  promitteret,  al  ter  vero  a  ceptaret  obedien- 
tiam,  certis  sub  conditionibus  ,  quae  sanctae  Sedi  et  propositae 
et  probatae  fuerunt». 

(JoANN.  A  S.  Mab  ,  loc.  cit.,  fol.  68  et  seq.,  apud  BoUand.,  Act. 
SancL,  ibl.  636-637) 


LIVRE  IV. 


LES  FRERES  MINEURS  CAPUCINS. 


CHAPITRE  UNIQUE. 

En  1525,  le  Conventuel  Vigerio  prenait  le  gou- 
vernement de  r  Ordre ,  comme  Vicaire  Apostolique, 
Clément  VII  ayant  promu  le  Général  Sassolini  au  siège 
de  Minervino.  Déjà  Vigerio  avait  été  envoyé  en  France 
par  Charles-Quint  pour  assurer  la  paix  dont  les  pré- 
liminaires avaient  été  posés  entre  lui  et  le  Roi  Phi- 
lippe. Ce  fut  sous  son  vicariat  que  parut  une  nouvelle 
réforme  Franciscaine.  Pour  raconter  son  apparition  et 
son  développement  nous  suivons  la  Chronique  de  Fr. 
Jean  de  Terranova,  compagnon  de  son  fondateur  (^). 


(1)  DdTOriginey  el  jnincipii  délia  Congregatiane  dei  Padri  Capuccini  neUa 
Frovincia  délia  Marca,  e  di  Cdàbria^  cavaio  da  gli  scritti  del  Padre  Fr. 
Giovaimi  dî  Terranova;  Maukouoo,  Hist  Mare  OceanodiMie  le  Bdtgio- 
ni,  lib.  V.  —  Les  Bollandistes  (Ad,  Sanct.f  vol.  IV,  18  maii,  p.  281  ot  as.) 
l'ont  traduite  en  latin  et  publiée  avec  cette  note  fioale  :  "  Hactenus 
loannes  de  Terranova,  apud  Silvestrum  Maurolycum;  aliarum  quidem 
omnium  Beligiosorum  Ordinum  Gongregationumque  principia  suis  verbi^^ 
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Dans  la  Marche  d'Ancône,  sur  les  montagnes  de 
la  Sybille  se  trouve  un  petit  pays  appelé  Montefal- 
cone,  relevant  de  la  ville  de  Permo.  Il  y  avait  là  un 
Couvent  de  Religieux  Zoccolants  où  vivait  Fr.  Mat- 
thieu de  Bascio ,  religieux  d'  une  trentaine  d'  années 
environ ,  fort  recommandable  par  sa  vie  exemplaire. 
Voyant  que  dans  les  couvents  de  son  Ordre  ne  régnait 
plus  cette  ferveur  qui  avait  fait  la  réputation  de  la 
Réforme  de  Brogliano,  tout  embrasé  du  désir  d'  une 
discipline  rigoureuse,  il  se  résolut  à  la  rétablir  pour 
son  propre  compte  et  il  se  retira  dans  la  solitude,  afin 
de  pouvoir  faire  pénitence  dans  l'humilité  et  l'obscu- 
rité, à  l'exemple  des  premiers  compagnons  du  Séra- 
phique  Père.  Pendant  qu'  il  priait,  il  lui  sembla  voir 
le  saint  Patriarche  François  et  entendre  une  voix  du 
ciel  luf  commandant  d'observer  exactement  la  Règle. 
Aussitôt  Fr.  Matthieu  se  prépare  un  habit  étroit  et 
grossier  avec  un  capuce  de  forme  pyramidale  et  sans 
mozette,  il  le  revêt  et  quitte  même  ses  sandales,  re- 
présentant ainsi  dans  son  extérieur  Saint  François  tel 
que,  disait-il,  il  lui  était  apparu.  L'  enthousiasme  lui 
fit  même  oublier  ses  devoirs  réguliers  et  sans  rien 
dire  il  sortit  secrètement  du  couvent  et  de  Montefal- 
cône,  dans  le  but  d'aller  trouver  le  Pape  pour  faire  ap- 
prouver le  genre  de  vie  qu'  il  voulait  embrasser.  Mal 


styloque  compleiram,  oonata  meliore  qaam  saccesati;  de  Cappoccinis  vero 
solia,  nihil  locutum  ex  se,  neque  ex  ioformatioDibua  recentioribas ,  ad 
uniascninsque  arbitrium  fîde  non  semper  optima,  Dec  oerta  satia  acieotia, 
fabricatis.  Dici  sane  non  immerito  posset,  in  eo  qnaiiscamqne  operia, 
mole  non  magni ,  maxima  tamen  ar^amenta  complaxi ,  velati  aonulo, 
gemmam  hanc  eximii  pretii  solam  folgere  ^  (fol.  289). 
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lui  en  prit  d'être  ainsi  parti  sans  autorisation  (*)  :  ses 
confrères  coururent  après  lui ,  le  saisirent  et  l'  en- 
fermèrent en  prison  pour  le  punir  de  la  témérité  de 
son  départ.  Il  eut  à  subir  une  tempête  d'affronts  que 
sa  patience  et  sa  piété  inaltérables  changèrent  en  au- 
tant de  marques  de  vénération  (-).  Il  était  convaincu 
que  le  Seigneur  suivant  sa  promesse  était  avec  lui 
pour  l'assister  (cum  ipso  sum  in  tribulalione) ,  et  ayant 
pu  sortir  de  sa  prison  il  alla  trouver  le  Pape.  Celui-ci 
non  seulement  de  nom  mais  de  cœur  était  Clément  (^); 
il  l'accueillit  avec  bienveillance  et  le  traita  avec  cha- 
rité, quoique  surpris  de  le  voir  paraître  en  si  présence 
ainsi  vêtu ,  sans  avoir  été  annoncé,  ni  présenté,  car 
Pr.  Matthieu  couvert  de  son  habit  avait  réussi  à  pé- 
nétrer dans  le  cabinet  du  Pontife.  Clément  VII  lui 
demanda  le  motif  de  sa  venue  et  sachant  que  c'était 
dans  le  but  de  mener  une  vie  nouvelle,  comme  le  lui 
avait  commandé  le  saint  Patriarche,  il  le  bénit  et  lui 
accorda  ce  qu'  il  demandait  en  le  plaçant  lui  et  les 
siens  sous  l'  obédience  du  Générai  des  Conventuels, 
pour  le  mettre  à  l' abri  des  persécutions.  La  permission 
fut  donnée  vivae  vocis  oraculo  et  transmise  à  l'évêque 
de  Camerino  (1626).  Pr.  Matthieu  n'  était  pas  autorisé 


(^)  ^  Qaamvis  autem  a  Fratribns  fnerit  rétractas  de  via  positasque 
in  carcere,  ac  mille  modis  ratioDibnsqoe  postnlatos,  nt  a  coepto  tam 
honorabili  et  neoessario  desisteret;  armatus  nihilominus  patientia  et  nixus 
poUicitatione  Domini  dicentis,  Ctmi  ipso  sum  in  tribulatûme,  eripiam  eum^ 
et  glorificabo  eutn,  evasit  de  carcere  et  iter  snum  Romain  prpsecutas 
est  „.  Maurolious  ap.  Bolland.  fol.  281. 

(a)  Henbion,  Hist.  Univ.  de  VEglise,  vol.  VII,  liv.  LIX. 

(')  ^'  PoQtifex  autem,  non  solam  nomine  sed  et  animo  Clementem 
se  exhibens,  nihil  omaino  contradixit  ;  sed  prompto  animo  annuit  qoid- 
qaid  petierat  Fr.  Mavthaeus  ^.  Maurolious,  loc.  cit.,  f.  282. 
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à  foDder  une  nouvelle  famille  :  cela  n'  entrait  pas  dans 
son  prjjet  ni  dans  la  demande  qu'  il  avait  adressée 
au  Pape.  Il  lui  fut  au  contraire  prescrit  de  se  présenter 
chaque  année  lui  et  les  siens  au  Chapitre  de  la  Pro- 
vince des  Conventuels  où  ils  se  trouvaient  et  de  rendre 
compte  de  leur  conduite.  L'année  suivante  le  bref  à 
l'appui  fut  publié  (^).  Ses  confrères  qui  considéraient 
sa  sortie  comme  une  faute  en  étaient  fort  mécontents. 
"  Sous  des  motifs  spécieux  et  croyant ,  peut-être  de 
bonne  foi ,  protéger  les  vrais  intérêts  de  V  Ordre  ils 
poursuivirent  avec  acharnem'.nt  Matthieu  et  ses  com- 
pagnons qui  eurent  à  éprouver  même  les  rigueurs 
de  la  prison ,  peine  réservée  aux  apostats  ^,  comme 
l'écrit  Henrion  sur  le  témoignage  d'  autres  auteurs  (% 
Wadding  dit  clairement  que  les  Frères  de  l'Observance 
ne  pouvaient  se  résigner  à  voir  cet  exode  de  leurs 
meilleurs  sujets  (c'était  une  preuve  du  relâchement 
de  la  discipline),  et  ils  firent  tout  leur  possible  pour 
1'  arrêter  {% 

Après  avoir  quitté  Rome  Pr.  Matthieu  parcourut 
différents  pays  de  l'Ombrie,  prêchant  partout  avec  des 
fruits  merveilleux,  jusqu'  en  Allemagne,  où  la  guerre 
contre  les  hérétiques  était  dans  toute  son  ardeur  (*). 
Ce  fut  pendant  qu'  il  prêchait  en  Italie  que  d'autres. 


(1)  Btdl.  Cap.,  tom.  I.  Balla  Beligionis. — Voir  le  document  N.  1,  à 
la  fin  du  Livre  IV. 

(S)  Henrion,  loc.  cit. 

(8)  ^  Vehementer  quidem  dolehant  Saperiores  Observantum  apertum 
hoc  latissimnm  ostium  suis  suhditis  obedientiam  excutiendi,  et  ad  alîos 
transmigraudi  ;  nihilque  intentatum  reliquerunt,  ut  reduderent  „  Wad- 
Dwa,  ad  ann.  1529,  n.  33. 

(4)  Ghronioa  oit. 
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c'  est-à-dire  Louis  Tenaglia  et  son  frère  Raphaël, 
de  Possombrone,  attirés  par  son  genre  de  vie,  vinrent 
avec  le  consentement  de  Fr.  Jean  leur  provincial  le 
prier  de  les  recevoir  dans  sa  compagnie.  Il  le  leur 
refusa  en  disant  qu'  il  n'  avait  aucune  autorité  pour 
cela,  qu'il  avait  demandé  au  Pape  de  pouvoir  observer 
la  Règle  dans  toute  sa  pureté  mais  non  de  recevoir 
des  compagnons  et  de  fonder  une  nouvelle  famille. 
Ceux-ci  revêtirent  un  habit  semblable  à  celui  de 
Fr.  Matthieu  et  allèrent  trouver  Jean  Marie  Varano 
Duc  de  Camerino  et  sa  femme  Catherine  Cybo.  C  était 
suivre  la  même  voie  que  les  précédents  réformateurs  : 
demander  la  protection  des  princes;  et  en  cela  ils  é- 
taient  dans  leur  droit.  Muni  de  lettres  de  recomman- 
dation Fr.  Louis  alla  trouver  le  Pape,  lui  exposa  la 
demande  adressée  au  Fr.  Matthieu  ainsi  que  sa  ré- 
sponse,  et  le  pria  de  leur  permettre  de  se  joindre  à 
lui  et  aussi  de  recevoir  ceux  qui  voudraient  s'unir  à 
eux.  "  Le  Souverain  Pontife  touché  et  inspiré  de  Dieu 
lui  accorda  gracieusement  ce  qu'  il  demandait  et  lui 
en  fit  donner  un  Bref.  C  était  en  1526  le  18  Mai,  en 
Fan  troisième  de  son  Pontificat  „  (^).  D'autres  Frères 
revêtirent  le  nouvel  habit  et  prirent  le  chemin  de  Rome 
pour  obtenir  la  permission  pontificale  :  avec  la  Chro- 
nique nous  citerons  :  "  un  vénérable  prédicateur  homme 
savant  et  de  sainte  vie  Fr.  Paul  de  Chioggia,  qui 
'gnorant  ce  qu'  avait  fait  le  Fr.  Louis  prit  le  même 
habit  que  Fr.  Matthieu  et  ainsi  vêtu  partit  pour  Rome, 
où,  par  permission  divine,  il  rencontra  le  Pape  hors 
de  son  palais.  S'  agenouillant  alors   devant  la  litière 


(i)  Ibidem. 
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dans  laquelle  il  voyageait  il  lui  demanda  la  même 
permission  que  les  autres  avaient  déjà  demandée. 
Alors  le  Pontife  répondit  avec  bienveillance  qu'  il 
accordait  cette  permission,  ajoutant  qu'  il  n'  était  plus 
nécessaire  que  1'  on  vint  à  lui  pour  cela,  car  il  avait 
donnée  un  bref  et  accordé  aux  derniers  Frères  qui 
étaient  venus  le  trouver  la  permission  de  recevoir 
des  compagnons.  Ce  qu'  entendant  le  Père  Pr.  Paul 
retourna  dans  la  Marche ,  car  il  appartenait  à  cette 
Province,  il  se  joignit  aux  Frères  Matthieu,  Louis  et 
Raphaël,  et  ainsi  fut  établi  le  nouveau  couvent  des 
Capucins  (^).  Peu  après  le  même  habit  fut  revêtu  par 
le  P.  Pr.  Joseph  de  Colle  Amato  dans  le  territoire  de 

Pabriano, vint  ensuite  le  P.  Pr.  Ange  Innodato, 

et  un  autre  Pr.  Matthieu  de  Sanleo,  prédicateur  :  vint 
Pr.  Bernardin  d'Ophyde,  homme  saint  et  célèbre  par 
ses  miracles  de  son  vivant  ;  ainsi  en  peu  de  temps 
ils  se  trouvèrent  ensemble  douze  religieux ....  Cette 
sainte  résolution  étant  venue  à  la  connaissance  de 
beaucoup  de  Pères,  ils  se  proposèrent  de  les  imiter; 
parmi  eux  fut  le  Révérend  Père  François  de  Reggio 

surnommé  Palomone, Fr.  Bernardin  de  Bisignano, 

Pr.  Michel  de  Gastrovillari,  fr.  Jean  Candela  de  Reggio, 
et  beaucoup  d'autres,  et  moi  Fr.  Jean  de  Terra  nova, 
qui  étais  alors  disciple  du  Père  Pr.  Louis  avec  d'autres 


(^)  Nabbonb  (Storia  d* ogni  retigione,  sez.  III,  n.  24),  après  avoir  in- 
diqué les  réformes  de  TObservance  ajoute:  ^  Pendant  ce  temps  naissait 
en  Italie  une  autre  institution  qui  devait  surpasser  eu  nombre  et  en 
austérité  les  réformes  mentionnées  jusquMci.  Les  fondements  en  furent 
jetés  par  deux  Observants  Matthieu  de  Bassi  et  Louis  de  Fossombrone 
poussés  par  lo  désir  de  porter  un  habit  absolument  confoi*mo ,  pen- 
saient-ilsi  à  celui  que  portait  S.  François  „. 


J 


USS  JfateBS  MINB0BS  GAFU0IN8  633 

réformés,  dans  le  couvent  des  Cinque  Prondi  dit  de 
S.  Philippe  „  ('). 

Alors  en  grand  nombre  les  religieux  de  TObser- 
servance,  et  môme  des  Conventuels,  épris  pour  la 
nouvelle  réforme,  quittèrent  leurs  couvents  et  allèrent 
vei-s  Pr.  Matthieu.  C  étaient  les  meilleurs  qui  s'  en 
allaient  ainsi  et  cela  ne  pouvait  plaire,  d'autant  plus 
que  le  nouvel  institut  annonçait  un  accroissement  ra- 
pide et  merveilleux.  Bientôt  la  nouvelle  famille  célé- 
bra son  premier  Chapitre  général  à  Albacina  et  Pr. 
Matthieu  fut  choisi  pour  la  gouverner;  V  élection  fut 
confirmée  par  le  Général  des  Conventuels  Vigerio.  11 
faut  remarquer  la  simplicité  de  ces  bons  Frères;  bien 
que  Clément  VII  les  eut  dispensés  de  venir  à  Rome 
pour  demander  la  permission,  ayant  déjà  donné  un 
bref  qui  la  leur  accordait,  beaucoup  néanmoins  des 
nouveaux  continuèrent  à  venir  chercher  cette  auto- 
risation ,  s'  adressant  pour  cela  non  au  Pape  mais  à 
révoque  de  Préneste  qui  était  alors  Grand  Péni- 
tencier (2). 


(*)  Ghron.  cit. 

(')  Noos  avons  une  lettre  de  PÉvêqae  de  Préneste  de  cette  teneur  : 
^*  Laurentius  miseratione  Divina  Episcopus  Praenes  tien  sis.  Dilectis  in 
Christo  Matthaeo  de  Sancto  Leonei  Petro  de  Pagnano,  Bemardino  de 
Offida,  Antonio  de  Pennibilis,  ac  Paulo  de  Golle-amato,  Fratribus  Or- 
dinis  Minorum  de  Observantia  professoribus ,  salutem  in  Domino.  — 
Ex  parte  vestra  fuit  propositum  coram  nobis ,  quod  vos ,  cam  animi 
vestri  quiète,  et  bona  conscientia  in  Ordine  praedicto  ulterius  remanere 
non  valentes,  ob  melioris  vitae  frugem ,  cupitis  vitam  ducere  eremiti- 
cam  ;  super  quo  snpplicare  fecistis  humiliter,  vobis  per  Sedem  Aposto- 
licam  de  opportune  remédie  juris  provideri.  Nos  igitur  auctoritate  Do- 
mini  Papae,  cnius  Poenitentiariae  ouram  gerimus ,  et  de  eius  speciali 
mandato,  saper  hoc  vivae  vocis  oraculo  nobis  facto ,  vobis  et  cnilibet 
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Pr.  Matthieu  occupa  peu  de  temps  la  charge  de 
Général,  il  était  persuadé  que  sa  vocation  était  de 
prêcher  et  de  convertir  les  pécheurs;  aussi  **  afin  de 
pouvoir  prêcher  librement  renonça-t-il  au  généralat, 
car  par  suite  des  persécutions  des  adversaires,  celui 
qui  occupait  ce  poste,  devait  veiller  à  déjouer  les 
embûches  qu'  on  leur  tendait;  il  remit  donc  le  sceau 
et  le  bref  entre  les  mains  du  Fr.  Louis  de  Possom- 
brone,  que  Saint  Prançois  avait  suscité  dans  ce  but 
comme  très  apte  à  de  telles  aflFaires  :  il  remplit  cet 
office  jusqu'  au  onzième  Chapitre  Général,  où  fut  élu 
le  P.  Bernardin  d'  Asti  „  (*).  Pr.  Louis  de  Possom- 
brone  fut  donc  nommé  pour  gouverner  l'Ordre  et  il 
accepta  volontiers  les  difficultés  que  lui  créait  la  char- 
ge de  conduire  la  barque  au  port  au  milieu  des  écueils. 
Il  est  vrai  que  les  nouveaux  Franciscains  se  placè- 
rent du  premier  coup  sous  1'  obédience  du  Ministre 
Conventuel  de  la  Marche,  le  P.  Prançois  d'  Urbino, 
que  grâce  aux  lettres  de  recommandation  du  duc  de  Ca- 
merino,  ils  virent  leur  désir  réalisé  par  Clément  VII 


vestrum,  nt  Saperions  vestri  licentia  super  hoc  per  vos  vel  alium  sen 
aJios  petita,  licet  non  obtenta,  extra  loca  dicti  Ordinis,  ad  vîtam  ère- 
initicam,  vel  solitariam  in  aliquo  pio  loco  a  coetn  hominatii  remoto,  nbi 
benevolos  ioveueritis  receptores,  sab  habita  a  Beato  Francisco  Ordinis 
praedicti  Fratribus  designato,  et  sub  obedientia  et  jariadictiooe  Mini- 
stri  Generalis  Fratrum  Conveatualiam  eiasdem  Ordinis,  vivendo  simul 
vel  septiratim,  vitam  dacere,  accipere  eleemosynas...  Datam  Romae  apad 
sanctam  Petram  sub  sigillo  officii  Poenitentiariae  III  Idus  Septembris, 
Pontificatus    D.  démentis  VII  anno    V  „.  —  Waddino,    ad  ann.  1528, 

n.  xvni. 

(*)  Chron.  cit. — Boverius  {Ann.,  vol.  I,  pag.  24),  écrit  que  Pr.  Mat- 
thieu n'  eut  jamais  en  pensée  de  faire  une  réforme,  mais  voulut  toujours 
^  suivre  la  vocation  qui  le  poussait  à  prêcher  et  à  convertir  les  pécheors.  „ 
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qui  leur  accorda  suivant  leur  demande  de  vivre  sous 
r  obédience  du  Général  des  Conventuels  (^);  mais  il  est 
également  vrai  que  les  persécutions  et  les  embû- 
ches redoutées  par  P.  Matthieu  ne  se  firent  pas  at- 
tendre. Les  Frères  Capucins  se  voyant  nombreux  et 
connaissant  leurs  obligations,  '^  mais  ne  pouvant  ob- 
tenir du  Chapitre  Général  qui  se  célébrait  à  Messine 
de  pouvoir  vivre  chez  les  Pères  Zoccolants  suivant 
la  pureté  de  la  Règle  promise,  demandèrent  par  écrit 
de  l'observer  sous  l'habit  des  Capucins  et  soumis  à 
leur  Général  qui  était  alors  P.  Louis  de  Possombro- 
ne.  Toutefois,  ils  faisaient  cette  demande  non  dans  l'es- 
pérance d'obtenir  cette  permission,  mais  pour  observer 
la  loi  canonique  (in  C.  de  regul).  Le  Général  des  Zoc- 
colants parti  de  Messine  tenait  le  Chapitre  de  la  Pro- 
vince de  Calabre  à  Scigliano.  Après  avoir  lu  la  pétition 
il  ordonna  que  l'on  fit  entrer  les  Prères  qui  l'avaient 
apportée,  dans  le  dessein  de  les  maltraiter,  mais  aver- 
tis à  temps,  ils  étaient  déjà  partis  „  (^). 

Wadding  fait  remarquer  que  le  Général  des  Ob- 
servants voyait  de  très  mauvais  œil  l'Ordre  dépérir 
par  suite  du  départ  de  ces  Religieux.  La  croissance  mer- 
veilleuse et  pleine  de  promesses  des  Capucins  impres- 
sionnait les  Pères  de  l'Observance  qui,  d'accord  avec  le 
Général  Pisciotta,  travaillaient  avec  ardeur  et  par  tous 
les  moyens  à  étouffer  la  nouvelle  réforme  des  Ca- 
pucins {%  Le  moyen  le  plus  apte  leur  parut  de  recou- 


(*)  Voir  le  document  N.  2,  à  la  fin  du  Livre  IV. 
(>)  Ghronica  oit,  pag.  283. 

(8)  "  Haec  iliorum  felicia  inorementa  commovernnt  amplius  Patrum 
Observantum  contra  eos  studia,  dum  judicabant  sibi  detrahi,  quod  istis 
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rir  au  Pape,  et  le  Général  des  Observants  alla 
trouver  :  "  il  fit  au  Souverain  Pontife  une  relation 
sombre,  qu'il  obtint  de  Clément  VII,  dans  l'avant-de 
nière  année  de  son  Pontificat,  car  il  mourut  un  s 
et  quelques  mois  plus  tard,  un  bref  très  violent  co 
tre  nous,  nous  excommuniant  nous  et  tous  ceux  q 
nous  favoriseraient,  nous  recevraient  et  parleraie 
avec  nous.  Ce  bref  fut  apporté  en  Galabre  par  les  Pi 
res  Zoccolants  vers  la  fin  de  Septembre  „  (^).  Les  Ga|: 
cins  avaient  prévu  l'orage  et  sans  apporter  de  reta 
ils  se  réfugièrent  sous  la  protection  de  Don  Perdina 
Duc  de  Nocera.  Celui-ci  leur  avait  promis  un  Ce 
vent,  et  en  attendant  qu'  il  fût  construit,  il  donn 
l'hospitalité  à  plusieurs  Frères  dans  son  palais  et  d{ 
ses  terres.  La  Duchesse  Bléonore  Coblet,  sa  mè 
favorisait  le  projet  des  Frères  et  avait  fait  prévenii 
P.  Bernardin  Giorgio  {%  Peu  après  en  effet ,  le   P 


accedebat  piorum,  qui  ab  ipsis  reoedebant,  virorum  omamentam.  < 
itaque  poterant  conatn  laborabant,  ut  tenelli  adhuc  Sodalitii  capita 
suam  potestatem    revocarent ,  et  aliis  ne  abirent ,  viam   praecludei 
Prae  omnibus  haec   vehementissime  dolebant  Pisotum  Ministrum 
n  e  raleiD,  egitque  modis  omnibus,  ut  dissiparetur  haec  novella  refo 
tio...  fl.  —  Wadding,  ad  ann.  16iK),   n.  16. 
(1)  Ibid. 

(<)  "  Venerande  Pater  in  Domino.  Illustrissimus  Domicus  Dux  ob 
omne  auxilium  et  favorem^  et  cum  D.  Sigismundo  hoc  mane  dise 
Cosentiam,  ad  praesentandum  Brève  ejusque  execntionem  impetran 
a  Vice-Rege  Provinciae.  Ut  autem  executio  fiât  ab  ipso  Vice  -  1 
Provinciiie,  et  obtineantur  litterae  in  Senatu  et  Romae,  scripsi  Ft. 
taldo  Palemoni  et  Pr.  Hieronymo  de  Pînîano  sociisque.  Omni  modo 
speramus,  quia  negotium  favorabile  est,  nec  dent  Devs  quaertntibus  | 
tem,  Nece.sse  est  autem  ut  illico  veniatis  Filogasium,  tam  ut  possitiH 
tractare  et  expedire  facienda  ad  praevenienduin  obsidentes^  qaam  ut  évite 
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vincial  Observant  des  Calabres,  envoyé  à  leur  pour- 
suite par  le  Général,  ayant  appris  que  les  Capucins 
étaient  dans  ces  parages,  envoya  deux  bandes  de 
frères  robustes,  cum  fustibus,  pour  les  prendre,  les  mal- 
traiter ,  et  même  il  les  avait  pourvus  d'  un  recours 
au  bras  séculier. 

*"  Mais  comme  l'œuvre  de  Dieu  devait  s'accom- 
plir, ils  furent  trompés  dans  leur  dessein  criminel; 
les  Frères  Observants  qui  allaient  pour  saisir  les  pau- 
vres du  Christ  dans  l'ermitage  de  S.  Elie,  sur  les  in- 
dications d' une  personne  inconnue ,  furent  envoyés 
par  certains  sentiers  de  montagne ,  si  bien  (ju^ayant 
perdu  leur  chemin,  ils  tardèrent  assez  pour  que  les 
Capucins  prévenus  eussent  le  temps  de  se  cacher  dans 
les  bois.  Un  novice,  que  les  Zoccolants  avaient  amené 
avec  eux  pour  leur  prêter  main  forte,  touché  et  éclai- 
ré les  abandonna  et  se  fit  Capucin,  sous  le  nom  de 
Pr.  Pierre  de  Seminara. 

**  L*  autre  troupe  qui  allait  à  Pilogasio  fut  éga- 


insidiaeatque  pericnla  emersura,  si  non  adessemus  in  loco,  praefixo  tcmpore. 
Quando  autem  venies  cum  iis  qni  apud  te  sant  Fratribus,  initte  duosSemi- 
nariaiD,  qui  auxilio  sint  Fr.  Bonaventurae  Begiensi,  etduos  ulius  Oppi- 
duniy  qui  assumant  Fr.  loannem  do  Terraoova.  Cura  etiam  ut  ex  Quin- 
qnefrondibus  accersantur  Fratres,  et  amnia  pnulentet'  dispofie  et  aleriter  : 
quia  epistola  pro  licentia  petenda  tradetur  Dominica  die  sub  vesperain; 
et  erit  fortassis  qui  disponeret  acieni  in  vos;  ideo  catisultum  mihi  videtur 
si  rottvenicUis  omnes  in  S.  Martinum^  deiwU*.  Coretum ,  tandem  FHogasivm, 
AUuà  non  oc^urril .  vole  in  Domino^  et  or  a  ut  ejus  œnsilio  no',  dirigat  irrobe  ^ 
In  vigilia  Pentecostes,  In  S.  Martino  interrogabitis  Fr.  Ciccutn  Pacialemt 
aimd  quem  hospitium.  Subscriptum  erat  :  Thms  Fr.  Ludovicus  de  Begio; 
suprascriptum  :  Venerando  in  Christo  P.  Fr.  Bernardino  de  Begio,  Or- 
dinis  Minarum  observatori  et  praeconi  divini  verhi  celeberrimo.  In  Annun- 
iiaia  Begii.  —  (Ghrooica  oit,  pag.  283). 
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lement  déjouée  par  l'Esprit-Saint,  car  lorsqu'elle  ar- 
riva sur  le  territoire  de  Filogasio,  nous  étions  dans 
le  palais  ducal.  Mais  là  ayant  entendu  dire  que  le 
Père  Fr.  Louis  était  demeuré  avec  son  compagnon 
dans  r  église  de  S.  Antoine  hors  les  murs  de  Pa- 
nicia,  où  nous  demeurions  pendant  que  le  Duc  nous 
construisait  un  Couvent ,  elle  s' y  rendit.  Sur  ces 
entrefaites  un  enfant  inspiré  par  Dieu  était  accouru 
en  criant  k  plusieurs  reprises:  fuyez  Capucins,  car 
les  Zoccolants  viennent  vous  prendre.  Averti  par  cette 
voix  Fr.  Louis  qui  était  en  prières  avec  son  com- 
pagncfn  s'en  alla  et  entra  dans  un  bois  voisin.  En 
sautant  un  fossé,  dans  sa  hâte  (car  il  croyait  que  ces 
Frères  étaient  proches)  il  tomba.  Alors  St.  François 
lui  apparut,  vêtu  d'un  habit  de  Capucin,  et  1'  encou- 
ragea à  poursuivre  dans  le  projet  entrepris,  sous  l'in- 
spiration divine,  lui  promettant  son  aide.  Entré  plus 
avant  dans  la  forêt  il  se  mit  en  prières  implorant  ardem- 
ment le  secours  du  ciel.  De  cette  sorte  ni  les  Frè- 
res qui  allèrent  à  St.  Antoine,  ni  ceux  qui  allèrent  à 
St.  Elie  ne  recontrèrent  les  Capucins  ;  ils  trouvèrent 
seulement  un  peu  de  pain  et  d'eau  fraîche  que  ceux- 
ci  leur  avaient  laissé  par  charité,  afin  qu'  ils  puissent 
se  restaurer  des  fatigues  du  chemin  „  (^). 

(i'était  une  épreuve  assez  dure  à  laquelle  le  Sei- 
gneur, qui  guidait  les  nouveaux  pénitents  par  des  voies 
inconnues  à  la  prudence  humaine,  voulait  soumettre 
la  jeune  famille.  Ce  fut  aussi  la  dernière  des  grandes 
tribulations,  car  le  Duc  ayant  tout  arrangé  (^)  les  Prè- 


(*)  Chronica  cit.,  pag.  284. 

(^)  La  chronique  rapporte  que  fiDaiement  les    Observants  allèrent 
trouver  le  Duc,  et  que  celui-ci  informé  du  motif  de  leur  visite,  proposa 


LSB  FBtBBS  MINBITBS  0APU0IN8  539 

res  de  l'Observance  reprirent  le  chemin  de  leur  Cou- 
vent laissant  les  Capucins  en  paix.  Ceux-ci,  la  tem- 
tête  apaisée,    exposèrent  au  Pape  leur  genre  de  vie 


uoe  sorte  de  diacussioD,  appellant  daoH  ce  dessein  les  Capucins  qu'il 
logeait  dans  son  palais  et  sur  tes  terres  :  "  Oonditiont  propositiie  as- 
seiisere  Zoccolantes,  et  missi  sant  qui  P.  Fr.  Ludovicum  in  silva 
orantem  accerserent  :  accersitusque  est  etiam  P.  Fr.  Bernardinus  Geor- 
gins,  qui  mecum  et  cum  aliis  praedictis  erat  in  caméra,  immédiate 
sabjecta  illi  ubi  talia  dicebantur  :  simulque  addueti  sumus  in  praesen- 
tia  Dacis.  Tum  Patres  Zoccolantes  coeperunt  reprehendere  P.  Fr.  Lu- 
dovicum et  P.  Fr.  Bernardînum,  diccntes,  quod  ab  iis  reccsserant  abs- 
qne  causa.  Sed  illi  rpsponderunt  se  id  fecisse,  urgentissimis  causis 
stimulantibus  ad  servandam  Regulam  S.  Francisci  in  sua  puritate,  quo- 
modo  inter  ipsos  eam  servare  non  poterant.  Ac  primo  quantum  ad 
puritatem  ac  preeceptum  Reguiae  dicentis ,  Fratres  nihil  sihi  appro- 
Ijrietii  nec  domum  tiec  aliqucmi  rem ,  id  est ,  nec  in  communi  neo  in 
particulari.  Et  ideo  Papa  Clemens  déclarât,  non  licere  Fratres  convc- 
nire  personam  ullam  secularem  in  judicio  ob  qualemcumque  causam 
temporalem;  et  privilégia,  quibus  hoc  praeceptum  relaxatur,  fuerunt 
contra  vohintatem  S.  Francisci.  Quapropter  hubere  redit  us  cappellarum, 
jura  sepulturarum,  a8^ecurationes  locorum  quod  Domini  ea  nunquam 
sint  ablatnri,  obligationes  Communitatum  de  annua  pensione,  in  victum 
et  vestitum  Fratum  ,  omnia  sunt  contra  puritatem  Eegulae.  Secundo 
quoad  modum  vestiepdi ,  obligautur  Fratres  Minores  hoc  pracepto, 
Praires  omîtes  vilibus  vestimentis  induantur;  et  ideo  Fratres  qui  non  ves- 
tinntur  vilibus  pannis  suae  patriae,  non  beue  observant  taie  praecep- 
tum,  sicut  déclarât  Papa  Clemens.  Tertio,  quantum  ad  praeceptum, 
Ntdlo  modo  denarios  vel  pamniam  recipiaiU  :  quod  solvendo  dicit  Clemens 
Quintus,  non  obligare  Regulam  iis  in  purtibus  et  locis,  ubi  collectae 
pecaniariae  fiunt  :  vos  autem  indifferenter  pecunias  aeque  ac  alias  obla- 
tiones  accipitis.  Quarto,  quantum  ad  praeceptum,  Vadant  pro  eleemosyna 
confidenteTf  dicit  Papa  Clemens  Quintus,  non  esse  verosimile  quod  S.  Fran- 
ciscas,  immo  Christus,  velit  Fratres  habere  granaria  et  cellaria,  ubi  pos- 
sont  continue  sperare  eleemosynas.  Harum  universalium  transgressionnm 
expositione,  non  descendendo  ad  nimis  particularia ,  adeo  in  sua  con- 
scientia  confusi  fuerunt  Fr.  Zoccolantes,  ut  discesserint  absque  intima- 
tione  ezcommunicationis  „.  —  (Ibid.). 
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et  les  persécutions  qu'ils  avaient  eues  à  subir.  Le  pape 
révoqua  son  bref  et  bénit  la  nouvelle  Congrégation  (^). 
Cette  tempête  servit  d'épreuve,  et  quelques-uns 
dont  le  courage  était  chancelant  eurent  peur  de  l'ave- 
nir et  retournèrent  aux  Couvents  d'où  ils  étaient  sortis; 
les  autres  vécurent  quelque,  temps  errants  dans  les 
forêts,  trouvant  parfois  un  gtte  dans  les  châteaux  des 
seigneurs  ,  d'  autres  fois  réduits  à  coucher  dans  les 
cavernes  en  compagnie  des  reptiles.  Catherine  Cy- 
bo,  qui  les  avait  en  vénération,  prit  leur  défense  et 
les  protégea;  il  en  fut  de  même  de  la  Marquise  Vit- 
toria  Colonna  (^).  Grâce  à  ces  patronages  la  Congré- 
gation put  s'affermir  au  point  de  n'avoir  plus  rien  à 
craindre,  et  si  l'on  veut  tenir  compte  des  persécutions 
endurées  on  admirera  son  merveilleux  développement(^). 
En  1619  le  Saint  Siège  la  voyant  florissante  et  divi- 
sée déjà  en  provinces  nombreuses  lui  accorda  un  Gé- 
néral complètement  indépendant,  lui  permettant  de  se 
développer  librement  et  de  continuer  à  suivre  sa  voie 
pour  l'honneur  de  l'Église  et  le  bien  des  fidèles. 


(*)  Cf.  Comjjefidio  Istorico  deW Origine,  Ptogressi  e  Decorazùm  âdCOr- 
difie  dei  Minori  Cappwrini'  Appendice  aile  Leitere  Apologeticlie,  pag.  269-332. 

(2)  "  Isti  autem  Illustrîssimi  Doinini  primi  fuerant,  qui  pauperes  Cap- 
puciaos  apud  se  oollegerunt,  eisqae  domos  et  loca  cararunt:  quia  prias- 
qaam  Illustrissima  Domina  Duciasa  Camerinensis  faceret  nobis  locam 
Camerîni,  npnc  hac,  nunc  illoo,  per  silvas  et  montes  locaqne  solitaria, 
tamquam  oved  errantes  vagahantur  primi  Cappucini,  propter  perseca- 
tiones;  sicnti  et  nos  in  Calabria,  ubi  ego  in  meo  tagariolo  diu  noctaque 
saepe  asâociabar  serpentibus.  —  (Cronica  cit.,  pag.  285). 

(3)  ^*Quamvis  autcm  tenta tiojam  dictaeezcommunicationis  transiisset, 
multiplicabantur  nihilominas  persecutiones  et  calumniae,  ad  extirpandam 
teneram  adhuc  Christi  plantam,  undique  suscitatae  ab  ambnlantiboa  car- 
naliter:  sed  Dei  Majestas  ex  altéra  parte  non  cessabat  ei  divinis  aa- 
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L'Ordre  des  Capucins  est  un  rameau  de  Y  arbre 
franciscain.  Des  Conventuels  sortirent  les  Observants 
et  de  ceux  -  ci  les  Capucins  ;  toutefois  cela  ne  suflBt 
pas  à  donner  une  idée  entière  de  cette  institution. 
Chaque  Ordre  religieux  a  eu  ses  réformes  qui  ont 
vécu  comme  vivent  les  réformes,  c'  est-à-dire  nais- 
sent dans  la  ferveur  et  se  relâchent  peu  à  peu  ,  au 
point  de  rendre  nécessaire  une  nouvelle  réforme  au 
bout  d'un  siècle.  De  1525  à  anjourd'  hui,  sauf  de  lé- 
gères modifications,  les  Capucins  sont  demeurés  les 
mômes ,  au  moins  quant  à  V  extérieur.  Vs  naquirent 
en  professant  la  Règle  ad  lUleram  :  pauvreté  dans  les 
maisons,  dans  les  églises,  dans  les  ornements,  dans 
le  vêtement ,  dans  la  nourriture ,  sans  rentes ,  sans 
dispenses,  vivant  de  la  quête  quotidienne  et  faisant 
r  aumône,  en  partageant  avec  le  pauvre  la  soupe  et 
le  pain  de  chaque  jour.  La  suppression  qui  en  plu- 
sieurs pays  d'  Europe  les  a  forcés  d'  abandonner  leurs 
Couvents  et  de  s'  en  construire  de  nouveaux,  les  a 
aussi  contraints  à  revêtir  un  habit  d'  un  drap  moins 
grossier  que  celui  qui  se  fabriquait  dans  les  lanifices 
des  couvents,  mais  à  de  rares  exceptions  près,  celui 
qui  parcourrait  l'Europe,  trouverait  les  Capucins  de 
Matthieu  de  Bascio  représentés  dans  les  Capucins 
actuels  de  Qoritz,  de  Munich,  de  Chambéry ,  d' Inns- 


^fîliis  et  humania  favoribas  opem  ferre.  Etenim  in  Marchia  inspiravit 
lUustrissîmae  D.  Gatharinae  Cibo  Dncissae  OamerineDsii  et  Romae  lUu- 
strissîmae  D.  Victori'iûGolamDae  MarchioDissaePiscariensi,  qnaecontinuo 
aderant  Papae  Clementi,  ut  vehementi  accenderentur  aiiiore,  ad  novellos  et 
p^iuperes  équités  renovatae  Religionis  Franciscanae  omui  favore  et  ^ra- 
tia  prosequendos  :  quod  perseveranter  fecerunt  tamquam  duae  matres, 
fautrices  et  advocatae  apud  suam  SaDctitatem  „.  —  (Ibid.). 
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bruck,  de  Botzen,  etc ,  et  cela  après  plus  de  trois 

siècles  et  demi;  c'est  un  signe  de  vitalité  extraordi- 
naire et  assez  rare  à  constater  dans  le  réformes. 

La  vérité  est  que  le  Capucin  répond  à  un  besoin 
de  la  société.  Dans  le  Livre  précédent  nous  avons 
fait  allusion  au  torrent  de  maux  que  la  réforme  lu- 
thérienne déchaînait  sur  l'Europe.  Depuis  longtemps 
on  désirait  la  tenue  d'un  Concile,  on  le  voulait  et  on 
le  demandait  avec  instance:  toutefois  la  prudence  des 
Papes  faisait  surseoir,  soit  par  crainte  de  voir  se  re- 
nouveler les  scènes  douloureuses  de  Bâle,  soit  plutôt 
par  suite  des  difficultés  créées  par  les  guerres  entre 
Charles  I  et  François  L  Ce  sursis  ne  fut  pas  nuisible: 
il  donna  aux  passions  le  temps  de  se  calmer ,  les 
idées  soulevées  et  soutenues  par  les  réformateurs 
s'étaint  précisées ,  et  il  était  plus  facile  de  leur 
opposer  une  réfutation  solide  et  efficace. 

Pendant  ce  temps  la  Providence  faisait  paraître 
dans  le  monde  de  grands  saints,  qui  préparaient  les 
voies  aux  salutaires  décisions  des  Pères  du  Concile  de 
Trente.  Le  premier  devoir  du  prêtre  étant  de  com- 
battre le  vice  et  l'incrédulité,  les  saints  instituteurs 
devaient  s'  occuper  de  1'  éducation  cléricale ,  afin  de 
préparer  à  l'Eglise  des  hommes  savants  et  vertueux, 
qui  feraient  prévaloir  le  sentiment  religieux  sur  l'idolâ- 
trie classique  régnant  alors  dans  les  arts,  les  discus- 
sions, la  littérature,  et  tout  l'ensemble  de  la  vie.  Les 
nouveaux  Ordres  d'ailleurs  répondaient  parfaitement 
à  la  multiplicité  des  besoins  et  les  anciens  aussi  don- 
naient à  la  vigne  du  Christ  des  ouvriers,  qui  habiles 
dans  les  discussions,  joyeux  au  milieu  des  austérités 
de  la  pénitence,  patients  dans  les  persécutions,  dignes 
en  face  du  danger,  s'élevaient  aux  sommets  de  la  sain- 
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teté.  Oaëtan  de  Thienne,  voyant  que  la  Réforme  bannis- 
sait les  Ordres  monastiques,  introduisit  dans  l'Église 
des  prêtres  qui  avec  le  vœu  de  pauvreté,  mais  sans 
mendier,  attendant  les  aumônes  de  Celui  qui  revêt  le 
lys  des  champs ,  se  feraient  les  zélateurs  de  V  hon- 
neur de  la  maison  du  Seigneur ,  serviraient  les  ma- 
lades, les  prisonniers,  les  condamnés,  offrant  comme 
protestation  à  la  réforme  luthérienne  un  clergé  ra- 
jeuni. Ignace  de  I-oyola,  blessé  au  siège  de  Pampe- 
lune,  obligé  de  rester  sur  son  lit,  s'occupe  à  lire  la 
vie  des  Saints,  *'  et  à  la  lumière  de  ces  vertus  aus- 
tères il  découvre  Y  abtme  du  mal  et  la  force  des 
tentations,  comme  Luther  :  mais  pendant  que  celui-ci 
se  précipite  en  désespéré  dans  l'abîme  de  la  préde- 
stination, Ignace  recourt  aux  œuvres,  et  avide  d'  une 
gloire  différente  de  celle  du  monde,  livre  bataille  à 
l'esprit  du  mal  „  (^).  La  Compagnie  qu'il  a  instituée, 
née  de  la  force  des  circonstances,  est  par  cela  même 
apte  à  correspondre  aux  exigences  des  temps  nou- 
veaux. Elle  s'  opposa  au  protestantisme  avec    un  ré- 


(^)  Une  fois  Ignace  éla  génei*al  sa  milice  qui  ne  comptait  que  soi- 
xante sujets,  se  répandit  bien  vite  par  toute  la  chrétienté  ;  il  la  gou- 
vernait sans  jamais  sortir  du  collège  de  Rome,  sauf  deux  fois  sur  Tor- 
dre du  Pape  :  la  première  pour  réconcilier  les  habitants  de  Tivoli  avec 
ceux  de  S.  Angelo  leurs  voisins;  la  seconde  pour  réunir  le  Duc  Asca- 
nie  Sforza  avec  Jeanne  d'  Aragon  sa  femme.  L  composa  les  célèbres 
Exercices  pour  mettre  an  cœur  de  tous  le  zèle  de  leur  salut  personnel 
et  de  celui  du  prochain ,  enseignant  une  méthode  facile  pour  tous  de 
méditer  sur  sei-même,  sur  la  Rédemption  et  sur  les  adorables  mystères 
de  la  conduite  de  Dieu  envers  les  hommes.  S.  Charles  déclare  en  avoir 
tiré  ses  règles  pour  arriver  à  la  perfection,  et  il  en  faisait  chaque  jour 
le  sujet  de  ses  méditations.  Paul  III  les  approuva  par  une  bulle  spé- 
ciale, Pahtaralis  officii.  —  Oantù,  Eret.,  vol.  II,  dis.  XXI. 
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sultat  merveilleux,  alors  que  T  Allemagne  semblait  courir 
au-devant  d'une  nouvelle  barbarie,  que  les  Univer- 
sités déchues  paraissaient  devoir  disparaître ,  et 
lorsque  le  peuple  chancelant  par  son  ignorance  des 
choses  religieuses  se  levait  favorable  aux  nouvelles 
doctrines.  Ce  fut  donc  sou  mérite,  si  les  progrès  ef- 
frayants de  rhérésie  dans  TBurope  Septentrionale  fu- 
rent arrêtés  au  point  de  ramener  à  l' Eglise  une  foule 
d'hommes  de  qualité  déjà  protestants  (^). 

Philippe  Néri,  père  spirituel  des  plus  grands  saints, 
tels  que  Charles  Borromée,  François  de  Sales  et  Fé- 
lix de  Cantalice,  recherchant  les  mépris  avec  autant 
d'art  que  d'autres  poursuivent  les  honneurs,  répandit 
partout  ses  clercs  de  l'Oratoire,  qui  exerçaient  leur 
influence  sur  le  peuple  de  Rome,  sur  les  confréries, 
les  hôpitaux,  les  refuges,  sur  les  oisifs  des  tavernes 
et  des  carrefours ,  les  réunissant  tous  aux  conféren- 
ces des  jours  de  fête.  Camille  de  Lellis,  les  Somas- 


Q)  "  Ganisias  eat  une  grande  part  dans  cette  mission  splendide  et  à 
sa  louange  il  suffit  de  rappeler  le  célèbre  collège  des  Jésuites  à  Fri- 
bourg  (Suisse)  dû  à  son  universelle  activité.  Ignace  rempli  d'un  enthou- 
siasme noble  et  pur  qui  pouvait  sembler  exagéré  brûlait  de  zèle  pour 
Jésus  Christ  et  son  Église,  il  ne  connaissait  que  l'Eglise  et  Jésus  Christ 
Lainez,  homme  d'une  raison  calme  et  pénétrante,  à  l'esprit  positif  et 
organisateur,  semblait  fait  pour  gouverner  de  grands  empires.  Au  sèle 
rempli  de  foi  d'Ignace,  Lainez  ajoutait  la  science  des  choses  de  la  foi. 
Ignace  établit  le  principe  de  la  vie  intérieure  sur  lequel  se  fonda  la 
la  société,  Lainez  lui  donna  la  forme  et  l'organisation  nécessaires  ponr 
quelle  put  se  produire  et  atteindre  son  but.  Les  qualités  de  ces  deux 
grands  hommes  qui  s' identifièrent  dès  le  principe  se  sont  conservées 
d'une  manière  remarquable  dans  la  Compagnie  fondée  par  eux,  et  qui  a 
été  si  active  et  si  vigoureuse  qu'  on  ne  peut  lire  son  histoire  sans  la 
plus  vive  admiration.  „  Alzog,  HisUnre  fie  V Eglise,  vol.  m,  p.  340. 
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ques,  les  Barnahites,  les  disciples  de  S.  Joseph  Cala- 
sanz,  les  Carmes  de  Sainte  Thérèse,  les  Dames  de  la 
Visitation ,  les  Ursulines ,  les  Frères  de  S.  Jean  de 
Dieu,  les  Prêtres  de  la  Mission  :  tout  autant  de  héros 
de  Fabnégation,  organisaient  et  disciplinaient  leurs  mi- 
lices pour  combattre  les  combats  du  Seigneur  sous 
l'étendard  des  Clefs,  élevant  un  mur  d'  airain  contre 
le  torrent  de  V  hérésie  luthérienne  et  protégeant  la 
société  en  détournant  les  foudres  de  la  colère  divine 
attirées  par  la  dépravation  universelle.  Paroisses,  col- 
lèges, écoles,  asiles,  hôpitaux,  la  puissante  réaction 
cléricale  se  faisait  sentir  partout.  Mais  les  villages , 
les  bourgs,  les  campagnes,  cette  partie  si  nombreuse 
et  abandonnée  du  troupeau  chrétien,  appellaient  aussi 
un  homme  à  leur  secours,  et  cet  homme  était  le  Capu- 
cin, dont  l'Ordre  nous  offre  une  série  d'individus,  qui 
tout  en  travaillant  à  leur  perfection  personnelle  se  dé- 
vouent au  service  du  prochain  dans  ses  plus  grands  be- 
soins; il  commença  précisément  en  même  temps  que 
Luther  en  1525,  se  répandant  parmi  le  peuple  pour  con- 
soler, bénir,  prêcher  et  conseiller.  '^  Comme  les  Jésuites 
pour  la  société  élevée,  ils  étaient  faits  pour  le  peuple, 
et  populaires  jusqu'  à  la  trivialité;  mais  pour  les  mé- 
priser à  cause  de  cela,  il  faudrait  oublier  qu'  ils  furent 
les  héros  des  pestes  de  ce  siècle,  et  qu'ils  furent  tou- 
jours éclaboussés  du  sang  des  suppliciés  „  (^). 

"  Le  Capucin  est  poétique,  même  dans  son  ex- 
térieur; son  habit,  sa  manière  d'être  sont  en  harmonie 
avec  le  génie  populaire  qui  est  plein  de  poésie.  — 


C)  Cahtù,  Hist.  cit.,  vol.  II,  dise.  XXXI. 
Louis  Palombs,  Dei  Mineurs  Conventuels.  36 
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Je  le  sais,  la  barbe  et  le  froc  du  Capucin  plaisent 
même  en  peinture  et  ont  je  ne  sais  quoi  d'antique  et 
de  primitif  qui  rappelle  l'Orient  et  les  temps  patriar- 
caux. Cette  poésie  a  peut-être  une  origine  plus  éle- 
vée et  reflète  le  souvenir  du  premier  fondateur  dont 
Baschi  avait  la  simplicité  antique  et  rude  devant  les 
yeux  en  faisant  sa  réforme.  Véritablement  dans  le 
Capucin  renaît  et  se  survit  sans  cesse  cet  ancien  idéal 
de  François  d'Assise,  si  beau,  si  poétique,  si  italien; 
et  moi  écrivain  qui  ai  visité  l'Ombrie  et  les  autres 
lieux  consacrés  par  les  souvenirs  du  Saint,  je  ne  puis 
penser  à  la  barbe  d'un  Capucin  sans  me  ressouvenir 
de  l'hymne  du  soleil,  de  T  amour  pour  la  nature,  de 
la  compassion  pour  les  animaux ,  de  1'  ermitage  de 
r  Alverne,  des  environs  d' Assise,  des  rives  du  Trasi- 
mène  mieux  illustrées  par  les  gloires  pacifiques  du 
Pauvre  de  Dieu  que  par  les  barbares  triomphes  du 
général  carthaginois....  La  raison  qui  à  mon  jugement 
rend  cet  Ordre  capable  d'  une  vie  si  longue,  plus  que 
les  autres  Ordres  religieux,  est  celle-là  même  qui  le 
rend  cher  à  tous,  et  si  je  ne  me  trompe  forme  son  essen- 
ce. Le  Capucin  est  le  frère  du  peuple,  et  tant  qu'  il  y 
aura  un  peuple  obligé  comme  celui  de  nos  campagnes  à 
arroser  la  glèbe  des  ses  sueurs,  à  se  fatiguer  dans  les 
champs,  une  confrérie  religieuse  se  consacrant  à  dégros- 
sir ces  esprits,  à  adoucir  ces  sueurs  en  partageant  leur 
amertume  par  l'exemple  et  en  annoblissant  leur  basses- 
se par  la  religion,  une  telle  confrérie  sera  d'une  grande 
utilité  morale  et  civile.  Celui  qui  voudrait  trouver  quel- 
que chose  de  semblable  parmi  les  anciens,  devrait  le 
chercher  chez  les  disciples  d'Antisthène;  mais,  à  peu 
d'exceptions  près,  ceux-ci  finirent  par  n'être  plus  que 
la  parodie  d'eux-mêmes,  et  les  étrangetés  du  philo- 
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sophe  de  Synope  décréditant  un  idéal  originairement 
Socratique,  nécessitèrent  la  réforme  du  Portique,  Tou- 
tefois la  famille  des  (Capucins  est  plus  noble,  car  elle 
vient  du  Christ,  tronc  commun  de  toutes  les  généra- 
tions modernes,  et  comme  toutes  les  institutions  sorties 
de  l'Evangile,  elle  a  ce  caractère  intimement  et  pro- 
fondément religieux  qui  manque  aux  meilleures  décou- 
vertes du  paganisme....  Le  Capucin  est  le  type  du  pau- 
vre, élevé  et  purifié  par  l'Evangile  ;,  (^). 

Pour  que  cet  hommage  rendu  à  la  vertu  par  le 
philosophe  de  Turin  ne  semble  pas  exagéré,  nous  le 
faisons  suivre  des  paroles  de  1'  historien  protestant 
Menzel  :  "  Les  Capucins  se  distinguaient  par  une  ac- 
tivité désintéressée  pour  le  bien  des  ftmes  et  par  l'aus- 
térité de  leur  vie.  Le  peuple...  se  sentait  attiré  vers 
eux,  qui  allaient  à  pied  d'  un  pays  à  l' autre,  qui  se 
trouvaient  comme  chez  eux  dans  les  cabanes  les 
plus  humbles  et  rendaient  évidente  aux  pauvres  la 
sentence  de  1'  Evangile ,  que  le  royaume  des  cieux 
leur  appartient.  —  Dans  la  bouche  d'  un  religieux  à 
la  barbe  longue  et  aux  pieds  nus,  ne  portant  point  de 
linge  sous  sa  tunique  et  dormant  sur  des  planches, 
la  doctrine  que  le  chrétien  doit  crucifier  sa  chair  et 
ne  tourner  ses  regards  que  vers  la  patrie  céleste,  car 
il  est  étranger  et  pèlerin  sur  la  terre,  semblait  plus 
convaincante  „  (^).  Il  avait  été  devancé  par  le  célèbre 
voyageur  Breton,  Chateaubriand,  qui  voulut  dans  son 
Génie  du  Christianisme  tracer  le  portrait  du  Capucin. 


(1)  OiOBBBTi,  cité  par  de  Cesinale,  Storia  délie  Missioni  dei  Cappuccini^ 
vol.  I,  chap.  II. 

(«)  Ap.  Rohrbacher,  fora.  24,  LXXXVI,  711. 
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"  Qui  de  nous  n'a  vu  ua  couple  des  ces  hommes 
vénérables,  voyageant  dans  les  campagnes,  ordinaire- 
ment vers  la  fête  des  Morts,  à  l'approche  de  l'hiver, 
au  temps  de  la  quête  des  vignes  ?  Ils  s'  en  alloîent, 
demandant  l'hospitalité  dans  les  vieux  châteaux  sur 
leur  route.  A  l'entrée  de  la  nuit,  les  deux  pèlerins 
arrivoient  chez  le  châtelain  solitaire:  ils  montoient  un 
antique  perron,  mettoient  leurs  longs  bâtons  et  leurs 
besaces  derrière  la  porte,  frappoient  au  portique  so- 
nore, et  demandoient  l'hospitalité.  Si  le  maître  refu- 
soit  ces  hôtes  du  Seigneur,  ils  faisoient  un  profond 
salut,  se  retiroient  en  silence,  reprenoient  leurs  besaces 
et  leurs  bâtons,  et  secouant  la  poussière  de  leurs  san- 
dales, ils  s'en  alloient,  à  travers  la  nuit,  chercher  la 
cabane  du  laboureur.  Si,  au  contraire,  ils  étoient  reçus, 
après  qu'  on  leur  avoit  donné  à  laver,  à  la  façon  des 
temps  de  Jacob  et  d'Homère,  ils  venoient  s'asseoir  au 
foyer  hospitalier.  Comme  aux  siècles  antiques,  afin  de 
se  rendre  les  maîtres  favorables,  (et  parce  que,  comme 
Jésus-Christ,  ils  aimoient  aussi  les  enfans)  ils  commen- 
çoient  par  caresser  ceux  de  la  maison;  ils  leur  pré- 
sentoient  des  reliques  et  des  images.  Les  enfans  qui 
s'étoient  d'abord  enfuis  tout  effrayés ,  bientôt  attirés 
par  ces  merveilles  ,  se  familiar isolent  jusqu'  à  se 
jouer  entre  les  genoux  des  bons  religieux.  Le  père 
et  la  mère,  avec  un  sourire  d'attendrissement,  regar- 
doient  ces  scènes  naïves,  et  l'intéressant  contraste  de 
la  gracieuse  jeunesse  de  leurs  enfans,  et  de  la  vieill- 
ie sse  chenue  de  leurs  hôtes. 

*'  Or,  la  pluie  et  le  coup  de  vent  des  morts  bat- 
toient  au  dehors  les  bois  dépouillés,  les  cheminées,  les 
créneaux  du  château  gothique;  la  chouette  crioit  sur 
ses  faîtes.  Auprès  d'un  large  foyer,  la  famille  se  met- 
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toit  à  table:  le  repas  étoit  cordial ,  et  les  manières 
affectueuses.  La  jeune  demoiselle  du  lieu  interrogeoit 
timidement  ses  hôtes,  qui  louoient  gravement  sa  beauté 
et  sa  modestie.  Les  bons  pères  entretenoient  la  fa- 
mille par  leurs  agréables  propos  :  ils  racontoient  quel- 
que histoire  bien  touchante;  car  ils  avoient  toujours 
appris  des  choses  remarquables  dans  leurs  missions 
lointaines,  chez  les  sauvages  de  l'Amérique,  ou  chez 
les  peuples  de  la  Tartarie.  A  la  longue  barbe  de  ces 
pères,  à  leur  robe  de  l'antique  Orient,  à  la  manière 
dont  ils  étoient  venus  demander  l'hospitalité,  on  se 
rappelloit  ces  temps  où  les  Thaïes  et  les  Anacharsîs 
voyageoient  ainsi  dans  l'Asie  et  dans  la  Grèce. 

"  Après  le  souper  du  château,  la  dame  appelloit 
ses  serviteurs,  et  l'on  invitoit  un  des  pères  à  faire  en 
commun  la  prière  accoutumée;  ensuite  les  deux  reli- 
gieux se  retiroient  à  leur  couche ,  en  souhaitant 
toutes  sortes  de  prospérités  à  leurs  hôtes.  Le  lende- 
main on  cherchoit  les  vieux  voyageurs,  mais  ils  s'é- 
toient  évanouis,  comme  ces  saintes  apparitions  qui  vi- 
sitent quelquefois  l'homme  de  bien  dans  sa  demeu- 
re .  C). 

Nous  conclurons  avec  1'  auteur  des  Fiancés  qui 
dans  le  personne  du  P.  Christophe  leur  a  assuré  dans 
rhistoire  les  bénédictions  de  1'  avenir  :  ^  Telle  était 
la  condition  des  Capucins,  que  pour  eux  rien  ne  sem- 
blait ni  trop  bas  ni  trop  élevé.  Servir  les  infirmes  et 
se  voir  servir  par  les  grands ,  entrer  dans  les  pa- 
lais et  les  chaumières  avec  le  même  extérieur  hum- 


(*)  Chatbaubeiand,  Génie  du    Christianisme  ^   Tom.  IV,  chap.    VI, 
pag.  144-147). 
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ble  et  assuré,  être  à  la  fois  dans  une  même  maison 
et  un  sujet  de  passe-temps  et  un  personnage  sans 
lequel  rien  ne  se  décidait ,  demander  partout  l' au- 
mône et  la  faire  à  tous  ceux  qui  la  demandaient  à 
la  porte  du  Couvent;  le  Capucin  était  habitué  à 
tout  »  (^). 


(*)  Manzoni,  III,  3j.— Voir  le  Document  N.  3,  à  lafindo  Li?re  IV 
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DOCUMENT  N.  1. 

(v.  pag.  630) 

DUectis  film   Ludovico  et   Baphaeli  de   Foro  Sempronio   ordinis 
Fratrum  Minorum  professarUnu,  salutem  etc. 

Beligionis  zelus...  Sane  pro  parte  vestra  nobis  super  exhi- 
bita  petitio  continebat,  quod  vos  olim  fervore  serviendi  Altissimo 
ducti,  Ordinem  Fratrum  Minorum,  de  Observantia  nuncupatorum 
ingressi,  in  eo  professione  emissa,  per  certum  tempus  perman- 
sistis,  et  deinde  de  licentia  vestri  tune  Superioris,....  ad  ipsorum 
Fratrum  Conventualium  consortium  vos  transtulistis,  et....  bé- 
nigne reoepti,  ac  aliorum  Fratrum  Conventualium  eiusdem  Pro- 
vinciae  numéro  et  consortio  aggregati  fuistis.  Et  deinde  vobis 
desiderantibus  pro  animarum  vestrarum  sainte,  ac  Dei  gloria 
heremiticam  vitam  ducere,  et  quantum  humana  patitur  fragiU- 

tas,  Begulam  beati  Franoisci  observare ad  Curiam  Bomanam 

accedendi......  concessit.   Ac  etiam  dilectus  filins  noster    Andréas 

Tituli  sanctae  Priscae  Praesbiter  Cardinalis,  dicti   Ordinis  Pro- 
tector,  vobis   ut  similem   impetrationem  faceretis   induisit  :  ita 
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tamen  quod  unus  ex  consortio  vestro  omniam  vestroram  nomine,... 
Capitule  Provinciae  dictorum  Fratrum  Conventualium,  in  qua 
habitaretis,  singolis  annis  se  praesentare  ia  signum  subiectionis 
teneretur . . . .  Datum  Yiterbii  anno  Incarnationis  Dominicae 
MDXXVm.  Nonas  lulii  Pontificatus  nostri  anno  V. 


(Bulïar.  Capucin.,  tom.  1). 


DOCUMENT  N.  2. 

(v.  pag.  B36) 

Formule  dont  se  servaient  les  Généraux  des  Frères  Mineurs  Con- 
ventuels pour  la  confirmation  d£s  Vicaires  Généraux  des  Frères 
Mineurs  Capucins. 

In  Christo  sOn  carissimo  Venerabili  Patri  N.  N,  odinis  Pra- 
irum  Minorum  Capucinorum  numupatorum  F.  N.  N,  totius  Or  i- 
vis  Minorum  Conventualium  Generalis  Mini'ifer  et  Servu^  saïutem 
dicit  in  eo,  qui  est  omnium  sahis. 

Cum  intellexerimus  per  litteras  Eeverendorum  Patrum  Dif- 
finitorum  Capituli  tuae  Congregationis  nuper  in  Civitate  N.  oe- 
lebrati,  directivas  Venerando  Patri  Frati  N.  N.  Procuratori  in 
Curia  Somana,  quod  Patres  tui  ibi  congregati,  ad  quos  jus  eli- 
gendi  spectabat,  servatis  omnibus,  et  singulis,  quae  in  electionibos 
Superiorum  a  vobis  servari  solita  sunt,  Te  in  eorum  Vicariam 
Generalem  delegerint,  summo  perfusi  sumus  gaudio,  et  spîritaali 
consolatione,  atque  Deo  Optimo  Maximo,  et  Beato  Patri  Nostro 
Francisco  gratias  egimus,  ea  spe  ducti,  ut  ex  tua  administra- 
tione,  et  fideli  regimine,  non  solum  tuum  sodalitium,  sed  nniversa 
etiam  nostra  Franciscana  Beligio  plurimum  decus  <ât  consecn- 
tura.  Quamobrem  non  nisi  libenter,  et  prompto  anime  electio- 
nem  in  personam  tuam  factam  approbare,  et  confirmare  statui- 
mus:  et  ita  per  harum  nostrarum  vim,  et  robur,  et  juxta  lit- 
teras Apostolicas  atque  a  supradicto  Ven.  Pâtre  Fratre  N.  Pith 
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curatore,  nomine  Reverendorum  Patrum  Diffinitorum,  et  totiua 
vestri  Capituli  N.  supplicati,  Te  praefatum,  cuius  probitatem, 
et  vitae  integritatem  ipsi  uoviiaus,  approbamus,  et  confirmamus 
in  Vicarium  Qeneralem  totius  Ordinis  Cappaccinoram,  cam  omni 
ea  potestate,  qua  Proedecessores  tui  de  jure  gavisi  sunt,  conce- 
dentes  Tibî  vices  nostras  super  omnes,  et  singulos  Fratres  eiu- 
sdem  tui  Ordinis,  tam  in  Capitulis,  quam  in  membris,  ut  posais 
eo8  pubblice,  et  privatim  visitare,  corrigere,  examinare,  punire, 
contradictores  per  censuras,  et  poenas  coercere,  excommunicare, 
absolvere,  incarcerare  et  a  carceribus  liberare,  instituere,  desti- 
tuera, Congregationes  et  Capitula  convocare,  Fratres  ad  ordinem 
recipere,  loca,  et  Conventus,  sive  Eremitoria  Ordinis  aggregare 
et  demum  ea  omnia  facere  pro  omamento,  et  emolumento  tuae 
Congregationis  valeas,  quae  nos  praesentes  nostra  auctoritate 
facere  possiraus,  habendo  hic  non  expressa  pro  suffieienter  expres- 
sis.  Te  igitur  Vicarium  Q-eneralem  Ordinis  Cappuccinorum  esse 
volentes,  et  déclarantes  raandamus,  et  singulis  praefati  Ordinis 
Fratribus  sub  vi  obedientiae  sanctae,  et  sub  poena  excommuni- 
cationis  latae  sententiae  (quatsnus  contumacia  intercédât)  ut  Te 
in  suum  veruii.  et  legitimum  Ganeralem  Vicarium  electum,  et 
confirmatum  suscipiant,  habeant,  et  (ut  par  est)  humiliter  pa- 
reant,  et  obsequantur.  In  quorum  fidem,  et  testimonium  ha« 
praesentes  fieri  iussimus,  et  sigillo  Officii,  atque  manu  nostra 
roboravimus, 

Datum  Bomae  in  Conventu  SS.  XIT   Apostolorum  die 

Mensis Anni 

F Generalis  appeo- 

BAT,   CONFIRMAT,    CONCEDIT,   VULT,    DBCLA- 
UAT    ET   MANDAT   MANU   PROPRIA. 

P.  N.  N. 
Ordinis  Scriba. 


{Letiere  Apohgeliche^  pag.  330). 
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DOCUMENT  N.  3. 

tv.  pag.  650) 

Carimmo  in  Chrisio  fUio  nostro  Alvaro  Re^ji  Congi  iUusir.  Paukê 
Papa  Quintu8. 

Cariscdme  in  Christo  Fili  nosier  salutem.  Mittimas  ad  Haie- 
statem  tuam  quos  a  Nobis  per  litteras,  et  per  Oratorem  tuam 
dilectum  Filium  Magistrum  loannem  Baptistam  Vives  utriasqiie 
Signaturae  nostrae  Beferendarium  eiçpetieras  Beligiosos  Viros 
ex  arctiori  Begula  Oïdinis  Fraacisoani,  quos  Gapuocinos  appel- 
lamas.  Hi  zelo  Divini  honoris,  et  salutis  humanae  incensi  isthac 
profioiscontur,  ut  cum  humani  generis  hoste  confligant  :  Pusillas 
quidem  grex  est,  sed  Dei  virtute  armatus  instar  vaUdissiini 
exercitus  de  impietate,  ac  vitiis  in  istis  regionibus  longe,  late- 
que,  Dei  adiùtrioe  gratia  triumphabit  :  Non  enim  magnum  erit 
si  illa  Dominus,  qui  per  duodecim  Apostolos  suos  in  Universum 
Orbem  missos,  Aigatis  ubique  errorum  tenebris  omnia  Divinae 
virtutis  luce  complevit,  eadem  in  tuo  Begno  et  finitimis  qnoque 
locis  ad  sui  glorieun  et  ad  tôt  Animarum  salutem  efficaciter  o- 
peretur.  Excipiet  Maiestas  tua  Cristum  ipsum  in  ijs  eius  paa- 
peribus,  qui  omnibus  se  rébus  saeculi  abdicarunt,  ut  firmius 
Domino  suo  adhaererent,  eique  fidelius  inservirent,  exterius 
quidem  caduois  bonis  prorsus  inanes,  sed  veras  intus  solidasqae 
gestantes  divitias  sapieutiae  ac  scientiae  Dei,  quibus  Africae 
Nationes  copiose  locupletari  valeant.  Nec  uUo  pacto  nobis  du- 
bitare  &s  est,  quin  tua  singularis  pietas,  quae  Beligiosos  istos 
ex  tam  remotis  partibus  tanto  studio  ad  se  aoersijt,  eosdem 
praesentes  assiduo  patrocinio  protegat,  et  foveat  :  sic  enim  fiet, 
ut  sui  ad  Maiestatem  tuam  adventus  optatum  isti  fructum  réfé- 
rant, et  alii  Beligiosi  viri  horum  exemplo  incitati,  et  tuo  Zelo, 
ac  benignitata  illecti  ad  huiusmodi  opus  Dei  promovendum  ex 
nostris  partibus  in  bas  Begiones  se  conférant,  tibique  suis  Ora- 
tionibus,  ac  fideli  opéra  non  parvo  adiumento  existant.  Nos  certe 
qui  Maiestatem  tuam  vero  paterno  affectu  in  intimo  corde  in 
visoeribus  Ghristi  gerimus,  quisque  omnia  tua  oommoda,  ut  pro- 
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pria  nostra,  curae  habemus,  quacumque  ratione  cum  Domiao 
poterimus,  tibi  auxilio  esse  nunquam  deerimus.  Intérim  Domi- 
num  enixe  oramus,  ut  cum  suae  sanctae  Gratiae  a£Buentia  feli- 
cisdma  quaeqne  Maiestati  tuae  tribnat,  sui  iterum  cumtoto  a- 
nimi  affectn  nostram  patemam,  et  Apostolicam  benedictionem 
impartimur. 

Datum  Bomae  apud  S.  M.  Majorem'XIlI  lanuarii  MDCXXI 
Pontif.  Anno  XVI. 

(P.  GiovAN  Antonio  Gavazzi,  Istorica  descrizione  dei  tre 
regni  CangOj  Matamba  et  Antfola,,.  e  délie  MissUmi  dei  CappucdtUj 
lib.  in,  p.  243,  Milano,  1690. 


SÉRIE  CHRONOLOGIQUE 


DES 


MINISTRES  GÉNÉFUUX  DE  TOUT  [.'ORDRE 


DES  MINEURS  CONVENTUELS 


DEPUIS  LE  SÉBÂPHIQUE  FATRIAROHB. 


Nous  donnons  ici  la  série  des  Ministres  Géné- 
raux qui  se  sont  succédés  depuis  S.  François  jusqu' 
à  nous  (^). 

Il  est  bon  de  remarquer  à  ce  sujet  que  cett«  suc- 
cession non  interrompue  représente,  dans  ses  mem- 
bres, le  Ministre  Général  qui  succéda  au  saint  Fon- 
dateur. La  succession  directe  n'exigeant  que  le  même 
siège,  la  même  juridiction,  les  mêmes  sujets,  il  nous 
semble  que  le  seul  Ministre  Général  des  Conventuels 
a  gouverné  la  famille  Séraphique  dès  les  origines. 
L'histoire  franciscaine  en  effet  ne  nous  a  conservé  le 
souvenir  que  des  suivantes  répartitions  en  Provinces 
et  Custodies.  La  première  fut  faite  par  le  Saint  Fon- 
dateur lui  môme  en  1216,  quand  il  envoya  les  Frères 
Jean  de  Stracchia  en  Lombardie,  Benoît  d'Arezzo  dans 
les  Marches,  Pierre  en  Calabre,   Augustin  à  Naples, 


(^)  Nous  rempruntons  à  V Album  Oenerale  Fralrum  totius  Ord.  Fr, 
Min,  Gonventual,  an,  1893, 
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Bonello  en  Provence,  Jean  de  Parme  en  Allemag)ie, 
Bernard  de  Quintavalle  en  Espagne,  Zacharie  en  Por- 
tugal, et  d'autres  ailleurs,  retenant  pour  lui  les  pro- 
vinces de  France  et  des  Flandres  (^).  La  seconde,  faite 
sous  le  pontificat  de  Grégoire  IX  (12H9),  augmenta  le 
nombre  des  Provinces  par  la  division  de  quelques-unes 
devenues  trop  vastes  par  suite  du  développement  de 
r  Ordre,  comme  celle  d'  Allemagne.  La  troisième,  à 
laquelle  S.  Bonaventure  mit  la  main,  en  1260,  divisa 
l'Ordre  en  trente- trois  Provinces  subdivisées  en  cent- 
neuf  custodies  :  cette  répartition  demeura  célèbre  à 
cause  de  la  bulle  de  Nicolas  IV  Quia  Provinciarnm. 
Wadding  qui  rapporte  ces  trois  divisions  écrit  au 
sujet  de  la  troisième  faite  par  S.  Bonaventure:  "  M- 
rum  sane,  quomodo  brevi  annorum  currkulo  vniversi  orhia 
angulos,  penetravit  hoc  humile  Instiiutuvi,  ut  infra  quin- 
quaffinta  annos  ad  tringinta  très  excrtverit  Provincial  „  (^). 
Ce  fut  le  premier  catalogue  des  maisons  alors 
occupées  par  l'Ordre.  Un  siècle  plus  tard  Barthélémy 
de  Pise  en  dressa  un  autre  plus  étendu,  et  l'Annaliste 
fait  cette  remarque  :  "  Atque  fertile  hoc  principium, 
sernper  sequiUum  est  maius  incrementum ,  ut  post  cen- 
tum  annos  plures  numeraverint  alias  Prcvincias  „.  Or  ces 
Provinces  étaient  occupées  par  les  Conventuels,  car 
il  n'y  avait  alors  qu'  une  seule  famille  de  Mineurs 
et  le  nom  d'  Observance  n'  était  pas  encore  inventé. 
Les  Généraux  Conventuels  successeurs  du  Séraphique 
Patriarche,  gouvernaient  l'Ordre.  Au  sujet  du  Catalo- 
gue des  Provinces  dressé  par  S.  Bonaventure,  Wad- 


{})  Wadding,  ad  ann.  1216,  d.  12. 
(3)  Ad  aDD.  1260,  num.  15. 
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dîng  écrit  :  ^  Est  quod  circa  hanc  Prwinciarum  seriem 
admoneamy  eamdem  conservari,  qtioad  Custodia/rum  parti- 
tionem,  apud  Gonventuales  „.  Après  avoir  rapporté  le 
catalogue  de  Barthélémy  de  Pise  il  sijoute:  "  Ad  Con- 
ventuales  ferme  onmia  haec  spedant  „  (^). 

On  ue  nous  objectera  pas  que  les  Conventuels 
ne  possèdent  plus  aujourd'  hui  toutes  ces  Provinces. 
Nous  en  avons  déjà  donné  la  raison,  et  nous  répétons 
avec  Waddîng  :  ^  Est  quod  circa  hanc  Provinciarum  se- 
riem  admoneam  ,  eamdem  conservari ,  qfMHid  Custodianim 
partitionefn  apud  Conventiudes ,  praeciptie  in  Regionibus 
Italiae,  Poloniae,  et  Germaniae,  transeuntifms  ca^teris  Ei- 
spaniae^  Franciae ,  atque  aliarum  Naiionum  Monasteriis 
in  Observantum  potestateni  „.  Il  nous  semble  que  ceci 
preuve  assez  bien  que  les  vieilles  provinces  et  les 
anciens  couvents  de  l'Ordre  appartinrent  aux  Conven- 
tuels et  furent  par  suite  sous  1'  autorité  du  Général 
des  Conventuels  pendant  le  cours  de  plusieurs  siècles, 
et  passèrent  des  Conventuels  aux  Observants  plus  de 
deux  cent-cinquante-ans  après  la  fondation  de  Y  Or- 
dre :  ^'  transeuntibus  caeteris^  Hispaniae^  Fraudas^  atque 
aliarum  Monasteriis  in  Observantum  pote^tatem  „. 

Quand  les  bulles  de  Léon  X  firent  des  Observants 
et  Réformés  une  famille  séparée,  le  Pape  s'empressa 
de  déclarer,  établir  et  commander  :  "  Domus  atUent , 
et  loca^  et  Monasteria  Monialium  Magistro  Gênerait  Con- 
ventiialium  eo  subiecta  esse  intdligi  vdumus  ,  qua£  Apo- 
stoUca,  vel  alia  authoritate  Ministro  Generali  ant^.  célébra- 
tionem  dicti  Capituli  Generalissimi   in    dicta  domo  Ara- 


(^1)  Ad  ann.  1399. 
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codi  cdebratis  stihiecta  erant ,    et   in    quorum  possessione 
ipse  tune  Minister   Generalis  Conventualium   existébat  „. 


1.  (1227,  mense  Junio.)— -B.  Fr.  Joannes  ParenH  a  Iloren- 
lia,  dictus  communiter  a  Carminiano ,  in  Capitule  Pentecostes, 
Assisii  celebràtoj  electas,  qui  post  sexenniam  Praefecturam  sponte 
dimisit,  et  in  Sardiniam  se  recepit,  ubi  anno  circiter  1210  ma- 
gna sanctitatis  et  miraculorum  fama  ex  hac  vita  deoessit  ;  se- 
pultus  jacet  in  nostra  Ecclesia  Montis-rasi ,  et  cultu  publico  a 
fidelibus  veneratur. 

2.  (1233,  mense  Junio.) — Fr.  Elias,  dictas  Cortonensis,  sed 
Assisii  natus,  electus  in  Capitalo  Pentecostes,  probabilius  Assi- 
sii celebrato  (^).  Bexit  Ordinem  usque  ad  annum  1239 ,  quo  a 
Ministerio  absolutus,  ut  scribit  Bernardus  de  Bessa,  sed  verius 
depositus  fuit.  Âdhaesit  Imp.  Federico  II  et  fuit  a  Papa  excom- 
municatus.  A  censuris  absolutus  obiit  Cortonae  22  Aprilis  1253, 
et  sepultus  ftiit  in  Ecclesia  tune  nostra. 

3.  (1239,  15  Maii.) — B.  Fr.  Albertus  e  Z^mw,  qui  Romaee- 
lectus,  Pisis  vita  functus  est  23  Januarii  1240,  et  in  nostra  Ec- 
clesia sepultus. 

4.  (1240,  1  Novembris)— ^.  Haymo  Anglus  de  Faverscam, 
Bomae  electus,  praefiiit  annos  quatuor;  Anagniae,  1244  mense 
Junio,  sanoto  fine  quievit  et  in  nostra  Ecclesia  sepultus  fuit  ('). 

5.  (1244,  mense  Septembri.) — Fr.  Cr(8cenHu8  Orizi  ab  Aesio, 
electus  in  Capit.  (3«nerali  Genuae  celebrato.    Episcopus   couse- 


(')  P.  Aff5,  testimonio  înnixus  ms.  assery.  in  Conv.  S.  Isidori  Urbis 
(Chroninan  parvum  F'-.  Min.),  putat  Gap.  Gen.  fuisse  Romae  celebratum 
an.  1232,  in  quo  ahaolvitur  Fr,  Johannes  l'arens  a  Ministerio  Generali, 
eique  Fr,  HeUaa^  sed  nofi  rxinonv  e  electus,  substituitur.  Sed  si  non  canonice 
electus,  quomodo  haberi  potest  legitîmus  et  ver  us  Min.  Generalis  ?  Jam- 
vero  illud  oertissimum  est,  quod  Greg.  IX  misit  Fr.  Eliae  Ministro  Gene- 
mli  electo,  et  Capitule  adhuo  congregato,  litteras  in  forma  Brevis:  Per  nui- 
re magnum,  Romae  datas  sub  die  G  Jul.  1233  (Sbaralea,  Bull.  Fnnr,), 

(^)  Hic  Minister  Generalis  de  mandate  Gregorii  IX  Breviarium  Boma- 
num  correxit,  auxitque  Bubricis. 
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oratus,  Ordinis  Praefecturam  dimisit.  Mortuus  in  patria  an.  dr- 
citer  1255,  in  nostra  Ecclesia  tumulatus  fuit. 

6.  (1247,  mense  Augusto.) — B.  Fr.  Joawtes  BuralH  a  Par- 
»/a,  in  universitate  Parisiensi  Magister ,  electus  in  Cap.  Gen. 
Lugduni  celebrato ,  annos  10  samma  cum  laude  Ordini  prae- 
fuit.  Anno  1289,  die  20  Martii,  plenus  meritis  et  dierum  ex  hac 
vita  migra  vît  in  nostro  Oonventu  Camerinensi  (*). 

7.  (1267,2FebruarU.)— 5.  Fr.  Bonaoentura  Fidama  de  Bal- 
neoregiOj  in  universitate  Parisiensi  Magister  et  lumen ,  Bomae 
in  nostro  Conventu  de  Ara-coeli  electus,  Ordinem  universum 
sanctissime  ac  sapientissime  rexit  per  annos  duodeviginti  (*;. 
Creatus  a  Gregorio  X  Cardinalis  et  Episcopus  Albanensis,  C!oa- 
cilio  Lugdunensi  II  interfnit,  multumque  pro  unione  Orientalium 
cum  Ecclesia  catholica  adlaboravit;  ibique  summo  Pontificis  et 
Patrum  moerore  cessit  e  vita,  solemnibusque  exequiis  in  nostra 
Ecclesia  tumulatus  fuit.  A  Xisto  V  inter  Ecclesiae  Doctores  ad- 
scriptus  fuit. 

8.  (1274,  20  Maji.) — Fr.  Hiermymvs  Massi  ah  Ascnlo,  S.  Th. 
Magister,  Lugduni  in  Cap.  Gen.  electus  evasit.  Cardinalis  1278 
creatus,  Ordinis  Praefecturam  retinuit  usque  ad  futurum  Capi- 
tulum.  Tandem  Pétri  Cathedram  ascensus ,  et  Nicolaus  IV  no- 
minatus,  obiit  4  Apr.  1292,  sepultusqae  jacet  in  S.  Maria  Ma- 
jore, ubi  cul  tu  publico  veneratur. 

9.  (1279,  21  Maji.) — Fr  Bonagratia  'lielci  e  S.  Joanne  in  Per- 
secetOj  S.  Th.  Mag.,  in  Capit.  Gen.  Assisii  habito  electus,  magna 
Sanctitatis  et  miraculorum  fama  obiit  Avenioue  3  Octobris  1283, 
sepultusque  est  in  nostra  Eccl.  Intérim  regimen ,  ut  Vie.  Ge- 
neralis,  assumpsit  P.  M.  Gulielmus  de  Falgario. 

10.  (1285,  in  Cap.  Pentecostes.)— F/-.  Arlottus  e  Prato,  S.  Th. 


(!)  Noster  Conv.  CainerineDSts  an.  15C8  jussu  Alexandri  VI  traiiBut 
ad  PP.  de  Observantia. 

(3)  E  quioque  Getieraltbus  Capitulis  a  S.  Bonavontura  Praaside  oo«- 
ctis,  percelebre  illud  evasit  Pisis  habitum  sub  Festo  Pentecostes  1263; 
in  quo,  Ipso  VeDerabili  Pâtre  proponeate,  UDanimi  omnium  consentiooe 
et  jubilo  acceptatum  et  adprobatuiu  fuit  votiim  ia  Ordîne  quotaanis 
Festom  celebrandi  Immacalatae  Conceptionîs  B.  V.  Mariao,  Sammaa 
Ordinis  gloriae  et  spei. 
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Mag.  et  Provinciae  Tusciae  Minister ,  M'^diolani  electus ,  Pari- 
siis  obiit  anno  sequenti,  sepultusqae  fuit  in  nostra  Ecclesia  (^). 
Ad  Ordinis  giihernimn  rediit,  ut  Vie.  Qeneralis,  Gulielmus  de 
Falgario,  qui  fuit  Lector  S.  Palatii  Apostolici  (-),  et  Episoopus 
Vivariensis;  an.  circiter  1300. 

11.  <1287,  8ub  festo  Pentecostes.  i  —  Pr,  Matthaens  de  Aqua- 
9parta^  Umber,  S  Palatii  Lector,  et  S.  Th.  Mag.  Parisiensis,  a 
Capitulo  electus  est  in  Montepessulano.  Deinde  1288  16  Maji 
Gardinalis  creatus ,  Ordinis  Praefecturam  usque  ad  novi  Min. 
Generalis  electionem  retinuit.  Bomae  29  Octobris  1302  defun- 
ctus,  in  Ecclesia  Ara-coeli  sepultus  fuit. 

12.  (1289,  mense  Junio.)  —  Fr.  Raymundus  Gaufridus,  Maw- 
siliensis  génère,  Parisiensis  Magister,  Keate  electus,  et  Novem- 
bri  1296  ab  officio  absolutus  fuit.  Massiliae  apud  consanguineos 
obiit  anno  1312.  Intérim  Vivarius  Apostolicus  fuit  ipse  Cardin, 
de  Aquasparta. 

13.  (1296,  in  Cap.  Pentecostes.) — Fr.  Joannes  Minius  a  Muro^ 
Picenus,  S.  Th.  Mag.  et  Apostolici  Palatii  Lector,  Anagniaee- 
lectus  fuit.  Gardinalis  16  Decembris  1302  creatus  et  Episcopus 
Portuensis,  obiit  Avenione  1312  virtutibus  et  miraculis  clarus, 
et  in  nostra  Ecclesia  tumulatns. 

14.  (1304,  6  Junii.)  —  ?r,  Omsalvus  de  Vallebona,  Hyspanus, 
S.  Th.  Mag.  Assisii  electus,  anno  sui  regiminis  nono  1313  Pa- 
risiis  obiit,  et  in  nostra  Eicclesia  sepultus  fuit. 

16.  (1313,  12  Junii.)  —  Fr.  Alexander  Bonini  ah  Alexandriaj 
S.  Th.  Mag.  Universo  Ordini  praefectus  Barcinone,  obiit  ÏBomae 
6  Oct.  1314,  et  sepultus  fuit  in  nostra  Eccl.  Ara-coeli.  Intérim, 
Apostolica  Sede  vacante ,  Ordinem  rexisse  creditur  noster  Gar- 
dinalis du  Tour. 

16.  (1316,  31  Maji.)  -  Fr.  Michad  FuscMde  Coesena,  S.  Th. 
Mag.  Neapoli  electus.  Sub  Bavaro  Ludovico  schismate  infectus 
et  excommunicatus,  ab  ofBcio  an.  1328  depositus  fuit.  Tandem 


(')  Arlottus  noster  una  oum  Ugone  Cardinal!,  Ord.  Praed;  Gonoor- 
dantias  Bibliae  edidit  (Vide  Bull.  Frano.  t.  III,  p.  349). 

(^  Sacri  Palatii  Apostolici  Leotoris  Offîcium  a  Fratribus  Minoribus 
per  longum  tempus  exercitum  fîiit  (Bull.    Franc,  t  III,  p.  562). 

liOUia  Palombb,  Dea  Mineurs  Oonveniuelg.  87 


662  LIVBE  IV. 


ad  se  reversas,  et  in  seipsum  Miserers  Davidfcuni  commentaD8, 
gemitibus  cordis  vere  contriti  et  poeniteiitis  e  vita  discessit  29 
nov.  1342  Monachii  in  Conv.  tune  nostro.  Intérim  nominatus 
ftdt  Vie.  Apost.  Cardinalis  noster- Berthrandus  a  Turre. 

17.  (1329,  11  Junii.)  —  Fr,  (>enjrdus  Odoni  ,  Aquitanus, 
Parisiis  electus.  A  Clem.  VI,  Patriarcha  Antiochenas  creatus  27 
Nov,  1342  et  Eocl.  Casbuniensis  Administrator,  ibi  suum  obiit 
diem  1349,  in  Eccl.  Cathed.  tumulatus. 

18.  (1343,  mense  Junio.)  —  Fr.  Fortnnerius  Vas^a/ïi,  Aquitanus, 
Studiorum  Kegens  in  Conv.  Avenionis,  antea  nominatus  a  Papa 
Vie.  Apost,  inde  Min.  Gen.  Massiliae  electus  evasit.  Postea  Ar- 
cbiep.  Raven.  et  Patriarcha  Gradensis  renuntiatus,  tandem  Car- 
dinalis ab  Innocentio  VI,  17  Sept,  136!  ,  eodem  anno  Patavii 
obiit,  et  in  nostra  Ecclesia  tumulatus  fuit. 

19.  (1348,  mense  Majo.)  —  Fr.  Oaillehnus  Farinerius,  Aqui- 
tanus,  Veronae  electus.  Meritis  plenus  in  Purpuratorum  senatum 
ab  Inn.  VI,  23  Dec.  1366  ,  cooptatus  fuit.  Vita  functus  1361 
Avenione,  in  nostra  Eccl.  sepultus  jacet. 

20.  (1367,  in  Cap.  Pentecoates.)  Fr.  Joannes  Bucékkis  fBucli , 
Aquitanus,  Barcinione  electus  ,  Bellovaci  in  Burgundia  obiit  5 
Junii  1368.  Cujus  intérim  vices  gessit  usque  ad  G^neralia  Co- 
mitia,  tamquam  Vie.  Apost.  noster  Card.  Farinerius. 

21.  (1369,  9  Junii).  —  Fr.  Marcus  Viterbimsi^  S.  Th.  Mag. 
Genuae  electus.  Ab  Urbano  V.  m.  Septembri  1366  Cardinalis 
creatus ,  obiit  in  patria  1369 ,  et  in  nostra  S.  Francisci  Eccl. 
tumulatus  jacet.  Intérim  usque  ad  G-en.  Cap.  Ordinem  rexit  N- 
colaus  Cardinalis  de  Ttessa,  Ordinis  Protector. 

22.  (1367,  6  Junii.)  —  Fr.  Thomas  Frignanus,  Mutinensis,  S, 
Th,  Mag.  Assisii  electus,  Patriar.  Gradensis  a  Gregorio  XI  m 
Cet.  1372  creatus ,  tandem  ab  Urbano  VI ,  1378 ,  S.  Purpura 
decoratus  est.  Romae  obiit  1381 ,  et  sepultus  fuit  in  Eccl.  no- 
stra de  Ara-Coeli.  Vie.  Apost  usque  ad  futurum  Cap.  insti tutus 
fuit  noster  Card,  Berthrandus  Lagerius. 

23.  (1373,  6  Junii, ^  —  Fr.  Leonardus  De  liuheis,  Campanus 
GifFonensis,  clarissimae  fomae  Doctor,  Tolosae  Min.  Gren.  sahi- 
tatus,  Ordinem  rexit  usque  ad  an.  1378;  quo  Romana  Purpura 
ab  Urbano  VI,  tune  Avenioae  morante,  decoratus  est.  Ibi  14* »7 
cessit  e  vita  et  sepulcrum  habuit  in  nostra  Ecclesia. 
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24.  (1379.)— Pr.  LudomrtM  Bmatus,  Patritius  Veaetus,  S.  Th. 
Mag.  jam  Vie.  Apost  ab  Urbano  VI  institutus,  in  Oap.  Gten. 
in  Ungaria  celebrato  Gen.  Minister  electus  fuit  ;  deinde  post 
biennium  Oardinalis  ab  eodem  Pontifice  creatus,  Ordinem  rexit 
usque  ad  futurum  Cap.  Gf«n.  Obiit  Gtenuae  1386 ,  sepultusque 
fait  in  nostra  Ecclesia. 

26.  (1383)  --  Fr.  Fetru<  de  Canzano,  S.  Th.  .Mag.  ad  summam 
Ordinis  Praefecturam  evectus  in  Comitiis  Ferrariae  celebratis, 
Pistorii  decessit  anno  sequenti,  mense  Augusto,  sepultusque  est 
in  nostra  Ecclesia. 

26.  (1384,  mense  Octobri.)  —  Fr.  Marfinus  SangeorgiuSj  Pe- 
démon tanus  a  Riparolo,  S.  Th.  Mag.  in  Ministrum  Geu.  Pata- 
vii  assumptus,  tertio  sui  Ministerii  anno,  m.  Febr.  obiit  inno- 
stro  Conv.  Castrinovi  propre  Ticinum,  ibique  requiescit. 

27.  (1387,  mense  Junio.)  Fr.  Henrùms  Alfieri^  Astensis,  S.  Th. 
Mag.  jam  ab  Urbano  VI,  Vie.  Aposf.  nominatus.  Comitiis  apud 
8.  Crucem  Florentiae  convooatis,  Minister  Generalis  rennntiatus 
est.  Ordinem  sanctissime  rexit  per  annos  18.  Bavennae  defun- 
ctus  cum  fama  sanctitatis,  in  nostra  Ecclesia  S.  Francisci  ho- 
norifice  conditus  ihit. 

28.  (1406)  —  Fr.  .4nto?iifi«  ^ngr^^î,  seu,  ut  alii  scribunt,  Anto- 
niu8  Angélus  Vinitti^  Aprutinus  a  Pireto,  Teologus  oeleberrimus, 
in  Comitiis  Argentinae  habitis  Q-en.  Min.  electus,  sed  post  trien- 
nium  a  G-regorio  XII  depositus  fuit,  cum  sine  ejus  licentia,  ea 
schismatis  tempestate,  Cap.  G-enerale  convocaverit. 

29.  (1408.)  Ft.  (wuiHelniNS  JannettiniAS,  Etruscus  e  Subereto, 
S.  Th.  Mag.,  ab  ipso  Q-regorio  XII  Min.  Gten.  nominatus,  Or- 
dinem légitime  rexit  usque  ad  assumptionem  Alexandri  V,  Or- 
dinis nostri,  in  Summum  Pontificem  in  Concilio  Pisano  habitam. 
Inde  in  patriae  Conventum  se  contulit,  ubi  an.  1414  vita  fiin- 
ctus  est.  Intérim  Alexandro  V  jubente ,  supremum  Ordinis  re- 
gimen  iterum  sumpsit  Fr.  Antonius  Vinitti ,  illudque  retinuit 
usque  ad  an.  1420,  quo  ex  hac  vita  decessit ,  et  apud  nostros 
appositus  est. 

30.  (1421,  mense  Majo  )  —  Fr.  Angélus  ScUoetti^  Senensis,  in 
Bononiensi  Academia  publicus  Professer ,  summum  Ordinis  fa- 
^tigium  attigit  Forolivii.  Gessit  e  vita  in  patria,  6  Oot.  1423, 
ibique  in  nostra  S.  Francisci  Ecclesia  sepultus  fuit.  Primus  ex 


564  utvEB  IV. 


Min.  Generalibus,  qui  decoratus  titulari  diguitate  Abbatis  S.  Viti, 
ornatus  inspicitur  Abbatial!  Mwttelktta. 

31.  (1424,  mense  Majo.)  —  Fr.  Afïtonius  de  Massa,  Etrascos, 
S.  Th.  Mag.,  jam  a  Martino  V,  Vie,  Ap<ist.  nominatas,  supre* 
mam  Ordinis  Praefecturam  assecutus  est  in  Comitiis  Ferrariae 
habitis.  Episcopas  Massanensis  2  Jun.  1430  creatus,  ibi  3  Dec. 
1435  sanctissime  decessit. 

32.  (1430,  25  Junii.)  -  Fr.  CruillelmtLS  a  CasaU  Moutisferrati^ 
S.  Th.  Mag.,  Assisii  electus,  per  annos  12  Ordinem  gubemavit. 
Obiit  Florentiae  2  Febr.  1442,  honorificeque  tumulatus  fuit  in 
Aede  S.  Orucis.  Intérim,  voluntate  Eugenii  IV,  per  li)  menses 
universum  Ordinem  rexit ,  ut  Vie.  Apast,  Fr.  Albertus  a  Sar 
tiano  de  Observantia,  antea  Conventualis,  et  Concionator  insignis. 

33.  ;1443,  8  Maij.)  —  Fr.  Antoniits  Ruscmi^  Novocomensis, 
S.  Tb.  Mag.,  assumptus  est  ad  Ordinem  moderandum  in  Co- 
mitiis Patavii  habitis,  eumque  rexit  usque  ad  10  Augusti  1449; 
quo  die  e  vivis  excessit ,  sepultusque  est  in  nostro  Conventu 
Fratensi. 

34.  (1450, 23  Maji  Vig.  Peut.)  Fr,  Amjelus  Toscani^  Perusinus, 
S.  Th.  Mag.  antea  a  Nicolao  V  (m.  Aug.  1449)  liic.  Aposi.  nomina- 
tus,  inde  Min.  Q-en.,  praesente  Pontifice,  Bomae  in  Conventu  Ara- 
coeliano  electus  fuit  a  nostro  Q-en.  Capitulo.  Perusii  obiit  20 
Aug.  1453,  et  in  nostra  Eoclesia  sepultus  jacet 

35.  (1454,  9  lunii.) — fV.  Jncobus  lioscalini  de  Mozaniga,  prias 
Vie,  Apostj  deinde  Min.  Gen.  Bononiae  electus,  Ordinem  rexit 
usque  ad  an.  sui  obi  tus  9  Julii  1457.  Tumulatus  fuit  in  Nostra 
S.  Franc.  Ecclesia  Mediolani,  ubi  decessit. 

36.  (1458,  19  Maji.)— jP/'.  Jacobus  Sarzuela,  Catalanus,  S.  Th. 
M.,  Vie,  Apost.  a  Callisto  HI.  19  Jul.  1467  factus,  Praefectu- 
rae  Generalis  munus,  quod  Bomae  in  Conv.  Aracoeli  sasceperat, 
post  sex  annos  reliquit,  ac  paulo  post  in  sua  Provincia  mortuus, 
apud  nostros  appositus  est. 

37.  (1 164,  20  Maji.)  —  Fr.  Franciscus  de  Ravere^  Savonensis 

Suramus  divinarum  litterarum  Magister,  Perusiae  Min.  G^n.  e- 

iectus,  et  post  annos  4,  meuses  4  Cardinalium  Collegio  a  Pèiulo  II. 

adscriptus ,  per  aliquot  tempus  Ordinis    Prfiiefecturam    retinuit. 

Tandem  9  Aug.  1471  Pétri  Cathedram  ascensus,  et  Six  tus  IV 

nuncupatus^  extremum  obiit  diem  12  Aug.  1484. 
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38.  (1469,  19  Maji.)  —  Fr.  Joamies  DcLcre^  Utinensis  Znnettm 
vocatus,  S.  Th.  M ,  Venetiis,  oommanibus  -Patrum  suffragiis,  in 
Min.  Gen.  assumptus,  Ordinem  ad  sexennium  gubernavit.  Ar- 
chiep.  a  Sisto  IV  priua  Spalatensis,  deinde  28  Febr.  1478  The- 
banus  ac  Tarvisinae  Ecclesiae  Praesul  creatus  est.  Obiit  Tarvi- 
sii  14  Febr.  1485,  et  in  Eccl.  Oath.  conditus  fuit. 

39.  (1476,  14  Maji)  —  Pr.  Franciscus  Nani,  a  Sisto  IV  5a/»;)- 
8on  cognominatus,  Brixiensis,  Summus  Theologns.  Urbini  Min. 
Gen.  electiis,  per  annos  24  optimo  gubemio  Ordinem  rexit.  Tan- 
dem, S.  Purpura  recusata,  Florentiae  27  Oct.  149;)  obdormivit 
in  Domino ,  et  in  Aede  S.  Crucis  aeneum  ao  magnificum  mo- 
numentum  a  nobili  Albertiorum  familia  obtinuit. 

40.  (1500,  14  Octobris.)  —  Fr,  Aegidius  De/fini,  Umber  Ame- 
rinus,  S.  Th.  M.,  antea  Vie.  Apost.  ab  Alexandro  VI  deputatus, 
deinde  in  Comitiis  Interamnae  babitis  Min.  Gen.  renuntiatus 
fuit.  Post  sexennium  ab  Officio  absolutus,  Neapolim  se  contulit 
inter  Minores  Observantes ,  ibique  in  Conv.  S.  Mariae  Novae 
paulo  post  decessit. 

41.  C1606,  4  Maji.)  —  Fr.  Rainahlvs  Qralicmi^  e  Cotineola, 
S.  Th.  M.,  Bromae  ad  SS.  XII  Apostolos  Patrum  Suffi'agiis  Min. 
Gen.  totius  Ordinis  renuntiatus  est.  An.  1510,  6  Jun.  a  Julio  I[ 
Arohiep.  Ragusinus  créât  is  ,  deinde  ut  Ooad;utor  Episc.  Card. 
Bononiensi  datus,  post  hujus  mortem  in  patriam  se  recepit,  ubi 
magna  clarus  sanctitate  de  hoc  mundo  exiit  an.  1529. 

42.  (1510,  mense  Junio.)  —  Fr.  Philippus  Porcacciy  Tiberia- 
censis,  S.  Th.  M.,  gradatim  a  minoribus  ad  supremam  usque 
Ordinis  dignitatem  Bomae  ad  SS.  XII  Apostolos  evectus,  an. 
seq.  11  Sept,  inopinate  obiit ,  et  sepultus  est  in  eadem  Eccl. 
SS.  XII  Apostolorum.  Intérim  Vie.  Apost.  nominatus  fuit  P.  M. 
Gomez  Lusitanus. 

43.  (1513, 13  Maji).  —  Fr.  Bernardintis  Praii^  Pedemontanus 
e  Oherio,  magni  nominis  Theologus,  qui,  defuncto  Gomez,  Vie. 
ApoH.  nominatus,  inde  Assisii  Min.  Gen.  electus  fait.  A  Leo- 
ne X  1517  Archiep.  Atheniensis  creatus,  inde  Ep.  Oajacensis  1520; 
tandem,  Episcopatu  resignato,  post  bienniuni  Cherii  1528  obiit 
apud  nostros, 

44.  (1517,  1  Junii.)  —  Fr,  Antonius  Marcello  e  Chersio^  S.  Th. 
Mag.  in    Comitiis    Bomae    habitis  ad  SS.  XII  Apostolos  Min. 
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Q-en.  electus,  Ordinem  per  biennium  rexit;  deinde  Patrensis  Ar- 
chiep.  et  Aemonieasis  Episcopus  consecratus  est  Tandem  1526 
in  patria  extremam  clausit  diem,  et  in  nostra  Ecclesia  tamu- 
latus  ftiit. 

45.  (1619,  in  Cap.  Pentecostes.)  Fr.  A/ttonius  Sassolino^  Flo- 
rin tinus,  S.  Th.  M.,  Bononiae  electus  fuit  Miii.  Gen.  et  post 
sexennium  a  Clem.  VU  Episcopus  Minerbinus  designatos  fait. 
In  patria  1628  decessit,  et  in  Aede  S.  Grucis  requiescit. 

46.  (1629,  mense  Majo.) — Ir.  Joannes  Vigerius  ^  Gtenuensis 
S.  Th.  Mag ,  Vie.  Apost  a  Clem.  Vil ,  m.  Aug.  1626  lactus, 
deinde  Min.  Geu.  salutatus  in  Comitiis  Spoleti  habitis.  An.  1634, 
14  Jan.  assumptus  ad  Chiensem  Epiaoopatum ,  ibi  post  bien- 
nium obiit. 

47.  (1634,  mense  Majo).  —  Tr.  Jacobua  Antonius  UffreduHuSj 
Anconitanufl,  Theologiae  Doctor,  prius  a  Clem.  YII  Vie.  AposL 
nominatus ,  inde  in  Cap.  Qen.  Mediolani  convocato  Min.  Gen. 
electus  Ordinem  rexit  usque  ad  Majum  1637.  Eodem  anno  a 
Paulo  III ,  Episcopus  Martirani  in  Calabria  creatus ,  et  senio 
confectus,  an.  1660  sanctissime  obiit,  sepultusque  est  in  Eccle- 
siae  cathedralis  tumulo,  quem  sibi  vivens  paraverat. 

48.  (1537,  mense  Majo). —  Fr.  Laurentius  Spada,  Bonon  ensis, 
Th.  Doctor,  Romae  electus,  Ordinem  rexit  usque  ad  26  Maji  1543. 
A  Paulo  m,  Episcopus  Calvensis  creatus,  paulo  post  1644  Nea- 
poli  e  vita  discessit. 

49.  (1643 ,  mense  Junio).  —  fr.  Bonaventura  Pius  e  Voatac' 
ciario,  in  Universitate  Patavina  Doctor ,  Anconae  electus  Min. 
Gen.,  post  sui  regiminis  sexennium  a  Paulo  m,  10  Apr.  1649, 
designatus  fuit  Ecclesiae  Aquensis  Pastor.  Obiit  Eugubii  1661 
apud  nostros. 

60.  (1649,  9  Junii).  —  Fr.  Jcaunes  Jaeobus  Passerij  Dmber  a 
Montefalco,  S.  Th.  Mag.  a  Comitiis  Assisii  habitis  in  G^neralem 
Ministrum  deligitur.  Au.  1661  m.  Sept.  Urbini  defunctus,  ibi- 
dem in  nostra  Ecclesia  requiescit. 

61.  (1663,  mense  Majo).  —  Fr.  JuUus  Magnanns,  Placentinns, 
S.  Th.  Mag.,  a  Julio  III  Vie.  AposL  factus,  in  Comitiis  Q^nuae 
habitis  Generalis  Minister  renuntiatus  est ,  Oi*dinemqae  adhuc 
per  sexennium  rexit.  A  Pio  IV ,  1 7  Jul.  1660 ,  Autistes  Cal- 
vensis Ecclesiae  creatus,  diem  clausit  extremum  Theani  in  Cam- 
pania  m.  Oct.  1666,  sepultusque  est  in  nostra  Eodesia. 
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62.  (1669,  13  Maji).  —  Fr.  Joanne<  Aiitonius  Muratori  ^  Cer- 
viensis,  vir  vere  sanctus  et  doctus,  qui  in  Cap.  Gten.  Assisii  con- 
vocato  ad  supreinam  Ordinis  Praefecturam  evectus,  molestissimo 
morbo  consumptus ,  Bomae  24  Julii  ejusdem  aani  sanctissime 
quievit  in  Domino.  Intérim  a  Paulo  IV  Vie.  Aposf.  nominatus 
fuit  P.  M.  Joannes  Antonius  Delfini,  Insuber,  qui  6  Sept.  1661, 
Bononiae  vita  functus  est,  ob  ejus  insignem  pietatem  et  doctri- 
nam  incredibili  moestitia  ad  omnibus  lacrymatus,  prout  constat 
ex  ejus  Begesto. 

63.  (1562,  16  Maji).  —  Fr,  Anfonius  a  Sapientibus  de  Auf/usta 
Praetorittj  S.  Th.  Mag.,  primum  a  Paulo  IV.  20  Sept.  1661, 
Vie,  Apo^t  nominatus,  deinde  MeHiolani  unitis  Patrum  suffragiis 

supremus  Ordinis  Minister  acclamatus,  gregera  suum  non  minus 
robore  quam  sapientia  rexit  usque  ad  T)  Jan.  1660  ;  quo  die 
praeter  omnium  expectationem  e  vivis  sablatu.^  est.  A  Pio  V 
immédiate  post  deputatus  fuit  Vie,  Apost.  P.  M.  Félix  Peretti, 
qui  16  Nov.  1666  Ep.  S.  Agathae  Goth.  creatus,  Ordinem  rexit 
usque  ad  an.  1568;  postea  Cardinalis  an.  1670;  tandem  Summus 
Pontifex  electus  est  an.  1686  ,  SIXTU8  V ,  Pontificum  ,  Prin- 
cipum  ac  Sapientum  omnium  vere  maximus. 

64.  (1668,  6  Junii).  —  Fr,  Jnanne^  Tancredi  de  Colle  in  Tu- 
scia,  S.  Th.  Mag.,  supremam  Ordinis  Praefecturam  assecutus  in 
Comitiis ,  Romae  jussu  Pii  V  convocatis ,  quarto  sui  regiminis 
mense  Florentiae  cessit  e  vita  3  Oct..  appositusque  est  Generali 
Sassolino  apud  Aedem  S.  Crucis. 

56.  (1671 ,  3  Junii).  — Fr.  Joanr.es  Picus  de  Serra  Pelrona, 
S.  Th.  Mag.  ,  primum  a  Pio  V  6  Oct.  1668  Vie.  Apost.  insti- 
tutus ,  mox  in  Comitiis  Camerini  habitis  Minister  (^eneralis 
electus,  cursum  consummavit  m.  Febr.  1574  in  patria,  ubi  jacet 
in  nostra  Ecclesia  S.  Francisci. 

66.  (  1674,  mense  Majo).  -  fr.  Petrufi  Antonius  Camilluf>j 'Nm- 
cerinus  Uml>er,  S.  Th.  Mag.,  a  Greg.  XIII  Vie.  Apost  factus, 
deinde  Senis  ad  universum  Ordinem  regendum  assumptus,  anno 
incepto  sui  regiminis  septimo.  in  patria  e  vivis  excessit  12  Au- 
gusti  1580. 

57.  (1681,  13  Maji).  —  Fr.  Anfonius  Fera  e  Piano,  Etruscus, 
S,  Th.  Mag.,  primum  a  Gragorio  XIII  m.  Aug.  1680  Vie.  Aposf. 
insti tutus ,   deinde  Min.   Generalis  Perusiae  electus ,   Ordinem 
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rexit  usque  ad  7  Apr.  1584 ,  quo  die  ab  eodem  Pontifice  Epi- 
SGopus  Marsicensis  creatus  est.  Obiit  in  nativo  Conventu  an.  1600. 

68,  (1684,  mense  Majo).  —  Fr.  Clemens  Bontadosiu^  de  Mon- 
tefcUcOj  S.  Th.  Mag.,  totius  Ordinis  regimen  suscepit  in  Comitiis 
Bononiae  habitis  (M.  Post  bienniam  a  Sixto  V  Episcopus  Nica- 
strensis  in  Calabria ,  23  Junii  1686,  creatus ,  ibi  an.  1594  pie 
obdormivit  in  Domino. 

69.  (1687,  17  Maji).  — jFV.  Evangdista  Pelleus  de  Forfio  Pi- 
cenos,  insignis  Theologus,  a  Sixto  V.  5  Jnlii  1586,  Vie,  Apast. 
factus,  Asculi  in  Piceno  Min.  Q^neralis  a  capitolo  electos  eva- 
sit.  Ab  eodem  Pontifice  Episc.  S.  Agathae  Qoth  17  Oct.  1588 
creatus^  Ordinis  directionem  retinuit  usque  ad  Jun.  1590.  An- 
no  1696  sanctissime  obiit  in  propria  Ecclesia. 

60.  (1690,  9  Junii).  —  Fr.  Julianus  Causi  de  Molleano,  Pice- 
nus,  Concionator  et  Theologus  praestantissimus,  Romae  eleetus 
et  post  12  dies  morte  correptus,  ibi  sepultus  fuit  in  nostra  Ec- 
clesia SS.  XII  Apostolorum. 

61.  (1690,  24  Junii).— 7'>.  FrancUcus  Banfigli  de  Valdo,  Um- 
ber,  tam  pietate  quam  doctrina  praeoellens,  Itomae  perdurante 
adhuc  Capitule,  Min.  Gten,  eleetus  fuit.  Anno  nondum  expleto, 
a  Gregorio  XIV  depositus  fuit,  Vie.  Apost  instituto  P.  M.  Lu- 
dovico  Albutio  lusubri.  Sed  a  Clem.  VIII ,  cognita  ejus  inno 
centia  et  virtute,  restitutus  fuit  28  Apr.  1692.  Tandem  Bl  Maji 


(')  Hujos  Generalis  tempore  assumptus  fuit  ad  Summum  Pontifioatum 
Sixtus  Papa  V;  qui,  19  Nov.  15S6,  per  Constitutionem  Ex  8upremae  Di- 
sposîtianiSj  in  Ara  Majori  Basilicae  Patriarchalis  Assisiensis  Seraphtcam 
CJiordigei  orum  Ârchiconfraternitam  erexit ,  et  Ordinem  suum ,  quem  ar- 
denter  diligebat,  strenue  défendit,  omnique  bono  cumula  vit. 

Quod  yero  ad  summam  Ordinis  gloriam  vertit,  fuit  in  Gonv.  SS.  XII 
Apostolorum  Urbis  erectio  et  institutio  CoUegii  S.  Bon'tven*urae^  Doctoris 
Seraphiciy  per  Bullam  InfifabUis  1  Jan.  1587.  Prîmus  hujus  CoU^ii  Pro- 
tector  fuit  Cardinalis  de  Montealto  Alexander  Peretti,  et  primus  Stu- 
diorum  Regens  et  CoUegii  Rector  fuit  Pater  Mag.  Octavianus  Stram- 
biatus  Bavennas,  yir  magnae  eruditionis,  qui  Bononiae  obiit  meritis  et 
fia  ma  illustris.  Soripsit  Cornent  uria  ia  quatuor  libros  Scripii  Qa>^«RVfjr 
JoannU  Scoti  (Vide  Theuli  Triumphus  Seraphicus). 
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1693  ad  Episoopatum  Ascolanum  in  Apulia  assumptus  fuit,  ubi 

e  vita  decessit  an.   1603. 

62.  (1693,  6  Junii).  —  Fr.  Philippus  Jesualdus,  e  Ca^tromllari^ 

Calaber,  doctrina  sed  magis  vitae  sanctitate  praestans ,  Bomae 
in  Comitiis  eleotus,  Ordinem  summa  prudentia  et  religione  gu- 
bemavit  usque  ad  Maj.  1602.  A  Clémente  VIII  Ecclesiae  Ca- 
rietensi  praepositus ,  boni  Pastoris  manus  sustinuit ,  donec  12 
Dec.  1618  magna  sanctitatis  et  miraculorum  fama  migravit  ad 
Dominum.  Nonnulli  scriptores  eum  Be^ttum  appellant. 

63.  (1602,  menseMajo).  —  Fr  Joseph  PiscuHuSj  Melphi tenais, 
S.  Th.  Mag.,  Bomae  Gen.  Min.  renuntiatus,  summa  cum  lande 
Ordinem  rexit.  A  Paulo  V  17  Sept.  1607,  sacra  infula  decora- 
tus  et  Ecclesiae  Cateu^ensi  in  Calabria  praepositus  fuit,  ubi  sancto 
fine  quievit  an.  1618. 

64.  (1608,  mense  Majo). — Fr,  Gnillelmus  Hugo,  Avenionensis, 
S.  Th.  Mag.,  Vie.  Apost.  m.  Sept.  1607  noroinatus,  deinde  As- 
sîsii  Generalis  Min.  electus,  mi  nsterium  tenuit  usque  ad  16  Nov. 
1 612  ,  quando  a  Paulo  V  ad  Sedem  Ebredunensem  assumptus 
fuit.  Obiit  27  Oct.  1648  in  propria  Sede. 

66.  (1617,  mense  Majo).  —  Fr.  Jacobus  Montanatius,  Tiberia- 
'censis,  vir  praestantissimi  in^enii  et  summae  pietatis ,  prins 
Vie.  Apost  16  Dec.  1612  factus,  deinde  Minister  Generalis  Ro- 
mae  electus ,  annos  10  praefuit ,  Ordinemque  in  disciplina ,  in 
studiis  (\),  in  regulari  observantia  restaura  vit.  Venetiis  in  magna 
domo  sanctissime  obiit  1631. 

66.  (1623,2  Junii).  —  Fr.  Michael  MnssfrotH,  Bononiensis. 
Theologus  insignis ,  a  Gregorio  XV  per    Brève  assumptus  fuit 


{^)  Praeter  alia  hujus  magni  vîri  opéra,  extat  Reformatio  studioruniy 
Coloniae  impressa  tenipore  canon icae  visitationis,  quando  Yen.  Joannîs 
DuDs  Sooti  bssa  veneratus,  suis  alumnis  per  encycUcam  proposuit  Docto- 
ruin  Subtîlis  et  Seraphici  sapientiam  amico  foedere  conciliandam  :  horum 
utroiumque  Doclarum  lonjungere  et  concordare  doctrinam  erit  cfmsiUUs- 
simum.  Typis  etiam  impressit  Manualen  Min^rum  Conventualium ;  et 
scripsit  de  Sanctne  Eomanae  Endesiae  Principatu  et  Monarchia^  opus  di- 
oatum  Paulo  Y  1606,  JEU>mae  editom. 
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ad  tx)tiu8  Ordinis  regimen  (^)  ;  quo  in  munere  anno  nondam 
eracto,  ab  Urbano  VIII  24  Febr.  1624,  Episoepus  Bitecti,  crea- 
tus  fuit.  Obiit  in  propria  Sede  1030. 

67.  (1626,  7  Maji).  —  Ir,  Félix  f'ranceschini  n  Ca^sia,  Umber. 
magna  praeditus  doctrina ,  Vie,  AponL  27  Febr.  1624 ,  nomi- 
aatus,  deinde  in  Gomitiis  Romae  celebratis  Minister  Qeneralis 
elecfcuB ,  Ordinem  gubernavit  usque  ad  Mart  1632.  Ab  Urba- 
no VIII.  26  Apr.  Episcopas  Andriensis  creatus  fuit,  ibidemque 
obiit  1641. 

68.  (li>35,  mense  Majo).  —  Fr.  Joannes  liaptisfa  Berardiceltij 
Larinensis,  S.  Th.  Mag.,  Vie.  Apost.  20  Mart.  1632  factos,  deinde 
in  Coroitiis ,  Bomae  convocatis ,  ingenti  totius  Ordinis  laetitia 
Min.  Gen.  renuntiatus  est.  Annos  adhac  12  praefuit  summa 
cum  prudentia.  Religiosissime  obiit  Neapoli  8  .Tun.  1666  plos- 
qnam  nonagen, 

69.  (1647,  0  Junii). —  Fr.  Michael  Angélus  Ca^aJanus  a  San 
MaurOf  vir  omnis  eruditionis  génère  excultus,  Bomae  Min.  Qen. 
electus  est.  Ordinem  rexit  usque  ad  Maj.  1663.  Die  vero  20 
Septembris  1660  Alexander  VU.  eum  praefecit  Ecclesiae  Iser- 
niensi,  ubi  sancto  fine  quievit  1672 

70.  (1663,  mense  Majo).  —  Fr.  Félix  Oabrielli  picenus,  ab  A- 
sculo  dictus ,  S.  Tb.  Mag.  Bomae  electus ,  supremam  Ordinis 
Praefeeturam  retinuit  usque  ad  Majum  1669;  quo  anno,  29  Sept, 
ab  Alexandro  VU.  creatus  fuit  Episcopus  Nuceriae  Paganorum, 
ubi  vita  functus  est  mense  Sept.  1668. 

71.  (1669 ,  mense  Majo).  —  Fr,  Jaeobus  Fahreti  e  Ravennaj 
S.  Th.  Mag.,  ab  Alexandro  VII.  G-eneralis  Minister  creatus,  mn- 
mus  obivit  usque  ad  Majum  1666.  Becusatis  Infulis  pluries  ipei 
oblatis,  Bavennae  pie  defunctus  est  prope  septuagenarius  •-•. 


(^)  Die  8  Jun.  Patres  in  Gapitulo  Romae  convooati,  Praeside  Cardinali 
Mellini  Ordinis  Vice-Protectore,  jam  elegerant  in  Ministrum  Generalem 
P.  M.  Prosperum  Cicconi  de  Provincia  Nonpolis  qaando  eis  annantiatum 
fuit  Brève  ApostoUcum  de  assumptione  Fr.  Miohaëlis  Masserotti,  coi 
religiosissime  obtemperarunt. 

(3)  Hic  Min.  Generalis  jam  fuerat  ad  Alexandro  VII.  nominattia  per 
Brève  die  6  Decembris  1668,  sed  officium  sumpsît  anno  sequenti  mense 
.Majo.  • 
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72.  (1666,  menae  Majo).  —  Fr.  Andréas  binus  de  HfspeUo,  S. 
Th.  Mag  ,  Bomae  Minister  Generalis  electus  est.  In  G>allia  a 
Clémente  X.  tanquam  suus  Legatus  ad  Ludovicum  XIY.  mis- 
sas  ,  suoque  munere  féliciter  functus ,  dum  Urbem  repetebat, 
morte  correptos  est  Hispelli  1670  mense  Septembri. 

73.  (1670,  24  Septembris\  —  Fr.  MarHcdU  Pe'letfrini  e  Castro 
Villari,  S.  Th.  Mag.,  uni  verso  Ordini  a  Clémente  X.  per  Brrca 
Minister  Generalis  praefectus  est.  Die  vero  4  Maji  1677.  ab  In- 
nocentio  XI.  Ârchiep.  Tranenï^is  est  renuntiatus.  Neapoli  1684 
pie  defanctus  est  apud  Aedem  S.  Lanrentii. 

74.  (1677,  6  Junii).  —  Fr.  Jos  ph  Amati  de  ^lassaphra,  S.  Th. 
mag.  in  Min.  Qen.  Bomae  delectus ,  summa  cum  lande  officio 
suc  ad  sexennium  functus  est  Assisiensi  Episcopatu  recusato, 
Bomae  ad  SS   XII  Apostolos  an.  1688  sancto  fine  quievit. 

76.  (1683,  mense  Majo).  —  Fr.  Anfanitis  Aversani  <le  Aversa^ 
S.  T.  Mag.  Bomae  in  Comitiià  ad  Qeneralatum  assumptus.  Or- 
dinem  optimo  gubernio  ad  sexennium  rexit.  In  patriae  Oon- 
ventu  obiit  13  ApriUs  1702. 

70.  (1689,  mense  Majo).  —  Fr.  Joseph  Maria  BoUari ,  Vene- 
tas,  S.  Th.  .Mag.  Bomae  regulariter  electus,  praefuit  annos  sex. 
Ab  Innocentio  XII  Episcopus  Polae  renuntiatus  in  propria  Se  Je 
an.  1729  defanctus  est ,  qnamplurima  linquens  optimi  Pastoris 
monumenta. 

77.  (^1696,  21  Maji).  — Fr.  Fc/ix  RoUmdi ,  Umber  de  Monte 
Leone,  S.  Th.  Mag.  ob  ingentem  doctrinam  in  Min.  Generalem, 
etai  absens ,  Bomae  a  Capitulo  eligi  meruit.  Munere  suo  lau- 
dabiliter  ftinctus,  Patavii,  ubi  erat  in  Universitate  Professor,  e 
vita  cessit  an.  1702. 

78.  (1701,  14  Maji).  —  Tr.  VincinHus  CoranelH,  Venetus,  va- 
stissimi  ingenii  vir ,  eruditionisque  prodigium ,  prout  ingentia 
ejus  scripta,  édita  et  ineiita,  testantur,  Bomae  in  Min.  Qen. 
delectus,  anno  suae  electionis  quarto  absque  Apostolica  venia  ab 
Urbe  discessit.  Nimis  indulgens  Beipublicae  Venetae,  cujus  erat 
Cosmographus,  eo  se  recepit,  ibique  decessit  19  Dec.  1718,  ae- 
tatis  suae  68.  Cleraeas  XI,  17  Nov.  1704,  F»c.  Ajtost  instituit 
P.  M.  Oarolum  Baciocchi  Cortonensem,  tune  Generalem  Ordinis 
Procuratorem. 

79.  (1707,  Il   Junii).  —  Fr.  Birnardintis    Augelus  Carucci  e 
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Castro  S.  AngeU,  in  Umbria,  S.  Th.  Mag.,  in  Comifciis  Assiâi 
habitis  Minister  G-eneralis  electus,  suo  munere  laudabiliter  exple- 
to ,  nativam  Provinciam  rediit ,  et  in  patria  6  Janoarii  1724 
magna  sanctitatis  fama  vitam  finivit. 

80.  Q713, 13  Februarii). — Fr.  Dominicus  Andréas  Burghe4u8 
Pisaurensis,  OoUegii  S.  Bonaventurae  Begens,  per  Brece  Aposto- 
licum  a  Olem.  XI  Min.  Q-en.  renantiatus  est.  Die  24  Maji  17 1 8 
repentino  morbo  correptus ,  Assisii  extremum  obiit  diem.  Inté- 
rim Ordinem  rexit  P.  M.  Joseph  Maria  Baldrati,  nt  Vtc.  Apost 
a  Olemens  XI  institutus  die  27  Maji  1718. 

81.  (1719,  27  Maji).  —  Fr.  Carolm  Jacobus  RomUli  de  Ber- 
f/omo^  Collegii  S.  Bonaventuraee  Begens,  Bomae  in  Comitiis  Gen. 
uno  omnium  consensu  ad  supremam  Ordinis  Praefeciuram  as- 
sumptus  est.  Expieto  in  officio  sexennio ,  Bergomensen  Conv. 
repetiit,  ubi  sancto  fine  quievit  21  Martii  1737. 

82.  (1725,  23  Maji).  -  Fr.  Joseph  Maria  BaUra1u%  Raven- 
nas,  S.  Off.  Consultor,  et  in  Romano  Athenaeo  publicos  Theo- 
logiae  Professor,  Bomae  coram  Benedicto  XIH.  Min.  Greneralis 
electus  est  Sexennio  sui  officîi  absoluto,  paulo  post  Bomae  cessit 
e  vita  2  Febr.   1732. 

.^3.  (1731,  12  Maji).  —  Fr,  VincenHus  de  Comitihu^ .  Bergo- 
mensis ,  in  Bomana  universitate  Theologîae  Professor ,  Bomae 
electus  fuit  Min.  Generalis.  Quam  dignitatem  voluntate  Ponti- 
licis  summo  cum  honore  retinuit  usque  ad  21  Nov.  173S.  Deindef 
gravis  infirmitatis  causa,  ab  officio  absolutus,  Bomae  1  Martii  1740 
deftinctus  est.  Olemens  XII  per  Brece  sub  die  8  Nov.  1738 
Vie,  Apost  instituit  P.  M.  Felicem  Angelum  Sidorium  de  Hi- 
spello. 

84.  (1741,  20  Maji).  -  Fr.  Jonnnes  BapHsta  Minucd  de  Citn- 
tate  Regali  in  Aprutiis ,  insignis  Theologus ,  Bomae  coram  B<?^ 
nedicto  XIV  ,  Comitiorum  Praeside ,  Min.  Gheneralis ,  Ordinem 
rexit  ad  sexennium  ,  et  ab  eodem  Pontifice  Episcopns  Polie»- 
stiensis  consecratus  est.  Episcopatu  an.  1762  resignato ,  obiit 
Spoleti  1767. 

85.  (1747,  20  Maji).-  Fr.  Caroïus  Antonius  Calci,  BononieD- 
sia,  profundus  Philosophus  ac  Theologus,  Bomae,  Praeside  ipso 
SS.mo  Pâtre  Benedicto  XIV,  unitis  Patrum  suffiragiis  Supremus 
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Ordinis  Moderator  reauntiatus  fiiit.  Bononiae,  quo  post  sui  Of- 
ficii  sexennium  .«-e  receperat,  e  vita  decessit  an.   1768  (^). 

86.  (1763,  19  Maji).  —  Fr.  loannes  Baphsta  Cmstan  iiiSj  Pe- 
demontanus  de  Bugella ,  doctrina  clarissimus ,  Romae ,  Béné- 
dicte XIV  iterum  ac  tertio  Comitiorum  Praeside,  M'n.  Generalis 
eligitur.  Cum  Ordinem  anno»  sex  magna  cum  diligentia  rexis- 
set,  in  Sacro  Assisiensi  Coenobio ,  cujus  filius  erat,  sancto  fine 
quievit  7  Aug.  1767  {-). 

87.  (1759,  2  Juniij.  —  I>  loannes  Baptista  Coiombin  \  Tici- 
nensis,  S.  Th.  Mag. ,  Romaè  coram  Clémente  XIII  Suffragiorum 
unanimitate  Ordini  uuiverso  praeficitur.  Ab  eodem  Pontifico  crea- 
tas  19  Dec.  1768  Archiepiscopus  Beneventanus,  ibi  obiit  an.  1774. 

88.  ,1766,  26  Majij.  —  tr.  Duininiciis  Andréas  Rossi^  Pisau- 
rensis,  S.  Th.  Mag.,  primum  Vie.  Apoat  1763  a  Clémente  XIII 
institutus  ,  deinde  Min.  Gen.  Homae  ,  Ipsomet  Pontitice  Comi- 
tiorum Praeside,  renuntiatus  est.  Bomae  obiit  3  Dec.   1776. 

89.  (1771,  18  Maji).  -  Fr,  Aloysius  Maria  Marzoni  de  Vico- 
mercato ,  S.  Th.  Mag.  ,  in  Cap.  Gen.  Komae  habito ,  Praeside 
Clem.  XIV,  assumptus  est  ad  totiiis  Ordinis  regimen,  eumque 
singalari  moderatione  et  caritate  rexit  ("*).  Obiit  Komae  2  î 
Jul.  1780. 


(*)  Generalis  Minister  a  8.  Gongregatione  de  Propaganda  Fide  Con- 
ventum  émit  et  Eoclesiam  in  Urbe,  S.  Efreni  dictam,  et  ex  eJs  rollegium 
oonstituit  S.  Antonii  latavini  ad  efformandos  in  linguis,  aliisque  ueces- 
sariis  studiis  juvenes  aptt>s  pro  Thraciae  et  Moldayiae  Mission! bus,  Or- 
dini noslro  vel  ab  ipsa  ejus  origine  a  S.  Sede  concessis.  Genn'al^Ji  Mis 
sionum  Pro-urator  primus  1749  i^ominatus  fuit  P.  M.  Laurentius  Gan- 
ganelli,  CoUegii  S.  Bonaventurae  Begens,  S  Ofiicii  Consulter,  inde  S.  H. 
Eccl.  Cardinalis,  tandepi  Summus  Pontifex  Clemens  XIV. 

('^)  Summus  Pontifex  Bened.  XIV  peculiari  amore  hune  nostrum  Mi- 
nistrum  Generalem  prosequebatur,  quem  privatis  iitteris  atque  coUoquiis 
pluries  honestavit;  de  Ordinis  nostri  negotiis  frequenUr  audire  ab  eo 
cupiebat;  tandem  graviter  aegrotans  eum  arcessit  ut  Ch  rdigerorum  he- 
nedictiofie/n  et  Ahsolutionem  reciperet  (ex  Regestis  Gen.  Oostantii.) 

{^f  Ipso  Ministerii  initie  hujus  (ieneralis  Oiemens  XIV  Ordini  nostro 
incorporavit  omnes  Galliae  Provincias  nec  non  singulos  Sabaudiae  Con- 
veutus  Minorum  Observantium,  qui  jam  bona  st.ibilia  possidebant;  eosque 
et  habitum  ferre  nostrum,  et  nostris  legibus  vivere  oonoessit. 
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90.  (1777,  17  Maji)  —  Fr.  loamirs  Carolus  Vipera,  Eomanus 
magni  noininiK  Theologus  et  Concionator ,  Bomae  reiiQDciatu> 
fuit  a  Capitulo  Min.  Gcneralis.  Italia  iota  plaudente.  In  Conv. 
S.  Dorotheae  Transtiberim,  ab  ipso  aedificato,  extremum  clausit 
diem  12  Dec.  1793 

91.  (1783 ,  7  Juniii.  —  Fr.  Fridericm  Laurus  Barbarigus  de 

Vei.etiùj  Orator  et  Theologus  eximius,  Bomae  unanimi  Sofira- 

giorum  oonsensione  Min.  Gen.  praeter  suam  voluntatem  electiis 

est.  Expleto  optimi  regiminis  sexennio,  Assisii  sanctissime  obiit 

9  Apr.  1801. 

92.  (1789,  30  Maji).  —  fr,  Lseph  Maria  Medici  de  Eugubio, 
S.  Th.  Mag. ,  Bomae  in  Coinitiis  Generalibus  Min.  Genendis 
electus  est.  Absoluto  Ministerio ,  in  patriam  se  recepit  ;  ibique 
16  Aug.  1809  Gonventus  Guardianus  illis  miserrimis  tempori- 
bus  in  h*eg(8ts  (De  Bonis)  institutus  legitur  (%  Tandem  e  ^v\^ 
exoessit  an.  1812. 

93.  (179B,  mense  Junior  —  /*>.  Bonacentu^a  UartoU  de  Inte- 
ramna,  S.  Th  Mag.,  a  Pio  VI.  per  Brève  Min.  Gen.  nominatns 
fuit.  Annos  8  vixit  in  rcgimine  ob  temporum  acerbitatis  diffi- 
cillimo.  Bomae  17  Cet.  1808  vita  funetus  est. 

94.  (1803,  2  Junii).  —  Fr.  Nicolaus  Papini  de  S.  loanne  prope 
Florentiam,  S.  T.  Mag.,  a  Pio  VII  per  litteras  in  forma  Bierl^ 
Min.  Generalis  creatus  ,  inter  illius  aetatis  procellas  Ordinem 
summa  dexteritate  gubernavit.  Obiit  Interamnae  16  Dec   1S34. 

96.  (180î>,  12  Jnnii).  —  Fr.  loseph  Varia  dr  Bonia,  S.  Th.  Mag., 
a  Pio  VII,  saeviente  in  Ecclesiara  procella,  per  litteras  in  forma 
Brevis  Minister  Generalis  creatus  est.  Apostolicae  Sedi  addiotis- 
simus,  exilium,  famem,  sitim  ,  mullasque  aliam  aerumnas  pas- 
sus,  annos  15  Ordinis  giibernacula  invictissima  rexit  fortitudine. 
Pio  VII  et  Leoni  XII  valde  carus  fuit;  Episcopatum  et  S.  Pur- 


v^i  A  lege  statutum  est  Mrnistrum  G-eneralem ,  peraoto  aexanaio.  ad 
alias  Beligionis  Praefecturas  promov^eri  non  posse;  potest  tamen,  qui  a 
Genêt  alis  officio  oessavcrat,  post  triennium ,  in  Min  Geoeralem  iterum 
eligi  (Const.  Urb.  C.  VIII.  t.  XXVIII,  n.  3).  Ex  hoc  colligitar  quod  in 
stitutio  B.mi  Medici  in  Guardianum  Conv.  Eugabii,  habita  tamporam 
rations,  ex  Apostoliea  dispensatione  repatenda  est. 
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puram  recusavit.  Tandem  Romae   sanctissime  obiit  12  Novem- 
bris  1824  (»). 

96.  (1824  ,  7  Octobris).  Fr.  Aloysi'ts  Battistin*  de  Visauio, 
S.  Th.  Mag.,  in  Comitiis  Assisii  habitis  Min.  Gen.  olectus  est. 
Expleto  8ui  regiminis  sexennio  nativam  repetiit  Provinciam, 
ibique  in  Conventu  Senogalliae  apopletico  raorbo  correptus ,  et 
omnibus  Ëoclesiae  Bacrauientis  munitus ,  obiit  in  Domino  2r) 
Aprilis  1836. 

97.  1830,  25  Maji).  —  Fr,  Dommicus  Secf/ndi  f'e  Monte  Falco, 
S.  Th.  publiciis  Professor,  Romae  ad  SS.  XII  Apostolos  convo- 
cato  Capitulo ,  supremus  Ordinis  Moderator  renuntiatus  est,  et 
post  biennium,  die  2  Jul.  1832,  a  Grregor.  XVI  Assisiensis  Epi- 
scopus  creatus,  saam  rexit  Kcclesiam  usque  ad  1811;  mox  Ar- 
cbiep.  Bostrensium  fait  nominatus.  Vixit  annos  68  ;  obiit  Hi- 
spelli  3  Aprilis  1842,  et  sepultus  fuit,  prout  ultima  voluntate 
disposuerat ,  in  Sanctuario  Rivitorti ,  ab  ipso  post  Terraemotu 
minas  restitnto. 

Vicarius  Aposto/icus  4  Sept.  1832  insfitutus  fuit  P.  Mag.  An- 
tonius  Franciscus  Orioli,  Tiberiacensis ,  Collogii  S.  Bonav.  Re- 
gens, inde  15  Aprilig  1833  Urbevetanus  Episcopus,  tandem  Car- 
dinalis  a  Gregor.  XVI  creatus  fuit. 


Ç)  Sab  Napoleonico  gabernio  hic  noster  Min.  Gen.,  eo  quia  Sacrilegi 
Imperantis  renait  jussa  facere,  una  cum  aliis,  18  Augusti  1809  in  Galliam 
deportatus,  et  in  Corsicam  inde  relegatus,  per  annos  5  multa  passas  ost 
et  gravia.  Die  24  Maji  1814  una  cum  Pontifice  Pio  Vil,  triumphaLiter 
in  Urbem  redeunte,  Bomam  ingreasus,  Ordinem  suum  collapsum  et  paeno 
devastatum  conspexit.  Sed  ad  arbitrium  S.  Sedis  in  Officio  oonfirmatus, 
incessanti  preci  ac  omni  conatu ,  divinoque  frétas  auxilio  ,  cura  vit ,  ut 
alter  Zorobabel,  lapides  Sanotuarii  dispersos  undequaque  colligere  pro 
sui  Ordinis,  praesertim  in  Italia,  restauratione.  Intérim  Deas ,  qui  con- 
solatur  humiies,  gratiapi  ei  ejusque  ôliis  reservabat  omnino  singalarem, 
a  suis  Praedecessoribus  toties  frustra  peti.tam,  prebiosam  nempe  Sacri  Gor- 
poris  S.  P.  Franoisci  inventionem,  quae  accidit  7  Nov.  1818,  sub  ara 
maxima  Sacrosantae  Assisiensis  Basilioae.  Tarn  pretioso  thesauro  in  lu- 
cem  prolato,  oova  lux  Or  iini  tune  eSulsit,  novaque  membris  rediit  vita. 
Tandem  hujus  Inventionis  solemnitatibus,  an.  1824,  maxima  pompa  exple- 
tis,  ptissimus  0-eneralis,  nil  in  terris  ampli  us  exoptans,  a  Deo  postulavit 
se  seryum  inutilem  nuno  in  pace  dimittere;  et  dimissus  est  in  paoe, 
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98.  (1833,  23  Maji).  —  Fr,  Antonius  Paulus  BarbeUi,  Arimi- 
nensia.  S.  Th.  Mag..  prius  l'rov.  Bononiensis,  deiiide  totins  Or- 
dinis  Minister  Bomae  electus  fait.  Bononiae  religiosam  vitam 
finivifc  20  Martii  1845 ,  in  studiis  Physices  ac  Matheseos  versa- 
tissimus. 

99.  (1839.  18  Maji).  —  Vr  Angélus  Bigoni,  Coroyrae  ortus 
sed  origine  Insuber,  Theologus  celebratissimus,  proat  ejus  scripta 
testantor  cnm  adhuc  iiativam  Antonianam  Provinciam  regeret, 
Bomae ,  convocatis  Comitiis  .  Minister  Generalis ,  plandentibns 
Fratribus ,  electus  evasit.  Incredibile  dicta  est  qaot  patienter 
sat:tinait  labores,  aemulommqae  censuras  pro  felici  sai  Ordinis 
incremento,  qaem  toto  diligebat  affecta  i  *  !.  Tandem,  praedicto 
sui  obitus  die ,  no:i  sine  sanctitatis  fama  Patavii  3  Maji  1860 
migravit  ad  Dominam. 

100.  (  1845,  10  Mnji).—  Fr.  Joseph  CaviAus  Magni  de  Verùnn'^ 
Sacri  Varalli  montis  vico  ,  S.  Th.  Mag.  et  Missionam  Orientis 
Praefectus  Apostolicus ,  Romae  in  Comitiis  electus  fait.  Abso- 
luto  officio,  Assisium  petiit,  exemplarem  agens  vitam.  In  aala 
inde  Ferdinandi  II  Austriae  Cappellanus  1857  deputalus ,  ibi 
mansit  usque  ad  au.  1864,  quo  ad  suos  Confiratres  reversas, 
Patavii  29  Dec.  sancto  fine  quievit. 

101.  (1861,  7  Junii).  — /*r.  Hyacinfhus  Gualemi,  Picenus  Cla- 
ravallensis,  CoUegii  S.  Bonaventurae  Begens,  Uomae  Min.  Gren. 


{ï|  Sub  hoc  tempore,  nempe  27  Febr  1846,  Gregor.  XVI  Saoerdotibos 
Congregationis  Yen.  Vincentiî  Pallotti  donavit  una  oum  Ecclesia  hospu 
tiam  N.  Salvatoris  in  Undn,  quod  per  quatuor  saeoula  fuit  resideatia 
Proouratoris  Qaneralis  Ordinis  nostri  cum  sua  parva  £ainiLia.  Nam ,  ut 
jam  superius  adnotatum  est,  AraooeLiani  nostri  Conventus  oeasione  PP. 
Observantibus,  jussu  Eugenii  IV,  an.  1445  facta,  cum  aliam  non  haberemus 
domum  in  Urbiô,  P.  M.  Angélus  a  Perusia,  tune  Generalis  Ordinia  Pro- 
curator,  supplioiter  petiit  ab  eodem  Pontifice  praefiituni  hospitium,  tam- 
quam  residentiae  Proourae  Generalis  Minorum  Gonventualiam  pro  Or* 
dinis  negotiis  apud  S.  Sedem  agendis.  £x  hoc  hospitio  prodierunt,  praetar 
alios  Ordinis  nostri  praeclaros  viros,  Episcopi  16,  Archiepiscopi  4,  Car- 
dinales 3,  quorum  duo  ad  Summum  Pontificat  uni  assumpti  fuere,  nernp.^ 
Sixtus  IV  et  Sixtus  V  (  ex  Regestis  Procurae  Generalis  ;  ofir.  Garolum 
Mariam  Orlandi  Memorie  storiche  délia  Chiesa  dd  SS.mo  iSalvaiare  m  Onda), 
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electus  fuit  ;  ibique  ad  SS.  XII  Âpostolos  e  vivis  sublatus  est 
30  Maji  1863. 

102.  (1867,  30  Maji)  -  Fr-  &ihator  Cnlï,  Siculus  de  Catina, 
S.  Th.  Mag.  efc  publ.  Professor,  primum  Procurator  Ordinis  Ge- 
neralis,  deinde  coactis  in  Urbe  Comitiis,  supremus  Ordinid  Mo- 
derator  electus  evasit  Bomae  in  Offioio  obiit  ipso  die  Festo  S. 
P.  Francisci  1864. 

105.  (1866, 19 Maji).  —  Ir.  Ludovicus  Marangonij  Vincentinus, 
Philosophiae  ac  Theologiae  lauream  in  Patavina  Universitate, 
adeptus,  prias  Vie.  Apost  22  Oct.  1864  institutus,  deinde.  con- 
vocato  Capitulo,  Generalis  Minister  Romae  electus  est.  Anno  1874 
Gortinensis  Episcopi  titulo  ad  Moldavanam  Ordinis  Missionem 
qua  Vis'itfttor  Aposfolicfts  missus,  tandem  21  Sept.  1877  ad  Glo- 
diensem  Ecclesiam  translatus,  illam  summa  cum  laude  adhuc  ré- 
git, regatque  ad  multos  annos. 

104.  (1872,  14  Maji  *.  —  fr.  Antonius  Maria  Adragna,  Siculus 
de  Drepano,  vir  acris  ingenii,  creatus  fuit  1861  Consullor  S.  Of- 
ficii  et  inde  unus  ex  Theologis  Oeeum.  Concilii  Vatirani.  A 
Pio  IX ,  Capitulo  ob  temporum  injurias  non  coacto  Vicarius 
Generalis  institutus  fuit,  jurisdictione  tamen  ordinaria  Ministre 
Oeneralfs  super  universum  Ordinem.  Beligiossimus  S,  P.  Fran- 
cisci filius,  meliorum  temporum  sane  dignus,  Bomae  inopinate 
aliis,  non  ipsi,  migravit  ad  Dominum  14  Oct.  1890. 

lOB.  (1879 ,  9  Julii).  —  Fr.  Rjnfiventura  Maria  Sddatic  de 
Chrepsa  in  Istria ,  Lauream  Doctoralem  Yiennae  assecutus,  de 
Antoniana  Provincia  per  annos  14  Minister  bene  meritus  ,  a 
lieone  XIII  per  litteras  in  forma  Brevis ,  Gommissanus  prias, 
jarisdictione  tamen  ordinaria,  deinde  Minister  Generalis  renun- 
tiatus,  Ordinem  universum  per  annos  12  in  adversis  rerum  pu- 
blicarum  adjunctis  invicto  animo  ita  rexit  auxitque,  ut  ejus  no- 
men  merito  sit  apud  omnes  in  benedictione.  Beligiosam  vitam 
Patavii  nunc  agens,  vivat  adhuc  felix,  omnique  bono  compleatur. 

106.  (1891,  16  Septembris  .  —  i>.  Laurmtius  CarateUi  de  Si- 
(jniaj  Collegii  S.  Bonavent.  alumnus,  S.  Theologiae  Begens,  in 
Orientis  Missionibus  Praefectus  Apostolicus,  per  annos  12  G^ 
neralis  Ordinis  Procurator ,  tandem  in  Comitiis  liomae  habitis 
ad  supremam  Ordinis  Praefecturam  assumptus  est.  Deus  quam 
maxime  fortunet  Patrem  nostrum  amantissimum ,  magna  cum 
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prudentia  Ordinis  sortes  regentem ,  ac  inulta  pro  ejusdem  fir- 
mitate  et  incremeuto  adlaborantem,  sospitemqae  servet  ad  mal- 
tos  annos. 

On  peut  prouver  que  pendant  les  deux  premiers 
siècles  de  V  Ordre,  les  Ministres  Généraux  furent  tou- 
joun    élus  dans  des  Couvents  occupés  par  les  Mineurs 
Conventuels.  Ainsi  :  Jean  Parent  (Chroniques,  Part.  III 
Liv.  I.  ch.  XXIV)  à  la  Portioncule  qui  appartint  aux 
Conventuels  jusqu'  en  1445.  Blie,  Bonagrazia  et  Qon- 
zalve ,  au  Sacré  Couvent  d'  Assise.  Albert ,  à  Rome, 
dans  le  Couvent  de  S.  François  a   Ripa  ,  passé  aux 
Observants  après  1400.  Aymon  et  S.  Bonaventure,  à 
r  Aracoeli   {Chroniques ,  Part.  III ,  Liv.  I),  passé   aux 
Observants  sous  Eugène  IV.  Matthieu  à  Montpellier, 
donné  aux  Observants  après  1490.  Crescent  dans  l'an- 
cien Couvent  des  Conventuels  de  Genève  ,  fondé  en 
1250  (Wadding,  n.  18).  Le  B.  Jean  de  Parme  à  Avi- 
gnon, dans  le  Couvent  des  Conventuels;  Arlot  au  Cou- 
vent des  Conventuels  de  Milan  érigé  en  1212  (Wad- 
ding, n.  51);  Raymond  dans  1'  ancien  Couvent  des  Con- 
ventuels de  Rieti;  Alexandre  et  Jean  Buch  au  Couvent 
des  Conventuels  de  Barcelone  (Gonzaga,  Prov.  CataL): 
Michel  de  Césène  à  S.  Laurent  de  Naples ,  chef-lieu 
de  la  Province  des  (conventuels  (Wadding,  1224,  n.  5); 
Gérard  dans  le  Couvent  de  Paris  qui  appartint  aux 
Conventuels  jusqu'  en  1502   (Wadding,  1234,   n.   31); 
Portunier  à  S.  François  de  Marseille  ,  Couvent  des 
Conventuels  (Gonzaga,  Prov.  S.  Ludov.);  Guillaume  à 
Vérone,  dans  le  Couvent  des  Conventuels,  fondé  en 
1232  (Wadding,  n.  6);  Marc  de  Viterbe  dans  V  ancien 
Couvent  de  Gênes.  Et  ainsi   de  suite.  —  (Pour  toute 
la  série   des  Généraux,  voir  Lucci ,  Ragioni  Storiche. 
p.  356  et  suiv.). 


EPILOGUE 


Partis  de  la  naissance  du  glorieux  Pauvre  d'As- 
sise nous  avons  parcouru  les  siècles  qui  ont.  suivi 
r  institution  de  1'  Ordre  Franciscain  ,  et  nous  avons 
rencontré  une  famille  religieuse  marquée  par  une  vi- 
gueur puissante  et  un  accroissement  merveilleux;  a- 
vant  que  le  premier  siècle  ne  finit,  il  n'  était  pays  où 
elle  ne  fut  connue.  C  était  1'  Ordre  fondé  par  S.  Fran- 
çois ,  c'  était  r  Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  qui  peu 
d'  années  après  sa  naissance  prii  place  dans  1'  histoire 
sous  le  nom  de  Frères  Mineurs  Conventuels.  Leur 
merveilleux  développement  les  fit  s'  établir  bien  vite 
dans  les  principales  cités  de  l'Italie  et  les  documents 
des  Archives  d'  Assise  ,  de  Palerme  ,  de  Naples ,  de 
Messine,  de  Cataiie,  de  Padoue,  de  Venise,  de  Noto, 
de  Cortone,  etc.  démontrent,  par  la  possession  con- 
tinue depuis  la  fondation  jusqu'  à  nos  jours,  que  pen- 
dant six-cent-soixante  dix  ans  les  Conventuels  furent 
r  Ordre  des  Mineurs  institué  par  S.  François.  Jusqu'  en 
1445  il  ne  saurait  y  avoir  de  discussion  sur  ce  sujet, 
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r  Ordre  était   uni   sous  un   seul   gouvernement.  Les 
partisans  d'  Olive,  les  Célestins,  les  réformés  de  Spo- 
lète,  animés  en  général  d'  un  zèle  équivoque  et  d'  une 
piété  mensongère ,  de  Zélateurs  se  transformèrent  en 
Spirituels  et  finiront  par  devenir  Fraticelhis;  beaucoup 
d' entre  eux  tombèrent  dans  V  hérésie  et  le  libertinage, 
et  ils  furent  condamnés  suivant   les  lois  en  vigueur 
à  cause  de  leur  vie  licencieuse  et  de  leur  attachement 
aux  erreurs  de  Jean  Olive.  Ces  sectes  disparues  l'Or- 
dre continua  dans  son  unité,  mais  en  1368  naquit  la 
réforme  de  Brogliano  qui ,  abandonnant   la  vie  con- 
ventuelle, se  retira  dans  les  ermiiages,  continuant  à 
demeurer  sous  l'obédience  des  Supérieurs  de  1'  Ordre. 
Ainsi  se  forma  la  réforme  italienne,  appelée  ensuite 
Cismontaine  après  1'  établissement  de  la  réforme  fran- 
çaise, qui  fut  dite  Ultramontaine.  C'  étaient  des  noms 
de  famille  donnés  expressément  pour  déclarer  qu'  elles 
n'  étaient  que  des  réformes  sorties  de  1'  Ordre ,  tout 
comme  les  branches  sortent  du  tronc  de  Y  arbre.  \J  Or- 
dre demeurait  dans  son  unité,  et  les  deux  réformes 
ou  observances  obéissaient   au   Général   unique   des 
Conventuels.  Le  décret  de  Constance,  qui  appela  les 
Observants  Fratres  de  ncrca  secla^  et  avait  établi  autant 
de  congrégations  que  de  provinces,  accordant  à  ces 
Frères  de  se  réunir  en  Chapitre  et  de  se  choisir  un 
Supérieur  (ut  passent  et  volèrent  quilibet  in  sua  provivcia 
eligere  unum  fratrem  Idoneum  ad  ipsas  renendns)  ne  fai- 
sait pas  de  ces  provinces  une  société  distincte  et  sou- 
mise à  un  chef  séparé.  Observants  tant  de  Fiance  que 
d' Italie  étaient  par  leur  condition  soumis  au  Général 
unique  de  l'Ordre,  au  Général  Conventuel.  Eugène  IV 
qui  réunit  dans  un  seul  corps  les  Congrégations  Ob- 
servantes dispersées,  leur  donnant  l'autorité  nécessaire 
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pour  tenir  des  Chapitres  et  se  choisir  un  Supérieur 
Général,  ne  les  sépara  pas  pour  cela  de  l' Ordre,  mais 
au  contraire  il  affirma  leur  condition  de  dépendance, 
et  dans  la  bulle  qu'  il  publia  à  ce  sujet ,  pour  faire 
voir  que  suivant  1'  histoire  et  son  propre  sentiment, 
ces  familles  Observantes  étaient  nées  de  1'  Ordre  des 
Conventuels,  il  établit  et  ordonna  que  leur  Supérieur  se 
nommerait  Vicaire  Général  et  recevrait  après  son  élec- 
tion la  confirmation  du  Ministre  Général  des  Conven- 
tuels. "  Les  Observants  demeurèrent  en  cet  état  jus- 
qu'au XVP  siècle.  Ils  surent  se  concilier  la  protection 
spéciale  de  Léon  X,  qui  par  ses  bulles  Ite  et  vos  in  vi- 
neam  meam  et  Licet  alias  réunit  en  un  seul  Institut  qui 
se  nommerait  de  Observantia,  toutes  les  congrégations 
qui  avaient  la  conviction  d'  observer  exactement  la 
Règle  de  S.  François ,  en  renonçant  aux  privilèges 
apostoliques.  Il  voulut  que  le  corps  entier  fut  gou- 
verné par  un  seul  Ministre  Général,  indépendant  du 
Général  des  Conventuels,  et  qui  devait  être  élu  tous 
les  six  ans.  Il  ordonna  que  dans  les  processions  et 
autres  cérémonies  les  Observants  auraient  la  préséance 
sur  les  Conventuels.  Toutefois  le  môme  Pape  ne  vit 
pas  de  difficulté  à  déclarer  que  Y  Ordre  des  Obser- 
vants s'  était  établi  dans  1'  Église  après  V  Ordre  pri- 
mitif des  Conventuels ,  si  bien  que  les  comparant 
aux  ouvriers  de  la  vigne  du  Seigneur  il  écrivit  qu'  ils 
y  étaient  venus  Hora  quasi  ultima... 

"  Par  conséquent ,  1'  Ordre  des  Frères  Mineurs 
Conventuels,  est  ce  même  Institut  primitif  établi  par 
S.  François,  et  qui  après  la  mort  du  saint  Fondateur, 
a  continué  et  continue  de  vivre  sous  le  gouvernement 
de  ses  Généraux  propres,  qui  sans  aucune  interruption 
se  sont  succédés  jusqu'  à  nos  jours.  L'Ordre  des  Ob- 
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servants  est  une  branche  issue  de  1'  Ordre  des  Con- 
ventuels ,  et  pendant  longtemps  elle  demeura  unie 
au  tronc  dont  elle  sortait,  mais  devenue  vigoureuse 
elle  voulut  s'  en  détacher  „  (^). 

Telle  est  la  conclusion  à  laquelle  amène  une  re- 
cherche historique  consciencieuse  et  désintéressée.  Nous 
r  empruntons  au  rapport  que  la  Chambre  Royale  pré- 
senta au  Roi  de  Naples,  Ferdinand  III,  comme  résultat 
de  patientes  recherches  destinées  à  fixer  une  bonne 
fois,  sur  des  documents  incontestables,  la  nature  et  les 
phases  des  différentes  congrégations  de  Mineurs,  qui 
depuis  1294  jusqu'en  1517  se  séparèrent  de  l'Ordre 
des  Mineurs  Conventuels  fondé  par  8.  François,  et  qui 
sous  divers  noms  et  avec  une  fortune  inégale  se 
continuent  aujourd'  hui  dans  les  Observants,  Réformés 
et  Récollets.  Telle  est  Y  histoire  que  nous  avons  ra- 
contée, recueillant  les  témoignages  d'  historiens  con- 
temporains, sincères  et  impartiaux ,  témoignages  que 
chacun  peut  recueillir  comme  le  fit  la  commission  qui 
présenta  le  rapport  précité.  Les  légendes,  les  fables 
les  imaginations  pieuses ,  nous  les  laissons  à  ceux 
qui  s'  amusent  a  écrire  des  contes  sur  leur  famille 
religieuse,  comme  des  enfants  s'  amusent  à  combattre 
avec  des  soldats  de  carte. 

Il  nous  resterait  encore  à  dresser  une  liste  de 
toutes  les  anciennes  maisons,  nous  voulons  dire  des 
premiers  Couvents  de  1'  Ordre  qui  appartinrent  tous 
aux  Conventuels.  Si  les  Observants  les  habitèrent,  ce 
fut  par  la  cession  (volontaire  ou  forcée)  des  Conven- 
tuels. Mais  à  quoi  bon  faire  une  si  longue  énumération, 


(*)  V.  Document  N.  3,  à  la  fin  du  Livre  III  pag.  452. 
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puisqae  Wadding  confirme  tout  ce  qui  regarde  la  nais- 
sance et  la  vie  des  Congrégations  Observantes.  Cet 
Annaliste  fort  bienveillant  pour  ses  confrères ,  est 
plus  favorable  que  nous-môme  aux  conclusions  où 
nous  sommes  arrivés  (^).  Le  lecteur  aura  remarqué 
que  dans  notre  récit,  dans  les  questions  de  caractère 
domestique,  pour  ainsi  dire,  nous  avons  toujours  cédé 
la  parole  aux  auteurs  qui  nous  ont  précédé,  afin  de 
n'  être  point  taxés  de  partialité  ou  de  manque  de 
respect.  Nous  ferons  de  môme  pour  la  conclusion  et 
nous  rapporterons  ce  que  le  docte  historien  Benoffi 
écrit  sur  le  sujet  qui  nous  occupe  :  "  8.  François  fonda 
r  Ordre  des  Mineufs  qu'  il  désigna  sous  le  nom  de 
Fraternité  ce  qui  équivaut  à  Société.  Il  obtint  Y  ap- 
probation apostolique  d'Innocent  III  et  d'Honorius  III, 
avec  le  pouvoir  de  s'  établir,  de  se  développer  et  se 
perpétuer  en  recevant  des  novices  dans  sa  société, 
de  célébrer  des  Chapitres  et  d'  élire  des  Supérieurs, 
et  il  transmit  ces  pouvoirs  à  ses  successeurs  légitimes. 
Une  fois  approuvé  le  Saint  s'  établit  à  Assise,  déve- 
loppa sa  société  par  la  fondation  de  Couvents ,  1'  é- 
rection  de  Provinces,  célébra  des  Chapitres,  nomma 
des  Supérieurs  dont  la  succession  légitime  a  perpétué 
jusqu'  à  nos  jours  1'  Ordre  des  Mineurs.  Pareillement 
la  Régulière  Observance  comme  Société  approuvée 
avec  le  droit  de  s'établir,  de  se  développer  et  de  se 
perpétuer,  reçoit  canoniquement  des  novices,  célèbre 


(})  Noas  donnerons  à  la  fin  da  présent  épilogue  la  liste  des  Cou- 
vente,  avec  i'ancieiine  division  en  provinces,  V  empruntant  à  Monseigneur 
Lucci,  qui  recueillit  et  publia  ces  notes  avec  une  patience  égale  à  sa  sa- 
gesse et  à  son  érudition.  Voir  le  Document  à  la  fin  de  l'Epilogue. 


684  ÉPiLoomE 

des  Chapitres,  élit  des  Supérieurs  qui  se  succèdent 
légitimement.  Qui  a  approuvé  l' Observance  ou  la 
Société  des  Mineurs  Observants  ?  —  Le  Concile  de 
Constance  en  1414  et  ensuite  Eugène  IV  par  plusieurs 
bulles.  Qui  a  donné  à  la  Société  Observante  le  pouvoir 
de  recevoir  des  novices,  de  célébrer  des  Chapitres  et 
d'  élire  canoniquement  des  Supérieurs  ?  —  Eugène  IV. 
Qui  lui  donna  le  privilège  de  réunir  le  Chapitre  Gé- 
néral, d'élire  le  Ministre  Général,  et  de  passer  avant 
les  autres  Mineurs?  —  Léon  X,  en  1517. 

"  Après  avoir  obtenu   l' approbation  apostolique 
pour  propager  sa  Fraternité ,  le    glorieux    fondateur 
érigea  des  Couvents  qu'  il  divisa  en»  Provinces  en  1219, 
et  avant  sa  mort  bienheureuse  il  célébra  plusieurs  Cha- 
pitres. Le  premier  établissement  des    Observants  ita- 
liens, écrit  Wadding,  est  Brogliano,  où  en  1368,  ra- 
dices  fixit  Paulutius,  et  fundamenta  fecil  eo  solidiora,  quo 
humiliora  Regularis  Ohservantia.  Le  premier  couvent  fondé 
par  eux  en  Italie  est  celui  de  S.  Barthélémy  de  Po- 
ligno  en  1407.  Primam  hanc  dœnum,  écrit  encore  Wad- 
ding, aedificarunt   Fratres  ipsi  Regularis  Observantiae.  Les 
anciens  couvents  et  les  Provinces  qu'  ils  ont,  receperunt 
factas  a  Conventtialihusj  ou  ils  se  les   procurèrent,  dit 
toujours  Wadding,  arte^  prece^  pretio.  Le  premier  Cha- 
pitre des  Observants  Cismontains  eut  lieu  en  1446,  et 
Wadding  l'appelle  Capitulum  Générale  Observantum  Ro- 
mae  prmum.  Le  premier  Chapitre  Général  de  l'Ordre 
dos  xMineurs  Observants  est  de  1517,  le  second  de  1518, 
Capitulum  Générale  sexundum  Observantum,  rapporte  le 
même  Wadding.  Dès  le  temps  de  S.  François  les  pro- 
vinces des  Mineurs  furent  divisées  en  custodies;  à  l'é- 
poque d'Alexandre  de  Aies  l'Ordre  obtint  le  droit  d'é- 
lever ses  religieux  aux  grades  scolastiques;  Innocent  IV 
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lui  accorda  le   pouvoir  de  nommer  dft  Inquisiteurs 
contra  haereticam  pravitaiem;  Nicolas  IV  lui  donna  une 
preuve  de  bienveillance  en  établissant  que,  au  cas  où 
le  Oénéral  viendrait  à  faire  défaut  avant  le  Chapitre, 
le  Saint-Siège  nommerait  un  Vicaire  Général.  L'Ordre 
ancien  des  Mineurs,  moins  de  vingt  ans  après  la  mort 
de  S.  François ,  comme  nça  a  pourvoir  à  ses  propres 
besoins  au  moyeu  de  legs  et  de  rentes  annuelles,  ad- 
ministrées par  les  syndics  ou  l'homme  de  confiance, 
avec  l'approbation  successive  et  expresse  de  Martin  V, 
Eugène  IV,  et  Sixte  IV;  il  se  conforma  pour  les  hé- 
ritages à  la  bulle  de  Clément  IV,  amplifiée  par  Sixte  IV. 
Aucun  de  ces  droits,  prérogatives  et  usages  ne  passa 
à  r  Ordre  Observant.  Il  ne  divise  pas    ses  Provinces 
en  Custodies,  chez  lui  le  Custode  remonte  à  Léon  X 
et  n'est  point  Supérieur;  il  n'a  point  la  faculté  de  donner 
les  grades,  de  désigner  des  Inquisiteurs;  en  cas  de  dé- 
faut du  Général,  il  ne  reçoit  pas  de  Vicaire  du  S.  Siège. 
Par  conséquent  il  n'est  pas  l'Ordre  des  Mineurs  que  fon- 
da S.  François  ;  c'est  un  Ordre  nouveau  de  Francis- 
cains, composé  par  le  groupement  deplusîers  Réformes, 
divisées  en  deux  familles  par  Eugène  IV,  et  réunies 
en  1517  par  Léon  X  en  un  seul  Ordre,  sous  un  seul 
chef  et  favorisé  de  nombreux  privilèges.  L'Ordre  des 
Conventuels  reçoit  des  novices  en  vertu  du  pouvoir 
qui  lui  vient  de  l' approbation   apostolique ,  pour   la 
même  raison  il  célèbre  des  Chapitres  généraux  et  pro- 
vinciaux et  possède  une  succession  toujours  égale  de 
ses  Généraux  pour  tout  l'Ordre,  des  Provinciaux  chacun 
pour  sa  Province,  et  la  série  commencée  en  1219  se 
poursuit  jusqu'en  1829  (nous  ajouterons  jusqu'en  1900). 
Il  possède  toujours  ses  plus  anciens  Couvents  en  vertu 
du  droit  de  possession  depuis  leur  érection. 
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"  Ils  ne  wnt  pas  arrivés  en  sa  possession  pour  les 
avoir  ravis  leur  à  leurs  Supérieurs  légitimes  ou  pour 
les  avoir  reçus  de  ceux-ci;  il  en  est  de  même  des  an- 
ciennes Provinces ,  et  1'  Ordre  Conventuel  n'  a  point 
d'autre  titre  de  sa  possession  que  celui  d'être  la  sou- 
che même  à  laquelle  appartenaient  les  fondateurs.  Les 
Provinces  Conventuelles  sont  divisées  en  Custodies, 
et  le  Custode  est  vraiment  Supérieur  ;  si  1'  on  veut 
arriver  aux  origines  de  cette  division,  il  faut  remon- 
ter jusqu'  à  S.  Bonaventure  et  de  S.  Bonaventure  à 
S.  François,  qui  fit  la  première  répartition.  L'Ordre 
Conventuel  confère  les  grades  scolastiques  à  ses  reli- 
gieux :  et  pourquoi  ? — La  faculté  reçue  au  temps  d'A- 
lexandre de  Aies  en  est  la  seule  raison.  Jusqu'à  ces 
derniers  temps  1'  Ordre  a  désigné  des  religieux  pour 
remplir  les  fonctions  d' inquisiteur  contre  les  héréti- 
ques ,  et  le  droit  à  cette  attribution  ce  sont  les  ap- 
probations de  Grégoire  IX  et  1'  institution  d' Inno- 
cent IV.  Avant  et  depuis  la  séparation  des  Obser- 
vants, l'Ordre  des  Conventuels  pendant  la  vacance  du 
Qénéralat  en  dehors  des  Chapitres  obtient  du  S.  Siège 
un  Vicaire  apostolique;  et  pourquoi  ne  le  nomme-t-il 
pas  lui-même  ?  —  Parce  que  Nicolas  IV  en  disposa  ainsi 
pour  l'ancien  Ordre  des  Mineurs.  Durant  le  premier, 
le  second  et  le  troisième  siècle  de  l'Ordre,  les  fidèles 
laissèrent  entre  les  mains  des  Syndics  apostoliques 
des  fonds  productifs,  afin  qu'  ils  employassent  les  re- 
venus au  soulagement  de  l'extrême  pauvreté  des  Frè- 
res; où  la  Réforme  Observantine  n'a  point  pénétré, 
ces  fonds  sont  demeurés  inaliénés  et  aujourd'  hui , 
sans  les  Syndics,  ils  sont  possédés  et  administrés  par 
les  Mineurs  Conventuels.  La  seule  raison  en  est  que 
1er  Mineurs  Conventuels  d'aujourd'hui  sont  les  légi- 
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times  descendants  des  Mineurs  des   premier,  second 
et  troisième  siècles ,  à  qui  ces  biens   furent    donnés 
ou  laissés  en  héritage.  En  un  mot  les  Mineurs   Con- 
ventuels sont  r  Ordre  des  Mineurs  fondé  immédiate- 
ment par  S.  François,  car  sans  aucune  nouvelle  con- 
cession^ ni  déclaration   apostolique,  mais  par  le  seul 
canal  de  la   succession    canonique ,  il    possède    tous 
les  droits  de  l'antique  Ordre  des  Mineurs.  Les  Pères 
Observants  en  sont  exclus;  car  aucun  droit  de  Tancien 
Ordre  ne  passa  cliez  eux;  toutes  leurs  prérogatives  et 
tous  leurs  droits  sont  nouveaux  et  dûs  à  des  conces- 
sions gracieuses  et  postérieures  du  S.  Siège,  spécia- 
lement d'Eugène  IV  et  de  Léon  X  ^  (^). 


(*)  Bkkoffi,  Compendio  di  Stor.  Minor.,  pag.  342-34S.  Pesaro,  1829. 
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Per  Bivotorto  abbiamo  la  testimomanza  di  Franoesco  Barto- 
lo,  scrittore  antichissimo  (dist.  I,  lib.  I) ,  che  chiama  il  suddetto 
Convento  :  «  Primum  locum  istius  Ordinis  ..—Per  il  convento 
di  S.  Maria  degli  Angeli  abbiamo  il  Wadingo  (ad  ann.  1210), 
il  quale  asserisce  che  fa  dato  a  S.  Francesco  dai  PP.  Benedet- 
tini  <  Beligionis  Minorum  anno  tertio  ». — Per  il  terzo  delle  Car- 
ceri  il  Wadingo  attesta  che  il  Santo  Patrîarca,  a  benedicUnts 
accepit  (ad  ann.  1216  n.  6).  -  Pel  quarto  poi  (il  Sacro  Convento) 
non  vi  è  nessuna  controversia  (pag.  213). 

Testiiicano  poi  le  Cronache  Osservanti  che  il  convento  delle 
Caroeri  fu  oeduto  a  Paolo  Trinci  da  Gregorio  XI,  eletto  Papa 
nel  1371  (Cliran.,  p.  3,  lib.  I,  cap.  IV).  — Lo  stesso  dioono  del 

convento  délia  Porziuncola,  sol  néll'anno  1415 dato  ai  Frati 

delVosservama  (ibidem  cap.  XXXTTT). 

Teneva  allora  POrdine  trentatrè  Provincie  e  aette  Vicarie, 
divise  in  dugento  venticinque  Custodie  :  nell'  Italia  qoindici  : 
Umbria,  Borna,  Marca,  Toscana,  Bologna,  Venezia,  Milano,  G^ 
nova,  Dalmazia,  Napoli,  Penne,  S.  Angelo,  Puglia,  Calabria  e 
Sicilia.  In  Francia  cinque  :  Aquitania  ,  Provenza ,  Borgogna , 
Turonia  e  Francia.  Nelle  Spagne  tre  :  S  Giacomo,  Aragona  e 
Castiglia.  Nella  Germania  cinque  :  Colonia,  Argentina,  Sassonia, 
Boemia,  e  Austria;  e  oltre  a  queste  :  Ungaria,  Ibernia,  Inghil- 
terra,  Danimarca,  Remania  e  Terra  Santa.  £  le    Vicarie  erano 
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qaeste  :  Bosna,  Oriente,  Aquilone,  Corsica,  Bussia  e  Sardegna. 
Nelle  quali  Provincie  e  Vicarie  numeravansi  {Confornu,  II)  hca 
nulle  quingenfa,  et  fere  sejccenta. 

Or  principiando  dall'Italia,  prima  delPanno  1368  gli  Osser- 
vanti  non  dimoravano  nelPUmbria:  dove  il  primo  lor  convento 
ottenuto  dai  Conventuali,  fa  Brugliano  nell'anno  1368,  e  il  pri- 
mo fabbricato  da  essi,  dice  il  Wadingo  (ad  ann.  1406,  n.   103  ), 
fil  San  Bartolomeo  vicino  Foligno,  nellanno  1406.  Primam  Jianc 
domum  aedificarunt  Fratres  ipsi  Retjularis  Observantiae.  Non  di- 
morarono    nella  Provincia    di  Borna,    nella  quale    i  loro  primi 
conventi  (Crow.,  p.  3.  lib.  I,  cap.  IV)  fiirono  tre  nella  Valledi 
Hieti,  donati  da  Gregorio  XI  a  fra  Paolo  Trinci.  Neppure  nella 
Provincia  délia  Marca,  in  cui  il  primo  loro  convento  fii  quel  di 
Forano    (C/o//.,  ibid.)    conceduto    nell'anno    1380  a   fra  Paolo 
Trinci  dal  Générale  Lodovico  da  Venezia.  Neanco  nella  Provin- 
cia di    Toscana  (ibid.    cap.  VII),  montre    il  primo  convento  di 
Osservanza  in  Toscana,  fu  Fiesole  œlV au  to nici  di  Bon  fado  IX. 
No  nella  Provincia  di  Bologna,  in  cui  il  convento  di  S.  Paolo, 
vicino  Bologna,  (1640  n.  64)  dice  TAroldo  :  Fuit  primas  locus 
Obsercantiae  huius  Pi-oobwiae.  No  nella  Provincia  di  Genova,  dove 
il  Convento  di  S.  Maria  nel  Monte  délia  stessa  città  eretto  nel- 
l'anno 1444  (Prov.  Jan,  Couv.  irr.)  testifica  il  Conzaga  Caetcris,.,. 
aniiquitatis  palmam  praeripiat    No  nella    Provincia  di  Penne, 
scrivendo  l'Aroldo  (1640,  n.  72)  che  il  lor  convento  di  S.  Giu- 
liano,  vicino  l'Aquila,  fii  eretto  nell'anno  1440  :  Pritnus  tuent 
huius    Prorinciae  Conventus   No    nella  Provincia  di    S    Angelo 
{Croît. ^  p.  3  lib.    I,  c.  XXVIII)  nella  quale  il  primo   luogo  da 
essi'presOj  fu  queUo  di  S,  Salvatore  di  Lucera  dei  Saraceni  nel- 
Vanno   1418.  Ne    occorre  cercargli  più  per   l'Italia  avanti  l'an- 
no   lH(i8,  dicendo  il  Wadingo,  (n.  23)  dei  conventi  Osservanti, 
che  nell'anno  1416  trigititu  f/uatuor  aedicuhehuniUe^  erunt  in  I- 
talia..»  Ex  his  praedictis  Coenobiolis^  Iria  trant  in  Voile  Reaiina^ 
toetera  in    Umbria^  et  Thusda.    Nell'anno  1406    ^n.  11)  Viginti 
parvn  Monasteria,  in  quibus  per  totaiu  Italiaiu  plus  minus  centum 
viffitffé  Fratres  morahantur.  Nell'anno  1380  (n.  29)  In  duodecim 
CœnolAolis  intra  Prouinciae  Sancti  Fa  n'Âsd  limites,  et  altero  Fo- 
rani  in  Proviuda  Marchiae,  Nell'anno  1379  (n.  6).  Non  se  ex- 
tenderaut  extra  Umhriae  fimes.  Nell'anno  1374  (n.  18)  che  gli  Os- 
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servanii  in  Italîa  oontftvano  solamente  Sex  humilia  tugoriola,  E 
neiranno  13ti8,  un  solo  Broglmm  :  BruUannm  omnium  primum, 
Niuno  parimente  ne  tennero  in  Francia  perttvmati  Tanno  1368 
imperocchè  il  convento  di  Mirabello,  ne] la  provincia  cR  Two&ia, 
da    essi    acquistato    neiranno    1368;  testifica  Wadingo  (1388>, 
Fuisse  Cvnventum  in  Onllia  jtrimum  liegufaris  Obseroantiae.  Niuno 
nelle  Spagne  :  perché  il  convento  di  Salzeda,  nella  provincia  di 
Castiglia,  capitato  nelle  lor  mani  Panno  1376,  appellasi  dal  Gon- 
zaga  [Pioe.  Ca^/eL,  conv.  6):  Primti  omni'un  Observanfum  Fran 
c/tcarum  aediuni  Hispaniainim.  Niuno  neirnngheria,  Gennania 
e  Polonia,  testificando  il  Gonzaga  (tom.  II,  fol.  714)  che  il  piii 
antico  délia  provincia    Argentina  sia  il  Frambergense   nelVan- 
no  1426.  Di  Polonia  (tom.  I,  fol.  463)  Varsavia  nelPanno  1464. 
Nella  Germania  inferiore  itom.  Il,  fol.  991)  Leida  nell'anno  1445. 
Di  Colonia  (ibid.  769)  il  Noviomagense  nell'anno  1460.  Di  Au- 
stria  (  iium.  447  i  Viehna    a  tempo   di  Nioolô    V.    Di    Boemia 
tom.  I,  fol.  465)  Bruma  nell'anno  1461.  Di  Sassonia  (tom.  IL 
fol.  664)  il  Brandeburgense  neU'anno  14*21.  E  di  Ungaria  il  pin 
antico  (n.  607)  a  tempo  di  S.  Giovanni  da  Capistrano,  dal  quale 
fu  ridotta    quella  provincia    ad  Ohservanfiani  reguhtrem.   E  ne) 
sentimento  del  Gonzaga  concorre  pure  il  Wadingo  (1468  n.  32) 
che  fa  il  Santo,    Autore  Norae  Prouincifie  €j    Domibus  a  >€  in 
Austria,  Buhemia,  Polonia,  Silesia,  constructis  cow/>actae,  e  sog- 
giugne  (1456  n.   lOi^  :  I*e^  Germaniam,  et  Poloniam,  et  Untjariam 
hoc  citae  ge/tus  iniroduxit.  Niuno  parimente  nella  Scozia,  in  cni 
gli  Osservanti  entrarono  solo  a  tempo  di  Giacomo  I  (1 146  n.  17. 
nell'anno  1446.  Niuno  nell'Inghilterra  (Gonz.,  tom.  II.  toi.  757), 
ove  passarono  Post  introductim  in  Scotiam  regularem  obsercanliam. 
Niuno  nella    Daniraarca,  dov'entraron),    per  testimonianza  del 
Wadingo  <  Wading.  n.  7)  nell'anno  1473.  Niuno  nella  Provincia 
di  Bomania  (Wadino,  n.  8),  nella  quale  non  comparvero  avanti 
Tanno  1445,  quando  il  lor  Giacomo  Primadizzi  cola    and6  >«'' 
tiiuh  Commissam  Pi.nitpcn.  E  finalmente  niuno  in  Terrasauta 
{Cr^n*.^  part.  3,    lib,  II,  c.  XL VII)  da  Eugenio  IV   conaegnati 
ai  frati  Osservanti.  Dove  da  essi  fu  poi  destinato  Jaccbus  Del 
phinus  ifvtmus  Familiie  Observanfum  Sacrorum  l4)Cotum  Prim- 
ceriu^s  (Wading,  tom.  V,  Retje^t.,  n.  169).  E   qui  finiscono  le 
provincie. 
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Ma  neppure  avanti  raiino  1368  gli  Oiwervanti  ebbero  con- 
venti  nelle  Vicarie;  mentre  in  quelle  di  Oriente,  di  Bussia  e  di 
Aquilone  vi  furono  introdotti  nelFanno  1427  dal  loro  Francesco 
Spinola  Qenovese,  il  qiiale  avendo  in  Oriente  eretti  due  con- 
venti,  ottenne  poi,  per  la  BoUa  Sacrae  Heliifvmù  (144^,  n.  25) 
di  Martino  V  di  riceverne  in  tutte  tre,  otto  altri.  Nelle  Vicarie 
di  Cîorsica  e  di  Sardegaa  vi  furono  introdotti  dal  loro  fra  Tom- 
maso  da  Firenze,  compagno  di  fra  Paolo  Trinci,  il  quale  fonda, 
per  testimonianza  del  Wadingo  (Cr^n.,  p.  3,  1.  I,  c.  XXXVIII): 
In  Cor.sic*!e  Jusuht^  Iria,  in  Smdinia  tinuni.  In  quella  di  Bosna 
quegli  Osservanti  veduta  la  Biforma  di  fra  Paolo  e  compagni, 
a  loro  si  unirouo.  Ma  non  prima  delFanno  1402,  insino  .il  quale 
il  Vicario  Provinciale  di  questa  Vicaria  lu  sempre  Conventuale 
dicendo  il  Wadingo  (tom.  V,  Ind.  V,  Vtcariï):  Vicani  Pionn- 
chdes  (Jonoenf tuiles,  Busmie  Fraiet  Hartol  ^maeus  1402.  E  final- 
mente  in  quella  di  Tarantasia,  fino  all'anao  1516  non  per  aneo 
vi  erano  eutrati ,  corne  vedesi  nel  Catalogo  dei  loro  con venti 
che  possedevano  in  dett*anno,  disteso  presse  il  loro  Aroldo  (tom. 
II,  in  fine).  Da  ciô  ne  dériva  che,  visitato  tutto  TOrdine  dei 
Minori,  vediamo  che  avanti  Tanno  1368  niun  conveiito  ebbero 
gli  Osservanti.  (Luoci  pag.  276  e  seg.) 

Si  è  dimostrato  che  di  quei  mille  e  seicento    conventi  che 
rOrdine  numerava  prima  del  l-]68,  niun  tennero  gli  Osservanti; 
ora  dimostreremo  corne  tutti  appartennero  ai  Frati  Minori  Con- 
ventuali. — Gli  Statuti  Papali  di  Giulio  II  (in  cap.  VI,  llei].  p.  13; 
favellando  degli  stessi  conventi  vetusti  gli  denominano  tutti  dei 
Conventuali;    e  dicono  che    gli  Statuti  di  S.   Bonaveutura  non 
furono  per  altri  distesi,  se  non  che  per  i  soli  Conventi  dei  Con- 
ventuali :  Se'oettw  Statutitn  tempore  Sincti  Bonaoentarae  factum 
quocui  nnti'iuos  Conventus  Fratrum  Concentualium,  Aggiugiiendo 
di  più  che  i  conventi  che  tenevano  gli  altri  Osservanti  e  Rifor- 
mati,  erano  tutti  più  recenti  :   .Uii  Omoentus  praedicti  de  Obset- 
vantiti  re(jnlrn,  ml  Reformati^ne,  auf  Fatnilia  ex  ill)  te npore  su- 
perœnerunt,  E  lo  stesso  pure  testificaao  le  Costituzioni  Alessm- 
drine  (in  cap.  VI    Reg,)  quando  dicono  che  ne  i  Frati  délia  Fa- 
miglia,  ne  le  altre  Biforme,  le  quali  a  questi  unironsi  a  tempo 
di  Leone  X,  aveveno  anticamente  posseduto  un  solo  dei  conventi 
dei  primi    tempi  delPOrdine  :  Post    Conventus  gui  in  primurdtQ 
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Religionis  fuerunt^  supervenerunt  frafres  de  Familia^  post  iUos, 
Clareni,  et  nuper  Praires  Beati  Amndaeij  et  multi  nUi  in  ihverris 
Mundi  partibus.  E  del  medesimo  sentimento  è  pure  il  Wadingo 
(1399),  il  quale  ragionando  del  Catalogo  ordinato  dal  Beaio  Bar- 
tolomeo  Pisano,  dei  conventi  che  POrdine  aveva  acquistati  dalla 
sua  fondazione  nell'anno  1208  fino  all'anno  1390,  dioe  apparto- 
nere  ai  soli  Oonventuali  :  ad  Conventuales  omnia  Jiaee  gpectfint  * 
aggiugnendo,  ira  i  soli  C!onyentuali  conservarsi  l'antica  distin- 
zione  che  leggesi  anche  nelle  Costituzioni  di  San  Bonaventura, 
délie  Case  dell'Ordine,  in  Luoghi  e  Conventi:  Quae  enitn  majota 
8unt^  et  jusfi  numeri  Frat'Utn  capacia,  vacant  Concentus  :  Qttae 
humiliora,  et  ununi,  tel  al  ter  uni  Jiahitatorem  habent,  Loca  appel- 
lantur,  juxta  antiquuni^  et  apud  Pisanum  recepfum  modum  lo- 
quet,dL 

Che  importa    poi  se  gli    Osservanti  tengano   tuttavia  con- 
venti délia  prima  età  Francescana;  se  poi  il  Gonzaga  ed  il  Wa- 
ding,  quando  favellano  dei  conventi  vetusti,  che  sono  nelle  loro 
mani,  v' aggiungono  :    Courentualibas  suberat:  a  ConvenfuaUbus 
inhabitatus,  ed  altre  frasi  simili  ?  A  noi  ci  basta  dimostrare  che 
prima  del  1368  furono  tutti  nelle  mani  dei  Conventuali,  e  a  ciô 
dilucidare  spartiremo    i  conventi  vetusti  in  due  classi  ;   cioè  in 
quelli,  i  quali  dalFanno  1368  fino  al  14-^0  passarono  negli  Os- 
servanti :  e  quelli  che  anche  nelPanno  1438    perseverarono  nei 
Conventuali.  Ecco   i  conventi  dei  primi  due  secoli    dell'Ordine, 
notati  nel  Catalogo  che  di  essi,  nelFanno  1390,  distese  il  Pisano 
i  quali  fino  all'anno  1430  passarono  in  dominiodegli  Osservanti. 
Dodici   se  ne  contano   (Wading.,  1380,    n.  29)  neU'anno   1380 
neirUmbria  :  Le    Carceri  vicino    Assisi,  S.  Damiano,   liocchivi- 
vola,  Farneto,  il  Monte  di  Perugia,  Monte  Luco,    Pistia  TEre- 
mita,  Stronconio,    Sano,  Monte  G-iove  nella  Custodia    di  Todi  : 
tre  nella  Provincia  di  Roma  (6Von.,  p.  3);  ftreccio,  Poggio  Ba- 
stone  e  Fontecolombo,  ai  quali  nelUanno  1387  (Wadino.   1387 
n.  2)  unironsi  Monte  Falcone  e  Massa  nella  Marca,  e    neU'an- 
no 1390  (n    7),    Cotonio,  Colombario    e  S.  Processio   in  Tosca- 
na  ;    nella  Marca  :    Camerino,  Casapalomba  e  Muro.    Nell'anno 
1416  (^n.  23^  la  Porzîuncola.  NelFanno  1420  (n.  16  î  l'Alvernia 
e  Mugello.  Nell'anno  1426  (  n.  16  )  il  convento  délia    Nova  in 
Napoli.  Questi  e  non  più  in  Italia.  —In  Francia,  un   solo  ed  è 
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il  convento  di  Mirabello  nella  Provincia  di  Turonia.  —  Nella 
Spagna  sei  ^Wadding^  tom.  Reg.  n.  7)  espressi  nella  bolla  super 
Oregem  di  Martino  V,  emanata  neU'aiiQo  1428.  la  Grermania 
dae  (1425,  n.  20)  nideborgense,  nelFanno  1426,  e  il  Brande- 
bnrgeiise  (1426,  n.  15)  nell'anno  1428.  Questi  poohi,  e  non  altri 
conyenti  del  Catalogo  del  Pisano,  troviamo  negli  Osservanti  fino 
alFanno  1430,  e  gli  altri  1500  e  più,  fino  a  questo  medesimo 
anno  tutti  possedevansi  dai  Conventuali.  Di  ciô  non  possiamo 
dubitame,  dicendo  il  Wadingo  (n.  103)  délie  Case,  le  qnali  te- 
nevano  gli  Osservanti  in  Italia  nell'anno  1407,  che  la  prima 
fieibbricata  da  essi  fii  in  quest'anno  quella  di  S.  Bartolomeo  vi- 
cino  Foligno  e  che  l'altre  l'avevano  ricevnto  dai  Conventuali. 
Primam  fume  domum  aedificaruni  Fratres  ipsi  regtdaris  Obser- 
vantiae  in  Italia  quas  antea  incoldkint,  receperunt  jam  factas  a 
Ccnventualïbus.  E  nella  stessa  guisa  la  Porziuncola  (Crcn,^  p.  3, 
lib.  I,  c.  XXXIII)  dei  Conventuali,  l'Alvemia  (ibid.,  cap.  LI) 
dei  Conventuali;  Mugello  (Gonzag.,  Prov.  Tuac.  Conv,  14),  Con- 
veniualibus  paruit;  e  la  Nova  tenuto  (Niool.  v,  Comt  Cum  in 
proximis  apud  Wad.,  tom.  Reg,^  n.  15).  E  parimente  Mirabello 
in  Francia  :  paruit  (Wad.,  n.  1)  usque  ad  annum  1388  Patribus 
Conventualibus.  I  sei  délia  Spagna,  pure  gli  Osservanti  l'otten- 
nero  dai  Claustrali  com'è  chiaro  per  la  detta  Bolla  di  Martino  Y, 
il  quai  Pontefice  per  la  sua  Bolla  Pia  Fidelium^  e  l'altra  Medi- 
taiio  cordis^  presse  il  Wadingo  (tom.  V,  Reg.  n.  276  e  196)  ci 
assicura  che  anche  i  conventi  Ildeburgense  eran  prima  dei  Fran- 
oescani  più  larghi,  cioè  dei  Conventuali  (^). 


Q)  Lucoi,  dont  nous  avous  rapporté  les  notices  sur  la  possession  des 
anciens  couvents,  écrit  que  la  Porzioncula  a  été  cédée  aux  frères  de  Fr. 
Paul  Trinoi  l'an,  1415.  Nous  notons  que  cette  date  est  incertaine.  Mons. 
Lucci  Fa  prise  dans  les  Cronache  dei  Frati  Minori,  dans  lesquelles  elle  se 
trouvait,  part.  III,  livr.  I,  chap.  XXXIII.  Wadding  (ann.  1416,  n.  22) 
rapporte  la  même  date.  Mais  les  mômes  Cronache^  dans  le  chap.  LXIII, 
disent  que  In  Forziuncula  a  été  donnée  à  SK  Jean  de  Gapistran  V  an  1444. 
Papini  (Notizie  sicure,  p.  219-288)  releva  plusieurs  documents  dans  les  ar- 
ehives  du  Sacro  Convenio ,  qui  prouvent  qu  à  cette  époque  (1445)  les 
Frères  d'Assise  avaient  plein   et  absolu   domaine  sur  la  Poreiuncula, 

Louis  Palombb,  Des  Mineurs  C<mveniuels  89 
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Palerme,  10  Octobre  1887. 
Très  Révérend  Père  et  cher  ami, 

Le  gros  yolome  que  V.  P.  nous  oSre  aajonrd'hni  sons  le  titre*. 
«  Des  Frères  Mineurs  et  de  leurs  dénominations.  Éclaircissements 
et  Documents  du  chapitre  XIX^  vol,  II,  de  VHistoire  de  St.  Fran- 
çois d'Assise  » ,  est  plus  qu'an  Appendice  au  Chapitre  XTX  de  vo- 
tre belle  Histoire  de  Saint  François,  c'est  une  véritable  Histoire 
des  Frères  Mineurs ,  histoire  qui  nous  manquait  jusqu'  ici ,  et 
que  par  un  travail  patient  et  judicieux  vous  avez  su  tirer  des 
plus  sérieux  auteurs,  de  Chroniques  anciennes,  de  Bulles  Pon- 
tificales ,  de  Documents  recherchés  et  compulsés  avec  le  plus 
grand  soin ,  puisant  ainsi  aux  sources  et  non  à  des  traditions 
vagues  oa  intéressées. 

Votre  nouvel  ouvrage  est  un  récit  tout  à  la  fois  grave  et 
alerte,  pleinement  documenté  chapitre  par  chapitre,  et  il  y  au- 
rait fort  peu  à  ajouter  à  une  aussi  belle  description  des  vicissitu- 
des de  l'Ordre  franciscain  tant  en  lui-même  que  dans  ses  rameaux, 
des  nouveautés  survenues  dans  son  sein  et  des  diverses  familles 
successivement  apparues  à  côté  de  1'  ancienne  et  primitive  fa- 
mille du  Saint  Patriarche,  toujours  fidèle  à  son  fondateur,  tou- 
jours vivante  depuis  1210  jusqu'à  cette  année  1897. 
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C'est  une  histoire  tantôt  calme  et  paisible,  et^tantôt  agitée 
de  lattes  et  de  persécutions  ,  selon  le  caractère  des  hommes  et 
V  esprit  des  communautés  qui  surgissaient ,  disparaissaient  oa 
persistaient,  quittant  ou  conservant  la  pauvreté,  l'humilité  et  To 
béissance  du  Saint  d'Assise.  C'est  1'  histoire  d'âges  anciens ,  de 
1'  état  de  1'  Eglise  en  Italie  durant  plusieurs  siècles ,  des  luttes 
des  Communes  et  des  Princes ,  reproduite  dans  1'  histoire  des 
Frères  Mineurs  et  dans  leurs  diverses  dénominations  appropriées 
à  leur  vie ,  à  la  ferveur  ou  au  relâchement  de  l' Institut.  Ce 
livre  nous  offre  -d'intéressantes  peintures  d' institutions  variées 
et  des  portraits  fidèles  de  Papes  et  de  Keligieux. 

L'argument  principal,  fondamental  de  l'ouvrage  consiste  à 
démontrer  que  les  Frères  Mineurs  Conventuels  ont  été,  pendant 
plus  de  six  cents  ans,  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  fondé  pai*  St. 
François  :  et  que  toutes  les  autres  Congrégations ,  quoique  se 
disant  Franciscaines,  furent  le  plus  souvent  l'œuvre  d'intrigants 
et  d'imposteurs  et  tombèrent  ^ous  les  anathémes  publics  et  le.^ 
censures  de  1'  Eglise ,  si  l'on  en  excepte  quelques-unes  que  les 
Pontifes  favorisèrent  pour  la  sincérité  de  leur  but  et  qui  surent 
conserver  la  Règle  du  premier  fondateur  de  l'Ordre.  De  gran* 
de  importance  est  donc  l'histoire  particulière  des  Frères  de  TOfr- 
seroance,  dont  l'Ordre  vint  après  l'Ordre  principal  des  Conven- 
tuels, comme  le  prouvent  divers  Documents  et  Bulles  rapportées 
en  leur  lieu  :  de  même  importance  est  l'histoire  des  Frères  Capu- 
cins, auxquels  est  dédié  tout  le  chapitre  IV  du  volume,  depuis 
leur  origine  en  1626 ,  jusqu'  à  nos  temps.  Conventuels  et  Ob- 
servants accrurent  le  nouvel  Institut,  et  1'  Ordre  des  Capucins, 
fut  un  autre  rejeton  de  l'arbre  franciscain,  mais  digne  rejeton, 
ainsi  que  le  montrèrent  par  les  œuvres  les  nouveaux  Frères 
du  Capuce^  et  si  bien  que,  comme  vous  le  dites  le  Capucin  est 
un  besoin  de  la  société;  le  portrait  qu'en  a  tracé  Manzoni  conti- 
nue de  charmer  avec  une  sainte  admiration  le  noble,  le  bour- 
geois et  le  paysan.  Vous  ne  pouviez  mieux  terminer  votre  hi- 
stoire des  Frères  Mineurs  que  par  ce  long  chapitre  sur  les  ¥rè 
Tes  Capucins, 

Je  ne  dirai  rien  du  style,  sinon  qu'il  est  élégant,  choisi  et 
soigné,  ni  de  l'abondante  érudition  que  renferme  cet  ouvrage,  si 
bien  fait  et  si  agréable  à  parcourir  :  ici,  comme  dans  la  precé- 
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deate  Histoire  de  St.  Franc  n s,  on  apprend  beaucoup  de  choses 
avec  beaucoup  de  plaisir.  U Epilogue  surtout  est  conduit  de  main 
de  medtre;  les  Documents  viennent  bien  à  leur  place,  et  des  iVo- 
^  opportunes  complètent  les  pages  des  livres  que  terminent  d?8 
Appendices  fort  à  propos.  L'histoire  des  Frères  Mineurs  et  de  leurs 
couvents  en  Sicile,  assez  peu  connue  généralement,  y  est  aussi 
mise  en  relief. 

Je  vous  félicite,  mon  T.  R.  P.,  de  la  publication  de  ces  deux 
beaux  ouvrages,  V Histoire  de  St  François  d'abord,  et  aujourd'hui 
V Histoire  des  Frères  Mineurs^  ouvrages  qui  ont  mérité  la  louan- 
ge publique  et  qui  font  honneur  à  votre  Ordre  et  notre  litté- 
rature religieuse.  Croyez  moi 

Votre  tout  dévoué 

^  VINCENT  DI  GIOVANNI 

Evoque  tit.  de  Théodosiopolis. 

(De  la  SicUia  Cattolica,  Palerme,  12-13  Octobre  1897). 

UUnità  Cattolica,  VOsseroatore  Cattolico  de  Milan,  la  Lega 
Lombarâtty  aussi  de  Milan,  ont  reproduit  cette  lettre  de  Téminent 
Monseigneur  Di  Giovanni. 


Ce  volume,  que  l'Auteur  nous  présente  modestement  comme 
une  illustration  documentaire  du  chapitre  XIX  de  son  Histoire  de 
St  François  d'Assise,  est  à  vrai  dire  un  nouveau  travail  com- 
plètement à  part,  tout  en  faisant  suite  au  précédent;  c'  est,  en 
un  mot,  un  chapitre  de  VHistoire  des  Frères  Mineurs  que  l'au- 
teur a  courageusement  entrepris  d'écrire. 

Les  vicissitudes  de  l'Ordre  des  Mineurs  intéressent  tout  autant 
que  celles  de  son  Séraphique  Fondateur  :  les  raconter  avec  une 
pleine  et  entière  sincérité  est  plus  que  jamais  nécessaire  de  nos 
jours,  où  les  curieux  de  l'histoire  exigent  qu'elle  soit  dépouillée 
des  légendes  et  des  atténuations  inventées  par  l'esprit  de  parti, 
exempte  de  toute  passion  personnelle  et  intéressée.  Le  Père  Pa- 
lomés.  esprit  droit  et  cultivé,  travailleur  infatigable  et  scrupu- 
leux, peut  et  saura  nous  donner    une  telle  histoire  :  le  présent 
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volume  nous  est  garant  que  l'Auteur  connaît  à  fond  la  matiè- 
re ,  non  seulement  celle  qui  s'  étale  dans  les  livres  imprimés, 
mais  encore  l'inédite,  inconnue  à  tous  les  autres  et  partant  la 
plus  sûre,  je  veux  dire  :  les  documents  originaux. 

Dans  ce  premier  volume  l'Auteur  nous  parle  surtout  des 
Frères  Mineurs  Conventuels,  examinant  et  démontrant  avec  la 
plus  grande  évidence  1'  origine,  V  application  et  V  extension  du 
prénom  de  Conventifeh^  depuis  l'an  1250  jusqu'à  nos  jours;  il  a- 
nalyse  la  Règle ,  nous  parle  en  passant  mais  autant  qu'  il  est 
nécessaire,  des  Tielantiy  des  Spirituels  et  des  FraticeUes  etc.,  qui 
se  dévoilent  bientôt  comme  dissidents  de  1'  Ordre ,  révoltés  et 
hérétiques,  pour  s'arrêter  longuement  à  1'  histoire  des  Mineurs 
Observants  Réformés  et  des  Mineurs  Capucins. 

La  conclusion  à  la  quelle  l'Auteur  arrive  après  une  étude 
sincère  et  scrupuleuse  de  l'histoire,  est  celle-ci  :  que  l'Ordre  des 
Mineurs  Conventuels  est  ce  même  Institut  primitif  que  fonda  St. 
François,  et  qui  persiste  jusqu'à  nos  jours  sans  aucune  altération 
sous  le  gouvernement  de  ses  propres  Généraux;  et  que  par  con- 
séquent toutes  les  autres  Congrégations  fi:Hnciscaines,  qui  de  1294 
à  1617  se  détachèrent  de  1'  Ordre  des  Conventuels  sous  difië- 
rentes  dénominations  et  eurent  un  succès  divers ,  ne  sont  que 
des  rejetons  de  ce  même  Ordre,  rameaux  sortis  du  tronc  princi- 
pal dont  ils  se  séparèrent  à  peine  adultes.  Ce  volume  si  bien 
pensé,  si  bien  écrit  et  enrichi  de  61  documents ,  nous  fait  dé- 
sirer le  prompt  achèvement  de  tout  l' ouvrage  que  l'éminent 
Auteur  nous  promet. 

S.  S.  JA. 

(De  VArchivio  Storico  SicUiano,  n.  5,  XXII  Année,  1897). 


Dernièrement  est  paru  un  gros  volume,  très  nettement  im- 
primé sur  bon  papier ,  dû  à  la  plume  savante  du  Bévérendis- 
sime  Père  Louis  Palomès ,  Mineur  Coiventuel ,  Professeur  de 
lettres  et  d'histoire  universelle. 

L'éminent  Auteur  avait  déjà  publié,  aux  applaudissements 
des  savants,  une  Histoire  de  St.  Français,  dans  laquelle,  de  main 
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de  maître  et  en  profond  connaisseur  de  V  époque  où  vécut  le 
Grand  Saint,  il  avait  décrit  cette  admirable  figure  de  Fondateur, 
ses  œuvres  toutes  consacrées  au  bien  de  la  société  ,  les  dons 
précieux  dont  le  Ciel  l'avait  particulièrement  enrichi. 

Mais  beaucoup  désiraient  une  suite  à  cette  Vie,  un  complé- 
ment à  ce  premier  travail,  en  un  mot  une  Histoire  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs.  C'est  cette  Histoire  que  l'éminent  Père  Con- 
ventuel nous  offre  aujourd'  hui ,  écrite  et  coordonnée  avec  une 
clarté  d'idées,  une  sûreté  de  dates  et  de  &its,  un  appoint  con- 
sidérable d'importants  et  précieux  documents ,  qui  en  font  un 
récit  d'une  haute  valeur  et  d'une  véracité  incontestable. 

Cette  histoire  nous  met  sous  les  yeux  un  tableau  complet  de 
1'  Ordre  Franciscain  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jours  :  on 
y  voit  successivement  ses  progrès  dans  les  divers  pays  de  l'Eu- 
rope ,  ses  vicissitudes ,  ses  transformations ,  et  les  nombreux 
rameaux  qui  sortis  du  tronc  primitif  de  1'  Ordre  institué  par 
St.  François,  prirent  différentes  dénominations  selon  leur  diffé- 
rent caractère. 

En  historien  fidèle,  l'Auteur  traite  ainsi  tctur  à  tour  des 
Frères  Mineurs  Conventuels ,  de  la  Règle  des  Frères  Mineurs, 
des  Frères  Mineurs  Observants-Béformés ,  des  Frères  Mineurs 
Capucins,  consacrant  aussi  quelques  pa^es  à  chacune  des  autres 
dénominations ,  comme  Célestins ,  Colétans ,  etc.  ainsi  qu'  à 
la  secte  dite  des  Fraticelles  née  de  1'  apostasie  de  quelques 
Frères  et  qui  durant  un  certain  temps  sema  ses  doctrines  per- 
verses en  différentes  provinces. 

Comme  appendice  à  cette  docte  narration,  on  trouve  à  la  fin 
du  volume  un  Catalogue  ou  série  chronologique,  ornée  de  cour- 
tes biographies,  des  Ministres  Généraux  de  tout  l'Ordre  des  Mi- 
neurs Conventuels  à  partir  de  St.  François. 

Cet  ouvrage  vraiment  remarquable,  si  consciencieasement  é- 
crit  et  si  digne  des  plus  grands  éloges,  est  encore  enrichi  de 
nombreux  documents  placés  après  chacun  des  chapitres,  tandis 
que  de  copieuses  notes  illustratives  disposées  dans  le  corps  du 
texte ,  éclaircissent  opportunément  les  points  obscurs  et  com- 
plètent ce  travail  si  intéressant. 

En  un  mot  c'est  un  livre  qui  mérite,  outre  l'approbation  des 
savants,  d'  être  lu  et  médité  par  tous  ceux  qui  ont  la   passion 
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des  étades  historiques ,  et  en  particulier  par  les  différentes  fa- 
milles de  l' illustre  Ordre  Franciscain  ,  puisque  c'  est  l'histoire 
fidèle  de  l'origine  et  du  développement,  des  travaux  et  des  gloires, 
de  l'Ordre  lui-même,  dans  ses  diverses  branches. 

Si  chacun  aime  à  connaître  l'origine,  les  progrès,  les  gloires 
de  sa  propre  maison,  l'ouvrage  du  Révérendissime  Père  Palomès 
correspond  précisément  à  ce  but  pour  les  nombreux  et  éminents 
fils  du  St.  Patrinrche,  qui  continuent  dans  les  cloîtres  les  ver- 
tus et  Taotion  bienfaisante  de  leur  grand  Fondateur. 

Après  l'avoir  lu  chacun  d'eux  pourra  se  dire  :  Maintenant  je 
connais  pleinement  la  famille  dont  je  suis  membre  et  dans  la- 
quelle je  vis. 

(La  Vera  Rama  du  20  Janvier  1898). 


L'histoire  de  nos  Ordres  religieux  est  malheureusement  un 
champ  trop  peu  cultivé  jusqu'ici.  Pour  peu  que  nous  l'exami- 
nions de  près,  nous  éprouvons  une  grande  surprise  en  voyant 
tout  ce  qui  reste  encore  à  faire  sur  ce  sujet  Tout  appoint  à 
l'histoire  des  Ordres  religieux  doit  donc  être  le  bienvenu.  C'est 
dans  ce  sens  que  je  salue  le  nouveau  volume  ()ue  le  Père  Ph- 
lomès  vient  de  publier  à  Palerme  sur  l'histoire  des  Frères  Mi- 
neurs, œuvre  encore  peu  connue  en  Allemagne.  L'auteur  a  ja- 
dis écrit  une  Histoire  de  Saint  François  qui  fut  beaucoup  Iup, 
mais  dans  laquelle  il  ne  put  nécessairement  consacrer  que  quel- 
ques lignes  aux  vicissitudes  postérieures  de  l'Ordre.  Il  nous  pré- 
sente aujourd'hui  une  étude  spéciale  sur  ce  point,  à  peine  ébau- 
ché dans  l'ouvrage  précédent.  Ainsi  que  l'auteur  le  dit  dans  la 
conclusion  de  sa  préface,  ce  livre  doit  être  le  premier  d'une  his- 
1  toire  de  son  Ordre,  mais  d'  une  histoire  véridique  et  sûre  ,  -dt?- 

j  pouiliée  de  toutes  les  légendes  poétiques  et  des  récits  intéressés, 

[  exempte  surtout  de  tout  esprit  de  corps,  ou  comme  il  l'appelle 

«d'affection  d'habit».  Il  serait  superflu  de  décrire  longuement 
ici  l'utilité  d'un  semblable  travail.  Ce  volume  déjà  très  lu  et  étu- 
dié comprend   quatre  parties  ou  livres  :   I.  Les  Frères  Mifieun 
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Convenéueh;  II.  De  la  Règle  des  Frères  Mineurs;  III.  Les  Frères 
Mineurs  Obseroants-réf armés;  IV.  Les  Frères  Mineurs  Capucins. 

Chaque  livre  est  suivi  de  notes  aboadantes  rapportant  des 
documents  anciens,  en  partie  déjà  publiés  mais  beaucoup  aussi 
encore  inédits,  recueillis  dans  les  archives  de  Naples ,  Palernie 
et  Venise.  La  série  de  documents  pontificaux,  preuves  admira- 
bles de  la  continuelle  sollicitude  du  SaintrSiég*?  envers  l'Ordre  de 
Saint  François,  dont  ce  travail  est  enrichi,  est  pareillement  d'une 
importance  capitale.  Les  querelles  intestines ,  qui  trop  souvent 
il  faut  l'avouer  affligèrent  1'  Ordre  ,  sont  décrites  par  TAuteur 
avec  beaucoup  de  calme  et  d'impartialité.  Il  a  su  en  outre  tirer 
le  plus  grand  profit  de  toutes  les  publications,  même  étrangères, 
qui  pouvaient  éclairer  son  sujet.  Les  explications  verbales  y 
sont  quelquefois  un  peu  trop  accumulées,  et  un  index  final  des 
principaux  noms  aurait  permis  de  tirer  plus  facilement  profit 
de  l'abondant  matériel  du  volume. 

Nous  souhaitons  vivement  que  l'Auteur  puisse  avoir  le  temps 

de  porter  à  bonne  fin  les  études  et  les  travaux  entrepris  depuis 

de  longues  années  sur  son  Ordre ,    et  de  publier  les  nombreux 

documents  inédits  qu'il  possède  d'après  ce  que  nous  lisons  dans 

sa  préface. 

Prof.  L.  PASTOR 
Conseiller  aulique  Innsbruch. 

(I>e  V  Âllyemeines  Litteraturblatt  j  VIII  Année,   n.  22.    Vienne, 
16  novembre  1899). 
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